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PRE  FACE. 

§.  PREMIER. 

Vauthorlté  des  Prophètes  efl  la  preuve  la  plus 
ajfeurée  de  la  Religion  Chrefiienne. 

que  de  parler  d’Ifaïe , dont  on 
icy  la  traduftion  avec  une  ex- 
>n  tirée  des  Saints  Peres , on 
U obligé  de  dire  quelque  chofe 
en  general  de  l’autorité  des  Prophètes. 

Les  ouvrages  des  Prophètes  font  non  feule-  • 
ment  très  conilderables  par  le  caraétere  de  fainte- 
jté  & de  vérité  qui  leur  cft  propre  , mais  encore 
parce  qu’ils  font  une  des  preuves  les  plus  confian- 
tes de  la  certitude  de  noftre  Religion.  C’cft  ce 
que  Dieu  nous  apprend  de  fa  propre  bouche , 
lorfque  pour  confondre  l’impieté  des  hommes 
qui  adoroient  des  idoles  en  fa  place , il  en  appelle 
à cette  marque  infaillible  de  fa  grandeur , qui  efl: 
d’eftre  le  mefme  dans  tous  les  temps  , de  voir 
d’une  feule  vue  tout  le  cours  des  evenemens  du 
monde , & de  prédire  ce  qui  ne  doit  arriver  que 
mille  ans  apres  comme  s’il  eftoit  déjà  prefent. 

Ceft  pourquoy  il  défie  les  faux'  Dieux  de  le 
contrefaire  en  ce  poipt  j & il  leur  dit  comme  en 
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leur  infultant  : T’rophetifèz.nous  ce  ijhî  doit  ayrU 
•eer  k l'avenir  ^ nota  reconnoiflrons  que  vous  ejles 
Dieux:  Annuntiate  qua ventura funt  infutu^ 
rum  y fîr  fciernw  quia  Dij  efiü  vos. 

Les  miracles  font  encore  une  grande  preuve 
de  !a  véritable  Religion.  EtjEsus-CHRisxs’en 
fert  luy  mefme  pour  condamner  l’opiniaftreté  des 
Juifs , qui  demeiuoiem  toujours  incrédules  apres 
luy  avoir  vu  faire  de  fi  grands  prodiges.  Mais 
neantmoins  comme  les  Pharifiens  ont  dit  dans 
l’Evangile  J que  Jesus-Christ  ne  chaifoit  les 
maladies  S<  les  démons  des  corps  que  par  la  vertu 
du  Prince  des  Démons;  les  payens  ontdit  de  mef- 
me que  celuy  que  les  Chreftiens  adoroient  com- 
me leur  Dieu,  n’avoit  fait  de  fi  grands  miracles 
que  par  la  fciencc  de  la  magie, 
i,.  C’eft  pourquoy  S.  Auguftin  combattant  ce, 
blafpheme  dit  excellemment , que  Jésus- Christ 
» prévoyant  que  l’impiété  des  hommes  s’eîfbrceroit 
»>  de  rendre  inutiles  tous  fes  miracles  en  les  attri. 
» buant  à cette  icience  de  l’enfer , a eu  foin  de  fairq 
w paroiftre  avant  luy  dans  le  monde  un  grand  nom- 
bre  de  Prophètes  qui  ont  laiifé  leurs  prophéties 
par  écrit , &c  qui  ont  prédit  fon  avenement  plu- 
••  fleurs  fiecles  avant  qu’il  foit  arrivé. 

Et  cette  preuve  eft  fi  convaincante  , dit  ce 
Saint,  qu’il  faut  que  la  calomnie  la  plus  enveni- 
mée demeure  muette  , (ans  qu’il  luy  foit  poffible 
t d’y  contredite.  Car  fi  vous  croyez , dit-il , en 
» s’addreflant  à ces  infidelles,que  ]esus-Christ  Ce 
>»  foit  fait  refpeéter  pendant  fa  vie  & adorer  apres 
»>  fa  mort  par  une  puiiTance  qu’il  ait  empruntée  de 
••  la  magie,  eft-cc  aufliparceçte  fcience  qu’il  a rer»^ 
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pli  lesProphetes  de  fonEfprit  tant  de  temps  avant 
qu'il  vinft  au  monde  -,  & eftoit-il  magicien  avant  ‘ 
que  de  naiftre  ? Si  Chriflw  fecit  magicis  artibtu  ‘ 
ut  coleretur  mortms  ;num:fuidmagus  erat  ante- 

^uam  natus  ? £ft-ce  par  la  magie  qu’il  a fait  dire  ‘-r-  “• 
huit  cent  ans  auparavant  à Ifaïe  & aux  autres 
Prophètes  tant  de  citconftances  lî  formelles  & (i 
particulières  du  temps  de  fon  avenement , de  fa 
paffion  , de  fa  refurreAion , de  la  ruine  des  ido- 
les , & de  l’ctablilTement  de  fon  EgUfedans  toiue 
la  terre  ? 

Audi  ces  prophéties  ont  paru  tellement  claires  * 
aux  payens  mefmes  qu’ils  n’ont  pû  trouver  d’au- 
’tre  moyen  d’y  refîfter  , qu’en  difant  qu’elles  « 
avoient  efté  feintes  apres  que  les  chofes  cftoient  ce 
arrivées, comme lesPoctes  ont  fait  ainfi  propheti-  «« 
fer  leurs  Dieux  dans  leurs  fables,  & que  c’eftoit  « 
plûtoft  une  hiftoire  du  palTé  qu’une  predii^ion  de  ee 
l’avenir.  « 

Mais  les  Chreftiens  comme  remarque  le  mef- 
me  Pere , n’avoient  point  de  peine  à convaincre 
* de  faurtète  cette  objeftion  des  infidelles.  Vous 
demeurez  vous  mefmes  d’accord,1eur  difoient-ils, 
que  ces  prophéties  font  très  claires , & qu’il  ne 
s’agit  plus  que  de  fçavoir  fi  elles  font  anciennes , 

& fi  elles  n’ont  point  efté  inventées.  Nous  ne 
voulons  point  en  eftre  crus  ; mais  nous  nous  en 
rapporterons  à eeque  les  Juifs  vous  en  pourront 
dire.  Il  eft  jufte  que  vous  les  confultiez  fur  ce 
point,  puifqu’ils  ont  toûjours  efté  les  dépofitaires 
de  ces  propheties,&  que  c’eft  enleur  langue  qu’el- 
les font  écrittes.  Leur  témoignage  auffi  ne  vous 
doit  pas  eftre  fufpeék  ; car  nous  prenons  en  ce- 
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cy  nos  Parties  mefmes  pour  nos  Juges.  Nous 
nous  en  rapportons  à ceux  qui  ont  crucifié  le 
Dieu  que  nous  adoronS  , & qui  font  encore  au- 
jourd’huy  les  ennemis  irréconciliables  de  noftre 
Religion. 

Les  juifs  eftant  interrogez  par  les  Payons  leur 
répondoient  qu’il  y avoit  mille  ans  que  David 
eftoit  leur  Roy  , qu’il  y avoit^huit  cens  ans 
qu’Ifaïe  leur  avoit  lailFé  fa  prophétie  -,  que  les  au- 
tres Prophètes  cftoient  venus  enluite  ;mais  qu’il 
eftoit  très  faux  qu’il  y euflr  rien  dans  tous  ces 
faints  livres  qui  i'e  duft  entendre  de  celuy  que 
les  Chreftiens  foûtenoient  eftreleChrift^ 

Ain  fi  Dieu  tiroitfa  plus  grande  gloire  de  fes’ 
plus  grands  ennemis  ; 6c il  rctablilToit  parles  ef- 
forts mefmes  qu'ils  faifoient  pour  la  combattre. 
Les  Payens  avoüoient  que  les  prophéties  eftoienc 
convaincantes  , mais  ils  objeÀoicnt  qu’elles 
avoient  efté  inventées.  Les  Juifs  foûtenoient 
au  contraire  qu’elles  eftoient  très  anciennes  , 
mais  qu’on  ne  pouvoir  rien  tirer  de  leur  obfcurité 
qui  favorifaft  les  Chreftiens  : Es  Dieu  fe  fervoit  * 
de  cette  double  confeflîon  oupour  confondre  ou 
pour  convertir  les  uns  & les  autres  , & lespro- 
\ pheties  demeuroient  une  preuve  invincible  delà 
ReligionChreftienne, eftant  très  claires  félon  les 
/ Payens  & très  anciennes  félon  les  Juifs. 

/ Nous  voyons  aufîi  que  Jesus-Christ  dans 

l’Evangile , & que  S.  Pierre  6e  S.  Paul  dans  leurs 
Epiftres  ont  un  foin  très  particulier  de  faire  voir 
que  les  prediélions  des  Prophètes  ont  efté  veri- 
14-  ■>'  par  l’établifiement  de  la  Loy  nouvelle.  /I 
fmt  necejjairement , dit  le  Sauveur , tout  ce 
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a ejii prédit  de  moy  dans  la  loy  (jr  les  Prophètes  ,j. 

Çoit  aCjUmpH.  Dieu  avoit  prédit  par  la  bouche  de 
tous  I^Pfophetes , dit  S.*Pierre,  t^ne  fon  Chrifl.  \ 
fouffriroit  la  mort , & nous  avons  vu  cjuil  l'a  fouf* 
ferre.  Et  S.  Paul  ne  marque  pas  feulement  qu’il  n?m.  i.  •» .. 
prêche  l’Evangile  félon  cjue  Dieu  f avait  prédit  au- 
paravant par  la  bouche  de  fesProphetes  -,  mais  il  j 

ajoute  que  toute  l’Eglife  a pour  fondement  i au- j 
thorité  des  ^pofires  & des  Prophètes  : Super-  j 

jEdificati  fupra  fundamenrum  ^poflolorum  ^ 

Prophetarmn  ; Car  les  Prophètes  ont  prédit  t 

plufieurs  fiecles  auparavant  tout  ce  que  Dieu  J 

devoit  faire  pour  le  falut  du  monde.,  Sc  les  ' 

•Apoftres  ayant  fait  voir  que  Dieu  a accompli  par  ‘ , 

Jesus-Christ  & par  fonEglife  tout  ce  qu’il  avoit 

prom’is  autrefois , ont  confirmé  ce  témoignage 

qu’ils  ont  rendu  à la  certitude  des  prophéties  par 

une  infinité  de  prodiges  , &par  la  converfion  de 

toute  la  terre  à la  foy  de  J esus-Christ  , qui  efi; 

le  plus  grand  de  tous  les  miracles, 

‘ 

$■  n.  , . 

De  quelle  maniéré  on  doit  entendre  les  Prophètes. 

Sens  littéral  & fpirituel. 

A Près  avoir  reprefenté  combien  cft  gran-  j 

de  l’authoritc  des  Prophètes , &r  combien  • » 

elle  importe  à la  vérité  de  noftre  religion,  il  fem- 
• ble  maintenant  necefïaire  de  confiderer  de  quelle  i 

maniéré  on  les  doit  entendre.  Et  il  ne  fera  peut-,  ' 

eftre  pas  difficile  d’éclaircir  ce  doute , fi  l’on  pefe,  ; 

avec  attention  ce  qui  a efte  marqué  jufqu’à  cet-  i 

te  heure  du  deflein  de  Dieu  , lorfqu’il  a voult^  ^ , 

a iü]  j 

i 
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qu’un  granJ  nombre  deProphetes  precedaftPave^ 
nement  defon  Fils,  afin  qu’ils  reprefentallèiit  par 
avance  les  Myfteres  diaSauveur  du  moiu^  Car 
puifqu’ils  n’avoient  pour  fin  que  Jesus-Christ 
& fon  Eglifc , comme  l’Ecriture  mcfine&  les  plus 
grandsSaints  nous  en  alTeurentjileft  certain  qu’en 
luppolant  le  fens  delà  lettre  que  nous  devons  tou- 
jours reverer  comme  eftant  le  fondement  de 
l’autre,  & qui  fouvent  eft  clair  par  luy  mefme , 
nous  y devons  toujours  rechercher  le  lens  fpiri- 
tuel  qui  eft  cache  fous  ces  cxpreflîons  figurées. 

C’eft  la  maniéré  dont  Jesus-Christ  mefme 
& les  Apoftres  ont  entendu  les  Prophètes  , & en 
particulier  Ifaïe  que  l’on  a entrepris  d’éclaircir 
dans  la  fuite  de  ce  livre.  Car  nous  voyons  dans 
l’Evangile  que  le  Sauveur  eftant  entré  dans  la  fy- 
nagogue  de  Nazareth  il  fe  prefenta  pour  lire  ; 3c 
que  le  Prophète  Ifaïe  luy  ayant  efté  mis  entre  les 
mains , il  y trouva  ces  paroles  à l’ouverture  du 
livre.  L'Sfprit  du  Seigneur  s' e fl  repofé fur  moy. 

CT  efl  pourifuoy  il  m'a  facré  par  fon  onÜion  fl  m a _ 
envoyé  prêcher  VEvangile  aux  pauvres.  Et  il 
ajoute  : Ctf  vous  entendes,  aujourd'fmy  de  vos 
oreilles  efl  l'accomplijfemcnt  de  ces  paroles.  Ainfi 
Jesus-Christ  a voulu eftre  luy  mefme  l’Inter- 
prete  d’ifaïej  & il  nous  a appris  ejue  ce(i  de  luy 
tjuil  a écrit , comme  le  Sauveur  l’a  dit  de  Moyfe^ 
Demeenim  ille  fcripflt  ^ & que  la  fin  principale 
qu’il  a eue  dans  fa  prophétie , a efté  de  marquer  ‘ 
ce  que  Jesus-Christ  devoit  faire  ou  par  luy 
mefme  ou  par  fes  Apoftres. 

S.  Jean  apres  avoir  témoigné  que  cette  parole 
du  Prophète  Ilâïe  '.lia  aveuglé  leurs  yeux  efl  U a 
\ 
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miurci  leur  cœur,  s’eftoit  accomplie  en  la  perfon-  *"*■,’* 
re desjuifs  ajoûte://4»  a dit  ces  chofes  lorfcjitil  a, 
vît  lagldire ü/^Jesus-Christc^  ejuila parlé  deluy. 

S.  Paul  établit  de  mefme  cette  grande  vérité 
de  la  réprobation  des  Juifs  & duchoixque  Dieu 
a Elit  du  peupleGentil  iur  les  paroles  de  ce  mefine 
Prophète  ; Et  il  ajoute  : Jfdie  parlant  en  la  per.  *‘7,* 
finne  de  Bien  dit  avec  une  grande  liherte:  Vay 
ejié  trouvé  par  ceux  ejui  ne  me  cherchaient  pas,  & 
je  me  fuis  fait  voir  à ceux  qui  ne  demandaient  pas 
à me  connoi/he. 

Mais  S.  Pierre  nous  marque  encore  ceci  plus 
clairement  lorfqu’il  dit  aux  fideles  à qui  il  écrit  : 

Les  ‘Prophètes  ont  prophétifé  de  la  grâce  que  vous  ».  ’’«•  i, 
deviez,  recevoir  -,  il  leur  a efié  révélé  que  ce'"'' 
nejloit  pas  pour  eux  mefmes  mais  pour  vous , qu'ils 
e fl  oient  les  miniflres  tÎT  its  difpenfateurs  de  ces  cho- 
fes qui  vous  ont  efié  annoncées  par  ceux  qui  vous 
ont  prêché  C Evangile. 

Il  eft  donc  vray  parle  témoignage  de  Jesus- 
Christ  & des  Princes  des  Apoftres  ,qu’encore 
qu’Ifaïe  & les  autres  Prophètes  parlent  fouvent 
des  guerres  de  la  Judée  & de  l*  Affyrie , de  la  ruine 
de  Jerufalem  & des  autres  villes,  & de  la  captivité 
du  peuple  de  Dieu , ils  ont  eu  delTein  neanmoins 
de prophetifer  de  la  mefme  gi-ace  que  nous  avons 
receuc  dans  l’Eglife , & qui  nous  a efté  annoncée 
par  lés  Apoftres.  Il  y a feulement  cette  diffé- 
rence que  les  Prophètes  ont  couvert  ces  veritez 
fous  les  ombres  & les  figures  des  chofes  tempo- 
relles , au  lieu  que  les  Apoftres  ont  levé  le  voile 
du  Sanéluaire  quia  efté  rompu  pour  cette  raifon 
à la  mort  de  Jesus-Chmst  , & quils  ont  fait 
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entrer  les  hommes  dans  l’intelligence  des  fècrets 
de  Dieu  par  l’infufion  de  fa  grâce,  qui  leur  a ou- 
vert refprit  & le  cœur. 

A ” C’eft  ce  qui  a fait  dire  à S.  Auguftin  que  com- 
mêla  Loy  ancienne  a caché  & figuré  la  nouvelle; 
" la  nouvelle  aulE  a découvert  ce  qui  a efté  voilé 
dans  l’ancienne.  Inveteri  teflamento  eft  occulta- 
tio  novi  ; in  novo  manifejtatio  vererû.  Le  mefme 
Saint  fait  une  grande  attention  fur  cette  parole  de 
j^.Pit.1,-0.  5 pjej-j-e  qui  apres  avoir  rapporté  la  transfigura- 
tion de  Jésus- Chris  T qu’il  avoir  vue  defes  pro- 
pres yeux  ajoute  auffi-toft  : Afais  nous  avons  les 
oracles  des  T*rophefes  dons  Incertitude  efl plus  af- 
fermie ; auf^uels  vous  faîtes  bien  de  vous  arrefier 
comme  a une  lampe  cfui  luit  dans  un  lieu  obfcur 
jufaïuk  ce  ejue  le  jour  commence  a vous  éclairer. 
Ainfi  ajoûte  le  mefme  Saint  ; les  Prophètes 
„ ont  efté  comme  des  lampes  brillantes  pendant  la 
„ nuit,  qui  ont  précédé  le  jour  auquel  le  véritable 
„ foleil  devoir  fe  lever  dans  le  monde , & ils  ont 
„ marqué  très  clairement  dans  leurs  prophéties  les 
„ grandes  merveilles  que  le  fils  de  Dieu  devoir  faire 
„ fur  la  terre  apres  qu’il  fe  feroit  reveftu  d’une  chair 
„ mortelle.  Prophète  annuntiantes  Chriîium  tam~> 
cjuam  luceme precejferunt  diern  ortus  ejuSy&  mira-i 
cula  cfue  effet  gejiurus  in  came  clarijfimis  preco- 
7tiis  edidcrnnt. 

Lorfque  les  Prophètes  écrivent  leurs  prôphe- 
ties  , ils  marquent  en  effet  les  circonftances  par- 
ticulières du  temps  où  ils  eftoient,  & les  biens  ou 
les  maux  que  Dieu  devoir  envoyer  à fon  peuple. 
Mais  en  touchant  les  chofes  prefentes  ils  avoient 
dans  l’cfprit  les  chofes  futures  : prefentia  tan- 
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, futiira  frofpiciuHt  y félon  la  parole  de  S. 
Auguftin.  ‘ 

Tout  ceci  nous  fait  voir  que  ces  Ecrits  fi  divins 
onteftédeftinezde  Dieu  beaucoup  plus  pour  l’E- 
glife  que  pour  lesjuifs.  L’hiftoire  des  guerres  & 
des  fieges  de  ville  qui  font  arrivez  en  ce  tcmps-là 
qui  n’efl:  que  le  voile  & la  figure  , nous  regarde 
moins.  Mais  ce  qui  eft  caché  fous  ces  figures 
qui  en  eft  la  fin  & le  fruit  ,nous  regarde  fins 
comparaifon  plus  qu’eux.  Dieu  penfoit  à nous 
quand  il  a fait  écrire  ces  livres  admirables  : Ec 
ceux  mefnies  qui  les  ont  écrits  avoicnt  dans  l’ef- 
prit  ce  peuple  nouveau  que  Dieu  devoir  faire  nai- 
ftrc  un  jour,  beaucoup  plus  que  ce  peuple  charnel 
parmi  lequel  ils  vivoient.  C’eft  pourquoy  ils 
foupiroient  fans  cefie  apres  ces  temps  bien-heu- 
reux ; & ils  fouhaittoient  avec  des  defirs  ardens  « 
de  voir  les  merveilles  que  nous  voyons  de  nos  « 
yeux  ,&  d’entendre  les  paroles  que  nous  enten-  » 
dons  de  nos  oreilles,  félon  que  Jésus- Christ  le  « 
dit  clairement-dans  l’Evangile.  Af  ulti  Propheu  (jr  ” 
JufH  voluerunt  videre  oju<t  vos  videtis  &mn  vi~ 
dermt  ; & audire  cjudt  auditis  & non  andierunt. 

Apres  cela  on  ne  penfe  pas  qu’il  fe  trouve  au- 
jourd’huy  des  perfonnes,quiofent  croire  qu’on 
ne  doive  entendreautre  chofe  dansées  écrits  pro- 
phétiques que  la  fimple  lettre.  Car  files  Prophe-  ” 
tes  mcfines,  Sc  ce  peu  de  Saints  qui  ont  efté  éclai-  ” 
rez  de  Dieu  pendant  le  vieuxTeftament,ontcom- 
pris,  félon  les  Saints,  que  les  veritez  qui  nous  de- 
vpient  un  jour  eftre  annoncées , cftoient  cachées  „ 
fous  les  figures  des  chofes  qui  fe  pafibient  en  leur  » 
temps  ; feroit-il  polTiblc  que  nous  vouluflions  „ 
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fermer  les  yeux  à ces  merveilles  qui  nous  font 
prefentes  , & prefererions-nous  les  tenebres  de 
ces  J uifs  charnels  qui  n’ont  vu  dans  les  Ecrits  des 
Prophètes  que  la  lettre  qui  les  a tuez,  à cette  ad- 
mirable lumière  que  nous  offre  la  Religion  dans 
laquelle  Dieu  nous  a faitnaiftre  ? 

Cen’eft  pas  qu’on  n’ait  unctres-grande  véné- 
ration pour  le  Cens  de  la  lettre,  & qu’on  n’ait  un 
foin  particulier  de  l’éclaircir  lors  qu’on  y remar- 
que de  l’obfcuritc.  Mais  ce  feroit  agir  contre  tou- 
te la  lumière  de  l’Ecriture  & des  Saints  que  d’en 
demeurer  là  , & de  s’en  tenir  à ce  qui  n’eft  pro- 
hctnt.  prement  le  partage  des  Juifs  : Et  hac  efi  por- 
fio  ludaorunty  dit  S.  Bernard. 

On  peut  voir  cette  necefïitc  d’allier  dans  ces 
Livres  faints  le  fens  de  la  lettre  avec  le  fens  fpiri- 
tuel , par  un  exemple  qui  paroift  fenfible.  On 
fçait  alfez  ce  que  c’eft  que  les  devifes , dans  lef- 
quelles  on  prend  pour  corps  quelque  chofe  qui  eft 
ordinaire  dans  la  nature,  pour  marquer  d’une  ma- 
niéré courte  & ingenieufeune  vérité  qu’on  a dans 
l’efprit.  Ainfiun  homme  de  qualité  s’eftant  au- 
trefois donné  à un  Prince , & eftant  toûjours  de- 
meuré attaché  à fa  perfot^e  , apres  mefme  qu’il 
fut  tombé  dans  une  grande  difgrace , prit  pour  fa 
devife  un  lierre  qui  embrallbit  le  tronc  d’un  chef- 
ne,  & quiy  demeuroitenlaffc  , apres  que  le  chef- 
ne  avoir  efté  renverfé  par  terre , avec  ces  mots  : 
JdaretcfHe  cadenti  : Il  ne  le  quitte  point  dans  fa 
chute  mefme. 

Il  eft  certain  qu’il  y a dans  cette  devife  le  fens  de 
la  lettre , & le  fens  fpirituel.  Le  fens  de  la  lettre 
eft  que  le  lierre  s’attache  à vn  arbre , & ne  s’en 


Digiti^na  by  Googlc 

. i . - U 


J 


■ â.-  < 


PREFACE’ 

fepare  point  lors  mefme  qu’il  tombe.  Le  (ens  /pi- 
rituel  , eft  qu’un  homme  demeure  toujours  fidellc 
à un  Prince,  fans  qu’il  l’abandonne  dans  Ton  mal- 
Eeiir. 

Si  donc  une  perfonne  foûtenoit  que  cette  devi- 
fene  fignifie  autre  chofe  finon  que  le  lierre  s’at- 
tache aux  arbres  & à tout  ce  qu’il  rencontre , & 
que  ce  qu’on  y ajoûte  de  plus  n’eft  qu’une  penfée 
en  l’air  qu’on  a inventée , qui  n’eft  peut-eftre  ja- 
mais venue  dans  l’efprit  de  celuy  qui  a fait  cette 
devile  -,  on  fe  mocqueroit  fans  doute  d’une  fim- 
plicité  fi  peu  raifonnable.  Car  tout  le  monde  voit 
au  contraire,  qu’ encore  quecefens  de  la  lettre 
foit  très -véritable  , & qu’il  foit  le  fondement  de 
l’autre  {l’Autheur  neanmoins  de  ladevife  l’afiip- 

f>ofé , fans  vouloir  qu’on  s’y  arreftaft  : Mais  que 
e fens  fpirituel , qui  eft  l’ame  dont  ce  fens  littéral 
n’eft  que  le  corps , eft  qu’il  nous  a voulu  tracer 
un  tableau  fenfible  de  cette  admirable  fidelité 
d’un  homme  qui  demeure  attaché  à un  Prince 
dans  fon  infortune , & qui  fait  fa  gloire  d’avoir 
parc  à fon  mal-heur. 

C'eft  ainfi  que  S.  Auguftin  & les  autres  Pe- 
res  confiderent  les  paroles  des  Prophètes.  Ils 
fiippofenc  la  lettre  , & ils  en  recherchent  l’elprit. 
Et  comme  ils  fcavent  que  ces  Saints  à qui  l’a- 
venir eftoit  prefênt,n’avoient  dans  la  penfée  que 
J Esus-  C H Kl  ST&  fon  ËglifCjlors  qu’ils  fe  fervent 
de  ces  expreflions  figurées  dont  ils  ont  voilé  nos 
plus  grands  Myfteres  ; ils  tâchent  pour  expliquer 
les  Prophéties  qu’ils  nous  ontlaiflées  , d’entrer 
dans  les  mefines  vues  qui  les  ont  tout  occupez  en 
les  écrivant. 
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§.  I I I. 

Sainteté  de  la  vie  & de  la  mort  cC Jfdie. 
Excellence  de  fes  écrits. 

IL  rcfte  maintenant  de  dire  quelque' chofe  de  la 
peiionne  d’ifaie  & de  fes  écrits.  Ce  faint  Pro- 
phète eftoit  Prince  du  Sang  des  Rois  de  la  Mai- 
fon  de  David,  eilant  fils  d’Amos  quifutfrere 
d’Amafias  Roy  de  Juda.  Il  a commencé  à pro- 
pheti  fer , félon  S. Jerome,  la  année  du  régné 

d’Ofias  Roy  dejuda.  prés  de  huit  cens  ans  avant 
J.  C.  & il  a continué  durant  le  régné  de  fes  fuc- 
ceifeursjoathan  , Achas  ,&  Ezechias:  de  forte 
qu'il  a prophetife  prefque  un  fiecleentier. 

Nous  pouvons  ajouter  au  mérité  d’une  vie  fi 
longue  & fi  fainte  la  confiance  & la  gloire  de  fa 
mort,  qui  a efié  fort  femblable  à celle  de  S.  Jean 
Baptifte.  Car  c’efi  une  ancienne  tradition  des 
Juifs  & de  l’Eglife , comme  il  paroifi  par  les  Li- 
vres des  Hebreuxj  par  S.  Jufiin  Tertullien, 
S.  Jerome,  & d’autres  Saints , que  Manalîé  Roy 
de  Juda , fils  d’Ezechias,  5c  aulfi  ennemy  de  Dieu 
que  fon  pere  luy  avoit  efié  fidelle  , ne  pouvant 
foufFrir  les  jufies  reproches  de  ce  faint  Prophète 
qui  condamnoit  fon  impiété , le  fit  feier  en  deux 
avec  une  feie  de  bois  , fans  confideref  ny  la  gran- 
deur de  fa  iKiifiance  & delà  vertu , ny  le  profond 
refpeét  que  le  Roy  Ezechias  fon  Pere  avoit  eu 
tovijours  pour  ce  Saint , qui  luy  avoit  conferve  la 
Couronne  en  faifant  périr  prés  de  deux  cens  mille 
de  fes  ennemis  par  la  main  d’un  Ange  , Sc  fiuvé 
la  vie  en  changeant  le  cours  ordinaire  du  Soleil. 
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• Nous  ne  devons  pas  prétendre  relever  par  nos 
louanges  cét  homme  de  Dieu , apres  celles  que 
le  S . Efpric  luy  a données  luy-mefme  dans  le  Li- 
vre de  l'Ecclefiaftique , où  il  fait  fon  Eloge  en  ces 
termes:  Ifdie  fut  un  grand  Prophète  & fidele  anx 
yeux  du  Seigneur.  Le  Soleil  pendant  fes  jours  re- 
tourna en  arriéré , (jr  il  ajouflaplufieurs  années  a la 
vie  du  Roy.  Il  vit  la  fin  des  temps  par  un  grand 
don  de  l'efprit  ; dr  il  confola  ceux  qui  pleuroient 
en  Sion. 

Ce  que  nous  venons  de  dira  des  Proph'etes 
apres  les  SS.  Peres , qu'ils  ont  plus  écrit  pour 
nous  que  pour  les  Juifs , eft  encore  plus  véritable 
d’Ifaïe  que  d’aucun  autre.  Car  S.  Jerome  a dit  de 
ce  Saint,  qu’il  ne  leconfîdere  pas  leulementcom-  » 
me  un  Prophète , mais  qu’il  fera  voir  dans  les  ex-  » 
plications  qu’il  luy  donne , que  c’eft  un  Evangeli-  „ 
He  & un  Apoftre  : Sic  exponam  Ifàiam  ut  ilium 
non  folum  prophetam  ^ Jed  & Evangeliflam  df  » 
uipoftolum  doceam.  Ifaïe , ajoufte-t-il , renferme  » 
dans  fon  Livre  tous  les  Myfteres  du  Sauveur , fa  „ 
nailEince  d’une  Vierge , les  merveilles  de  fa  Vie , „ 
l’ignominie  de  fa  Mort,  la  gloire  de  fa  Refurre- » 
£tion , l’étendue  de  fon  Eglife  dans  toute  la  terre-,  « 
enfin  , dit-il,  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  l’Ecri-  » 
ture , & tout  ce  qui  peut  eftre  dit  par  une  langue  » 
humaine , ou  compris  par  l’efprit  humain.  QjiidL 
tjuid  pot  eft  hurnana  lingua  prof  erre  & mortalinm 
fenfus  accipere.  Et  il  ajoute,  que  ce  Saint  parle  „ 
avec  tant  de  clarté  de  toutes  ces  chofes , qu’il  „ 
Temble  compofer  pluftoft  une  hiftoire  des  chofes ,, 
palîees  qu’une  Prophétie  de  l’avenir.  „ 

Nous  efperons  au0i  que  l’on  reconnoiftra  pat 
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laledfcurc  de  ce  Prophète,  ce  que  l’on  peut  .voit 
encore  dans  celle  des  autres,  que  la  maniéré  donc 
il  parle  eft  differente  de  celle  de  plufieurs  Livres 
de  l’Ecriture , & quelle  eft  plus  proportionnée  à 
la  fosblell'e  de  noftre  efprit.  Car  ce  ne  font  pas 
feulement  des  Sentences  courtes  & méfiées  d’u- 
ne obicuitré  divine , comme  font  les  Livres  de  Sa- 
lomon. Cefontdes  difeours  entiers  & continuez, 
pleins  d’une  force  & d’une  lumière  admirable,  où 
Dieu  eftfenftble  dans  la  bouched'un  homme  , & 
quienmefme  temps  éclairent  l’efprit  & touchent 
le  errur . C’eft  pourquoy  on  peut  dire  de  ces  laines 
Prophètes , qu’ils  font  les  Apoftres  de  laX,oy  an- 
cienne, comme  on  peut  dire  des  Apoftres  qu’ils 
font  les  Prophètes  de  la  Loy  nouvelle. 

Nous  voyons  auflî  que  S.  Aueuftin  en  parlant 
des  Prophètes  en  general , & en  leur  attribuant  à 
tous  ce  qui  fe  remarque  encore  plus  dans  Ifaïe 
que  dans  aucun  d’eux , dit  que  les  Ecrits  de  ces 
Hôrames  de  Dieu  fe  peuvent  appeller  tres-el(h- 
, J II  l’on  conçoit  bien  ce  que  c’eft  qu’une 
maniéré  de  s’exprimer  à laquelle  on  doive  don- 
1»  lier  le  nom  d’éloquence.  Car  comme  il  y a,  dit-il, 
« une  certaine  gravité  dans  les  paroles  qui  eft  bien- 
» feante  dans  la  bouche  d’un  vieillard , & qui  con- 
j>  viendroit  moins  à un  jeune  homme, & qu’une  des 
,>  chofeslcs  plus  effenticlles  âl’ éloquence  eft  qu’el- 
9jle  foit  proportionnée  à la  perfonne  deceluyqui 
» parle  ; ainu  ces  Hommes  admirables  que  Dieu  a 
»»  choifis  pour  eftre  les  organes  de  fonElprit , nous 
» reprefentent  les  chofes  divines  avec  tant  de 
»>  majefté , qu’on  peUt  dire  que  leur  maniéré  d’écri- 
» re  eft  dans  une  élévation  où  tout  le  langage  des 

hommes 
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sommes  nefcauroit  atteindre.  Ainfî  ils  Ce  font  « 
» 

fait  un  genre  nouveau  d’une  éloquence  inimita-  » 
ble  qui  eft  toute  à eux. Elle  eft  propre  à des  hom-  „ 
mes  aufli  pleins  de  Dieu  qu’ils  Vont  efte  ; & elle  „ 
feroit  difprôportionnce  à tous  les  autres  : Nec 
ipfos  alia  deenit  eloquentia  j nec  altos  ipfa. 

Cen’eft  pas , ajoute  ce  Saint , qu’ils  ayent  ja-  „ 
mais  penfe  à eftre  éloquens  : mais  cette  éloquen-  „ 
ce  divine  a naturellement  fuivy  leur  fageffe.  C’eft  » 
pourquoy  lors  que  nous  confiderons  ces  expref- 
Uons  Cl  hautes  & plus  que  poétiques , dont  les 
difeours  d’Ifaïe  font  remplis  *,  nous  ne  pouvons 
concevoir  autre  chofe , finon  que  fon  ame  eftant 
toute  occupée  de  la  grande  idée  des  merveilles  de 
Dieu,  qui  bien  que  futures  luy  eftoient  prefentes, 

& de  la  gloire  du  Sauveur  qu’il  a vue*  en  efprit , 
comme  l’Evangile  nous  en  aiVeure,  le  feu  qui  brû- 
ioit  dans  fon  cœur  a pafle  dans  fa  bouche,  & l’é- 
clat de  fes  penfées  a rejalli  fur  fes  parolcsj  Verba 
ipfo  rerum  fplendore  nitefeant. 

Mais  encore  'qu’Ifaïe  s'explique  luy-mcfine 
d’une  maniéré  plus  claire  & plus  étendue  que 
n’eft  celle  de  plufieurs  Livres  de  l’Ecriture;  nean- 
moins comme  il  parle  aux  Juifs , qui  n’eftoient 
touchez  que  des  chofes  temporelles , & comme 
il  couvre  les  veritez  de  la  Loy  nouvelle  fous  la  fi- 
gure de  toute  l’Hifloire  de  fon  temps  ; on  a cru 
qu’il  ne  feroit  pas  fi  aife  aux  perlônnes  moins  in- 
telligentes de  developer  les  Myfteres  qui  font 
cachez  fous  les  exprefiîons  figurées  de  ce  Pro- 
phète. On  a donc  tâché  d’éclaircir  premièrement 
le  texte  par  la  maniéré  dont  on  l’a  traduit , où 
l’on  a gardé  une  fidelité  aufli  religieufe  que  l’on  a 
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pu , fans  nuire  n y a l’intelligence  du  fcns  ^ ny  à ^ 
force  de  l’exprelTion.  Car  une  tradudkion  n’eft 
• pas  fidclle,  félon  la  penfée  de  S.  Jerome,  lors 
qu’elle  eft  comme  un  portrait  qui  rend  difforme 
un  vifage  qui  eftoit  parfaitement  beau  dans  l’ori- 
ginal , & qui  nous  reprefentc  comme  (ans  ame  & 
(ans  mouvement  ce  qui  devroitparoiftre  plein  de 
vie  Ôc  d’adion. 

On  ajoute  enfuite  des  explications  , oi\  l’on 
éclaircit  premièrement  le  fcns  de  la  lettre  lors 
qu’il  y paroift  quelque  oblcurité,  & d’oii  l’on  ti- 
re enfuite  les  fens  fpirituels  qui  femblentnaiftre 
' naturellement  des  paroles.  Origcne , Saint  Bafî- 

le , 5c  Saint  Cyrille  d'Alexandrie , ont  fait  quel- 
ques Ecrits  fur  divers  endroits  de  ce  Prophète, 
Mais  comme  S.  Jerome  l’a  commenté  tout  entier, 
£c  qu’apres  qu’il  a demeflé  le  fens  de  la  lettre  ÔC 
de  l’hiftoire,  il  donne  des  ouvertures  pour  en  ti- 
rer le  fens  moral  ; on  a crû  fe  devoir  attacher  à 
Juy  principalement , parce  qu’il  femble  que  Dieu 
l’a  deftiné  non  feulement  à traduire  tous  les  Pro- 
phètes , qui  paroiffent  tout  autrement  clairs  & 
élevez  dans  fa  traduétion  qu’ils  n’avoient  paru 
dans  celle  des  Septante , comme  le  remarque  S, 
Augurtin  i mais  encore  pour  les  expliquer  par  des 
Commentaires  qu’il  a compofez , avec  autant  de 
zele  Ôc  de  pieté  que  de  lumière  ôc  de  fuffifance. 

C’eft  ce  que  nous  pouvons  voir  par  fes  propres 
h;  r.,.  r»r.  paroles  qu’il  a écrites  à Sainte  Euftoquie , en  luy 
ifjuT  envoyant  fon  Commentaire  fur  le  50.  Chapitre 
» de  ce  Prophète.  Le  Seigneur  qui  regarde  la  terre 
•>  ôc  la  fait  trembler,m’ayant  frappé  tout  d’un  coup 
» d’une  maladie  violente  , m’a  rendu  la  fanté  aufli- 
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toft  apres  ; comme  s’il  euft  eu  delTein  non  de  » J 

m’affliger , mais  de  m’avertir , & de  me  corriger  » ' 

pluftoft  que  de  me  punir.  C’eft  pourquoy  com-  »,  _ « 

me  je  fçay  à qui  je  fuis  redevable  de  ce  peu  de  vie  » 
qui  me  reftc , & que  ma  mort  n’a  peut-eftre  efté  « 
différée  qu’afin  que  j’acheve  cét  ouvrage  que  j’ay  >» 
commencé  fur  les  Prophètes , je  me  donne  tout  « 
entier  à ce  travail  ; & je  me  tiens  dans  ma  retrai-  « 
te  comme  dans  un  lieu  élevé , d’où  je  confidere  « ^ 

avec  douleur  & avec  gemiflement  les  tempeftes 
bc  les  naufrages  de  la  vie  du  fiecle , ayant  dans  » 
l’efprit  non  les  chofes  prefentes  mais  les  futures  ; » 
ny  le  jugement  des  hommes  mais  celuy  de  l5ieu.  « 

Vous  donc,  ô Euftoquie  Vierge  de  J C.  qui  m’a-  *» 
irez  affiffé  par  vos  prières  dans  ma  maladie;  de-  ” 
mandez  à Dieu  qu’il  me  donne  encore  fa  grâce  » 
apres  la  fanté  qu’il  m’a  rendue  , afin  que  je  puilfe  » 
entrer  dans  cette  nuée  obfcure  dans  laquelle  il  fait  >» 
entendre  fa  voix  à fes  Prophètes , & que  j’expli-  « 
que  leurs  paroles  myfterieufes  par  le  mefme  Ef-  ” 
prit  qui  les  a diékces.  ''  « 
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AP  VROBATION  DE  MONSEI- 
gnenriEvefe[ue  de  laRochcUe. 

Le  Prophète  Ifaïe  a toujours  efte  confideré  dans 
l’Eglife  comme  un  des  Prophètes  qui  ont  efte  le 
plus  remplis  de  l’Elptit  de  Dieu.  On  voit  déjà  accom- 
plies à la  lettre  une  grande  partie  des  veritez  qu’il  a pré- 
dites touchant  Jesus-Christ  & fon  Eglife.  Le  refte 
s’accoijiplit  encore  tous  les  jours  comme  difent  les  SS. 
Peres , & ce  qui  cftdéja  fait  nous  eft  un  gage  de  ce  qui 
refte  encore  à faire.  11  a renfermé  dans  les  Prophéties 
des  ^is  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  j & comme  il  a 
fart  voir  aux  mechans  d’une  manière  terrible  les  meni^- 
ces  que  Dieu  leur  fait  , il  a fait  voir  de  mefine  aux  bons 
d’une  maniéré  touchante  les  confolations  que  Dieu  leur 
promet.  Mais  plus  ce  Prophète  eft  grand  & élevé  dans 
les  expreflions  plus  la  difficulté  de  le  traduire  & de l’ex- 
pliquer.eftoit  grande.  Cependant  il  y a fujet  de  louer 
Dicii  de  ce  qu’il  a afllftéparfa  grâce  ceux  qui  fc  font 
appliquez  à ce  travail  qui  leur  a fait  trouver  un  mi- 
lieu fi  fage  & fi  jufte  , pour  garder  d’un  cofté  la  fidelité , 
fans  nuire  de  l’autre  à la  Mijcfté  du  ftile.  Q^and  ils 
n’auroient  donné  que  cette  fimple  traduéfion,  on  pour- 
roit dire  que  nous  aurions  reccu  beaucoup, puifqu’elle 
nous  découvre  en  noftte  langue  des  trefors  qui  fouvent 
nous  eftoient  cachez  dans  la  Latine.  Mais  nous  leur 
fommes  encore  plus  redevables  de  ce  qu’ils  y ont  bien 
voulu  ajouter  des  explications  tirées  del’efprit&de  la 
lumière  des  SS.  Peres , qui  répandent  un  nouveau  jour 
furies  paroles  facrées  de  ce  Prophète.  C’eft  pourquoy 
comme  c’eft  un  de  nos  principaux  devoirs  d’apprendre 
aux  âmes  qui  nous  ont  cfté  confiées  à fe  nourrir  de  la 
parole  de  Dieu  , & à la  confiderer  félon  l’cxprclfion  de 
David  comme  la  lampe  qui  doit  éclairer  leurs  pas , nous 
exhortons  nos  peuples  à lire  cet  ouvrage , dans  lequel 
bien  loin  de  trouver  rien  qui  (bit  contre  la  foy  ouïes  bon- 
nes mœurs , ils  ne  verront  rien  au  contraire  qui  ne  les 
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porte  à craindre  & à aimer  Dieu  de  plus  en  plus,  à trem- 
bler devant  fa  jufticc , à efperer  dans  la  veue  de  fes  milè- 
licordes , à fe  fonder  fur  les  mérités  du  Sauveur , & à fc 
rendre  dignes  membres  de  ce  Corps  facré  de  l’Eglifc 
dont  Ifaïe  parle  prefquc  dans  tous  fes  Ecrits.  C’ell  le 
témoignage  que  nous  avons  cru  devoir  rendre  à ce  livre 
apres  T’avoir  lu  exadlement.  Fait  à Paris  , où  nous 
fommes  pour  les  affaires  de  noftre  Diocefelc  7.  Février 
r«75- 

Henry  de  Laval  , E-vefque  de  U RockeUe. 

APPROBATION  DE  MON  SET 
gneur  l'E'vefque  de  S.  Pons. 

SI  le  S,  elprit  donne  au  Prophète  Ilàïc  la  qualité  de 
Grand,  ce  n’cA  pas  tantacaufe  de  la  grandeur  du 
fâng  Royal  dont  il  tire  Ibn  origine , ni  à caufe  de  l’cle- 
vation  de  fon  ame  qui  luy  a fait  dire  hardiment  les  veri- 
tez  qu’il  jugeoit  necelTaires , quoy  qu’il  eull  connu  que 
cette  liberté  luy  attireroit  une  mort  cruelle  telle  qu’elle 
eft  décrite  dans  plufieurs  Peres  de  l’Eglifc  & dans  le 
Thalmutoù  lesjuifs  prétendent  avoir  confervé  leur  tra- 
dition : Mais  la  grandeur  principale  de  ce  faint  Prophè- 
te, vient  fans  doute  des  vifions  extraordinaires  dontDieu 
l’ahonoré,où  ilaconnu  les  evenemens  les  plus  fingu- 
liers  qui  devoienr  arrivera  (bn  peuple  dans  la  fuite  des 
fiecles  , & les  myftcres  les  plus  cachez  & les  plus  élevez 
de  la  Religion  Chreftienne  dontilaparlé  prcfqueauffi 
intelligiblement  que  nos  Evangelilles.  C’eft  pourquoi 
il  a elle  nommé  le  Prophète  Evangélique  j & c’eft  ce 
qui  a fait  dire  à S.  Pau! , qu’il  a parlé  des  chofes  de  Dieu 
avec  une  ha  rdielTe  toute  divine.  Mais  bien  que  fes  Pro- 
phéties (oient  les  plus  claires  & les  plus  utiles  de  toutes 
celles  qui  font  dans  l’Ecriture  fainte  , la  plufpart  des  fi- 
dcJles  de  ce  royaume , demeurcroit  dans  l’ignorance  fi  la 


piovidcnce  divine  n’avoit  fufeite  en  nos  jontî  une  per- 
îbnne  trescclairce  qui  à l’imitation  de  S.  Jetofinc  palïë 
fa  vie  dans  la  folitude  &dans  la  retraitte  pour  donner 
aux  fidellcs  l’intelligence  des  Ecritures  iaintes.  Les 
• Dofteurs  de  l’ancienne  loy  s’appliquoient  à fupprimer 
les  livres  de  la  Bible  lors  qu’ils  y trouvoient  desdiffi- 
cultcz  qu’ils  croyoient  ic  contredire  ou  feandalifer  le 
peuple  de  Dicuj&ils  les enterroientaux  pieds delcurs 
Rabins  jMais  ce  fçavant  Interprette  donne  toute  Ibn 
application  à éclaircir  nos  myftcrcs  les  plus  cachez,  & à 
rendre  intelligibles  les  pallages  les  plus  difficiles.  Il 
ajoute  à fon  ouvrage  des  reflexions  de  pieté  propres  d 
lànélifier  ceux  qui  les  liront  avec  des  difpofitions  necef- 
làires  & qui  méritent  l’approbation  generale  del’Eglifc. 
Nous  fouhaittons  que  la  providence  divine  luy  donne 
aflez  de  loifirpour  pouvoir  achever  la  traduélion  de  tous 
les  autres  livres  de  la  Bible  comme  il  a fait  celuy  du  Pro- 
phète Ifaïe  que  nous  avons  veu  avec  les  explications  , & 
dont  nous  recommandons  la  leélureà  tous  les  fidellcs 
de  noftre  Diocclè,  Donné  à Paris  ce  17.  Février  167}, 

PierrsJean  François  , de  S.  Pons. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


1.  X 7Isro  ICaix 
V filii  Amos  , 
quam  vidit  fiiper  Jii- 
dam  &Jeruîàlcm, 
in  diebus  Oziaîjoa- 
t/iaii,Achaz,  & Eze- 
cbiaî,rcgum  Juda. 

I.  Auditecæli  J & 
auribus  percipe  tet- 
ra , quoniam  Do- 
minus  locutus  eft. 
FilioS  cnutrivi  , & 
exaltavl  ; ipfi  aucem 
/prevcrunc  me. 

J.  Cognovit  bos 
pofTciïbrem  fuum  , 
& afinus  præCepe  do- 
mini  fui  ; Ifraelau- 
tein  me  non  cogno- 
vit,&  populus  meus 
non  intellexit. 

4.  Va:  genti  pecca- 

Ÿ.i.  Avant  }.  C.  7S;.  an«. 


I."VTIsion  prophétique d'I-, 
V ^aïe  fil&d’Amos  J qu’il 
a vue  furie  fujecdejuda  Arde 
Jerufalem  au  temps  d’ O zias," 
de  Joathan,  d’Achaz  & d’E- 
zechias  Rois  de  Juda. 

i . Cieux  écoutez , & toy  ter- 
re preftc  l’oreille,  car  c’eft  le 
Seigneur  qui  a parle.  J’ai 
nourri  des  enfans  , &je  les 
ai  élevez  ; & après  cela  " ils 
m’ont  méprifé. 

3.  Le  bœuf  connoift  celui  à 
qui  il  eft,&  l’afue , l’étable 
de  fon  maiftre  j mais  Ifraël 
ne  m’a  point  connu , ôc  mon 
peuple  a efté  fans  entende- 
ment. 

4.  Malheur  àlanatipnpc- 

I H%b,  Uf  fc  font  revolcci  con- 

I tre*  nrtoy. 


' 1 
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chcicfTe  , au  peuple  chargé 
d’iniquité, à la  race  corrom- 
pue , aux  cnfans  méchans  «Se 
Icelerats.  Ils  ont  abandonné 
le  Seigneur, ils  ont  blafphe- 
iné  le  Saint  d’ifracl,  ils  font 
retournez  en  arriéré. 

5.  A quoy  ferviroit  de  vous 
frapper  de  nouveau , vous  qui 
ajoutés  fans  celfe  péché  fur  pé- 
ché ? " Toute  telle  ell  languif- 
fante  ôc  tout  cœur  ell  abbatu. 

6.  Depuis  la  plante  des  pieds 
jufqu’au  haut  de  la  telle  il  n’y 
arien  de  fain  dans  luy  Ce 
n’ell  que  " bleirure,que  contu- 
fion , & qu’une  plaie  enflam- 
mée} qui  n’a  point  ellé bandée, 
à qui  on  n’a  point  appliqué  de 
rcmede  , & qu’on  n’a  point 
adoucie  avec  l’huile. 

7.  Vollre  terre  ell  defer- 
te  , vos  villes  font  brûlées 
par  le  feu  j les  étrangers 
dévorent  vollre  pais  devant 
vous , & il  fera  defolé  com- 
me une  terre  ravagée  par  fes 
ennemis. 

8 . Et  la  fille  de  Sion  demeu- 
rera comme  une  loge  de  bran- 
chages dans  une  vigne , com- 


trici , populo  gravi 
iniquicate  , femini 
nequain,  fîliis  fcele- 
ratis  ;dereliquerunc 
Ooininum,  blafphe- 
maverunt  fànftum 
Ifraèl  , abaiieuaci 
funt  retrorfîim. 

f.  Super  quopef- 
curiam  vos  ultra, aJ- 
dentes  prarvarica- 
tionetn  ? omne  ca- 
put  languidum  , & 
omne  cor  mœrens, 

6.  A planta  pedis 
ufque  ad  verticem  , 
non  cft  in  eo  fàni- 
tas  : vulnus  , & li- 
vor,&plaga  tumens* 
non  ert  circumliga- 
ta,  ncc  curata  medi- 
camine , neque  foca 
olco. 


7.  Terra  veftra  dé- 
ferra , civitates  vc- 
ftræ  fiiccenfe  igni  : 
regionem  veftram 
corani  vobis  aliéni 
dévorant,  & defola- 
biturfîcut  in  valU- 
tate  boHili. 


8.  Erderclinquc- 
turlîlia  Sion  utum- 
braculum  in  vinea , 


t.  r.  La  telle  ell  tonte  langniflante,  comme  d-un  fcul  Iionime. 
tout  le  cœur , &c.  qn'ulcece  Sc  puiicriture. 

f.  6.  J.  (Uni  irtacljdont  il  parle. 
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ir  /îcuc  tuj^ririum  in 
cucmiierario  , & fi- 
tut  civicaS  qaæ  va- 
Aatur. 

9.  Nifî  DOminus 
excrcituum  rcliquiC 
At  nobi":  femcn  , 
qua/î  Sôdoma  fuif- 
fcmus,  &qüifi  Go- 
inoriha  finiilcs  eire- 
mus. 


!o.  Aii(iite  Verbum 
Domini  principes 
Sodomoriim  , per- 
cipitc  auribus  .'éçem 
D c'i  noAri  populus 
Gomorriia:. 

II.  Quo  mihi  mul- 
titudincm  viiAinla- 
rum  veftrarum,  di- 
cit  Dominüs  ? pie- 
nus  fum.  holcJcaufta 
arietum , & adipem 
pingiiiunl  , & fim- 
guinem  vitulorum , 
agnorum  , & bir- 
çorum,  nôlui. 

li.  Ciîm  venire- 
tis  ante  confpcftum 
mcum  , quis  qiiæfi- 
vit  ha:c  demanibus 
Vcftris,  utambula- 
tctif  in  arriis  mcis  ? 

IJ.  Ne  ofFeratisul- 


h A P t T k E I.  j 

me  une  cabane  dans  un 
champ  de  concombres  , 3c 
comme  une  ville  livrée  au 
pillage» 

9.  Si  le  Seigneur  des  ar- 
mées ne  nous  avoir  refervé 
quelques-uns  denoftre  race"* 
nous  aurions  cfté  comme  So- 
dome  J Sc  notis  ferions  deve- 
nus femblables  à Gomor- 
rhe. 

10.  Ecoutez  la  parole  du 
Seigneur  , " Princes  de  So- 
dome  : preftez  l’oreille  à 1a 
loy  de  noftrc  Dieu , peuple  de 
Gomorrhe. 

11.  Q^ay-jealïaire  de  cet- 
t^  multitude  de  viélimes  que 
vous  m’offrez, dit  le  Seigneur: 

tout  cela  m’eft  à dégouft.  Je 
n’aime  point  les  holocauftes 
de  vos  beliers,  liy  la  graille" 
de  vos  troupeaux  J ny  le  fang 
des  veaux  ^ des  agneaux  & des 
boucs.  i 

1 1 . Lorfque  vous  veniez  de- 
vant moy  pour  entrer  dans 
mon  temple,  qui  vous  a de- 
mandé que  vous  eulllez  ces 
dons  dans  les  mains  ? 

13.  Ne  m’offrez  plus  de 


C « ^ >'•  >'•  I’">  <ui*  ftoul.  tti-  Je  fiMs 

0. 1 .l«rl  dit  i Ittuninm  plein.  /Vÿ 

v.iit  'Jhit  befte»  engtaiflee». 

f.  10.  6a.  T>ia:ii  ? ® 
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facrifices  inutilement.  L’en- 
cens m’eft  en  abomination  : 
je  ne  puis  plus  fouffrir  vos 
nouvelles  lunes  , vos  Sab- 
bats & vos  autres  Feftes  : 
l’iniq^uité  règne  dans  vos  af- 
femblées  : 

14.  Je  hay  vos  folemnitez 
des  premiers  jours  des  mois 
& toutes  les  autres  : elles  me 
font  devenues  à charge  , je 
fuis  las  de  les  fouffrir. 

15.  ^Lors  que  vous  étendrez 
vos  mains  vers  moy  , je  dé- 
tourneray  mes  yeux  de  vous  ; 
& lors  que  vous  multiplie- 
rez vos  prières  je  ne  vous 
écouteray  point , parce  que 
vos  mains  font  pleines  de 
fang. 

16.  Lavez-vous  , puri- 
fiez-vous , oftez  de  devant 
mes  yeux  la  malignité  de 
vos  penfées  , celiez  de  faire 
" le  mal , 

17.  apprenez  à fiiire  le 
bien  î " examinez  tout  avant 
que  d=e  juger  ; affiftez  l’oppri- 
mé J faites  juftice  à l’orphe- 
lin ; deft'endez  la  veuve. 

18.  Et  après  cela  venez  & 
" foutenez  voftre  caufe  contre 


trà  làcrificium  frai 
lira  : incenfmn  abo^. 
minatio  eft  mihl. 
Neomeniam,&  fab- 
batum  , & fefti virâ- 
tes alias  non  feram  : 
iniqui  funt  cœtus 
veftri  : 

14.  Calendas  ve- 
ftras , Sc  folcmnita- 
tes  veftras  , odivit 
anima  mca  ; fadla 
font  mihi  molclla- 
laboravi  fuHinens. 

If-  Et  cdm  exten- 
deritis  manus  ve- 
liras  > avertam  ocu- 
losmeosà  vobis:& 
cùm  nmltiplicave- 
ritis  orationem,  non 
ezaadiam  : manus 
enim  vcftræ  làngui- 
neplena;  funt. 

1 6 .Lavamini,mun- 
di  eftote  , aufertc 
malum  cogitatio- 
num  vcflrarum  ab 
oculis  mcis  : quief- 
cite  agerc  perversd  ; 

17.  difeite  bcnc- 
facere  : quatritc  ju- 
dicium  , fubvenite 
opprcllb  , judicate 
pupillo  , defendite 
viduam. 

18.  Et  venite,& 
arguitc  me  , dicit 


xG.  du  tral  îiMx  antres.  VA.  I y,  j8i  plaignei-vOux  de  fflOft 
ÿ.  i7i  recherchât  te  qui  eft  jufte.  1 
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Dominas  : fi  fue- 
tint  peccara  Tcftra 
ut  coccinum , quaü 
Jiix  dealbabuntur;  & 
fi  fucrint  rubra  qaa- 
fi  vcrmiculus , vdut 
lana  albaciunt. 


19.  Si  volueritis 
& audicritis  me,bo- 
iia  terra;  comedetis-; 


HAriTRB  I.  J 

moy  , dit  le  Seigneur.  Quand 
vos  pechez  feroient  comme 
récarlate  , ils  deviendront 
blancs  comme  la  neige  ; & 
quand  ils  feroient  rouges  com- 
me le  vermillon  , ils  feront 
blancs  comme  la  laine  la  plus 
blanche. 

19.  Si  vous  voulez  m’écou- 
ter , vous  ferez  ralfafiez  des 
biens  de  la  terre. 


ao.Qo,è>d  fi  nolue- 
ritis  , & me  ad  ira^ 
cundiam  provoca- 
vcritis , gladius  de- 
vorabit  vos  , quia 
0$  Domini  locutum 
eft. 

X I.  Quomodo  fa- 
da eft  merctrix  ci- 
viras  fidelis  , plena 
judicii  î juftitia  ha- 
bitavit  in  ea , nunc 
aucem  homicide. 


xa.  Argentum  tuum 
yerfuin  eft  in  fco- 
riam  ; vinum  cuum 
miftum  eft  aqua. 


zo.  Qi^  fi  vous  ne  le  vou- 
lez pas,  & fi  vous  m’irritez 
contre  vous  , l’épée  vous 
dévorera:  "car  c’eft:  le  Sei- 
gneur qui  l’a  prononcé  de  fa 
bouche. 

II.  Comment  la  cité  fidel- 
le  pleine  de  droiture  & d’é- 
quité eft -elle  devenue  une 
proftituée  ? La  juftice  habi- 
toit  dans  elle  j & il  n’y  a main- 
tenant que  des  meurtriers. 

Z Z.  Voftre  argent  s’ eft 
changé  en  écume  , Sc 
voftre  vin  a efté  mêlé 
d’eau. 


1}. Principes tui in-  ^3’  Vos  princes  font  des 

fidèles, fociifurum:  infidelles  j ils  font  les  com- 
omnes  diligunt mu-  pagnons  de  voleurs.  Ils  ai- 

SSs“ïupill^^  ment  tous  les  prefens,  ils  ne 
lion  judicaiit:& eau-  cherchent  <juc  le  gain  &lin» 
ü vidua:  non  ingre-  tereft.  Ils  ne  font  point  jufti- 

V.  >0.  CXi  c’cft.un  otacle  de  Ui  btuche  du  SeisneBjF, 

A iij 
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ce  au  pupille , & la  caufe  de 
la  veuve  ii’a  point  d’accès  au- 
près d’eux. 

14.  C’eft  pourquoy  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées, 
le  fort  d’ifracl  a dit  : Helas, 
je  me  confoleray  dans  la  per- 
te de  ceux  qui  me  comoat- 
cent,  & je  feray  vengé  de  mes 
ennemis. 

15.  J’ètendray  ma  main  fur 
vous,  je  vous  purifieray  de 
toute  voftre  écume  par  le  feu, 
j’ofttriy  tout  ^étai^  qui  eft 
en  vous. 

16.  Et  je  rétabliray  vos  ju- 
ges comme  ils  ont  efté  d’a- 
bord , & vos  confeillers  com- 
me ils  eftoient  autrefois^  &c 
après  cela  vous  ferez  appcl- 
lée  la  cité  " du  jufte  la  ville 
fidelle. 

xy.  Sion  fera  racbcttée  par 
un  jufte  jugement , 8c  elle  fe- 
ra rétablie  par  lajuftice. 

x8.  " Les  méchans  & les 
fcelerats  périront  tous  en- 
femble  , & ceux  qui  auront 
abandonné  le  Seigneur  feront 
confumez. 

19.  " Vous  ferez  confon- 
dus par  les  idoles  mêmes  auf- 


dimr  ad  ülos.' 


X4.Propterhocai* 
Dominusüeus  cxcr- 
cituum.fortis  Ifracl: 
Heu,  confülabor  fu- 
pcr  hoftibus  nieis,3c 
vindicabor  de  ini- 
niicis  tneis. 


Et  convcrtatn 
manu  meain  ad  te, 
& excoquam  ad  pu- 
lum  (coiiam  tuam, 
& auferain  oiniie 
ftannum  tuum. 

I 6. Et  refticuam  ju- 
dicestuos  utrueruin 
prni',  & confiliarjos 
tuos  (îcut  anciqui- 
tus  : port  hxc  voca- 
beris  civitas  jufti  , 
utbs  fidclis. 


17.  Sion  in  judicia 
redimetur , & redu- 
cent  eain  in  jufticia: 

18  Sc'conteret  fcc- 
Jeflos,  & peccntorcs 
fimul  ; & qui  dereli- 
querunt  Dominuin, 
confuinentur. 

19.  Confuiidciitur 
enini  ab  idulis,  qui- 


iC.  lie  la  jiiftice.  I britera  , &c. 

ÿ.  iS.  Dieu  réduira  en  poudre.  Dieu  | 9-  Ut  lêronc  conibndar.  Itbrotf, 
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bns  fàcrificavcrunt; 
& erube/cctis  fupcr 
hortis , quos  degc- 
racis , 

jo.cûm  fueritis  ve- 
lutquercus  dcfluen- 
tibus  foliis , & velut 
horcus  abfque  aqua. 

ji.  Et  erit  fortitudo 
vcftra,ut  fa  villa  ftup- 
px,  & opus  veftrum 
qualî  (cincilla;&(uc- 
cendetur  utrumque 
iîmul,&  non  erit  qui 
cxtinguat. 


HAPITRKI.  7 

quels  vous  avez  facrifié  , & 
vous  rougirez  des  jardins  que 
vous  aviez  choifis  pour  vos  fa~ 
crilegts. 

30.  Car  vous  deviendrez 
comme  un  chefne  donc  toutes 
les  feüilles  tombent,  & com- 
me un  jardin  qui  eft  fans  eau. 

3 1.  V oftre  " force  fera  com- 
me de  rétouppe  feche  , ^ 
voftre  ouvrage  comme  une 
étincelle  de  feu  , & l’un  & 
l’autre  s’embrafera,fans  qu’il 
y ait  perfonne  pour  l’étein- 
dre. 


•f.  31.  hch,  ihrefbr. 


EXPLICATION 

' DU  PREMIER  CHAPITRE. 

T^.  i.T  E Prophète  appelle /e  ciel  & la  terre, 
I -lies  grands  & les  petits  pour  écouter 
/es  paroles.  Dieu  a voit  en  vuë  fon  Eglife  dans 
ces  inftruétions  fi  divines.  Lors  qu’il  fe  plaint 
des  Juifs , il  fe  plaint  de  nous , puüque  tontes  ces 
chofes  ont  efié  écrites  pour  mtu , ^jni  nous  fommes 
trouvez,  dans  la  fin  des  temps  , comme  dit  faint 
Paul. 

ir.i.  J ay  nourri  des  enf ans , dit  le  Prophète* 
(■r  ils  rnont  rnéprifé.  Jesus-Christ  dit  fou- 
vent  ces  mefmes  paroles  aux  Chreftiens.  Je  vous 
ay  rendu  enfans  dans  lebaptefme.  Je  vous 

A iiij 
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ay  élevez^  dans  le  fein  de  mon  Eglife.  Je  vous  ay 
nourris  de  ma  propre  chair  ; & a|)rés  cela  vetu 
m'avez,  me'prife.  V.ous  avez  préféré  le  monde  au- 
quel vous  aviez  renoncé,  à la  maifon  de  voftre 
pere  ; & le  démon  qui  en  eft  le  P rince , à voftre 
Sauveur. 

if.  J.  Un  b«Hf,\xn  afne  connoilFenc  leur  maî- 
fl/mi».  éc  leur  étable  : Un  chien  , dit  S.  Jerô- 

« me  y connoift  encore  mieux  ccluy  qui  le  nour- 
Mfiti  Et  nous  qui  Tommes  les  enfans  de  Dieu, 
» nous  Tommes  devenus  Temblables  aux  beftes 
#5  par  noftre  attachement  à la  terre  & à nos 
3>  Tens  , &:  plus  ingrats  que  les  beftes  mefmes 
» par  le  mépris  & l’oubli  de  celuy  qui  nous  dou- 
ai ne  tout. 

ir.  Toute  tefie  efl  languijfante  & tout  cœur  efl 
abbattu.  Quand  la  tefte  cft  malade,  quand  les 
chefs  Tout  déréglez , dit  Taint  Bernard, rien  ne 
paroift  Tain  dans  TEgliTe,  Tout  languit  depuis 
la  tefte  juTqtùaux  pieds,  depuis  les  plus  grands 
juTqu’aux  plus  petits.  Ceux  qui  dévoient  gué- 
rir Tes  blelTures  les  aigrüTent  j & les  amis  de 
Dieu  deviennent  Tes  ennemis. 

On  peut  voir  dans  ces  meTmes  paroles  une 
image  vive  del’eftat  où  eft  réduite  Tame  du  pé- 
cheur. Elle  eft  couverte  de  plaies , elle  eft  per- 
cée , elle  eft  brûlée  par  le  démon  Tans  qu’elle  le 
Tente.  Après  qu’elle  a abandonné  Dieu , elle 
tombe  Tousla  puilTance  des  étrangers  qui  Tont  les 
cTprits  de  malice.  Elle  devient  un  defert  affreux 
rempli  de  beftes  farouches.  Elle  eftcommewws 
cabane  abandonnée  aux  palTins  & aux  voleurs, 
& comme  une  ville  livrée  au  pillage. 

p.  Si  Dicun’avoit  reTervé  parmy  Ton  peu- 
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Explication  du  Chap.  I.  5 
tole  quelques-uns  de  noftre  race , c’eft  à dire  qui 
ruflent  les  vrais  enfans  d’ Abraham,  comme  eftanc 
les  imitateurs  de  fa  foy  , tels  qu’ont  efté  les 
Apoftres  qui  ont  formé  la  première  Eglife.  : nous 
aurions  efté  traittez  comme  Sodome  & Gomor- 
rhe.  Cecy  cft  encore  plus  vray  des  Chreftiens: 
puifque  ceux  qui  auront  méprifé  la  parole  de 
Dieu  quieft  annoncée  dans  l’Eglife  feront  pu- 
nis plus  feverement  félon  l’Evangile  que  les  ha- 
bitans  de  ces  villes  deteftables.  C’eft  le  petit: 
nombre  de  ceux  qui  font  vraiment  àjEsus- 
Christ  qui  foutient  l’Eglife. 

TÎ'.  ro.  Il  eft  étrange  que  les  Princes  du  peu- 
ple de  Dieu  Ibient  appeliez  par  fon  Prophète 
Grinces  de  Sodome , Sc  fon  peuple  Peuple  de  G o~ 
morrhe.  Si  nous  craignons  tant  les  reproches 
des  hommes  qui  ne  font  pas  toûjours  véritables; 
combien  devons-nous  craindre  ceux  de  Dieu 
qui  font  toûjours  juftes  ? 

f.  II.  Dieu  dit  icy  que  les  Victimes  luy  font  à 
dégouft,  félon  ceque  David  luy  dit  à luy-mef- 
me  : V ous  ne  vous  plaifez  point  aux  holocauftcs;  « 
mais  le  facrifieequi  vous  eft  agréable  eft  le  fa-  „ 
orifice  d’un  cœur  contrit  & humilié.  Toute  „ 
cette  fuite  fait  voij:  que  fî  Dieu  n’a  pûfoufFrir 
un  culte  purement  extérieur  dans  la  loy  an- 
cienne lorfque  cette  apparence  de  pieté  eftoic 
* détruite  par  des  aétions  criminelles  ; il  le  fouf- 
frira  encore  beaucoup  moins  dans  la  loy  nou- 
velle , qu’il  a gravée  luy-mefme  dans  le  fond  du 
cœur  , dans  laquelle  il  veut  eftre  adoré  en 
en  efprit  & en  vérité. 

II.  Qui  vsHs  a commandé , &c.  Cette  pa- 
role d’Ifaïe  n’eft  pas  contraire  à ce  que  nous 
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voyons  en  divers  endroits  de  l’Ecriture  , que 
Dieu  avoit  ordonné  à fon  peuple  de  luy  offrir 
ces  fortes  de  facrifîces.  Car  la  première  inten- 
tion de  DieUjfelon  que  le  remarquent  les  Saints, 
eftoit  que  fon  peuple  luy  rendift  un  culte  inté- 
rieur en  obfervant  fes  commandemens.  Mais 
les  ifraclites  ayant  fait  voir  combien  ils  eftoient 
portez  à l’idolâtrie,  lors  qu’au  lieu  d’attendre 
Moyfe  qui  devoir  leur  apporter  la  loyde  Dieu, 
Ils  firent  un  veau  d’or  auquel  ils  facrifierent  : 
Dieu  voulut  s’accommoder  à U dureté  de  leur 
cœur , & il  les  attacha  à ce  grand  nombre  d’ho- 
fties  & de  ceremonies  legales , afin  qu’ils  ren- 
dilfent  au  moins  à luy  feul  ce  culte  extérieur 
qu’ils  eftoient  fi  difpofez  de  rendre  aux  idoles. 

Mais  de  plus  , quand  mefme  on  fait  pour  ho- 
norer Dieu  ce  qu’il  a preferit  , il  ne  reçoit 
neanmoins  le  dehors  de  la  religion  que  lorfqu’il 
eft  famftifié  par  le  dedans.  Dieu  voit  le  cœur,& 
il  veut  le  cœur.  Il  faut  que  celuy  qui  luy  facrific 
uneviétime  foit  luy-mefmele  facrifice  qui  luy 
eft  offert.  A moins  de  cela  tout  ce  qu’on  luy  of- 
fre n’eft  qu’un  corps  fans  ame.  Il  hait  les  feftes; 
il  a l’encens  en  horreur , & il  ne  peut  fouffrir  les 
viélimes.  Que  s’il  exige  cette  pureté  intérieure 
d’un  peuple  charnel  comme  eftoient  les  Juifs  : 
combien  plus  la  demandera-t-il  aux  Chrétiens 
qui  doivent  vivre  de  la  vie  de  Dieu  , & l’adorer  • 
en  efprit  & vérité  î 

13.  L'encens  m'efi  en  abomination.  Toute  af- 
'■»  femblée  , dit  faint  lerôme  , qui  n’offre  pas  à 
hofties  fpirituelles  & le  facrifice  d’uQ 
cœur  contrit  &c  humilié  , eft  abominable  devant 
luy. 
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Explication  du  Chap.  I.  n 
i^.  Lorpjne  vous  multiplierez,  vos  prières  , je 
yie  votts  écouteray  point  Ces  paroles,  die  faine  Je- 
x£>me,  regardenc  ceux  qui  paiîenc  les  jours  & les 
nuics  en  prières  , lorlqu’en  mefme  eemps  leurs 
injuftices  & leurs  calomnies  les  aceufene  devant 
Dieu,  comme  ayane  les  mains  pleines  du  fang  de 
leurs  freres. 

1 6.  Cejfez.  défaire  le  mal , apprenez,  a faire  le 
(tien.  Dieu  demande  icy  aux  pecheurs,comme  re- 
marque S.Ieiôme,dc  dignes fruies de  penieence. 

Il  veue  qu’on  quiee  le  mai<?<:que  l’on  fall'e  le  bien, 

Îiue  la  vertu  prenne  la  place  du  vice  , comme  la 
ante  fuccedeà  la  maladie.  Mais  il  ne  faut  pas 
fuppofer  qu’on  acquerre  aifément  cette  pureté , 
comme  ajoute  le  mefme  Pere.  Cette  exprefllon: 
u^pprenez,  a faire  le  bien  j montre  qu’il  faut  s’ap- 
pliquer 4Vec  grand  foin  pour  def-apprendre  cc 
qu’on  a voit  accoutumé  de  faire  pendant  toute  fa 
vie  ; & pour  apprendre  ce  que  jufque-là  nous 
n’avions  regardé  qu’avec  averfîon&  avec  peine. 

Mais  quelque  travail  que  ce  changement  nous 
coûte,  nous  ne  fçaurions  allez  admirer  la  mife- 
ricordede.Dieu  , qui  guérit  famé  lorfqu’ellc 
eftoit  toute  enfanglantée  de  fes  blelfures  , & qui 
après  qu’elle  a efté  fouillée  devant  fes  yeux  en 
tant  de  maniérés, luy  donne  des  veftemens  blancs 
çomme  la  neige. 

Si  vous  ne  voulez,  pas  m'écouter , l'épée 
vous  dévorera.  Dieu  par  fa  longue  patience  nous 
invite  à nous  conveitirà  luy  i mais  linous  de- 
meurons opiniaftres  dans  le  mal,  il  demeurera 
inflexible  dans  fa  colere.  Sesarrefts  contre  les^Wfrw,(» 
pécheurs  font  immuables  tant  que  les  pécheurs 
tif  changent  point  : £;w  fentenfia  permanentibus 
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nominum  pecc/itli  ttonpotefi  immutarl. 

TP'.  II.  Comment  la  cité fidelle  eft-elle  devenue  Hne 
profHtuée  ? Cecy  nous  rcprefcnte  l’eftat  d’une 
ame  corrompue  par  le  péché.  Jesus-Christ 
eftoitfon  époux  ; Il  demeuroit  dans  elle  comme 
dans  fon  temple  ; Mais  après  cela  elle  fe  profti- 
tuë  au  démon,  qui  cft  appellé  par  le  Fils  de  Dieu 
le  meurtrier  des  âmes  j & il  demeure  dans  Ton 
cœur  comme  un  tyran  dans  une  ville  qu’il  a pri- 
fc , & comme  un  voleur  dans  fa  caverne. 

« ir.  11.  yoftre  argent  s'efi  change' en  e'eume.  Tout 
» homme  dansl’Eglife  qui  change  l’aufterité  de 
» l’Ecriture,  Sc  la fcrmeté'^vcc  laquelle  elle  re- 
prend  les  vices  en  des  paroles  de  flatterie  , & qui 
» penfe  plutoft  à plaire  aux  hommes  qu’à  les  corri- 
wAi?»  ”8^'- ’ corrompt  dit  faint  Jerome  , la  parole  de 
» Dieu , & il  change  le  vin  en  eau  , au  lieu  que  le 
» Fils  de  Dieu  a changé  l’eau  en  vin. 

ir.  Vos  ‘Trinces  font  les  compagnons  des  vo- 
leurs ; ils  aiment  lespre'f;ns.'i<io\x%  Tommes  les  com- 
pagnons des  voleurs , dit  faint  Jerome  , lorfque 
nous  recevons  des  dons  de  ceux  qui  s’cnrichif- 
fent  des  larmes  & du  bien  des  pauvres.  Dieu 
condamne  en  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture 
l’amour  des  préfens.  C’eft  la  maladie  de  ceux 
qui  conlîdérent  plus  les  mains  que. le  cœur  des 
hommes  , qui  payent  en  loiianges  & en  flatte- 
ries ceux  qui  peuvent  les  fervir  dans  leurs  inte- 
refts  ; &qui  ielon  l’exprelîion  de  faint  Jerome, 
jugent  faints  tous  ceux  qui  leur  donnent. 

it.  15.  Je  vous  purifieray  de  vofirc  écume  par  le 
feu.  Cette  feparation  de  ce  qu’il  y a d’impur 
dans  l’or  ipirituel  de  l’ame  , nefe  fait  d’ordinai- 
re  que  par  le  feu  de  l’aftUétion,  C’eft  pourquoy 
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Explication  du  Chap.  I.  15, 
£î  on  n’a  pas  allez  de  force  pour  l’aimer  j il  faut 
au  moins  avoir  alfez  de  foy  pour  la  recevoir  com- 
me une  grâce. 

f.i6.  rétabliray  vos  juges  comme  ils  ont  ejlc 
d'abord.  Ce  devroit  eftre  U l’unique  defir  d’un 
Chreftien.  me  donnera  la  grâce , die  l'aine 
Bernard,  de  voir  l’Eglife  comme  elle  oHoic  dans 
fes  premiers  temps  ! Cette  parole  marque  aulfy 
le  regard  favorable  de  Dieu  fur  une  ame  lorf- 
qu’ilveut  la  convertir.  Il  raddrelFe  auparavant 
a des  juges  & a des  confeillers  fidellss  ; & enfuitc 
elle  devient cité  dujufle  j c’eft  à direla<iemeu- 
re  de  J H s U s-C  H r i s t. 

i/.  xçf.  y ofis  fer  Ci.  confondus  par  vos  idoles.  Nous 
voyons  icy  la  confulîon  falutaire  des  penitens,qui 
rougill'ent  de  leurs  aâiiofts  honteufes,  & de  cette 
idolâtrie  qu’ils  rendoient  aux  créatures,  en  les 
préférant  au  créateur.  Tous  les  crimes  en  un 
l'ens  font  des  fa'crilegcs  , parce  qu’ils  fe  commet- 
tent dans  le  cœur  de  l’homme  qui  eft  le  temple 
de  Dieu. 

1^.  30.  yous  deviendrez,  comme  un  chefne , &cc. 
L’homme  fans  la  mifericorde  de  Dieu  eft  com- 
me un  arbre  fur  la  fin  de  l’automne  , dont  les 
feiiilles  tombent  ; & comme  un  jardin  fans  eau. 
La  grâce  eft  la  vie  de  l’ame.  C’eft  à elle  que 
nous  devons  la  racine  , les  fleurs  & les  fruits 
des  bonnes  œuvres.  Rien  ne  vient  que  par  elle, 
& tout  meurt  fans  elle. 

■ÿ".  31.  yoftre  force  fera  comme  l'étoupe.  Toutes 
les  entreprifes  des  hommes  contre  l’ordre  de 
Dieu  font  leur  ruine.  Elles  fe  changent  en  un 
feu  qui  les  dévoré.  Plus  ils  en  font  de  cette  forte, 
plus  ils  amalfent  de  bois  pour  entretenir  ce  qui 
les  confume  & ce  qui  les  perd. 
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CHAPITRE  II. 


I . " X T I s I ON  propheritfue 
V d’Ifaïe  fils  d’Amos  , 
touchant  Juda  & Jerufa- 
Jem. 

2.  Dans  les  derniers  temps 
la  montagne  fur  laquelle  le 
baftira  la  maifon  du  Seigneur 
fera  " fondée  fur  le  haut  des 
montSj&elle  s’élèvera  au  de(- 
i'us  des  collines  ; toutes  les  na- 
tions y accourreront  en  foule, 
5.  & pluficurs  peuples  y 
viendront,  endifant  : Allons  , 
montons  à la  montagne  du 
Seigneur  , & à la  maifon  du 
Dieu  de  Jacob.  Ilnousenfei- 
gnera  Tes  voies , ôc  nous  mar- 
cherons dans  fes  reiiticrs,par- 
ce  que  la  loy  fortira  de  S ion , 
" & la  parole  du  Seigneur  de 
Jerufaîem. 

4.  Il  jugeta  les  nations, & il 
"convaincra  d’erreur  plufieurs 
peuples  , & ils  forgeront  de 
icLiis  épées  des  focs  de  char- 
rue , & de  leurs  lances  des 
faulx. Un  peuple  ne"tirera  plus 
l’épée  contre  un  peuple  j & ils 
ne  s’exerceront  plus  à combat* 


i.\ /E»Btm,quo(I 

V vidit  lliias  , 
filius  Amos,  fuper 
Juda  Sc  Jerulakm; 

1.  Et  erit  in  novif- 
liims  diebus  przpà- 
ratus  mous  domus 
Domini  in  vertice 
montium , & cleva- 
bitiir  lüpercollïs,  8c 
fiuent  ad  cum  oin- 
nes  gentes. 

Et  ibunr  populi 
multi,  8c  dicent.  V>.’- 
nitc  & afceiidainus 
ad  montem  Domi- 
ni,&addomuin  Dei 
Jacob  , & docebic 
nos  via*  fuas,&  am- 
Inilabimus  in  Icmi- 
tis  cjusrquia  deSioit 
eXibit  le»,&  verbum 
Ddinini  de  Jerulà- 
Icin. 

4-  Et  judicabit 
gentes  , & arguer 
populos  multos  : & 
conflabunt  gladios 
fuos  in  vomercs  , 8è 
lanceas  fuas  in  fai- 
tes. Nô  levabitgens 
contra gentem  gla- 
dium  i nec  eierce- 
buntur  ultra  ad  prs^. 


I.  Parole  qu’a  veuè,  &c.  le  noondf. 

1.  préparée  ' )►•+-/.  rcprtndra. 

f,  {.  ExflH,  & de  11  fe  répendra  dant  1H4.  lerert. 
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tre  l’un  contre  l’autre. 


f.Domus  Jacob  ve- 
nite , & ambulemus 
in  lumine  Domini, 

6.  Projecifti  enim 
populum  tüam,  do- 
mum  7acob:quia  re- 
pleti  Hint  ut  olim  , 
& augures  habue- 
runt  ut  Philifthiitn , 
& puchs  alicnis  ad- 
hatièruRt. 


5.  Venez,  ô maifon  déjà* 
cob  , marchons  dans  la  lumie* 
re  du  Seigneur. 

6.  Car  vous  avez  rejette  la 
maifon  de  Jacob  qui  eft  vô- 
tre peuple  , parce  qu’ils  ont 
efté  remplis  de  fuperftitiom  * 
comme  autrefois  , qu'ils  ont 
eu  -des  augures  comme  les 
Philiftins,  & qu’ils  fe  font  at- 
tachez " à des  enfans  étran- 


7.  Repletaeft  ter- 
ra argento  & auro  : 
& non  eft  finis  the- 
Aurorum  ejus  : 

S.  Et  repleta  eft 
terra  ejus  equis  : & 
innumerabiles  qua- 
drigæ  ejus, Et  reple- 
ta cfl  terra  ejus  ido- 
Jis  : opus  manuum 
fiiarum  adora verût , 
quod  fecerunt  di- 
gici  eorum. 

9.  Et  incurvavit 
fe  homo  , & huitii- 
liatus  eft  vir  : ne  er- 
gü  dimittas  eis. 


10.  Ingred  re  in 
peuam,  & abfcoii-.. 


gers. 

7.  Leur  terre  eft  rem- 
plie d’or  d’argent  , & 
leurs  threfors  font  infi- 
nis. 

8.  Leur  pais  eft  plein  de 
chevaux  , Sc  leurs  chariots 
fontimiombi'ables:&  leur  ter- 
re eft  remplie  d’idoles.  Ils 
ont  adoré  l’ouvrage  de  leurs 
mains  , l'ouvrage  qu’ils  a- 
voient  formé  de  leurs  pro- 
pres doits. 

9.  L’homme  s’ eft  abbaifle 
profondément  devant  fes  ido- 
les; les  premiers  d’entr’eux  fc 
font  humiliez  devant  elles  j 
ne  leur  pardonnez  donc  point. 

10.  Entrez  dans  la  pierre , 
& cachez -vous  dans  les  ou- 


comme  les  peuples  qui  rei.  D ‘autres  l’entendent  delà  doftri* 
demearoient  avant  eux  dans  ce  paîs.  ne  de  des  maûmes  des  QencUi» 

Sa/be,  nei  des  femenes  étrange* 
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vertures  de  U terre  pour  vous 
mettre  à couvert  de  la  " ter- 
reur du  Seigneur  , & de  la 
gloire  de  fa  Majefté. 

II.  Les  yeu'x  altiers  de 
l’homme  feront  humiliez  j la 
hautelfe  des  grands  fera  ab- 
baiifée  , & le  Seigneur  feul 
paroiftra  grand  en  ce  jour- 
là. 

iz.  Carie  jour  du  Seigneur 
des  armées  va  éclatter  fur 
tous  les  fuperbes  , fur  les 
hautains , ôc  fur  tous  les  in- 
folens  , & ils  feront  humi- 
liez. 

13.  Il  va  éclatter  fur 
tous  les  grands  & les 
hauts  cedres  du  Liban  fur 
tous  les  chefnes  de  Ba- 


dere  in  folTa  humo  â 
facie  timoris  Domi- 
ni , & à gloria  ma- 
jeftacis  cjus. 

n Oculi  fublimes 
hominis  humiliati 
funt,&  incurvabitur 
altitude  vitorum  : 
exaltabitur  autem 
Dominas  folus  in 
die  ilia. 

12.  Quia  dies  Do- 
mini  cxercituum  fu- 
per  omnem  fbpcr- 
bum,  & cicelfum,& 
fuper  omnem  arro- 
gantem  ; & humi- 
liabitur. 

I}.  Et  fuper  om- 
ncs  cedros  Libani 
fublimes  & ereftas, 
&(iiper  omnes  quer- 
cus  Bafàn. 


fan  , 

14.  fur  toutes  les  mon- 
tagnes les  plus  hautes  , & 
fur  les  collines  les  plus  éle- 
vées , 

15.  fur  toutes  les  tours  les 
plus  exhauifées  , & fur  tou- 
tes les  murailles  les  plus 
fortes , 

16.  fur  tous  les  vailfeaux  de 
Tharfis,  & " fur  tout  ce  qui 
cft  beau , & qui  plaid  à l’œil  j 


14.  Et  fuper  om- 
nes montes  excel- 
Cos , Sc  fuper  omnes 
colles  elevatos. 

If.  Et  fuper  om- 
nem tiirrim  exccl- 
fam.&fupcr  omnem 
murum  munitum  j 

lé.  Et  lûper  om- 
nes naves  Tharfis  , 
& fuper  omnc,quod 
vifu  pulcluum  dt. 


lO  de  la  Éolcrc  tciûblc  du 
Selgneuc« 


Iy.  iC.  iVhr.  fiy  roiif  les  ouvrages  de 
les  plus  admirables. 


17.  Et 
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17.  Et  incurvabi- 
tuilùblimitas  homi- 
num  , & humiliabi- 
tur  altitude  viro- 
rum  J & clevabitut 
Doiiiinus  fblus  in 
die  ilia  ; 


APITKE  II.  17 

17.  &rélevation  dcThom- 
me  fera  abbailîec  , la  liau- 
telle  des  grands  fera  humi- 
liée , le  Seigneur  feul  pa- 
roîcra  grand  en  ce  jour  - 
là. 


18.  &ido!apeni- 
lus  conterentur  : 

19.  Et  introibunt 
in  fpeluncas  petra- 
xum,&  in  voragines 
terrât,  à fade  formi- 
dinis  Domini , & à 
gloria  majeftatis  e- 
jus , cùm  furrexerit 
percutere  terrain. 


xo.  In  die  ilia  pro- 
jiciet  homoidola  ar- 
genti  fui , & fimula- 
chra  auii  dii,  qux 
feccrat  fibi  utadora- 
ret,  talpas  & velper- 
tilioncs. 

XI.  Et  ingredietur 
fcilluras  petrarutn  , 
& in  cavernas  (àxo- 
runi , à fade  formj- 
dinis  Domini  , & à 
gloria  majdlatis  e- 
jus , cu!ii  furrexerit 
percutere  terram. 

iz.  Quiefeite  et- 
go  ab  homine,  cu- 
jus  fpiricus  in  nari- 
bus  ejuseft.quia  cx- 


18.  & les  idoles  feront  tou- 
tes réduites  en  poudre. 

19.  Les  hommes  fuiront  au 
fond  des  cavernes  des  rochers, 
ôc  dans  les  antres  les  plus 
creux  de  la  terre,pour  le  met- 
tre à couvert  de  la  frayeur  du 
Seigneur,  & de  la  gloire  de 
fa  Majefté,  lorfqu’iî  fe  lève- 
ra pour  frapper  la  terre. 

20.  En  ce  jour-là  l’homme 
rejettera  loin  de  luy  fes  ido- 
les d’argent  & fes  ftatucs 
d’or  , les  images  des  taupes 
& des  chauve- fouris  qu’il  s’é- 
toit  faittes  pour  les  adorer. 

21.  Et  il  " s’enfuira  dans 
les  ouvertures  des  pierres  5c 
dans  les  cavernes  des  rochers, 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la 
frayeur  du  Seigneur  & de  la 
gloire  de  fa  Majefté  , lorfqu’il 
fe  lèvera  pour  frapper  la  terre. 

22.  " Retirez-vous  donc  " 
de  cet  homme  qui  refpire  l’air 
comme  les  autres  , parce  que 


tiU,  £x/4  de  J.  c.  Dieu  & hom* 
:ue.  - 
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Il,  s'ira  cacher. 

U.  Celfei  doncd  irriter. 
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c’eft  luy  qui  eft  le  Très-haut,  repntaws  eit 

ipfc. 

EXPLICATION 

DU  SECOND  CHAPITRE. 

I.  -r\  ANS  les  derniers  rernps  la  montante  de 
la.  tnaifon  du  Seigneur  fera  fondée , çjrc. 
Nous  voyons  icy  une  prophétie  de  J E s u s - 
Christ  & de  l’Eglife.  Le  Fils  de  Dieu  eft 
venu  à la  fin  des  temps , & à la  derniere  heure  , 
comme  dit  faint  Jean. 

Cette  maifon  du  Seigneur  eft  l’Eglifc.  Le  Pro- 
phète dit  qu’elle  eft  elevée  comme  une  monta- 
gne J parce  qu’elle  devoit  eftre  vifibleà  tous  les 
hommes  & dans  tous  les  temps,comme  le  remar- 
que S.  Auguftin.  Elle  eft  fondée  fur  le  haut  des 
parce  que  l’Eglife  eft  édifiée  fur  les  fonde- 
ment des  Apoftresdr  (les  Prophètes , qui  font  eux- 
mefmesdes  montagnes,  parce  qu’ils  font  les  plus 
parfaits  imitateurs  de  la  vie  de  Jesus-Christ. 
ÿ . 3 . T outes  les  nations  y accoureront  en  foule.Q'zik. 
.ce  qui  eft  arrivé  après  la  refurreétion  de  Jesus- 
Christ.  Dieu  nota  enfeignerafes  vdes^àncnt  ces 
peuples  convertis.  C’eft  à Dieu  à nous  enfeigner 
le  chemin  du  falutj&  il  nous  fait  marcher  enfui» 
te  dans  les  fentiers  étroits  qui  font  peu  connus , 
& où  tous  les  Saints  ont  marché.  Tout  homme 
fuffit  pour  nous  enfeigner  la  voie  large;  Mais 
-il  n’y  a que  Dieu  qui  falle  connoiftre  & aimer 
en  mefme  temps  la  voie  étroite,  qui  eft  la  feule 
qui  mene  â la  vie. 

Ÿ.  Ils forgeront  de  leurs  épées  des  focs  de  char» 
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htr.  On  voiticy  les  eiïets  du  Saint  Efpritdans 
les  âmes  qu’il  â converties.  Il  les  reprend  &il 
les  convainc  de  leurs  pechez  partez.  Elles  ne 
s’appliquent  plus  qu’à  travailler  en  paix  à leur 
falut.  Elles  prennent  un  cfprit  de  charité  envers 
tout  le  monde.  Changer  les  épées  en  focs  de 
charrue  , c’eft  renoncer  à foii  opiniaftreté  & 
rompre  la  dureté  de  fon  cœur  pour  en  arra- 
cher toutes  les  épines , & pour  y faire  germer 
toutes  les  vertus. 

' 5.  Prenez,  S maifoH  de  'fâcoh,  (^c.  Le  Pro- 

phète exhorte  la  maifon  de  Jacob  à Titarchef 
âvec  luy  dans  la  lumière  du  Seigneur,  & il  dit 
aulTy-toft  Dieu  a rejette  la  maifon  de  Jacob  i 
parce  que  cette  première  maifon  de  Jacob  mar- 
que l’Eglife  nairtante  qùi  a cfté  compofée  des 
Âpoftres  & des  premiers  difciples  qui  eftoient 
Juifs  > & que  la  fécondé  marque  cette  grande 
multitude  de  Juifs  charnels  que  le  Prophète  re- 
prefente  comme  abandonnée  aux  fuperftitions 
despayens,  Sc  à toutes  fortes  de  déreglemensj 
qui  a efté  rejettée  de  Dieu. 

f.  9.  L'homme  s'ejl  abaijfé  devant  fes  idoles  ; 
Après  que  le  Prophète  a condamné  l’avarice 
qui  eft  un  culte  des  idoles,  félon  faint  Paul , il 
condamne  icy  l’idolâtrie  fénfible  & extérieure 
qui  eft  l’image  d’une  autre  que  l’on  doit  crain- 
dre d’autant  plus  qu’elle  eft  plus  cachée.  Car  ce- 
luy  qui  invente  5c  qui  fort  tient  des  maximes  con- 
traires à la  vérité , eft  idolâtre  aux  yeux  de  Dieu, 
dit  S . Jerome.  Il  adore  l’ouvrage  de  fon  efprit, 
comme  les  autres  adorent  celuy  de  leurs  mains. 

if.  10.  Entrez,  dans  la  pierre  ^.^cachez.  votts  dé 
devant  le  Seignenr.  Tremblez  à là  vue  des  jtx-» 
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gcmcns  de  Dieu.  Ayez  une  grande  idee  de  Ta, 
louveraine  majefté.  Faittes  comme  ceux  qui  fe 
cachent  dans  les  roches  & dans  les  cavernes  de- 
vant la  face  de  l’Agneau  ; & qui  difent  ^ Mon- 
tagnes tombez  fur  nous.  Car  en  vous  jngeanc 
ainfy  vous-mcfmes  vous  ne  ferez  point  jugez. 
Entrez,  dit  faint  Bernard,  en  Jésus- Christ 
comme  dans  la  pierre  ; cachez- vous  dans  les 
ouvertures  de  fes  playes,  & vous  ferez  à cou- 
■'vclt  du  jugement  redoutable  , ayant  un  Dieu 
qui  intercédera  pour  vous  par  la  voix  de  fou 
fang  & par  le  mérité  de  fa  mort. 
ir.li.  Les  yeux  altiers  feront  humiliez..  La  co- 
' lere  de  Dieu  tombera  fur  tous  les  pécheurs. 
Mais  Ifaïe  ne  marque  icy  que  les  mperbes, 
parce  que  l’orgueil  elt  la  lource  de  tous  les  pe- 
„ chez.  GuerilTcz  l’orgueil  Sc  il  n’y  aura  plus 
„ d’iniquité.  Cura  fuperiiam  ; & nulïa  eriî  iniquitas. 
i/.iy.  Le  Seigneur  feulparoifira  grand  en  ce  jour 
là.  Nous  ferions  heureux  fi  nous  pouvions  dés 
cette  vie  prévenir  le  jugement  de  Dieu , & nous 
mettre  dans  une  telle  difpofition  que  luy  feul 
nous  paruft  grand , & que  nous  n’eulïions  plus 
que  du  mépris  pour  tout  le  relie. 

En  ce  jour  là  les  homme- fuiront  au  fond 
des  cavernes.  Ces  paroles  fe  peuvent  entendre 
ou  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jugement  ; ou 
de  la  crainte  que  nous  en  avons  en  cette  vie. 
Car  lors  qu’une  amc  ell  touchée  de  Dieu,& 
qu’elle  cil  frappée  de  la  frayeur  de  ce  dernier 
jour  où  le  fils  de  Dieu  dira  auxméchans  : Al- 
lez maudits  au  feu  eternel  j elle  rejette  avec  hor- 
reur toutes  les  chofes  dont  elle  avoit  efté  idolâ- 
tre: elle  aime  mieujc  fe  rendre  favorable  un  fi 
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Expbication  du  Chap.  II.  ir 
grand  juge,  & appailer  fa  colcre  par  les  fruits 
d’une  îîneere  pénitence  que  de  s’expofer  à la 
feverité  de  Tes  jugemens.  Cecy  nous  fait  voir 
que  nous  ne  fommes  point  vcritablement  con- 
vertis que  lors  que  nous  rejettons  cffeâivement 
tout  ce  qui  nous  a portez  au  pechc.  Car  c’eft 
vouloir  bien  encore  fe  perdre,  que  de  ne  fuir 
pas  comme  la  mort  toutes  leS  chofes  qui  nous 
ont  perdus. 

CHAPITRE  III. 


1.  TT^  Cce  enim  do- 

■Ijminaror  Do- 
minus  evercituum 
aufcrec  à ^erufalcm, 
&à  Juda  Talidum  & 
fortcm,omnerobur 
panis  , & omne  ro- 
bur  aquæ  j 

a . fortem  , & vi- 
rutn  bellatorem,  ju- 
dieem , & prophe- 
tam , & ariolum , de 
fèncm  ; 

5.  Principem  fu- 
per  quinquaginta  > 
& honorabilem  vul- 
tu,  8c  confiliarium  , 
& (apientem  de  ar- 
chite(Sis,&  pruden- 
tem  cloquii  myftici. 


I.  A R le  dominateur , le 

V^Seigneui*  des  armées 
va  oiler  de  Jerufalem  & de 
Juda  le  courage  & la  vi- 
gueur , toute  la  force  du 
pain  & toute  la  force  de 
i’eau , 

2.  tous  les  gens  de  cœur  & 
tous  les  hommes  de  guerre, 
tous  les  juges , les  prophètes, 
" les  devins  & les  vieillards, 

3.  les  capitaines  de  cinquan- 
te hommes  , " les  perfonnes 
d’un  vifage  vénérable  ; ceux 
qui  peuvent  donner  confeil , 
" les  plus  fages  d’entre  Us 
architectes  , & les  hommes 
les  plus  eloquens,  & qui  ont 
l’intelligence  de  la  parole  my- 
ftique. 


"■  y.  ».  Les  inrerfretes  d(»  chofes  ca- 
chées, Arult!  fe  prend  en  bonne  lie 
mauvajfep2.ee,  Ircmt, 


y.  les  hommes  d’autorité. 

(tld.  ^Hir.  les  plus  habiles  attUani, 
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4..  Je  leur  donneray  des 
enfans  pour  P pinces  , & 
des  efïeminez  les  domine- 
ront. 

5.  Tout  le  peuple  fera  en 
tumulte  ; l’homme  fe  décla- 
rera contre  l’homme  $c  l’a- 
my  contre  l’amy  : l’enfant  fe 
foulevera  contre  le  vieillard, 
^ les  derniers  du  peuple  con- 
tre les  nobles. 

6.  Chacun  prendra  fon 
propre  frere  né  dans  la  mai- 
fon  de  fon  pere  & luy  dira  : 
Vous  eftes  riche  en  vefte- 
mens  , foyez  noftre  prince  , 
& foûtenez  de  voftre  main 
cette  ruine  qui  nous  menace. 

7.  Il  répondra  alors  : Je 
ne  fuis  point  médecin  ; il  n’y 
a point  de  pain  ny  de  verte- 
ment dans  ma  maifon  ; ne 
m’établilfez  point  prince  du 
peuple. 

8.  Car  Jerufalem  va  tom- 
ber & Juda  ert  prés  de  fa 
ruine  : parce  que  leurs  pa- 
roles & leurs  œuvres  fe  Ibnt 
élevées  contre  le  Seigneur , 
pour  irriter  les  yeux  de  fa 
Majerté. 

9.  L’impudence  mefmc  de 
leur  vifage  rend  témoigna- 
ge contre  eux.  Ils  ont  pu- 


4.  Et  dabo  puetoi 
principes  corum,  Sç 
cfFcminati  domiiu- 
buntur  eis. 

y.  Et  irrueç  popu- 
lus,  vir  ad  virum,& 
unufquifqucad  pro^, 
ximum  üiuni  : tu- 
multuabitui  puer 
contra  (énem  , 8c 
ignobilis  coima  no- 
bilem. 

<5.  Appréhender  e- 
nim  vir  fratrem  fuu 
domefticum  patris 
fui  : VcfHmentua» 
tibi  eft  , princeps 
efto  nofter  , ruina 
autem  hæc  fub  ma- 
nu tua. 

y.Rcfpôdebitin  die 
illn>dicens:Non  ftirn 
mcdicus,&  in  domo 
mea  non  eft  panis , 
ncque  veftimçtum: 
nolite  côftituerc  me 
principem  populi. 

8.  Ruit  enim  Je- 
ruiàlem  , & Judas; 
concidit  : quia  lin- 
gua  corum  &adin- 
vcntioncs  corun> 
contra  Oominum  , 
ut  provocarertt  ocu- 
iosmajertatis  ejus. 

9.  Agnitio  vultus; 
eorum  rcfpondit  eis; 

8c  peccatum  fuu^ 
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5odoma  præ- 
aicaverant>  nec  ab- 
fconderunt  :væ ani- 
ma: conim  , quo- 
niam  reddita  lîmr 
eis  mala. 

ïo.Dicitejnflo  cjiio- 
rii  benc , quoniam 
fruitiitn  adinvcntio- 
mim  ftiarû  comedet. 

II.  V®  impio  in 
malum  , rerributio 
enim  iiianuum  ejus 
£et  ci. 

ii. Populum  tneum 
«xaâores  fui  fpolia- 
verunt,&  mulicres 
dominât®  funt  cis. 
Popule  mens,  qui  te 
beatum  dicunt  ,ipfi 
tcdccipiunt,&  viam 
greillium  tuorum 
didipanr. 

ij.  Stat  ad  judican- 
dum  D5s,  & ftat  ad 
judicandoa  populos. 

i4.Dominusad  ju- 
dicium  venier  cum 
lènibus  popnli  fiji  , 
& principibus  ejus  ; 
vos  enim  depafti  ef- 
tisvineam,&rapina 
pauperis  in  domo 
veftra. 
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blié  hautement  leur  péché 
comme  Sodome  , & ils  ne 
l’ont  point  caché.  Malheur  " 
à eux  parce  que  Dieu  leur  a 
rendu  le  mal  qu’ils  s’eftoient 
attiré. 

10.  Dites  au  jufte  ijuit 
ejpere  bien  , parce  qu’il 
recueillera  le  fruit  de  Tes 
œuvres. 

11.  Malheur  à l’impie  qui 
ne  penfe  qu’au  mai , parce 
qu’il  fera  puni  félon  la  mefu»- 
re  de  Ces  crimes, 

12.  Mon  peuple  a efté  dé- 
poiiillé  par  fes  exaébeurs  , & 
des  femmes  les  ont  domi- 
nez. Mon  peuple  , ceux  qui 
vous  difent  bien  - heureux  " 
vous  feduifent  , 8c  ils  rom- 
pent le  chemin  par  où  vous 
devez  marcher. 

IJ.  Le  Seigneur  eft  prell 
de  juger , il  eft  preft  de  juger 
les  peuples, 

14.  Le  Seigneur  entrera 
en  jugement  avec  les  anciens 
& les  princes  de  Ibn  peuple  , 
parce  que  vous  avez  mangé 
tout  le  fruit  de  la  vigiie,&  que 
vos  maifons  font  pleines  de  la 
dépoiiilledu  pauvre. 


9.  à lear  xme. 

y it.  Sont  dam  l'erreur,  ./orr.  ili 


|toui  font  perdre  »oftre  chetnia. 
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ij.  Pourquoy  foulez-vous 
aux  pieds  mon  peuple , pour- 
quoy meuitriflez  - vous  de 
coups  le  vifage  des  pauvres, 
dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  ? 

lé.  Le  Seigneur  a dit  en- 
core; Parce  cjue  les  filles  de 
S ion  fe  l'ont  élevées  , qu’el- 
les ont  marché  la  telle  hau- 
te en  faifant  des  fignes  des 
yeux  & des  geftes  des  mams, 
qu’elles  ont  mefuré  tous  leurs 
pas  & étudié  toutes  leurs  dé- 
marches , 

17.  le  Seigneur  rendra 
chauve  la  telle  des  filles 
de  S ion  , & " il  arrachera 
tous  leurs  cheveux. 

18.  En  ce  jour  là  le  Sei- 
gneur leur  oftera  leurs  chauf- 
iurcs  magnifiques,  leurs  croif- 
fans  d'or , 

19.  leurs  colliers  , leurs  fi- 
lets de  perle , leurs  bralfelets, 
leurs  coiffes, 

1 0 . leurs  rubans  d e cheveux, 
leurs  jarretières,  leurs  chaif- 
ïies  d’or , leurs  boettes  de  par- 
fum , leurs  pendans  d’oreilles, 

II.  leurs  bagues,  les  pier- 
reries qui  leur  pendent  mr  le 
front , 

Umr.hti,  Jet  réduira  à une  lionceurcnuJué. 


If.  Quare  atteri- 
ris  populum  meum, 
& faciès  pauperum 
commoütis  , dicit 
Dominus  Deus  e- 
zeccituum  ? 

Etdixit  Domî- 
nus  : Pro  co  qu6d 
clevatx  funt  filia: 
Sioii , & ambulave- 
runt  extento  collo , 
&nutibus  oculorum 
ibant,&  plaudebant, 
ambulabant  pedi- 
biisfuis,  &compoT 
fîto  gradu  incede- 
banc, 

’7.  dccalvabit  Do- 
minus vertkcmfilia- 
rum  Sion,&  Domi- 
nus crinem  carum 
nudabit. 

18.  In  die  illaau- 
ferer  Dominus  or- 
namentum  calcea- 
mentorum  , & lu- 
nulas , 

19.  & torques  , & 
monilia,&  aimillas, 
& mitras, 

10.  & diferimina- 
lia,  & perifcelidas,& 
murcnulas , & olfa- 
âoriola,  & inaurcs, 

I 

11.  & annules , & 
gemmas  in  fronte 
pendentes, 
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^,ïi.  & mufatoria,  2.1.  leurs  robes  magnitî- 

& palliola,&hntea-  q^es,  leurs  écharpes,  leurs 
mina,  & acus,  . « 1 ^ 

beaux  linges,  leurs  poinçons 

de  diamans , 


2}.  & Ipeciila  , & 
fin<Jones,&  vittas, 
& cherihra. 


24.  Eterit  pro  fua- 
vi  odore  foccor  , & 
pro  zona  funiciilns , 
& pro  cri  (pan  ri  cri- 
ne  calvitium  , & pro 
fafcia  pedorali  cili- 
cium. 


xf.  Pulcherrimi 
qnoqnc  viri  tui  gja- 
diocadent,  Sc  fortes 
tui  in  prælio. 


r6.  Et  mœrebunt 
arque  lugebunc  por- 
ta: ejus,  &dcfolata 

in  terra  ledebit. 


13.  leurs  miroirs,  leurs che- 
miîes  de  grand  prix  , leurs 
bandeaux  , & leurs  habille- 
mens  légers  contre  le  chaud 
de  Telle. 

24.  Et  leur  parfum  fera 
change  en  puanteur  ; leur 
ceinture  d’or  en  une  corde  ; 
"leurs  cheveux  frifez  en  une 
telle  nue  8c  fans  cheveux  ; 8c 
leurs  riches  corps  de  juppe 
en  un  cilice. 

15.  Les  hommes  les  mieux 
faits  parmy  vous  palTeront  au 
fil  de  Tépée , 8c  vos  plus  bra- 
ves périront  dans  le  combat.  • 
a 6.  Les  portes  de  S ion  fe- 
ront dans  le  deiiil  8c  dans  les 
larmes , 8c  elle  s’alliera  -fur  la 
terre  toute  defolée. 


V'.  I,.  /intr.  leurs  bourres  1 teint  en  un  rirage  btullé  fi-'U," 

ji-,  ,4.  htb.  Et  toute  la  beauté  de  leur  \ ktb.  ibc. 

EXP  LICATION 

DU  TROISIE'ME  CHAPITRE. 

f ' E Seigneur  va  ofier  tous  les  gens  de  cœur, 
les  prophètes  ,(jrc.  Quand  Dieu  voit  des 
ames-_qui  s’abandonnent  à toutes  fortes  de  de- 
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reglemens , qui  cft  l’eftat  où  Ifaïc  vient  cfc  ro^ 
prefenter  les  Juifs  j il  leur  ofte  par  une  jufte 
punition  cous  ceux  dont  la  foy  vigilante  & cou- 
. ' rageufe  auroic  pu  Icsdcffenclre  contre  les  atta- 

ques de  leurs  ennemis.  Dieu  ofte  la  foret  du  pain 
de  l’ame , lorfqu’il  permet  que  la  vérité  foie  an- 
noncée ou  écoutée  d’une  maniéré  fi  humaine  & 
fi  imparfaite  qu’elle  devient  inutile  à ceux  qui 
l’entendent. 

Le  mot  de  devins  fe  prend  icy  en  bonne  part  ; 

. & il  marque  ceux  qui  par  la  lumière  de  Dieu  dç 

de  fonEcriture  pénétrent  tellement  ce  qui  eft  ca- 
ché dans  le  cœur  des  hommcs,qu’il  femblequ’ils 
devinent  ce  qui  eft  inconnu  à tous  les  autres. 

Dieu  menace  ceux  qui  ne  veulent  pasfuivre 
les  vrais  pafteurs  qui  les  conduiroient  dans  le 
chemin  du  falut  , de  leur  ofter  tous  ceux  qui 
” leur  pourroient’donnerun  fage  confeil,  Lepre- 
« mier  degré  du  bon-heur,  dit  faint  Jerome , eft 
■>  d’avoir  par  foy-mefme  alfez  de  lumière  pour 
w aller  à Dieu  ; & cet  eftac  eft  tres-rare.  Le  fe- 
u cond  eft  defe  foûmettre  à ceux  qui  ont  reçu  af- 
» fez  de  lumière  pour  nous  conduire.  Mais  lors 
U qu’on  n’eft  point  éclairé  par  foy-mefme  , & 
» qu’on  ne  veut  point  écouter  ceux  qui  le  font  » 
„ c’eft  le  plus  grand  de  cous  les  malheurs. 

tJ'.  4.  Je  leur  donner aj  des  en  fans  poser  princes. 
Cette  punition  de  Dieu  eft  la  fuite  de  la  premiè- 
re. Ceux  qui  n’ont  point  voulu  écouter  lesfa- 
ges  vieillards,  auront  pour  princes  non  des  en- 
fans  d’âge  ; mais  des  hommes  ejfemincz.  qui  au- 
ront la  legereté  des  enfans  & la  mollelfe  de* 
femmes.  Dieu  cft  jufte  dans  une  conduite  fi 
terrible^  Les  hommes  haïircn^res  .^is 'pafteurs 
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Explication  du  Chap.  III.  17 
ils  auront  des  flatteurs  qui  leur  accorde- 
ront tout  ce  qu’ils  défirent;  & puifqu’ils veu- 
lent qu’on  les  trompe  ils  feront  trompez. 

i/,  6.  Chacun  prendra  fon  frere  , &c.  Nous 
voyons  par  ce  que  le  Propfiete  fait  dire  à celuy 
qui  auroit  efté  choifi  pour  eilre  pafleur,  qu’a- 
prés  mefme  avoir  efté  appeliez  à la  conduite  des 
autres  par  le  jugement  de  tout  un  peuple  , nous 
devons  fonder  nos  forces  , & voir  fi  nous  ne 
pourrions  point  répondre  avec  vérité  ; Je  ne 
iuis  point  médecin  ; Il  n’y  a point  de  pain  ny  de 
veftement  dans  ma  maifon.Car  çombieny  en  a- 
t-il  J dit  faint  Jerome  j qui  eftant  tout  nuds  8c 
mourant  de  faim, promettent  aux  autres  de  les 
veftir  & de  les  nourrir;  &qui  eftant  eux-mcf- 
mes  chargez  de  playes , entreprennent  d’eftre 
les  médecins  d'un  grand  nombre  d’ames  ? 

f.  9.  Limpudence  mefme  de 'leur  vifage.  Le 
péché  croift  toujours.  Le  premier  degré  eft  de  le 
faire  en  fecret  & comme  en  tremblant.  Le  com- 
ble eft  de  le  feire  publiquement  & d’en  tirer 
gloire.  Le  Prophète  ajoute  : Malheur  a eux^par- 
cequec’cftlà  le  plus  grand  des  maux,  lors  que 
pieu  abandonne  les  hommes  au  renverfement 
de  leur  efprit,  & qu’ils  n’ont  plus  que  du  mé- 
pris pour  les  jugemens.  C’eftainfy  qu’il  accom- 
plit dans  leur  punition  la  mefure  de  fa  jufticc, 
çomme  ils  ont  eux-mefmes  accompli  la  mefu- , 
re  de  leurs  crimes. 

'lî".  II.  M oa peuple , ceux  cfui  vous  difent  hien^ 
heureux  vous  fe'auifentj  ôcc.  Il  feroit  à fouhattter 
encore  aujourd’huy  que  Dieu  parlait  à fon  peu- 
ple , pour  l’avertir  de  fe  garder  de  ceux  qui  le 
trompent,  Car  combien  de  fois  arrive-t-il, félon 
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> la  parole  de  Hiint  Cypricn,  que  l’on  ctc’ilïe  les 
' remords  de  ceux  qui  ont  péché,  <Sc  que  l’on  le- 
' chc  leurs  larmes  en  les  jettanc  dans  un  faux  rc- 

> pos  ? On  les  alîiire  quand  Dieu  les  menace  , Sc 

> on  leur  ofîrc  une  paix,  dangcreule  à ceux  qui  la 
' donnent , & inutile  à ceux  qui  la  reçoivent.  Ce- 

lny-lh,  dit  S . Jclôme , efl  un  verirake pAftenr  (jui 
ne  flâne  point  les  pechetr^s,  mais  ejui  les  corrige  ; ejui 
les  por-e  a faire  une  (incere  penitence  ; (j*  ne 
tient  heureux  cfiie  ceuv  qui  le  font  aux  yeux  de 
Dieu. 


>^.14.  F’os  mai fons  font  pleines  des  dépouillés  du 
pauvre.  Les  dépoiiilles  du  pauvre  font  dans  les 
maüons  des  Princes  du  peuple  de  Dieu  , loiT- 
qu’ils  confument  par  leur  luxe  le  revenu  de  l’E- 
glife,  lorfqu’ils  le  dillîpent  ou  pour  eux-mef- 
mes  ou  pour  leurs  parens,  8c  que  le  ravilîant  à 
ceux  à qui  la  pieté  des  fidellcs  l’avoit  deftiné,  ils 
s’eniichid'cnt  delà  mifeie des  pauvres. 

ir.  15.  Poirquoy  tneurrrijfe  ^-vous  de  coups  le  vi- 
fage  des  pauvres  ? Pourquoy  des-honorez-vous 
par  une  conduite  injufte  & violente,  ceux  qui 
font  pauvres  d’efprit  , parce  qu’ils  font  hum- 
bles J qui  ne  fe  deifendent  que  par  les  larmes  j & 
qui  n’ont  pour  ceux  qui  les  oppriment  que  des 
ientimensde  relpcct&de  déference  ? 

ir.  16.  Parce  que  les  filles  de  S ion  ont  marché  la 
tefle  élevée.  Dieu  déclaré  luy-mefme  par  ces  pa- 
roles quel  jugement  il  fait  des  vains  ornement 
des  femmes.  Il  ne  dit  pas  que  ces  filles  fe  foienc 
parées  avec  un  delî’ein  criminel.  Et  cependant 
après  avoir  marqué  en  particulier  tous  les  in- 
ftrumens  de  leur  vanité  8c  de  leur  luxe  j il  dit 
qùil  changera  leurs  parfums  précieux  en  puanteur  j 
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CT  leur  ceinture  d'or  en  une  co  'de. 

On  peut  fe  flatter  fur  ce  point,  & confiilter 
ceux  que  l’on  croit  les  plus  favorables  au  luxe  du 
iîeclc  : Mais  c’efl:  Dieu  qui  fe  déclaré  icy  iuy- 
mefine  j & ce  qu’il  condamne  n’ell  point  in- 
nocent. 

i-.  Z5>  Vos  pitis  braves  péri -ont  dans  le  combat. 
Quand  les  plus  braves  d’entre  les  Juifs  font  pé- 
ris dans  le  combat  , Jci-  Lifalcm  a pleuré  leur 
molt.  Mais  fouvent  dans  l’Eglife  ceux  qui  pa- 
roillbient  les  plus  forts  aux  yeux  des  hommes, 
tombent  devant  Dieu,  & quelques-uns  prennent 
leur  cheute  pour  une  action  tres-loiiable,&  pref- 
que  perfbnne  ne  plaint  leur  mal-heur.  Ceux 
neanmoins  qui  font  les  véritables  portes  de  Sion; 
c’eft  à dire  félon  faint  Auguftin,  ceux  qui  en- 
trent cux-mefmes  dans  la  voie  du  ciel,&  qui  par 
leur  bon  exemple  portent  les  autres  à y entier, 
font  alors  dans  le  deuil,  parce  qu’ils  fçavcnt  que 
c’eft  une  grande  partie  de  la  pieté  , non  feule- 
ment de  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent , mais 
de  pleurer  mel'mc  ceux  qui  ne  fe  pleurent  pas,  de 
s’affliger  des  maux  de  1-Eglife  , & de  luy  don- 
ner au  moins  nos  larmes  &:  noitre  compafllon , fi 
nous  ne  lijy  pouvons  donner  autre  choie. 

C H ‘A  P I T R E IV. 


I.  T7T  appreheii- 
JZ/icnt  iepteni 
mulitrcs  viruiii  u- 
num  iu  die  iila  , di- 
cciites  : Panem  ho- 


I.T7N  ce  temps  - là  fept 
X-/femmes  prendront  un 
homme  , &c  elles  luy  diront  : 
" Nous  nous  nourrirons  nous 


V*.!.  Nous  manî;ffron«  naître  paîn,  I -flanc  vos 
nous  couvruons  de  noi  baba»  1 


||ci  i ^ A I E; 

mermes  , & nous  nous  en- 
tretiendrons nous  mefmes 
d’habits  : permettez  feule- 
ment que  nous  portions  vô- 
tre nom  , & délivrez  noüs  " 
de  l’opprobre. 

1.  En  ee  temps-là  le  ger- 
me du  Seigneur  fera  dans  la 
magnificence  & dans  la  gloi- 
re ; le  fruit  de  la  terre  fera 
élevé  en  honneur , & ceux  qui 
auront  efté  fauvez  de  la  ruine 
d’ifraël  feront  comblez  de 
joie. 

3.  Alors  tous  ceux  qui  fe- 
ront reliez  dans  Sion,&  qui 
feront  demeurez  dansjerulà- 
lem  feront  appeliez  faints , 
tous  ceux  qui  auront  efté  écrits 
en  Jerufalem  " au  rang  des 
vivans  : 

4.  après  que  le  Seigneur 
aura  purifié  les  foiiillures  des 
filles  de  Sion  , & qu’il  aura 
lavé  Jerufalem  du  fang  im- 
pur qui  eft  au  milieu  d’elle, 
par  un  efprit  de  jufticc  & par 
un  efprit  " d’ardeur. 

5.  Et  le  Seigneur  fera  naî- 
tre fur  toute  la  montagne  de 
Sion  , & au  lieu  où  il  aura 
efté  invoque  une  nuée  ob- 


ftrum  comédemui, 
& vcftinientis  nd-. 
ftiisopcriemurrtan- 
tummodo  in  vocetut 
noriien  ruum  fupet 
nos  , aufiT  oppro- 
brium  nofirum. 

i.  In  die  iJIa  , erit 
germen  Dommi  in 
magnihcentia&g’ol- 
ria , & frutflus  terra: 
fiiblimis,&  cxulcatid 
bis  , qui  làlvati  fuc-i 
rinede  llrael. 


3.  Et  erit  ; Omnis 
qui  relidlus  fncrit  in 
Sion  , & re/iduus  in 
Jerufalem  , fandus 
vocabitur  , omnis 
quiicriptiisefHn  vi- 
ra in  J crulàlem, 

4.  Si  ablùerit  Do- 
minus  Tordes  filia- 
rùmSion,&  fangui. 
nem  Jerufalem  lave- 
rit  de  medio  ejus,in 
fpiritu  jüdicii,&  fpi- 
ricu  ardoris. 

Èt  creàbit  Dd- 
minus  fupcromncm 
locum  montis  Sion^ 
&ubi  invocatuseft, 
nubem  per  diem  Sc 


ihJ.  lie  II  ftcrilirè, 
y.  5.  dani  la  vie. 


ÿ.  4-  de  recranchedient. 
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ÿumum,&  fplendo-  fcure  pendant  le  jour  , & " 

remignisflamman.  flamme  ardente  pen- 

tis  in  nodle  : luper  , t 

omncm  enim  glo-  «Ult  : car  il  protégera 

riam  protedlio.  de  toutes  parts  U Heu  de  fa 
gloire , 

^.Ettabernaculum  <5.  Son  tabernacle  nous  dcf- 
fendra  par  fon  ombre  contre 
euritatem  , & abf-  çhalcur  pendant  le  jour  , 
confîonem  à tutbi-  & ü lefa  une  retraitte  alluree 
BCj&àpIaTia.  pour  mettre  à couvert  des 
tempeftes  & de  la  pluie. 

jf.j.  ta.fnaKe  ghriim  Jipùficttt.  la.  Dotmu  tmfUtâtfi  fiam. 

EXPLICATION 

DU  QUATRIEME  .CHAPITRE. 

if.  I.  OE  PT  femmes  frendront  un  homme.  Ces 
^ ^ paroles  à la  lettre  marquent  le  grand 

nombre  de  ceux  qui  auront  efté  tuez  à la  guerre 
dont  il  vient  de  parler,  & la  multitude  des  veu- 
ves qui  auront  perdu  leurs  maris.  Mais  S.  le- 
rôme  nous  apprend  que  cet  homme  miciue  mar- 
que  Jesus-Christ.  Car  c’efl:  à luy  que  nô- 
tre amc  doit  dire  comme  à fon  Epoux  ; Faites 
feulement  que  j’aie  la  gloire  d’cftreyoftre  épou- 
Çt  de  porter  voflre  nom:  en  difant  avec  voftre 
Apoftre,  Pour  moy  je  fuis  à J e s u s-C  h r i s t: 
Ego  autem  Chrifii.  C’eft  vous  qui  me  délivrez 
de  l’opprobre  de  la  Rerilité.  C’eft  vous  qui  fai- 
tes que  je  conçoive  defaints  defirs,  & que  j’en- 
fante avec  douleur  8c  enmefmc  temps  avec  joie 
l’efprit  du  falut. 
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f.i.  Fn  cetemps-lk  le  germe  du  Seigneur  fera 
dans  la  gloire.  En  ce  temps-là  Jesus-Christ 
qui  çSk.  le  germe  du  Seigneur  ôc  le  fruit  de  la  terre  s 
comme  eftanc  toutenfemble  fils  de  Dieu,  & fils, 
d’une  Vierge , après  avoir  mené  une  vie  pauvre 
6c  rouftert  une  mort  cruelle  , fera  elevé  dans  la 
gloire  par  fa  RefurreCiion  6c  par  fon  Afeenfion 
dans  le  ciel  5 5c  il  comblera  de  joie  6c  rendra 
. Saints  par  leur  vocation  mefme  vocatif  SanSlis 
ceux  d’ifraël  qu’il  fauvera  6c  qu’il  remplira  de 
fon  Efprit. 

4.  yipre'sque  le  Seigneur  aurapurifé les  foùil- 
luresjôcc.  Les  premiers  fidelleseftant  éclairez 
par  la  lumière  de  Dieu,  ont  reconnu  avec  une 
profonde  admiration  de  fa  milericordc  6c  de  fa 
juftice,  que-toutes  les  purifications  legales  dans 
lefquelles  leurs  peres  avoient  vécu  , n’eftqienc 
que  des  ombres,  6c  que  l’ame  devenue  charnelle 
ne  pouvoit  eftre  gueiie  de  la  plaie  6c  de  l’infe- 
éfion  du  péché , que  par  l’onétion  de  la  grâce  ÔC 
du  faint  Efprit.  Avant  cela  l’eau  purifioit  la 
chair;  mzis  depuis  l'ef prit  d ardeur  c’eftàdircle 
feu  de  l’amour  a purifié  le  cœur  de  l’homme  : Et 
il  eft  arrivé  ce  que  difoit  faint  Paul  aux  pre- 
miers fidclles  : f^ous  avetefte'  lavez.jfanlïifiea,& 
jufiifiex.  au  nom  de  nofire  Seigneur  Jesus-ChrisTj 
6c  par  l’Efprit  de  noftre  Dieu. 

Le  Seigneur  fera  naifire  une  nuée  pendant  le 
four.  Le  faint  Efprit  fait  aujourd’huyinvifible- 
ment  dans  l’Eglile  ce  qu’il  a fait  autrefois  vifible- 
• ment  parmy  les  Juifs.  Il  eft  à noftre  égard  une 
colomne  de  nuée  pendant  le  jour,  pour  nous  deffen- 
dre  contre  les  attaques  de  la  complaifance  , de 
peur  que  la  profperité  ne  nous  élevé.  Il  eft  une 

colomne 
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colomne  d’une  fiâme  ardente  pendant  la  nuit , afin 
que  Tame  ne  fe  refroidUre  point  dans  fes  feche-  . 
relies  & Tes  obfcuriccz,&  que  radverlité  ne  l’ab- 
batte  point. 

ir:6.  L'omhre  de  fon  tahernacle  deffendra  de  la 
chaleur.  Jesus-C  h r i s t eft  la  tente  où  repofe 
J’anie,  & où  elle  fe  met  à couvert  de  l’ardeur  de 
la  concupifcence  & des  tempeftes  du  monde. 
C’eft  de  luy  que  nous  pouvons  dire  véritable-* 
ment  avec  David  : Il  m'a  couvert  dans  le  fecret 
de  fa  tente  contre  les  pluyes  (fr  les  tourbillons.  Il 
efi  pour  miy  une  retraitte  aJfure'e;Sc  je  n’ay  plus 
rien  à craindre  que  de  luy  déplaire  en  quelque 
chofe;  onde  ne  me  pas  appuyer  allez  fortement 
fur  l’immobilité  de  les  promelfes. 

CHAPITRE  V. 


I Antabo  dile- 
V^flo  meo  can- 
ticum  patruclis  mei 
vincæ  lux.  Vinea 
facfla  efl  dileflo  meo 
in  cornu  filio  olei. 

a.  Et  lèpivit  eam, 
& lapides  elegit  ex 
illa,&  p'antavit  eam 
cledam , &xdifica- 
vit  turrim  in  medio 
cius,  & torcular  ex- 
truxic  in  ca  : & cx- 
pcclavit  ut  faccret 
uvas  , & fecit  la- 
brulcas. 


I.  TE  chanteray  maintenant 
1 à mon  bicn-aimé  " le  can- 
tique de  mon  proche  parent 
pour  fa  vigne;  Mon  bicn-aime 
avoit  une  vigne  fur  un  lieu  " 
élevé  J gras  & fertile.  " . 

X.  Il  l’environna  d’une  haie, 
il  en  ofta  les  pierres , & la 
planta  d’un  plan  rare  & excel- 
lent : il  baftit  une  tour  au  mi- 
lieu, & il  y fit  un  prclfoir  : Il 
s’attendoit  qu’elle  porteroit 
de  bons  fruits  ; ôc  elle  n’en  a 
porté  que  de  fauvages. 


* t 

Kh 


]#•  cantique  dü  Hl$  de  mon  frcrc.f  tjm  dîcifur  fîlhts  oici , il  eft  pinyis  4* 
cî»antî*iay  à mon  proche  pa- liUr.  Cornu/r? 
ibid.  ir»  ^oinu  J m /».'#  lubîinu 
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5.  Maintenant  donc,  vous 
habitans  de  Jerufalem  , & 
vous  hommes  de  Juda,  foyez 
les  juges  entre  moy  & ma 
vigne- 

4.  Qu^ai-je  dû  faire  de  plus 
à ma  vigne  que  je  n’aie  point 
fait  ? Eft-ce^«e  je  luy  ai  fait 
tort  d’attendre  qu’elle  portaft 
de  bons  raifms , au  lieu  qu’el- 
le n’en  a produit  que  de  mau- 


j, Nunc  crgo  Kaa 
bitatores  Icrufalem, 
8c  viri  Juda,  judica- 
te  inter  me , & vi- 
ncam  meam. 

4.  Quid  eft  quod 
debai  ultra  fàcere 
vineæ  meæ , & non 
feci  ci  ? an  quod  cx- 
pedavi  ut  feccret  n- 
vas,&fecitlabrufcast 


vais  ? 

5.  Mais  je  vous  montrera/ 
maintenant  ce  que  je  m’en 
vas  faire  à ma  vigne.  J’en  ar- 
rachera/ la  haie  , & elle  fera 
expofee  au  pillage  : je  détrui- 
raytous  les  murs  qui  la  def- 
fendent , & elle  fera  foulée 
aux  pieds. 

6.  Je  la  rendra/  toute  de- 
ferte  , & elle  ne  fera  point 
taillée  " ny  labourée  j les  ron- 
ces & les  épines  la  couvri- 
ront , & je  commandera/ 
aux  nuées  de  ne  pleuvoir  plus 
fur  elle. 

J.  La  vigne  du  Sdgneur 
des  armées  eft  la  maifon  d’if- 
raël,  Sc  les  hommes  de  Juda 
eftoientle  plan  auquel  il  pre- 
noit  fes  dclices:  j’ay  attendu 
qu’ils  filfentdes  aétios  juftes, 

■f.  e,  on'n’jT  fer»  peint  de  foffei, 


f.  Et  nunc  often- 
dam  vobis  quid  ego 
faciam  vinea;  mez  : 
Aufera  fepem  ejus  , 
& crit  in  direptio- 
ncmrdiruam  mace- 
riam  ejus , & erit  in 
conculcationcm. 


6.  Et  ponam  eam 
defêrtam  : non  pu- 
tabitur  , & non  fo- 
dietut;  Scafccndcnt 
vêpres  & |fpinz  ; & 
nubibus  tnandabo 
ne  pluant  fuper  catn 
imbrem. 

7.  Vinea  cnim  Do- 
mini  exercituum  , 
domus  Ifracl  eft  : 8c 
virjuda,  germen  e- 
jus  dcleftabile  ; 8c 
expeftavit  ut  face- 
ecret  judicium  > & 


r 
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«ce  îniquitas  J .&  jg  ne  vois  qu’iniquicé  , ôc 

clamo^  ’ ^ qu’ils  portallent  eies  fruits  de 
juftice  J & je  n’entcns  que  des 
plaintes  contre  luy. 

8.  V*  qui  cbnjun-  g . Mal-heur  à vous  qui  joi- 

gitis  domumaddd-  gnez  maifon  à maifon  ^ & qui 

copuiatis  ufquc  ad  terres  aux  terres» 

icrminumlociinun-  julqu  à ce  qu’enfin  le  lieu 
quid  habitabitis  vos  VOUS  manque.  Serez  - VOUS 
toliin mcdio terra* ? donc  les  feuls  qui  habiterez 
fur  la  terre? 

9.  In  auribüs  meis  « J’ay  appris  ce  que  vous 

Funt  hæc , dicit  Do-  dit  le  Seianeur  des  ar- 

minus  exercituum  : "ittes,  dit  le  oeigneur  des  ar- 

niü  domiis  multa:  mees»  & je  vous  dedare  que 

dcfertxfueriht.grâ-  cette  multitude  de  maifonsi 

dc9& pdehræ,  abf-  ges  maifons  fi  vaftes  & fi  em- 

que  a rtatorc.  bellies  feront  toutes  defertes» 

fans  qu’un  feul  homme  y ha- 

. bite. 

io.  Deceih  éuitn  jq.  Cir  alors  ” dix  arpens 

SîagS“mt  rempliront  à peine 

hani  , & triginta  un  pçtit  vale  de  vin  j & trente 
modii  lèmenus  fà-  boiifeaux  de  bled  qu’on  aura 
eient  inodios  très,  femez  n’en  rendront  que 
trois. 

II.  V*  qui  cbnfur-  jj;  Mal-hCur  à vous  qui 

®rm"reâ',nd.'m‘&  J®  P"" 

potandum  ufquead  plonger  dans  les  excès 

vcfpcram  , ut  vino  de  la  table,  pour  boire  juf- 
aftuetis.  qu’au  foir,  jufqu’à  ce  que  le 

vin  vous  échaufi^e  par  fes  fu- 
mées* 

9 > Hti.  i'enteni  l«  Sùgneurllesar-  |pent;cc  que  deuliboeurt  peuvent  labod* 


tl)CC9,  tpti  me  Art 

1. 1».  U dU  joutneaux  ou  demi  xr- 


reren  dUjourt. 
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U.  Le  lut  & la  harpe  , les 
fluftes  & les  tambours  & les 
vins  les  plus  délicieux  fe  trou- 
vent dans  vos  feftins  : vous 
n’avez  aucun  égard  à 1 œu- 
vre du  Seigneur  , & vous  ne 
confiderez  point  les  düvrages 
de  fes  mains. 

1 3 . C ’ eft  pour  cela  ci[ue  mon 
peuple  a elle  emmene  captif, 
parce  qu’il  n’a  point  eu  d in- 
telligence; que  les  plus  grands 
d’Ifra’cl  font  morts  de  faim  , 
& que  tout  le  refte  du  peuple 
a feché  de  foif. 

14.  C’eft  pour  cela  que  ' 
l’enfer  a étendu"  fes  entrail- 
les,&  qu’il  a ouvert  fa  gueule 
iufqu’à  l’infini,&  tout  ce  qu’il 
y a de  puilfant , d’illuftre , & 
de  glorieux  dans  Ifra'êl  avec 
tout  le  peuple  y defeendra  en 
foule. 

15.  Tous  les  hommes  feront 
forcez  de  plier;  les  grands  fe- 
ront humiliez , & les  yeux  des 
fuperbes  feront  abbailfez.  ^ 

16.  Le  Seigneur  des  armées 
fera  connoiftre  fa  grandeur 
dans  fon  jugement  ; le  Dieu 
faint  fignalera  fa  faintete  en 
faifant  eclatter  fa  jufticc. 

, 17.  Alors  les  agneaux paî 


II.  Cithara.&lyrai 
& tympaiium,  & ti- 
bia,& vinutn  in  con- 
viviis  veftris;&opus 
Domini  non  refpi- 
citis,  ncc  opéra  ma- 
nuum  cjus  coniide- 
latis. 


i;.  Proptcrca  cap- 
tivas dadtus  eft  po- 
pulus  meus  , quia 
non  habuit  feien- 
tiam,  & nobiles  ejus 
interierunt  famé,  Sc 
mulcitudo  ejus  llti 
exatuit. 

14.  Proptcrca  di- 
lata vit  infernus  ani- 
mam  fuam,  &apc- 
ruit  os  fiium  abfquc 
nllo  termino  :&  acA 
cendent  fortes  ejus, 
& populus  ejus  , Sc 
fublimes  gloriollque 
ejus,  ad  eum. 

ipEtincurvabitur 
homo,  & humilia- 
bitur  vir,&  oculi  fù- 
blimium  deprimen- 
tur. 

16.  Et  exaltabitur 
Dominus  cxercituu 
in  judicio  , & Deus 
làndus  làndlificabi- 
tur  in  juftitia. 

17.  Et  pafeenmr 
agni  juxta  ordincm 


ÿ,  J4>  le  fepuiclire. 


; mi.  fon  amc. 
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fuum , & defcrta  in 
abcrtatem  vcrfa  ad- 
vcnx  comedem. 


i8.  Va;  qui  trahi- 
tis  iniquicatem  in 
funiculis  vanitatis , 
& quafi  vinculum 
plauftri  peccatum. 


T9.  Quidicitis:Fc- 
ftinct,  & citb  veniat 
opuscjus  , UC  vidca- 
mus  : & appropiet , 
& venia:  con/ÎIium 
iàndli  Ifrael,  &fcic- 
oius  illud. 


ao.  Vx  qui  dicitis 
malum  bonum,  & 
bonum  malum  :po- 
nentes  tenebras  lu- 
cem,  & lucem  tene- 
brasrponentes  ama- 
runiin  dulcc,&dul- 
cein  amarutn. 
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tront  " à leur  ordinaire , & les 
étrangers  viendront  fe  nour- 
rir dans  les  deferts  devenus 
fertiles. 

i8.  Mal-heur  à vous  qui 
vous  lervez  du  menfonge 
comme  de  cordes  pour  traî- 
ner une  longue  fuite  d’iniqui- 
tez , & qui  tirez  apres  vous  le 
péché  Gomme  les  traits  em- 
portent le  chariot. 

19.  Vous  qui  dites  en  parlant 
deDiem  Q^il  fehall:e,que  ce 
qu’il  doit  faire  arrive  bien-toft 
afin  que  nous  le  voyions  j que 
les  delfeins  du  Saint  d’Ifraël 
s’avancent  ôc  s’ accompli  Ifenc, 
afin  que  nous  reconnoiilions 
s’il  eft  véritable. 

xo.  Mal- heur  à vous  qui 
dites  que  le  mal  eft;  bien  , & 
que  le  bien  eft  mal  j qui  don- 
nez aux  tenebres  le  nom  de 
lumière  , & à la  lumière  le 
nom  de  tenebres  : qui  faites  ^ 
palfer  pour  doux  ce  qui  eft 
amer , & pour  amer  ce  qui  eft 
doux. 


ZI.  Vx  qui  fiipien- 
tes  eftis  in  oculis  vc- 
coram  vobiC 
metiplls  prudentes. 

ar.  Væquipotcn- 


zi.  Mal-heur  à vous  qui 
eftes  fages  à vos  propres  yeux, 
Sc  qui  eftes  prudens  en  vous- 
melmes. 

Z Z.  Mal-heur  à vous  qui 


jf.  17.  félon  l.;ur  rang 
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cftes  puilîans  à boire  ” le 
vin  , & vaillans  à vous  en- 
yvrer. 

15.  Qui  pour  des  pre- 
fens  juftifiez  l’in^ie,  & qui 
ravillez  au  jufte  (a  propre  ju- 
ftice. 

14.  C’eft  pourquoy  comme 
la  paille  fe  confume  au  feu  , 
& comme  la  flâme  ardente 
la  dévoré  , ainfy  ils  feront 
brûlez  jufqu’à  la  racine  , & 
leurs  remettons  feront  ré- 
duits en  |)oudre:  parce  qu’ils 
ont  foule  aux  pieds  la  loy 
du  Seigneur  dés  armées  , 
& qu’ils  ont  blafphemé 
la  parole  du  Saint  d’if- 
racl. 

15.  C’eft  pour  cela  que 
la  fureur  du  Seigneur  s’eft 
allumée  contre  fon  peuple  , 
qu’il  a étendu  fa  main  fur 
luy  J Sc  qu’il  l’a  frappé  de 
fes  plaies  , ^ue  les  monta- 
gnes ont  efte  ébranlées  , 6c 
que  leurs  corps  morts  ont 
efté  jettez  comme  de  l’ordu- 
re au  milieu  des  places  pu- 
bliques. Et  neanmoins  après 
tous  ces  maux  fa  fureur  n’eft 
point  encore  appaifée,  & fon 
bras  eft  toujours  levé. 


tes  cflis  »d 
dum  vinum  , & viri 
fortes  ad  mifeen-t 
dam  ebrietatem. 

Z5  Qm  jufiificatis 
itnpium  pro  mone- 
ribus  , & juftitiatn 
jufti  aufeitisabco. 

14.  Propter  hoc 
Acut  dévorât  ftipu- 
lam  lingua  ignis  , 8c 
calot  flatnrna;  exa- 
ric  ; Rc  radix  eoiutn 
quafi  fa  villa  erit,  & 
getmen  eorum  uc 
pul  vis  afcendet.Ab- 
Xecetunt  enim  Ic- 
gem  Domini  exer- 
cituum,&  eloquium 
(àndi  Ifraêl  blaipho- 
maverunr. 


if.  Ideo  iratuseft 
furotDomini  in  po- 
pulum  fuum  , & cx- 
tendit  manum  fuatn 
fuper  eum  , & per^ 
culfit  eum  ; & çon- 
turbati  funt  mon- 
tes , & fada  funt 
morticina  eorum  , 
quafi  rterçus  in  me- 
dio  platearum.  Irr 
his  omnibus  non  eft 
averfus  furor  cjus  > 
ièd  adhuc  manus 
ejus  extenta. 


Chapitre  V.  jy 

i<.  Et  elevabic  fi-  Il  élevera  Ton  éten- 

gnuminnanombus  Jarc  pour  feivir  de  %nal  à 

id  cum  de  finibus  tres-eloigne  ; il 

terræ  ; & ecce  fefti-  l’appellera  d’un  coup  de  fif- 
nusvelocitetycnict.  flet  des  extremitez  de  la  ter- 


re, & il  accourrera  auflî-toft 
avec  une  viftelle  prodigieufe. 
17.  Non  cft  défi-  17.  Il  nefentirany  lalalîî- 
ciens  , ncque  labo-  j^de  ny  le  travail , il  ne  dor- 

mitabit,  neque  dor-  fommeillera  point, 

miçt,  neque  folve-,  H ne  quittera  jamais  lebau- 
tut  cingulum  re-  drier  dont  il  eft  ceint  , & " 
rmm  ejus,  ncc  runi-  un  feul  cordon  de  fes  fou- 

?Smcnd  efus. 

marche. 

a8.  Sagitt;^  e>us  Toutes  fes  flèches  ont 

eus  ejus  cxtenri.rn-  une  pointe  per^aiite , & tous 
gulæ  cquorum  ejus  fes  arcs  font  toujours  bandez, 
ut  filer,  &rotæ  ejus  La  corne  du  pied  de  fes  che- 
quafi  impetus  tem-  vaux  eft  dure  comme  les  cail- 
loux,  & la  roiie  de  fes  chariots 


19  Rugitus  ejus 
utleonis,  rugiet  ut 
caculi  leonum  : 8c 
frendet , & tenebit 
prxdam  : & ample- 
zabitur,&  non  erit 
qui  exuat. 

JO,  Et  fonabit  fii- 
per  eum  in  die  ilia 
ficut  fonitus  maris  : 
alpiciemus  in  ter- 


eft  rapide  comme  la  tempefte. 

Z 5.  U rugira  comme  un  lion, 
il  poulfera  des  heurlemens 
terribles  comme  les  lionceaux. 
Il  frémira , il  fe  jettera  fur  fa 
proie,  & il  l’emportera  fans 
que  perfonne  la  luy  puifle 
ofter. 

30.  En  ce  jour  là  il  fe  lan- 
cera fur  Ifracl  avec  des  cris 
fcmblables  au  bruilfement  des 


f-  «7.  ^Ktr  II  ne  déliera  psint  le  cor  I ra  point, 
don  de  Xe>  fouliets.  1.  ne  (t  déchaufle-  f 


C iü] 
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Ilots  de  la  mer.  Nous  regar- 
derons fur  la  terre  de  tous  co- 
tez, &c  nous  ne  verrons  que  te>- 
nebres&  qu’afflidion,  fans" 
qu’il  paroille  aucun  rayon  de 
lumière  dans  une  obfcurité  li 
profonde. 


ram  , & ccce  tene- 
brx  tribulatioiiis,  Sc 
lux  obtenebrata  cil 
in  caligine  cjus. 


Etlalaæieredticicux  fêta  pour  noui  rrinplir  de  tenebrej. 


EXPLICATION 

DU  cinQuie'me  chapitre.  • 

ir.  I.  71 ^ ^ bien -aimé  avoir  une  vigne  , ^c. 

Le  cantique  dont  le  Prophète  parle 
icy  cft  un  chant  lugubre,  puirqu’il  nous  apprend 
à pleuferavec  luy  lesmauxde l’Eglife qui  eft  le 
peuple  de  Dieu,  qu’il  compare  icy  aune  vigne 
a l’imitation  de  David  , & comme  Jesus- 
Christ  a fait  depuis  dans  l’Evangile.  Le 
Prophète  marque  au  long  toutes  les  grâces  que 
' Dieu  a faites  à fon  peuple  , pour  faire  paroiltre 
davantage  la  grandeur  de  ion  ingratitude  &:  de 
la  peine  qu’il  a méritée.  Dieu  eft  plein  de  mi- 
fericorde.  Il  ufe  d’une  longue  patience  envers 
ceux  qui  pechent.  Mais  quand  on  abufe  de  fa  ' 
bonté , & qu’au  lieu  de  porter  de  bon  fruit  on 
ne  produit  que  des  épines  ; c’eft  à dire  comme 
Jesus-Ç  HRiST  l’explique  luy-merme  dans  l’E- 
vangàle,  lorfqu’on  s’abandonne  aux  foins  & aux 
plaifirsdu  fie.cie,&  que  l’on  ne  travaille  point 
ferieufement à fon  falut,il  change  fa  patience 
en  fureur.  Il  abandomie  une  vigne  qui  luyavoic 
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efté  ficherej  il  fait  fecher  jufqu’à  la  racine  un 
boisqui  ne  portoit  que  des  feiiilles  oude  mau- 
vais fruits;  & ce  qui  eft  le  comble  des  maux,  il 
derfend  à Tes  nuées  d’arrofer  davantage  cette 
vigne  ingrate. 

Saint  Paul  nous  explique  luy-mefme  cet- ce, 
te  figure  lorfqu’il  dit  , qu’une  terre  qui  a re-  « 
çu  tant  de  fois  inutilement  la  pluye  du  ciel  ce 
qui  tomboit  fur  elle  , & qui  ne  produit  que  ce 
des  épines , ne  doit  attendre  que  la  malediéUon  ce 
& le  feu  ; CHjw  confummatio  in  cornhaflionem.  ce 
Car  il  eft;  jufte  , dit  faint  Jerome,  que  Dieu  ce“^°,^'^, 
retire  fes  grâces  de  ceux  qui  s’en  font  rendu  in-  ce 
dignes;  afin  que  n’ayant  pas  voulu  reconnoiftre  ce 
fa  bonté  , ils  éprouvent  la  rigueur  de  fa  juftice.  ce 
. 8 . Malheur  a vota  qui  joignez,  maifon  a mai- 
fon.  L’avarice  eft  le  premier  péché  que  Dieu 
detefte  dans  fon  peuple , parce  que  c’eft  comme 
l’idole  auquel  tout  le  monde  facrifie.  Saint  Je- 
rome &c  après  luy  S.  Bernard  remarquent  avec  ncr».*»». 
raifonque  ces  paroles  condamnent  principale- 
ment  l’avarice  de  ceux  qui  faifant  une  profef- 
fion  particulière  d’eftre  à Dieu  , ne  penfent  qu’à 
acquérir  & à s’aggrandir  toujours  ; de  ne  cef- 
fent  point  d’ajouter  maifon  à maifon.  Car  eft- 
il  poflîble  que  Dieu  fouffre  maintenant  dans  les 
Chreftiensce  qu’il  condamne  avec  tant  de  for- 
ce dans  les  Juifs  ; & qu’il  n’attende  pas  plus  de 
perfection  de  fes  enfans  que  de  fes  elclavcs  ? 

Les  punitions  alors  eftoient  temporelles.  Ces 
maifons  fi  vaftes  & fi  belles , dit  le  Prophète  , 
feront  toutes  defertes.  Mais  maintenant  les  pei- 
nes font  invifibles.  Les  avares  s’établilfent  dans 
la  terre,  <Sc  ils  perdent  le  ciel.  Ils  eftoient  U 
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maifon  de  Dieu,  & l’ayant  banni  de  leur  cœur,' 
ils  fe  livrent  au  démon  qui  les  polFede. 

II.  Afalheur  k vous  qui  vous  plongez,  dans 
les  excès  de  table,  (jrc.  La  fuite  de  ces  paroles  a 
porté  faint  Jerôme  à les  entendre  des  pafteurs 
de  l’Eglife.qui  au  lieu  de  travaillera  l’œuvre 
du  Seigneur,  comme  dit  Ifa'ie,  c’eft  à dire  au 
faliit  des  âmes  qui  leur  ont  efté  confiées,  s’a- 
bandonnent à l’intemperance.  Ce  vin  dont  les 
fumées  les  échauffent  peut  marquer, félon  le  mê- 
me Saint,  l’enyvrement  du  vin  & de  l’amour  du 
lîecle  que  quelques-uns  d’eux  boivent  depuis  le 
matin  jufqu’au  foir  > c’eftà  dire  dans  toute  la 
conduite  de  leur  vie, ou  d^uis  leur  jeunelfe  juf- 
tjii’à  leur  vieillelfe.  Ainfy  les  peuples  font  fans 
inftruélion  &c  fans  intelligence  , & ils  devien- 
nent captifs  des  vices  & des  démons.  Ils  meu- 
rent de  faim  & ils  fechent  de  foif  pendant  que 
les  pafteurs  font  dans  les  delices.  Ils  peuvent 
dire  félon  la  parole  de  faint  Cyprien  ; Nos  pe- 
res  ont  efté  nos  parricides.  C'efl  pour  cela-  que 
l'enfer  a étendu  fes  entrailles , & qu'il  a ouvert' fa 
gueule  jufquk  l'infini , que  ce  qu'il  y a de  puif- 
fant(jr  d'illufire  dans  Jfra'el,  qui  eft  la  figure  de 
l’Eglife  avec  tout  le  peuple  defeend  en  foute,. 
Qoi,eft  l’homme  qui  ozaft  dire  une  vérité  fi  re- 
doutable ? Et  qui  eft  le  Chreftien  qui  ne  trem- 
ble , lors  qu’il  confidere  que  ce  n’eft  pas  un  hom- 
me , mais  Dieu  mcfme  qui  nous  enalfure  ? 

1^.15.  Les  grands  feront  humiliez., é’c.  Ces  paro- 
les ont  efté  fouvent  vérifiées  à la  lettre  dani  la 
conduite  des  hebreux.  Dieu  abailfoit  leurs  en- 
nemis, il  les  faifoit  ployer  fous  fon  bras  puil- 
fant , Sc  il  délivroit  l'on  peuple  d’une  maniéré 
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miraculeufe.  Maintenant  il  fait  encore  ces  mer- 
veilles quand  il  luy  plaift  en  faveur  des  âmes 
qui  luy  font  cheres.  Mais  il  les  voile  fous  le 
cours  ordinaire  de  fa  providence , en  forte  qu’el- 
les font  remarquées  de  peu  de  perfonnes.  Il  y 
a plufieurs  exemples  de  cette  vérité  dans  les  hi- 
ftoires  des  Saints , où  l’on  voit  qu’aprés  un 
temps  de  treuhle  ^ de  mage  ^ Dieu  avaijfe  les 
cœurs  de  ceux  qui  luy  eftoient  le  plus  oppofezj 
& il  fait  que  les  agrieaux  retournent  à leurs  pâ- 
turages, & que  les  deferts  deviennent  fertiles, 
e’eft  à dire  que  les  âmes  qui  luy  ont  elle  fidelles 
reprennent  leur  première  liberté  de  luy  rendre 
leurs  voeux  & leurs  hommages,  & de  vivre  en 
paix  dans  fa  crainte  & dans  ion  amour. 

18.  Afalheur  d vous  cfui  trainex.  comme  des 
cordes  me  longue  fuite  diniejuitez..  Le  Prophète 
marque  icy  la  fervitude  du  péché  j félon  que 
faint  Auguftin  la  décrit  luy-mefme,  Lors  que 
la  volonté  fe  déréglé , dit  ce  Saint  ; elle  fe  trou-  « 
ve  polTedée  de  fa  paffion.  En  s’abandonnant  à « 
fa  paffion , il  fe  forme  dans  elle  une  habitude  du  « 
mal  : & comme  on  ne  relîfte  point  à cette  ha-  « 
bitude  , elle  fe  change  en  une  efpçce  de  necef-  ce 
Eté  depecher.  Ainly  ces  engagemens. differens  « 
font  comme  autant  d’anneaux  enlafl'ez  les  uns  « 
dans  les  autres,  d’où  fe  forme  cette  chaifne  qui  « 
entraifne  le  pécheur  dans  le  mal  , comme  les  te 
traits  emportent  le  chariot.  Car  le  demon  eft  « 
le  maiftre  du  cœur  de  ces  perfonnes , félon  faint 
Paul , & il  les  entretient  dans  le  vice  auquel  ils 
fe  portent  volontairement , quoy  qu’en  d’autres 
temps  ils  fouhaitteroient  de  s’en  délivrer.  Ils 
fe  déplaifent  dans  le  mal,  6c  neanmoins  ils  le 
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font.  Ils  fentent  leurs  chaifncs  , ils  gcmilTent 
fous  leur  poids , mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  les 
puilfe  rompre. 

f.  19.  Fous  qui  dites  en  parlant  de  Dieu  ,qi£  il 
fe  hafle.  Après  que  le  pecheur  s’eft  entretenu 
long-temps  dans  cet  efclavage  du  péché , il  en- 
tre c<5mme  dans  un  dercfpoir  d’en  fortir,  félon 
e.[ur.^.  la  parole  de  faint  Paul  ; defperantes  femetipfos  • 
® ''•  tradiderunt  fe  immunditia.  Le  démon  qui  le  do- 
mine étouffe  en  luy  les  remords  de  confeience.. 
Il, oublie  les  jugemens  de  Dieu.  Il  veut  les  voir 
pour  les  croire.  Et  comme  il  ne  fait  nul  eftac 
de  fes  promeflés , il  fc  mocque  auify  de  fes  mena- 
ces. 

. Z O . Afalheur  à vous  qui  dittes  que  le  mal  efi 
” bien  ^ &c.  C’eft  un  crime  égal  devant  Dieu , die 
hur.ch  uni,  ” faint  Jerome , de  changer  le  mal  en  bien  en  ho- 
” norant  les  vices  du  nom  de  vertus  , ou  de  chan- 
**  ger  le  bien  en  mal  en  déshonorant  la  vertu  par 
” le  nom  de  vice.  Le  Prophète  condamne  pre- 
miei'ement  ceux  qui  difent  que  le  mal  eft  bien, 
& qui  difent  enfuite  que  le  bien  eft  mal.  Le 
premier  degré  du  dérèglement  de  l’homme  eft 
de  foûtenir  que  le  mal  eft  bien , de  faire  paffer 
l’erreur  pour  la  vérité , ôc  la  voie  large  qui  con*- 
duit  à la  mort  pour  une  voie  feure  qui  mene  à 
la  vie.  Le  fécond  degré  qui  eft  beaucoup  plu* 
dangereux , & que  l’on  peut  appeller  le  comble 
& la  punition  du  premier,  eft  de  foûtenir  que  le 
bien  eft  mal , d’aceufer  la  vérité  en  luy  donnant 
le  nom  de  l’erreur  , ôc  d’en  faire  un  crime  à 
ceux  qui  la  fuivent. 

Isan.  Car  lors  que  l'on  aime  les  tenebres  , félon  la 

parole  de' l’Evangile,  on  veut  les  faire  paifer 
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pour  la  lumière,  & on  les  honore  de  ce  nom  ; 
Et  parce  que  la  véritable  lumière  les  dccouvri- 
roit  fans  peine,  on  veut  l’étouffer  elle-mefme, 
Sc  on  luy  donne  le  nom  de  tenebres.  C’eft  là 
le  comble  de  l’orgueil.  Et  lors  qu’il  arrive  un 
fl  grand  renverfement  dans  l’Eglife , il  ne  refte 
que  d^avoir  recours  à Dieu , ôc  de  luy  dire  avec 
David:  Levez- vous.  Seigneur  : vous  elles  lace 
V erité  fouveraine  : foutenez  vous  mefme  vollre  « 
caufe , & deffendez-vous  contre  ceux  qui  vous  ce 
attaquent.  ce 

ir.  x6.  Dieu  appellera  dun  coup  de  fijflet  un  peu- 
ple tres-éloigné y&c.  On  voit  allez  par  ces  pa- 
roles du  Prophète  que  ces  inondations  dépeu- 
plés qui  ravagent  les  royaumes  entiers,  n’arri- 
vent que  par  un  ordre  de  la  jullice  de  Dieu. 
C’eft  ainly  que  les  Moabites,  les  Ammonites 
& les  Alï'yriens  ont  fouvent  pille  toute  la  Judée. 

Il  importoit  peu  au  Saint  Efprit , félon  la  re- 
marque de  faint  Grégoire,  de  faire  une  deferi- 
ption  fi  vive  & fi  particulière  de  lavîtcire,de 
la  force,  & de  la  fureur  de  ces  peuples.  Mais 
faint  Paul  nous  apprend  qu’il  y a un  myftere . 
caché  dans  cette  lettre  j que  les  ennemis  des 
corps  font  l’image  de  ceux  de  l’ame  ; & que 
c’ert  à nous  que  Dieu  parle  lors  que.  le  Prophè- 
te menace  les  Juifs. 

fi  la  foy  nous  ouvre  l’oreille  & les  yeux  du 
cœur  ]ious  verrons  dans  cette  defeription  d’une 
armée  ennemie  des  Hebreux  , une  effroyable 
peinture  de  la  multitude  innombrable  des  dé- 
mons, qui  fe  jettent  fur  les  âmes  d’une  manière 
d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  ne  tombe  point 
fous  les  feus.  Saint  Pierre  nous  avertit  d’eftre 
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i.p^/r.ï.v.8.  fur  nos  gardes  J parce  que  le  démon  cft  preft  il 
tout  moment  de  fondre  fur  nous  comme  un  lion 
rugiflant  > Et  nous  voyons  icy  que  l’ame  eft  at- 
taquée en  mefme  temps  par  une  armée  de  dé- 
mons; que  leurs  flèches , dont  parle  fàint  Paul  , 
font  perçantes  âc  mortelles  ; <jue  leur  courfe  eji 
plfu  rapide  ejue  celle  de  la  tempefle  ; ejuils  poujfent 
des  heurlemens  horribles  -,  & qu'ils  fe  jettent  fur 
Xznscpxoy O comme  des  lions.  Il  faut  donc  prendre 
les  ainres  de  Dieu,  félon  l’a  vis  du  grand  Apô- 
tre , pour  combattre  des  ennemis  qu’il  n’y  a. 
que  Dieu  qiii  puilfe  vaincre.  Car  aurt'y-toft 
qu’ils  fe  font  faifis  d’une  ame  , ils  la  frappent 
d’aveuglement , comme  le  Prophète  le  marque; 
& ils  la  remplilfent  de  tenebres  fi  profondes  qu’il 
n’y  paroift  aucun  rayon  de  lumière  ; Et  qu’ain- 
fy  il  ne  refte  plus  que  de  luy  dire  avec  faint 
Paul  ; Levezs-voHt  vous  ejui  dormez..-,  fàrtez.  d'entre 
les  tnorts  1 dr  Jesus-Christ  vous  e'clairera. 

CHAPITRÉ  VI. 


i.'T  ’A  N N b‘'è  de  la  mort" 
A-/du  Roy  Ozias  , je  vis 
le  Seigneur  aflis  fur  un 
thrônc  fublime  & élevé  , 
& le  bas  de  fes  " vefte- 
mens  rempliifoit  le  Tem- 
Ple.  , 

Xi  Les  Séraphins  euolent 
autour  du  thrône  ; ils  avoient 
chacun  fix  aifles  , deux  dont 
ils  voiloient  leur  face , deux 


i.TM  anno  , quo 

X'uortuus  cftrcx 
Ozias , vidi  Domi- 
num  fcdentcm  fuper 
folium  cxcclfum  & 
clcvatum:&  caqu» 
fub  ipfo  erant,reple- 
bant  templum. 

ii  Seraphim  fta-‘ 
banc  fuper  illud:  fex 
àlxuni,  & fex  alx  al- 
tcri  : duabus  vcla- 
bam  faciem  ejus , de 


-f . I.  Avant  J . C 75S.  F/J.  4.  1 5 . 1 Ibid.  /irnh  U ijui.  Htbr. 
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auabHSTclabantpc-  donc  ils  voiloient  leurs  pieds, 

dcsejus,&  duabus  ^ deux  auctes  donc  ils  vo- 
volaoant»  . ■ 

loienc. 

vEtclamabantal-  Ü5  crioienc  l’un  àl’au- 

teradaltcrum,&di-  ^ ^ ‘j^  difoienc  : Saine, 
cebat:  SanCtus,fan-  À i o • 

<ftus,fan(5lus,  Do-  Sainc,  Saine  eft  le  Seigneur, 

minus  Deusexerci-  le  Dieu  des  armées  : la  cer-* 
ruum,plenacftom-  re  eft  couce  remplie  de  la 
nis  icrra  gloria  ejus.  gloire. 

4.Etcommotalunt  Le  hauc  de  la  poite  fuc 

luperliminâria  car-  ébranlé  par  le  recenciire- 

ir,  ^ y , 

xcpleta  eft  fumo.  mailon  remplie  de  fumee. 

P Et  dixi  : Va: mi-  .5.  Alors  je  dis  : Malheur 
hi , quia  tacui , quia  à moy  de  ce  que  " je  me  fuis 

Si  polluca  labia  inipures  y & (|ue  j habite  au 
lis  ego  habi-  milieu  d’un  peuple  donc  les 
to , 8c  regem  Domi-  levres  fonc  aulfy  loiiillées , & 
num  exercituum vi-  [g  Roy,  le  Dieu  des* 

di  oculis  meis.  ^ / , •' 

armees  de  mes  propres  yeux, 

é.  Et  vola  vit  ad  me  6.  En  mefme  cemps  l’un 

unus  de  Scraphim,  des  Séraphins  vola  vers  moy, 
& in  manu  ejus  cal-  ^ ^ r 

f : cenanc  en  la  main  un  char- 


culus , quem  forci-  1 r .•! 

pc  tuicrat  de  altari.  bon  de  teu  qu  il  avoïc  pris 

avec  des  pincecces  de  delfus 

l’auCel  ; 

7.Ettetigitosmcu,  7.  & m’en  ayant  Couché  la 
& dixit  : Ecce  tetigit  bouche  il  me  dic  : Le  char- 

SSerctul''  iniquités  bon  a couché  VOS  levres  : v^ 
tua  , & pcccatum  tre  iniquice  fera  effacee , &r 
tuum  mundabitur.  vous  ferez  purifié  de  voftre 
péché. 

t.  requit  ««a'*"**'! 


7.Ettetigitosmcu, 
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8.  J’entendis  cnfuite  le  Sei- 
gneur qui  dit  : " envoye- 
ray-je,  & qui  ira  porter  nos 
paroles  î Me  voicy  , dis- je 
alors , envoyez-moy. 

9.  Le  Seigneur  me  dit: 
Allez , & dites  à ce  peuple } 
Ecoutez  ce  que  je  vous  dis 
& ne  le  comprenez  pas  ; 
voyez  ce  que  je  vous  fais  voir 
& ne  le  difeernez  point. 

10.  Aveuglez  le  cœurde  ce 
peuple,  " bouchez fes oreilles 
& fermez  fes  yeux , de  peur 

ue  fes  yeux  ne  voyent , que 
es  oreilles  n’entendent  , que 
fon  cœur  ne  comprenne  , & 
qu’il  ne  fe  convertilfe  à moy 
afin  que  je  le  guerilfe. 

11.  Et  Seigneur,  luy  dis- 
je,  jufqu’à  quand  durera  vo- 
tre colere?  Jufqu’à  ce  , dit-il, 
que  Jes  villes  foient  defolées 
éc  fans  citoyens , les  maifons 
fans  habitans , & que  la  ter- 
re demeure  deferte. 

II.  Le  Seigneur  bannira  les 
hommes  loin  de  leur  païs , & 
"celle  qui  avoitefté  delailfée 
au  milieu  de  la  terre  fe  mul- 
tipliera. 


?. 


8.  Et  atidivi  yo- 
cem  Domini  dicen- 
tis  : Quem  mittam? 
& quis  ibit  nobis  * 
Et  dixi  : Ecce  ego, 
mitte  me. 

9.  Bt  dixit  : Vade^ 
& dices  populo  huic  : 
Audite  audientes,& 
nolite  intelligcre;  3c 
videtc  vifionem , 8c 
nolite  cognolccrc. 

10.  Ezcæca  cor  po- 
puli  hujus , & aures 
ejus  aggrava:&  ocu- 
los  ejus  Claude  : ne 
fortè  vidcat  oculis 
tuis,  & auribus  fuis 
audiat , & corde  fuo 
intclligatj&conver- 
tatur,&lanem  cum, 

II.  Et  dixi  : Uf- 
quequo  Domine?  Et 
dixit  : Donec  defo- 
leiitur  civitates  abf- 

3ue  habitacore  8c 
omus  fine  hominc, 
& terra  rclinquctuc 
deferta. 

II.  Et  longe  facieC 
Dominus  homines, 
& multiplicabituz 
quæ  derelida  fuerac 
in  medio  terra: 


ÿ.  8.  Oui  ira  pour  ,noui  î 
i'.  ia.itppeOmuff>;z. 


It-  11.  l.a defçlation  de  cette  terra 
fêta  gtjiide.  hih. 

f.  13.  Ec 
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■ ijt.  Etadhuc  in  ea  jj.  Dieu  la  dccimera" en- 
dccimatio,  & coti-  core,'&:  après  cela  elle  revien- 

oilcnfionctn  ficut  Seigneur,  & elle  pa- 

rcrcbinthus , & /icut  foiftra  dans  fa  grandeur  cotn- 


3ucrcus,c]iiæ  expan. 

it  ramos  fuos  : fc- 
men  fan(fiiim  eric  id, 
quod  ftcterit  in  ca. 


me  le  terebinche  , & comme 
un  chefne  qui  cftend  fes  bran- 
ches bien  loin , & la  race  qui 
demeurera  dans  elle  fera  une 
race  faince. 


I},  Dieu  en  fers  mourir  de  dix 
un,  Ec  .iprcs  la  fuccedton  de  dix  Rois 
eMe  fera  enlevée  dans  un  pais  éloi 
gné , 8c  clic  fera  retranchée  comme  le 
rercbiiuhe  8c  comme  le  chefne  qvi 


confervent  dans  eus  une  vigueur  ca- 
chée pendanc  rhwer  ,8c  le  germe  qui 
ca  fortira  fera  un  germe  de  fainceté* 
hebr. 


EXP  LICATION 

DU  SIXIE'ME  CHAPITRE. 

TÎ'.  I.  A T VH  le  Seigneur  fur  un  thrône  élevé, 
.y  &c.  1 1 nous  eft  utile  pour  réveiller  nô- 
ftre  foy  qui  eft  fi  aifoupie,  de  nous  reprefenter 
la  grandeur  de  Dieu  fous  une  image  aully  vive 
& aully  digne  de  luy  qu’eft  celle  quTfaïe  nous 
en  a tracée  par  ces  paroles.  Car  plus  l’idée  que 
nous  aurons  de  fon  eftre  fbuverain  fera  parfai- 
te, plus  elle  nous  portera  à nous  humilier  pro- 
fondément devant  cette  Majefté,  qui  ne  regar- 
de  dans  le  ciel  & dans  la  terre  que  ce  qui  s’ab-  “ 
baille  devant  elle , & qui  n’eft  honorée  que  par  « 
les  humbles.  «« 

f.  1.  Chacun  des  Séraphins  avait  /ix  aifes.  Les 
Séraphins  donc  le  Prophète  parle  en  ce  lieu  ont 
deux  aifies  qu’ils  tiennent  étendues  & dont  ils 
volent  , pour  ngius  apprendre  qu’ils  font  tou- 

D 
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jours  prcfts  1 exécuter  les  ordres  de  Dieu,  Sc 
qu’ils  trouvent  toute  leur  paix  & leur  joie  à loû- 
mettre  leur  volonté  à lalienne.  Mais  en  mef- 
mé  temps  ils  couvrent  leur  vifage  de  deux  de 
leurs  aifles  , & leurs  pieds  des  deux  autres  , 
pour  montrer  que  devant  Dieu  ils  dilparoilVenc 
en  quelque  forte  à leurs  propres  yeux,  & qu’il 
leur  femblc  qu’ils  ne  font  rien  du  toutencon- 
fiderant  ce  qu’il  eft.  Quel  devroit  donc  eftrc 
noftre  aneantilfement  devant  Dieu,  fi  ceux  qui 
font  fi  grands  à noftre  égard  font  eux-mefmes 
comme  un  néant  devant  luy  ? 

Les  Séraphins  chantent  fans  celfe  de- 
vant Dieu  ce  Cantique  divin  qui  nous  repre- 
fente  fi  excellemment  l’adorable  Trinité:  Sainte 
Saint  y Saint  efl  le  Seigneur , le  Dieu  des  armées. 
Et  cecy  nous  apprend  que  puifque  Dieu  a bien 
voulu  nous  aflbcier  à ces  concerts  ineffables  des 
Anges  dans  la  célébration  de  fes  myfteres  ; nous 
devons  tâcher  d’imiter  cette  frayeur  refpcdueu- 
fe  avec  laquelle  ils  afiiftent  devant  le  thrbne 
de  la  Majefté  de  Dieu,  & d’exciter  noftre  pie- 
té pour  apportera  cefacrifice  redoutable  quel- 
que chofe  linon  du  zele,au  moins  de  l’humili- 
té de  ces  purs  efprits. 

if.  5 . Alors  j'ay  dit:  Afalheur  a moy , (ÿ'c.  Ifaïe 
fe  plaint  de  ce  qu’il  n’a  ofé  parler.  Il  dit  qu’il 
%les  levres  impures  y farce  cfuil  demeurait  avec  un 
feuple  fouillé  de  pechez  j ou  parce  qu’il  n’avoit 
pas  eu  la  hardielfe  de  reprendre  ce  qui  meri- 
toit  d’eftre  repris.  Cecy  nous  fait  voir  combien 
il  eft  dangereux  mcfme  aux  plus  faints  de  vivre 
parray  les  pécheurs.  *Et  nous  voyotis  dans  ces 
paroles  du  Prophète,  félon  la  remarque  de  faine 
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Grégoire  , combien  doivent  craindre  un  jour 
ceux  qui  eftanc  obligez  de  parler  par  le  devoir 
de  leur  charge  lèront  demeurez  dans  le  filencc. 

Mais  fi  le  Prophète  dit  icy.Afalheura  tnoy par- 
te (jue  je  me  fuis  tû  ; nous  pourrions  dire  fouvent 
nous  autres  J comme  remarque  fiaint  Bernard  ; 
Malheurà  moy  parce  que  j’ay  parlé.  Carnous 
ufurpons  fouvent  le  miniftere  de  la  parole  fans 
que  Dieu  nous  y appelle,  & nous  nous  rendons 
refponfables  des  pechez  de  tout  un  peuple , lors 
que  nous  ne  devrions  penfer  qu’à  pleurer  les 
nollres. 

Envoyez.-moy.  Le  zele  de  ce  faint  Prophète 
qui  dit  à Envoyex~moy  : ï\Q  doit  pas  auto- 
tifer  la  legereté  de  plufieurs  qui  s’engagent  fou>> 
vent  par  eux-mefines  dans  un  faint  Miniftere, 
fans  confiderer  devant  Dieu  fi  leurs  âmes  font 
purifiées  de  leurs  taches.  Car  comme  remar- 
que tres-bien  faint  Jerome,  Ifaïe  ne  dit  à Dieu:  , 
Me  voicy , envoyez-moy,  qu’aprés  qu’un  An-  , 
ge  luy  a touché  les  levres , & qu’un  l'eu  du  ciel  „ 
l’a  rendu  plus  pur.  C’eft  pourquoy  c’eft  une  ^ 
étrange  illufion  de  s’imaginer  que  pourveuqu’un 
homme  ne  foit  pas  dans  une  vie  entièrement  cri- 
minelle, il  peut  former  parluy-mefme  le  ddfcin 
d’entrer  dans  rEglife,& qu’il  n’a  qu’à  feprefei> 
terà  ceux  qui  enlont  lès  P rinces,  & leur  dire:  Me 
Voicy  ; envoyez -moy.Moyfe  qui  n'avoit  pas  une 
fi  grande  certitude  que  Dieul’euft  purifié  trem*- 
ble  quand  Dieu  l’appelle  luy -mefme.  Sa  pro- 
fonde humilité  le  met  prefque  en  danger  de  luy 
defobe'ir,  & il  le  prie  d’envoyer  quelqu’autre, 
tt  nous  nous  imaginerons  qu  iln  y aura  rien  a 
craindre  pour  nous , lors  que  nous  nous  engage- 

D ij 
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ions  incîifcrcttcmcnt  dans  un  employ  qui  a fait 
trembler  les  Prophètes  ôc  les  Saints? 

ir.io.  JlveHglez.  le  cœur  de  ce  penolc.  Quand 
Dieu  dit  à Haïe  ; Aveuglez.le  cœur  âe  repeuple, 
ce  n’cft  pas  que  ccluy  qui  eft  la  bonté  & la  fain- 
£leté  mcfmc  , puill'e  avoir  aucune  part  à la  ma- 
lice de  l’homme.  Mais  il  prédit  l’cftct  que  la 
prédication  de  fa  parole  doit  produire  dans  le 
cœur  des  Juifs)  comme  s’il  luy  difoit:  Eclai- 
rez ce  peuple)  faitces-luy  entendre  ma  volonté) 
mais  la  lumiereque  vous  luy  prcfentereznefcr- 
vira  qu’à  l’aveugler  davantage.  Il  fe  bouchera 
les  oreilles  & il  fermera  les  yeux,  de  peur  que 
Tes  yeux  ne  voyent , que  les  oreilles  n’entendenc 
& que  fon  cœur  ne  fe  convertilfc. 

C’eft  pourquoy  l’on  peut  dire  dans  ces  ren- 
contres que  toute  la  gloire  eft  duc  à Dieu  Sc 
la  confulion  à l’homme  , parce  que  Dieu  ne 
tend  qu’à  éclairer  l’homme  & à le  guérir)  & 
que  l’homme  au  contraire  s*cndurcit  le  cœur 
parles  mcfmes  chofes  qui  auroicntdû  le  por- 
ter à fe  convertir.  Ainfy  lors  que  l’œil  qui 
eft  gafté  par  une  mauvaife  humeur  s’expofe  au 
foleil  , il  en  devient  encore  plus  malade.  Et 
alors  on  n’aceufe  pas  le  foleil  de  cet  effet  lî  mau- 
vais , mais  on  l’attribue  à l’indifpolîtion  de 
l’œil. 

ir.  i,r.  quand?  iHp^ua.  ce  que  les  'villes: 

foient  defolées.  Les  ruïnes  des  villes  & des  mai- 
fons  marquent  celles  des  âmes , parce  que  la  co- 
lore de  Dieu  eft  terrible  fur  ceux  qui  méprifenc 
fa  parole  , Sc  qui  s’cndurciirent  dans  le  mal.  Le 
Prophète  ajoute, qu’aprés  que  le  Seigneur  aura 
banni  Ion  peuple  loin  de  fon  païs  il  le  fera  reve- 
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nir,  Sc  que  la  race  qui  demeurera  alors  dans 
Jerufalem , fera  une  race  fainte.  Lors  que  Dieu 
abandonne  un  nombre  infini  de  perfonnes  qui 
font  rebelles  à fa  lumière  , il  en  choilic  quel- 
ques-uns qu’il  fe  referve  pour  luy  : Ec  ceux-là. 
doivent  eftre  d’autant  plus  humbles  , que  Dieu 
les  a exceptez  de  cette  grande  multitude  d’hom- 
mes qui  courent  à leur  perte)  fans  que  l’on  puif- 
fe  fçavoir  d’autre  raifon  de  ce  choix,  finon  qu’il 
luy  a plu  de  répandre  fur  ceux-cy  les  richefl'es  de 
fa  bonté.  C’eu  ce  qui  fait  dire  à faint  Paul  : Qui 
vous  diftingue  des  autres  î Q;f avez-vous  que  ^ 
vous  n’ayez  point  reçu  ? ^ 

CHAPITRE  VII.  * 


i.TJT  faflum  eft 
■ vin  diebus  A- 
chazfilii  Joathan,fi- 
lii  Ozix  regis  Juda, 
aicendit  Rafin  rex 
Syriæ  , & Phacee  fi- 
lius  Roineliæ  rex  If- 
raël,  in  Jeruiàlem, 
ad  præliandum  con- 
tra eam  : & non  po- 
tnerunt  debcllare  câ, 

X.  Et  nunciaverunc 
domui  David  , di- 
cctesReqiiievit  Sy- 
ria  fuper  Ephraim, 
& commotuni  eft 
car  ejus , & cor  po- 
puli  ejus , fîcut  mo- 
veiuur  ligna  fylva- 
rum  d facie  venti. 

ÿ.  I.  Avinc  J,  C.  74>. 


I.  A U temps  " d’ A chai 
JLjLfils  de  Joathan , fils 
d’ O lias  Roy  de  Juda  , 
Rafin  Roy  de  Syrie  , & 
Phacée  fils  de  Romelie 
Roy  d’ifracl  vinrent  à 
Jerufalem  pour  affieger  la 
ville  , & ils  ne  la  purent 
prendre. 

i.  Et  la  maifon  de  David 
ayant  appris  que  la  Syrie 
eftoit  jointe  avec  " Ephraim 
pour  la  combattre  , le  cœur 
d’Achaz  & le  cœur  de  fou 
peuple  fut  faill  & trembla  de 
crainte , comme  les  arbres  des 
foreils  tremblent  lorkju’ils 

1 y.  i,  le  royaiinir  d’Ifr.i<;i. 
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l'ont  agitez  des  vents. 

y.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Ilaïü  : Allez  au  devant  d’A- 
cliaz  vous  " & Jafub  voftre 
tîls  qui  vous  eft  refté  , au  bout 
du  canal  qui  conduit  l’caa 
dans  la  " pifeine  fuperieure 
fur  le  chemin  du  champ  du 
foulon. 

4.  Et  dites-luy  : " Ayez 
foin  de  demeurer  dans  le  fi- 
Icnce  i ne  craignez  point  , 
3c  que  voftre  cœur  ne  fe 
trouble  point  devant  ces  deux 
bouts  dè  tifons  fumans  de 
colere  3c  de  fureur  , Razim 
Roy  de  Syrie,  ôc  le  fils  de 
Romelie  i 

5.  parce  que  la  Syrie,  E- 
phraim  & le  fils  de  Romelie 
ont  confpiré  cnfemble  pour 
vous  perdre,  en  difant  : 

6.  Allons  contre  Juda  , 
faifons  luy  la  guerre  , 
rendons  nous  - en  les  niaî- 
ftres  , & établilfons  - y 

pour  Roy  le  fils  "de  Ta- 
beel. 

7.  Mais  voicy  ce  queditle 
Seigneur  Dieu  : Cedelfein  ne 
fubtlftcra  pas , & leurs  pon- 
fees  n’auront  point  d’effet. 


J,  Et  dixit  Domî- 
nusad  Ilai3m:Egre« 
dere  in  occurfum  A- 
chaz  tu, & quiderc- 
li(5tus  crt  Jaluh  films 
tuus , ad  extremum 
aquæduétus  pifeinas 
fuperioris  in  via  a- 
gri  fullonis, 

4.  Etdicesad  eum! 
Vide  ut  fileas  : noli 
timere  , & cor  tuuin 
ne  formidet  à dua- 
bus  caudis  titionum 
fumigantium  ifto- 
rum  in  ira  fiiroris 
Rafin  regis  Syria;,& 
fiai  Roinelia:  ; 


r.  cb  quod  confi- 
limn  inicrit  contra 
te  Syria  in  malinn 
Ephraini , & fil:  us 
Rom  liæ , diccntcsî 

6.  Afeendamusad 
judam  , & lufcite- 
mus  eum,  & avclla- 
muscum ad  nos,  Sc 
ponamus  regem  in 
medio  cjus  lîliuna 
Tabcel. 

7.  Harc  dicit  Do- 
minus  Deus  : Non 
Habit  , & non  une 
iftud  : 


iici  &vollti-  lils  Sear-J»ful> , I jf.  4.  Prenri  partie  à *oit$  , & tnyev 
4,,/ ./,  ,m  mm  /tropht.iiut  qMÎ  Jijuj‘c  tc  | CI)  psu  , ne  VOUS  tft  ubUi  poiiic.  Inlir, 
rei^ei  teneur.  I le  Hls  d’un  paiùtulicr, 

jèii,  marc. 
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t (èd  caput  Syriæ 
Damafcus , & capuc 
Damafci  Rnfin  : Sc 
adhuc  (èxaginta  & 
<}uinque  amii,  & dc- 
finet  Ephraim  cflè 
populus  : 

9.&  caput  Ephraim 
Samaria,  & caput 
Samariz  Hlius  Ro- 
ineliz.  Si  non  cre- 
dideritis , non  per- 
tnanebitis. 

lo.  Et  adjecit  Do- 
tninus  loqui  ad  A* 
chaz,  dicens  ; 


Apitre  vit. 

S.  Mais  Damas  (|cnicuie- 
ra  la  capitale  de  Syrie  , " 8c 
Razin  régnera  dans  Damas: 
& dans  foixante  ôc  cinq  ans 
Ephraim  périra  ^ Çc  ceirei^i 
d’eftre  au  rang  des  peuples. 

5>.  Samarie  fera  la  capi- 
tale d’Ephraïm,  & le  fils  de 
Romelie  Roy  de  Samarie. 
Si  vous  n’avez  une  ferme  foy, 
" vous  ne  perfeverere?  point. 

lo.  Le  Seigneur  conti- 
nuant de  parler  à Achaz  luy 
dit  : 


ii.Pcte  tibi  fîgnum 
à Domino  Dco  ruo 
in  proFundum  infer- 
ni , fivc  in  excdfum 
/upra. 


II.  Demandez  au  Seigneur 
voftre  Dieu  qu’il  vous  falfe 
voir  un  prodige,  ou  du  fond  " 
de  la  terre , ou  du  plus  haut 
du  ciel. 


11.  Etdixit  Achaz:  n.  A çhaz  répondit  ; Je  nç 

Mon  petam , & non  demanderay  point  de  prodit- 
tenta  O Domingm.  gç  ^ ^ je  tenteray  point  Iç 

S eigneur. 

n. Etdixit:Audi-  IJ.  Et  ifaïe  dit  : Ecoutez 
te  ergo  domus  Da-  donc  maifon  de  David  j Ne 

ftos  efle  hominibus,  patiwce  des  hommes  , 
quia  molefti  eftis  & fans  lalfer  encore  celle  de 
Dco  mco  î mon  Dieu  ? 


14.  Pioptcr  hoc  .H-  C’eft  pourquoy  le 
dabit  Dominusipfe  Seigneur  vous  donnera  luy- 
vobis  fignum.  Ecce  mefme  un  figne  : Une  Vier- 


y*  ^»exp.  ifn  ndt  hUa, 

Us  70.  Jr,-.b,0‘Sju  vouin'au- 


rei  point  l’intelüeencr. 
îî'.  it,  & df  l enfer 
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gc  concevra  Sc  elle  en- 
fantera un  fils  qui  fera 
appelle  Emmanuel. 

15.  Il  mangera  le  heure 
& le  mie  j en  " lorte  qu’il  fça- 
che  rejetter  le  mal  éc  choifir 
le  bien. 

16.  Car  avant  que  l’en- 
fant fdache  rejetter  le  mal 
ôc  choifir  le  bien  , " les 
deux  pais  que  vous  dc- 
teftez  à caufe  de  leurs 
deux  Rois  " feront  aban- 
donnez. 

17.  Et  le  Seigneur  fera  ve- 
nir fur  vous,  fur  voftre  peu- 
ple , & fur  la  maifon  de  vô- 
tre pere  des  temps  fi  malheu- 
reux par  les  armes  du  Roy 
des  Ally riens , qu’on  n’en  au- 
ra jamais  vu  de  femblables 
depuis  la  fcparation  d’E- 
phraïm  d’avec  Juda. 

18.  En  ce  temps-là  le  Sei- 
gneur appellera  comme  d’un 
coup  de  filïlet  la  mouche  " 
qui  eft  à l’cxtrcmité  des  fleu- 
ves de  l’Egypte,  & l’abeille 
qui  eft  au  païs  d’Alfur. 

ip.  Et  elles  viendront  tou- 
tes Ce  repofer  dans  les  torrens 
‘des  vallées  & dans  le  creux 


vir(»o  concipict  * & 
parict  filium  , & vo- 
cabitur  nomen  cjus 
Emmanuel. 

if.Butyruni  & mel 
comedet  , ut  feiat 
reprobarc  malum, 
Sc  cligerc  bonum. 

Quiaantequam 
feiat  puer  reprobarc 
malum  , & cligerc 
bonum, dcrcliuque- 
rnr  terra  , i^uam  tu 
deteftaris  a facie 
duorum  regum  fuo- 
rum, 

17.  Adducct  Do- 
minus  fuper  te  , Sc 
fuper  populum  tuû , 
& fuper  domum  pa- 
tris  tui,  dics  qui  non 
venerut  à diebus  (e- 
parationis  Ephraiin 
à Juda  cum  xege 
A/Tyriorum . 


18.  Et  erît  in  die 
ilia  ; Sibilabit  Do- 
minus  mulcar,qua: 
eft  in  extremo  flu- 
minum  Ægypti , & 
api,  qua:  clï  in  terra 
Alllir, 

19.  & venient , & 
requieicent  omnes 
in  torrentibus  vaî- 
lium , Sc  in  cavernis 


If.  /.  afin  qu’il.  iiJJ.qai  vous  aflîoecnt  R.niin  & Thacé?- 

■jt'.  16. 1»  («te.  J.  la  Syrie  0c  U Sa-  V'.  arniécs  des  Egyptiens  0e 
marie.  des  Allyiiens, 
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! pettaram,  & in  om-  des  rochers,  " fur  tons  les  ar- 
I nibus  fturetis,  & in  brülcaux  , ôc  dans  tous  les 

I bus.  troiix. 

i • zo.  In  die  ilia  ra-  zo.  En  ce  jour  la  le  Sci- 
det  Dominusinno-  gneur  Te  fervira  des  peuples 
I vacula  condufta , in  font  au  delà  du  neuve, 
& du  Roy  des  AlIyriens,com- 
riomm,  caput  & pi-  me  d un  raloir  qu  il  aura  loue 
los  pedum , & bar-  pour  rafer  la  telle  , " le  poil 
bam  univcrfàm.  des  pieds  , & toute  la  barbe. 

ai.  Etericindie  n.  En  ce  temps-là  un 
üla  : Nuiricc  homo  homme  qui  " n’aura  qii’u- 
vaccam  boum  , & i o-  j l- 

duasoves,  '^^che  & deux  bre- 


deux  bre- 


■ ii.&prxubertate  2 2..  en  aura  autant  de  lait 
Jadis  comedet  bu-  f^  nourrira  de  beû- 

lyrum  : butyrum  e-  ^ 0 • 1'  1 

nim&melmandu-  qmconque  fera  de- 

cabitomiiis  qui  rc-  meure  au  milieu  de  la  terre 
Ijdus  fucrit  in  me-  y mangera  le  heure  Sc  le 
dio  terra:. 

1}.  Etcritindieil-  ij.  Il  viendra  un  temps  au- 
la  : Omnis  locus  ubi  q^gj  dans  tous  les  lieux  ou  on 
tuerint  mille  vires,  “ • , -ii  ■ j j • 

miii,.  • avoit  vendu  mule  pieds  de  vi- 

mille  argcnteis , in  ...  i,, 

fpinas , & in  vepres  pièces  d argent,  il 

crunt.  ne  croiftra  que  des  ronces  ôc 

des  épines. 

Cum  (àgittis  2^1  ^ Qn  ify  entrera  qu’a- 

* X vec  l’arc  & les  flèches"; parce 

lur  illuc  ; vepres  c-  , o 1 A • 

nim  & (pina:  erunt  1^^  l'onces  ôc  les  epines 

in  univerft-  terra.  couvriront  toute  la  terre. 
if.Et  omnes  mon-  ^5-  ^t  toutes  les  montagnes 
tes , qui  in  farculo  qui  auront  cllé  fardées  & 

19»  dans  toitros  les  cabAnos  6c|  y.  si.  nourrira, 
dans  tous  les  p.ilai.’î.  //cir.  I y.24/J5  peur  dçs  ferpcni, 

ÿ*  30.  le  poil  des  pieii,  ] 
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cultivées  ne  craindront  point 
les  ronces  & les  épines  j mais 
elles  ferviront  aux  bœufs  de 
pafturagesj  & les  troupeaux  y 
viendront  en  foule. 


(àrtientur,  n®n 
nie:  illuc  terrer  fpi- 
narum  & veptium  , 
& crit  in  pafcua  bo- 
vis  ,&  in  conculca» 
rionein  pecoiis. 


EXPLICATION 

DU  SEPTIEME  CHAPITRE. 

I.  àV  temps  du  Roy  Achas,  &c.  Achas  Roy  de 
^ Juda  elloit  un  Prince  impie  qui  brûloic 
fes  propres  enfans  pour  en  faire  un  facrifice  à 
Tes  idoles.  Dieu  pour  le  punir  de  Tes  crimes  fie 
venir  Razin  Roy  de  Syrie  qui  défit  l’armée  d’ A- 
chaz  , pilla  Tes  Eftats , & s’en  retourna  en  for» 
pais  chargé  de  dépouilles.  Phacée  Roy  d’if- 
raël  vint  encore  l’attaquerpar  l’ordre  de  Dieu, 
&il  tua  en  un  feul  jour  fix- vingt  mille  hommes 
de  Juda,  &c  il  en  prit  deux-cent  mille. 

Le  Prophète  ne  parle  point  icy  de  ces  deux 
grandes  défaittes  d’ Achas  ; mais  il  marque  le 
temps  qui  les  a fuivies  , auquel  ces  deux  princes 
Razin  Roy  de  Syrie  & Phacée  Royd’lfracl, 
vinrent  attaquer  de  nouveau  Achas  Roy  de  Ju- 
da , dans  la  penfée  que  chacun  d’eux  ayant  battu 
ce  Prince  feparément,  lorfqu’ils  joindroient  en- 
femble  toutes  leurs  forces , ils  pourroient  pren- 
dre aifément  la  ville  mefnae  de  Jerufalem , & le 
dépoiiiller  de  tous  fes  Eftats.  Mais  ils  ne  confide- 
roient  pas  qu’ils  eftoient  fur  la  terre  & Dieu 
dans  le  ciel  ; & que  quelque  avantage  que  l’on 
puilfe  avoir  fur  les  ennemis',  c’eft  Dieu  nean- 
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ttioins  qui  décide  des  fiiccés  de  la  gueire,&  qui 
donne  la  viétoire  à qui  il  luyplaift,  C’eftpoiir- 
quoy  ils  éprouvèrent  alors  que  Dieu  qui  avoir 
livré  entre  leurs  mains  Achas  pour  la  première 
fois , ne  le  leur  avoit  pas  abandonné  pour  la  fe-» 
coude  ; ^ quelques  efforts  qu’ils  firent  ils  ne  pu- 
rent prendre  Jcrufalem. 

Achas  alors  avec  tout  Ton  peuple  eftoit  dans 
une  extreme  frayeur.  Il  voyoit  deux  puilîans 
Rois  qui  avoient  déjà  défait  toutes  Tes  troupes , 
s’unir  enfemble  pour  le  perdre,  & il  n’avoit  pas 
alfez  de  foy  pour  s’appuier  for  la  protection  de 
Dieu  contre  deux  ennemis  fi  redoutables.  Dieu 
donc  luy  envoyé  le  Prophète  Ifaïe  afindele  raf- 
furer.  Il  appelle  ces  deux  Rois  deux  tifonsfu- 
mms^  pour  montrer  que  d'une  part  ils  brûloient 
d’ambition  & de  colere  pour  perdre  ce  Prince, 
de  l’autre  que  toutes  leurs  entreprifes  s’éva- 
noUiroient  & s’en  iroient  en  fumée. 

1^.  9.  Le  Prophète  ajoute  : Si  vous  ri  avez,  une 
ferme  foy  vous  ne perfevererez.  point.  Comme  s’il 
difoit  à ce  Prince  : Si  vous  n’eftes  très  perfiiadé 
que  c’efo  Dieu  qui  vous  délivrera  de  vos  enne- 
mis , vous  ne  perfevererez  point  dans  la  fidélité 
que  vous  luy  devez,  & vous  retomberez  bien- 
tôt dans  des  penfees  préfomptueufes  qui  vous 
perdront , en  attribuant  à vos  propres  forces  ce 
que  vous  aurez  reçu  de  la  lîenne, 

ir.  10.  Demandez,  a Dieu  un  prodige  ^ 
Quand  on  voit  d’un  cofté  deux  grandes  armées 
qui  viennent  fondre  for  nous , "Ôc  de.  l’autre  un 
Prophète  qui  nous  dit  que  nous  n’avons  rien  à 
craindre;  il  eftaifé  que  le  péril  quieft  prefent 
nous  touche  plus  que  la  proteélion  du  ciel  que 
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l’on  nous  promet.  Dieu  donc  pour  .lira rcr  AcItkis 
6c  fou  peuple  de  1.1  A'crité  de  la  parole , luy  offre 
par  ifaïe  de  fliire  en  l'a  prel'ence  un  miracle  ou 
l'urla  terre  ou  dans  le  ciel.  Mais  ce  Prince  im- 
répond:  fe  ne  demanderay  point  de  prodige,^' 
la,.  je  ne  tenteray  point  le  Seigneur.  Il  couvre  fon  or- 
” guciljdit  S.  Jerome,  fous  un  voile  de  pieté  , 6c  il 
” feint  de  reverer  Dieu  lorfqu’il  luy  des>obeït. 
Cependant  Dieu  qui  dans  toute  la  conduite  de 
ce  peuple  a toujours  eu  fonEglife  en  vue,  pro- 
met à ce  Roy  le  plus  grand  de  tous  les  miracles» 
qui  eft  qu’une  Vierge  conçoive  6c  enfiinte  uix 
Fils  qui  lera  appelle  JEmrnanueli  c’eft  àdire:Dif« 
Avec  notu. 

Dieu  promet  cette  merveille  après  que  ce 
Prince  l’a  mis  en  colère  , pour  montrer  que  le 
Fils  de  Dieu  viendroit  dans  le  monde  lorfque  les 
hommes  en  feroient  tres-indignes  , 6c  qu’il  les 
fauveroit  par  fa  pure  mifericorde. 

15.  H mangera  le  heure  & le  miel  ; c’eft  à 
dire, felonfaint Baille,  6c félon  faint  Jerome,  il 
fera  nourri  desmefmes  viandes  que  les  enfans} 
mais  en  mefme  temps  il  fçaura  difeerner  le 
bien  6c  le  mal  par  une  lumière  divine  qui  le  di- 
ftinguera  infiniment  des  autres  enfans.  Ceci 
nous  fait  voir  contre  les  blafphemes  de  Nefto- 
nus,  que  la  petitelfe  do  corps  d’un  enfant  dont  le 
Sauveurs’eft  rcveftu,  n’a  diminué  en  rien  ny  la 
fagclfe  ny  la  grandeur  qu’il  polfedoit  comme 
Dieu.  C’eft  pourquoy  félon  ces  Saints , on  peut 
expliquer  la  parole  ut  feiat  i i t a utfeiat  jc’eft 
à dire  qu’il  fera  tellement  enfant , qu’en  mcfmc 
temps  comme  Dieu  , il  fçaura  diftinguer  le  bien 
6c  le  mal. 
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Explication  DU  Ckap.  VIL  6i 
' rH.  Le  S eignenr  appellera  la  mouche  d Egypte. 

Le  Saint  Efpric  fe  fert  encore  icyde  la  merme 
exprcfllon  donc  il  s’eft  fervi  auparavant.  Il  a 
puni  autrefois  l’orgueil  de  Pharaon  &des  Egy- 
ptiens par  une  multitude  de  mouches.  Il  fait 
voir  maintenant  qu’il  envoie  les  Rois  &c  les  na- 
tions les  plus  iicres  comme  une  nuée  de  mou- 
ches picquantes,qui  couvrent  & qui  dévorent  les 
provinces  qui  l’ont  offenfé  : Et  que  lorfque  ces 
princes  s’imaginent  qu’ils  peuvent  tout,  & qu’ils 
tiennent  entre  leurs  mains  la  vie  & la  mort  des 
hommes  , ils  font  eux-mefmes  dans  Ja  main  de 
Dieu  comme  un  rafoir  dont  il  fe  fert  félon  qu’il 
luy  plaid  , pour  couper  le  poil  fans  blelî'er  la 
chair , & pour  retrancher  ce  qui  ed  gadé , fans 
touchera  ce  qui  ed  fiin. 

il.  En  ce  temps-la  un  homme  qui  naura  quune 
vache,  (^c.  Saint  Jerome  explique  à la  lettre  tou- 

k-  . •'  . f /'  1-  hunenaim. 

luitte  en  cette  maniéré. ce  temps-la , dit- 
il  , c’ed  à dire  après  la  ruine  &c  la  captivité  de  la 
Judée  , à peine  un  homme  pourra-t-il  nourrir 
une  vache  & deux  brebis , tant  la  defolation  fera 
grande  il  ne  fe  fervira  pas  du  boeuf  pour  la- 
bourer, mais  pourfe  nourrir.  Les  vignes  que  l’on 
aiu'olt  autrefois  vendues  bien  cher,  feront  toutes 
couvertes  d’épines.  On  n’y  pourra  mefme  entrer 
qu'avec  des  armes , pour  fe  deffendre  ou  des  be- 
des  farouches  ou  des  voleurs  qui  s’y  feront  reti- 
rez. On  ne  fe  mettra  plus  alors  en  peine  d'ofler 
les  épines  de  dejfus  les  montagnes  , qui  edoienc  au- 
trefois cultivées  avec  tant  de  foin  i mais  on  y 
lailfera  croidre  les  herbes  fans  les  arracher  ; Sc 
elles  fcrvironc  aux  bœufs  de  padurages  fans  que 
perfonne  les  en  empefehe. 


D ^ . ’iy  Cj(  ••  *^U. 
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On  peut  ajouter  à cette  lettre  un  Tens  iiioraî^ 
Car  on  voit  allez  qu’aprés  que  les  ennemis  de 
noftre  falut  ont  fait  de  grands  ravages  parmi 
le  peuple  de  Dieu,  les  âmes  que  faint  Paul  ap- 
pelle  le  champ  que  Dieu  cultive  le  trouvent  de- 
l'ertes  & abandonnées.  Ces  vignes  fpirituellcs 
font  couvertes  d’epines  j & ceux  mefmes  qui 
eftoient  comparez  aux  montagnes  àcaufe  de  l'é- 
levation  de  leur  vertu, le  négligent  entieremenr, 
Sc  deviennent  ftcriles  en  bonnes  œuvres. 


CHAPITRE  VIII. 


i.T  E Seigneur  me  dit  : 

jL-^Prenez  un  grand  livre, 
Sc  écrivez  y en"  des  caraûe- 
res  connus  " & lifibles  : Hd- 
tez-vous  de  prendre  les  dé- 
pouilles , prenez  vifte  le  bu- 
tin. 

X.  Et  je  pris  des  témoins 
fidcllcs  , Ürie  facrificateur, 
& Zacharie  fils  de  Bara- 
chie. 

;.  Et  m’eftant  approché  de 
la  prophetelï'e,  " elle  conçut 
Sc  enfanta  un  fils.  Alors  le 
Seigneur  me  dits  Appellez- 
le  , Haftez-vous  de  prendre 
les  dépouilles , prenez  vifte  le 
butin  : 

4.  parce  qu’avant  que  l’en- 
fant Içachc  nommer  Ton  pe- 


i.'C'T  dixit  Do- 
X-.frninus  ad  me  : 
Sume  tibi  librum 
gfandem , & feribe 
in  CO  ftylo  liominis; 
Velocitcr  (polia  de- 
trahe,  citô  prædare* 

1.  Et  adliibui  mihi 
telles  fidèles, Uriain 
lâcerdorem  , & Zi- 
cbariam  filium  Ba- 
rachiæ  : 

î.  & accefll  ad  pro- 
plictifiam  , & con- 
cepit , Sc  peperit  fi- 
lium. Et  dixit  Do- 
minus  ad  me  : Voca 
nomen  ejus, Accélé- 
ra fpolia  detrihcrcï 
Fdiina  prædari. 

4.Quiaanteqnan1 
Iciat  puer  Tocarc  pa- 


y.  1.  d’uA  Aile  d'boicme.  j des  hommes  de  ce  prfs. 
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tïem  fùum  & ma- 
uem  lùatn  , auferc- 
îur  fortitudo  Da- 
tnafci , & fpolia  Sa- 
mariz , coram  rege 
Afiyriorum. 

5.  Et  adjecit  Do- 
minas loqui  ad  me 
adhuc,  diccns : 

6.  Pro  CO  quèd  ab- 
jecit  populus  iûe 
aquas  Siloë,quz  va- 
dunt  cum  filencio,& 
aflumpfit  magis  Ra- 
£n,&  nliû  Romeliz: 

7.  Proptcr  hoc  ec- 
ce  Dominas  addu- 
cet  fupcr  eos  aquas 
iduminis  fortes  & 
mulcaS)  regem  Afly- 
ridrum , & omnein 
gloriam  ejus  : & af- 
cendet  fuperomiics 
rivos  ejus  « & fluet 
fuper  univcrfas  ri- 
pas ejus, 

8.  & ibit  per  Ju- 
dam , inundans,  & 
cranfîens  ufque  ad 
coIJum  veniet.  Et 
erit  cxtcnfîo  alarum 
ejus  ; implens  lati- 
tuiinem  tcrrz  tuz, 
ô Emmanuel. 

9.  Congregamini 
populi,&  vincimi- 
ni  , & audite  uni- 
verfz  procul  terrz: 
confortamini  , & 


API  T RE  VIII.  (>î 

re  & fa  mere , on  emportera 
la  puiirance  de  Damas  & les 
dépoiiilles  de  Samarie  en 
triomphe  devant  " le  Roy  des 
Airyiicns. 

5.  Le  Seigneur  me  parla 
encore , & me  dit  : 

6.  Parce  que  ce  peuple  a 
rejette  les  eaux  de  Siloc  qui 
coulent  paifiblement  & en  (i- 
lence  , 6c  qu’il  a mieux  aimé 
s’appuyer  fur  Razin  & fur  le 
fils  de  Romelie , 

7.  Le  Seigneur  fera  fon- 
dre fur  luy  le  Roy  des 
AlPyriens  avec  toute  fa 
gloire  , comme  de  gran- 
des & de  violentes  eaux 
d’un  fleuve  rapide  il  fe 
lèvera  de  tous  coftez  au 
delfus  de  fon  lit  , il  ira  par 
defl'us  tous  fes  bords , 

8.  & inondant  tout  le  païs 
il  fc  répandra  dans  la  Judée 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  de  l’eau 
jufqu’au  coû.  Il  étendra  fes 
ailes , Sc  il  en  couvrira  tou- 
te l’étendue  de  voftre  terre , 
O Emmanuel. 

9.  Aifemblez  vous  peuples , 
& vous  ferez  vaincus  , peu- 
ples éloignez,  peuples  de  tou- 
te la  terre  écoutez  : reünif- 


t.  ^.TkirhikfhnUJ'dr.v.  4. 
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fez  vos  forces , & vous  ferez 
vaincus  ; prenez  vos  armes, & 
vous  ferez  vaincus. 

10.  Formez  des  dcircins  & 
ils  feront  diflîpez  ; donnez  des 
ordres,  & ils  ne  s’exécuteront 
point , parce  que  " Dieu  eft 
avec  nous. 

II.  Car  le  Seigneur  " me 
tenant  de  fa  main  puilfante  & 
m’inftruifant  afin  que  je  ne 
marchalfe  point  dans  la  voie 
de  ce  peuple  , m’a  dit  : 

11.  Ne  dittes  point  com- 
me les  autres  ; Faifons  une 
confpiration  cous  enfcmble": 
car  tout  ce  que  dit  ce  peuple 
n’eft  qu’une  confpiration  con- 
tre moy.  "Ne  craignez  point 
leurs  menaces  , & ne  vous 
épouvantez  point. 

15.  Mais  rendez  gloire  à 
la  l'ainteté  du  Seigneur  des 
armées  : qu’il  foit  luy-mefme 
voftre  crainte  de  voftre  ter- 
reur; 

14.  de  il  deviendra  voftre 
fanétification  ; de  il  fera  une 
pierre  d’achoppement  , une 
pierre  de  fcandalc  pour  les 
deux  maifons  d’ifraël  , un 


vinciniini,accinglte 
vos  & vincimini  : 


lo.inite  confilium,' 
& diillpabitur  ; lo- 
quimini  verbum , &; 
non  ficc  : quia  no- 
biieum  Deus. 

ir.  Hxc  enim  aie 
Dominus  ad  me  : 
Sicut  in  manuforti 
crudivit  me, ne  irent 
in  viapopuli  hujus, 
dicens  : 

II.  Non  dicatis,’ 
conjuratio  : omnia 
enim  qiiæ  loquituc 
populus  ifte,  conju- 
ratio eft  : & timo- 
rcm  ejus  ne  timea- 
tis , neque  paveatis. 


15.  Dominuexcrci- 
tuiim  ipfum  làndli- 
cate  : ipfè  pavor  ve- 
fter,  & ipiè  terror 
vefter, 

14  Et  critvobisiii 
iànélificationem.  In 
lapidem  autem  of- 
fenfionis , & in  pe- 
tram  icandali , dua- 
bus  domibus  liracJj 


V'  *1.  C.ir  vokv  cc  que  le  Sc> 

Çfitwr  m*ad»c  après  m'avoir  tenu  M-  Ih 
main  pmflancr,*^  m’.ivoit  mltruic  pour 
ne  mc'  point  iaiffa*  alici'  au  dcvc^le* 
Dwat  d(T  ce  peuple. 


y.i».  pour  nous  rendre  ces  Rois, 
comme  Dieu  ne  pouvant  nous  Ouver. 
IS.ant  h‘e  craienei  point  ccqu'il  craintw 
ÿ.  11.  fanèluàire,  aille,  Mr» 

V 

iu 
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în  laqneum  & in  piege  & un  fiijet  de  ruine  à 
ceux  qui  habitent  dans  Jem- 
lalem. 

i;  Et ofFendentcx  ij.  Plufieurs  d’entreux  fe 
eis  plunmi , & ca-  heurteront  contre  cette  pier- 

tuT,&frcSS&  ils  tomberont  &febrife.- 
capiemur.  ^ont  ; us  s engageront  dans  le  ^ 

filet  & y feront  pris. 

itf.  Liga  teftimo-  jg.  Qne  ce  que  je  vous  de- 
^ Icgem  çj^re  demeure  fecret  j tenez 
ma  loy  Icellee  oc  comme  ca- 
' chettée  " parmy  mes  difci- 
ples. 

17.  Et  «peâabo  17.  J’attendray  donc  le  Sei- 
peur  qui  cache  fon  vifage  i 
à dotno  Jacob  , & mailon  de  Jacob,  &je  de- 
prxftolabor  eum.  meureray  dans  cette  attente. 
î8.  Ecce ego 5f  pue-  . iS.  Me  voicy  moy  &les  en- 


--  J > w*.  m ^ , 

prxitolabor  eum.  meureray  dans  cette  attente. 
î8.  Ecce  ego 5f  pue-  . iS.  Me  voicy  moy  &les  en- 

mihl'onSusIn  Seigneur  m^don- 

%num  , & in  por-  ^ tlu 

tentum  ifraëlà  Do-  Seigneur  des  armées  qui  ha- 
mino  exercituum  , bite  fut  la  montagne,  de  Sion, 
qu.  nabitatin  mon-  un  prodige  & uii  ligne  mira- 

_ culeux  dans  Ifraël. 

19.  Et  cùm  dixe-  ip.  £t  lorsqu’ils  vous  di- 

t"'ip/choâib^Ti  f"'  les  magiciens 

divinis,  qui  ftrident  ^ devins  qui  murmurent 
in  incantationibus  en  fecret  dans  leurs  enchan- 
fuis:  Nuniquidnon  temeiis,  répondez-lcur:CA<«- 
^ peuple  ne  confulte-t-il 

mortuis?  it>n  Dieu  , cc  va-t-on  par- 

ler aux  morts  de  ce  qui  re- 
garde les  vivans  ? 

V.  tC.  qu’eux  fculi  la  conrioiflenr. 
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io.  C’eA  plntoft  à la  loy 
de  Dieu  ejHÎl  fanr  recourir , 8c 
au  témoignage  ejuil  rend  de 
luy-meGne.  03  s’ils  "ne  par- 
lent point  de  cette  forte  , la 
lumière  du  matin  ne  luira 
^ point  pour  eux. 

ai.  Ils  feront  vagabonds 
fur  la  terre,  ils  " tomberont, 
ils  fouffriront  la  faim  : &dans 
cette  ftiim  ils  fe  mettront  en 
colere  , ils  maudiront  leur 
Roy  & leur  Dieu  , ils  jet- 
teront leurs  «yeux  tantojl  au 
ciel , 

11.  8c  tTinrofi  fur  la  terre, 
^ ils  ne  verront  par  tout 
qu’affliétion  , que  tenebres  , 
qu’abbattement , que  ferre- 
ment de  cœur,  & qu’une  nuit 
Ibmbre  qui  les  perfécutera  , 
l’ans  qu’ils  oui  (font  s’échapper 
de  cet  abyurrede  maux. 


lo.  Ad  îegem  ma* 
gis  , & ad  teftimo- 
nium.  Q^od  fi  non 
dixerint  juxta  ver- 
bum  hoc  , non  enc 
eis  matutina  lux. 


ir.  Et  rranfibit  per 
cain,  corriict,&  cfu  - 
riet  : & cùrn  efutîe- 
rit,  iraiectur,  & ma- 
Icdicct  régi  luo  , &■ 
Dco  fuo,  & fufpiciet 
furfiim, 


Il . & ad  terrant 
intuebitur,  & cccc 
tribulatio  & tcnc- 
bræ,difiblutio  & an- 
gu(lia,&caligo  per. 
icquens  ,&  non  po- 
tcritavolare  de  an* 
gudiafiia. 


Ÿ «I.  L«  Imrunet  tout  cccy  »n  Sn-  le  »f.  tîj  feront  fniltirci*. 

pu.iei , pArlaiic  de  couc  le  pcu|>le  coin-  it’À.  mtr.  l’il»  ne  confencent  point  3 

uie  d’un  rral  bonime.  celo. 


t 
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EXPLIC  ATÎON 

DU  HUITIE'ME  CHAPITRE. 

■ÿ^.  I . T E Seigneur  me  dit  encore  : Prenez,  un  grand 
livre  , écrivez:,  ces  deux  noms.  Dieu  avoit 
promis  auparavant  de  faire  naiftre  d’une  Vierge 
un  Fils  qui  feroit  appelle  Emmanuel  j c’eft  à dire 
nn  Dieu  avec  nous.  Il  donne  maintenant  à cet  en- 
fant deux  noms  pleins  de  myfteres , & il  com- 
mande pour  cela  à fon  Prophète  d’écrire  en 
préfcnce  de  deux  témoins  fîdelles  ces  deux  noms 
dans  un  livre , en  un  caraétere  que  tout  le  mon- 
de puft  lire  , afin  que  l’on  fçeuft  certainement 
qu’il  aVoit  prédit  les  grandes  chofes  que  cet 
enfant  devoir  faire  avant  qu’elles  fulfent  ar- 
rivées. 

L’un  de  ces  noms  aflez.-vous  detren- 

dre  les  dépouilles  j & l’autre  : Prenez,  vijle  le  bu- 
tin: ce  qui  marque  vifiblement  Jésus-Christ^ 
Car  c’eft  luy  qui  a terralfé  la  puillance  du  fort  lm 
armé  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  ,•  c’eft  à 
dire  du  démon  qui  s’eftoit  rendu  maiftre  de  tou-  ^ 
te  la  terre.  C’eft  luy  qui  a arraché  les  âmes 
d’entre  les  mains  de  ce  tyran  qui  les  confideroit 
comme  fa  proie  , & qui  a enrichi  l’Egliiê  de 
fes  dépoiiilles,  félon  qu’il  dit  luy-mefme  dans 
l’Evangile  : V'niverfa  arma  ejus  auferet  in  quibué 
confidebat , (ÿ”  fpotia  ejus  diflribuet. 

f.l.  La  lettre  vulgate  femble  marquer  que  la 
trophetelfe  dont  il  eft  dit  en  ce  lieu  quelle  cou-- 

E ij 


.Ir. 
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çûcunfils,  eftoic  la  femme  d’ifaïe  : Et  l’on  peut 
dire  en  ce  fens,  que  comme  non  feulement  les 
paroles , mais  les  acJhons  mefmes  & toute  la  vie 
des  Prophètes  eftoit  prophétique,  félon  la  re- 
marque de  faint  Auguftin  , Dieu  commande  à 
Ifaïe  de  donner  à cet  enfant  ces  deux  noms  di- 
vins, comme  eftant  la  figure  du  véritable  Ena- 
manuel  qui  devoit  eftrc  victorieux  du  prince  du 
monde. 

Il  eft  dit  enfuite  qu’avant  que  cet  enfant  fçûft 
nommer  fon  pere  &c  fa  mere , il  emporteroit  les 
richelfes  de  Damas , & qu’il  triompheroit  du 
Roy  des  Afiyriens  , parce  que  Jesus-Christ 
eftant  entré  dans  le  monde  comme  le  libérateur 
des  hommes  Sc  le  vainqueur  des  démons , a efté 
tout-puiÜant  avant  que  de  naiftre  j qu’il  a fan- 
Ctifié  faint  Jean  dans  le  ventre  de  fa  mere , lors 
qu’il  eftoit  encore  luy-mefme  dans  le  fein  de  la 
V ierge  j qu’il  a triomphé  de  la  puilfance  & de  la 
fagelle  tenebreufe  d’Herode  auflî^toft  qu’il  eft 
né  ; Sc  qu’ayant  formé  une  nouvelle  étoile  dans 
le  ciel , il  a fait  venir  pour  l’adorer  des  Mages 
qui  ont  efté  comme  les  gages  de  la  foy  des  na- 
tions, & les  prémices  du  falut  du  monde. 

ir.  Les  eaux  de  Silo'è.  Siloc  eftoit  une  fontai- 
ne au  pied  du  mont  Sina , qui  marque  en  ce  lieu 
la  famille  &c  le  Royaume  de  David  où  Achas 
eftoit  Roy.  Ainfy  le  fens^dela  lettre,  félon  quel- 
ques-uns, eft  que  le  peuple  de  Juda  voyant  que 
leur  Roy  Achas  eftoit  tropfoible  pour  fe  pou- 
voir deffendre  contre  Razim  Roy  de  Syrie,  &: 
contreP-hacéefils  de  Romelie  Roy  d’Ifraël,pen- 
l'oit  à fe  révolter  contre  fon' prince  legitime,&  à 
s’alfujettir  volontairement  à ces  Rois  étrangers. 


Explication  du  Chap.  VIII.  Go 
pour  pouvoir  vivre  dans  quelque  repos.  Mais 
Dieu  pour  les  punir  de  cette  trahifon  envers  leur 
Roy , & de  cette  infidélité  envers  luy-mefme  , 
leur  déclaré  tju’il  envoyera  contre  eux  les  Ally- 
riens,qui  fe  répandront  dans  toute  la  Judée  com- 
me un  fleuve  rapide  , fans  que  rien  puille  s’op- 
pofer  i leur  violence.  C’eft  ainfy  que  Dieu 
fe  venge fouvent  de  la  perfidie  des  hommes.  Ils 
fe  défient  de  la  certitude  de  fès  promelfes  j ils 
cherchent  un  autre  appuy  que  le  fien,  &r  il  per- 
met que  ce  qu’ils  avoient  crû  les  devoir  proté- 
ger fe  tourne  contre  eux-mefmes  , & qu’ils 
trouvent  leur  perte  où  ils  avoient  fondé  l’cfpc- 
rance  de  leur  falut. 

Le  fens  prophétique  de  ces  paroles  paroift 
afPez  clair.  Lè  mot  de  Siloë  qui  lignifie  Mijfw, 
envoyé  , nous  reprefente  Jesus-Christ 
quefon  Pere  a envoyé  pour  fauver  les  hommes. 
Ses  eaux  font  douces  & paifibles  , félon  ce  qui  a 
efté  écrit  de  J E s u s - C H R I s T / 

On  peut  dire  aulfy  pour  le  feus  moral , que 
lorfqaei’on  méprife  la  parole  de  Dieu  qui  coule 
de  J E sus  - C H R I s T & de  l’Eglife  qui  eft 
la  montagne  fainte  , & qu’on  peut  appeller  un 
fleuve  de  paix,  on  tombe  dans  les  eaux  troubles  Sc 
violentes  des  opinions  humaines , qui  ne  produi- 
fent  que  l’aigreur  & les  difputes  , & qui  ne  font 
propres  qu’à  faire  mourir  les  âmes. 

ir.  9.  ^jfeml>lez.-vom  peuples , d^c.  Peuples  de 
Syrie  5c  d’Ifraël  alfemblez-vous  contre  la  Ju- 
dée , & quoy  que  vous  faiïîez  vous  ferez  vain- 
cus , parce  que  Dieu  a refolu  de  la  protéger. 
C’eft  ce  que  l’Eglife  a dit  en  un  fens  plus  fpiri- 
tuel  à fa  nailfance  & dans  les  perfécutions  qpi 
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luy  font  arrivées  depuis  ; & c’eft  ce  qu'elle  dira 
toujours  à rimicaciondeDavidjdans  les  âmes  qui 
fouffriront  quelqiie chofe  pour Jesus-Christ, 
ic.  Dieu  eft  no jhe  fontien,  qui  fourrons-nous  craindre? 
V'.  II.  Le  Seigneur  m'a  dit.  Ne  confpirez. point 
contre  moy  comme  les  autres.  Le  Prophète  rend 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  l’a  l'eparé  de  l’infidcT 
lité  des  Juifs  qui  confpiroient  enfemble  pour 
chercher  une  autre  proteétion  que  la  iîenne.  Et 
après  cela  Dieu  luy  dit:  Ne  craignez  point  les 
hommes  j craignez  Dieu,  & il  fera  voftre  azile. 
La  reconnoillànce  ^ l’humilité  font  le  fonde- 
ment du  courage  des  Saints.  Moins  ils  s'appuient 
fur  eux-mefmes,  plus  ils  font  forts. 

' 15.  Plufieurs  fe  heurteront  contre  cette  pierre. 

Saint  Pierre  «Sc  faint  Paul  ont  tous  deux  explir  ' 
ryX'ij."*’  qué  cette  parole  des  Juifs  l’égard  defquels 
"Jesus-Christ  eft  devenu  une  pierre  de 
” fcandale,  parce  que  leur  orgueil  a efté  offenfé 
V ” de  le  voir  h humble  & fi  pauvre,  au  lieu  qu’ils 
" attendaient  un  Meflie  qui  paruft  dans  l’éclat 
" & dans  la  pompe  du  fiecle. 

i/  .16.  Ô^e  c e que  je  vous  déclaré  demeure  fecret. 
On  lé  plaint  quelquefois  que  les  hommes  de 
Dieu  ne  découvrent  pas  fa  vérité  à tout  le  mon- 
de. Et  l’on  voit  icy  que  c’eft  Dieu  mefme  qui 
leur  commande  de  mettre  comme  unfceau  uir 
fa  loy,  & fur  ce  qu’ils  apprennent  de  luy.  C’eft 
Matt.T.vs.  pourquoy  le  fils  de  Dieu  deffend  de  répandre 
” indifféremment  les  perles  delà  parole;  & il  veut 
” qu’on  les  referve  pour  ceux  qui  en  connoifient 
" le  prix. 

” Le  Prophète  garde  cet  ordre.  Il  demeure 
dans  l’atcnte  des  promelfes  qui  luy  ont  efté  faites 
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Explication  du  Chap.  VIII.  71 
"Àvec  les  enfans  &les  difctplest^ueDieu  Iny  a donnez,  j 
Sc  il  paroift  comme  un  prodige  'pz.xvny  lesjuifs.jp.- 
sus-Christ  a die  par  la  bouche  de  David,  jF<? 
fuis  devenu  comme  un  prodige  dans  rejprit  de  plu- 
fleurs  : TamQjiam  prodigium  faBtts  furn  mulris; 
parce  que  la  dodrine  qu*il  a prefehée , Sc  qui 
a efté  depuis  celle  des  Apoftres  Sc  de  l’Eglife  a 
paru  aux  hommes  une  doctrine  étrange  Sc  un 
prodige  nouveau , comme  eflanc  prévenus  par 
des  feptimens  tout  contraires  , Sc  accoutumez 
aux  illufions  Sc  aux  erreurs  dans  lefquellcs  leur 
corruption  naturelle  les  avoit  nourris. 

ir . 19.  C'efl  a la  loy  de  Dieu  e^uil  faut  recourir. 
Confultons  Dieu, félon  le  Prophète , lorfqu’il 
s’agit  de  la  voie  de  Dieu.  N’ayons  point  re- 
cours à ceux;  que  Jesus-Christ  appelle  des 
guides  aveugles  Sc  de  faux  Prophètes.  Ne  cher- 
chons point  celuy  qui  eft  vivant , parmy  les  morts 
félon  la  parole  de  l’Evangile.  Chcrchoils  la  vo- 
lonté de  Dieu  dans  la  loy  de  Dieuj  Sc  rendons- 
nous  au  témoignage  qu’il  rend  deluy-mefme. 

Ceux  qui  agilfent  autrement  , ta  lumière  du 

c’efl  à dire  Jesus-Christ  quicflapel-  ^ 
lé  l'étoile  du  matin , ne  luira  point  fur  eux.  Ils  fe- 
ront  vagabonds  fur  la  terre.  Car  toute  conduite 
qui  n’eli  point  établie  fürla  vérité  eflincertai- 
pe  Sc  inquiette,  parce  qu’elle  na  point  de  fin 
déterminée  à laquelle  elle  tende  , comme  elle 
n’a  point  de  principes  fiables  fur  lefquels  elle 
fe  fonde.  La  famine  les  dévorera  , parce  qu’ils 
auront  rejetté  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  Sc 
de  fes  Saints , qui  feule  éclaire  rcfprit  Sc  nour- 
rit le  cœur.  Ils  fe  mettront  en  eotere  : parce  que 
l’erreur  efl  la  mcrc  du  trouble , comme  la  paix 

E iiij 


Digitized  by  Google 


yt  Isaïe. 

eft  le  partage  de  la  vérité. 

Ils  regarderont  tantofl  au  ciel  j CT  tantofl  fur  ta 
J parce  que  lorsqu’on  ne  marche  point  dans 
la  voie  étroitte  , qui  feule  apprend  qu'on  ne 
peut  fervir  deux  maiftres , on  veut  allier  la  ter- 
re avec  le  ciel  j on  agit  tantoft  pour  Dieu  & tan- 
toft  pour  le  monde  i ôc  on  veut  eftre  bien  avec 
tous  les  deux.  Ainfy  on  ne  trouve  quaffliSHon 
&qu’inquietude,  on  eft  perfecute'  par  cette  nuit 
melme  tenebrenfe  dont  on  fe  fait  un  faux  jour  qui 
ne  fert  qu’à  nous  égarer  de  plus  en  plus  j & com- 
me on  aime  fa  maladie  & qu’on  n’a  jamais  re- 
cours aux  vrais  remedes,  on  ne  peut  fortir  de 
cet  abyftne  de  maux. 

• aa  «jaaa  7-y 


CHAPITRE  IX. 


A 


U commencement  "O 
Dieu  " a foulage  la  rcj»Ilcviata  cil 

..  . . . ^ r^rra  xahiilnn  Ar 


R.IM')  tempo- 


terre  de  " Zabulon  & la  ter 
re  de  Nephtali,&  à la  fin  fa 
main  s’eft  appefantie  " fur  la 
Galilée  des  nations  , qui  eft 
le  long  de  la  mer  " au  delà  du 
Jourdain. 

2.  Le| peuple  qui  marchoit 
^dans  les  tenebres  a vii  une 
grande  lumière  , & le  jour 
s’eft  levé  pour  ceux  qui  ha- 
bitoient  dans  la  région  de 
l’ombre  de  la  mort. 


terra  Zabulon  , 3c 
terra  Ncphtali  : & 
noviflîmô  aggrava- 
ta  eft  via  maris  trans 
Jordanem  Galilata: 
Gentium. 


t.PopuIus,quiam- 
bulabat  in  teuebris, 
vidit  lueem  magnâ: 
habitantibus  in  re- 
gione  umbræ  mor- 
tisjluiortaeft  cis. 


♦.  t.  Le  piffé  pour  le  futur,, to 

ibtd,  j.C.y  «yiinc  piefché  H'-ibord. 
Coi&me  il  fe  voit  pf.t  1a  mile- 


que  J.  C.  donne.^  Tîcrhïflïle  , 
Co'oz’în  5 6cc.  £.^f  Hcbcft.*  (seimes 
difc’nt  ccîfl, 

titd,  /iutT,  btSr,  au  deçà» 
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J.  Multiplicafti 
gentcm  , non  ma- 
gnifîcafti  lætitiam. 
Lxtabuntur  coram 
te  , ficut  qui  lætan- 
tur  in  nieire;  fîcut 
exultant  viftores  ca- 
pta prÆda  , quando 
dividuntfpolia. 


4,  Jugum  enim  o- 
neris  ejus,&  virgam 
liumeri  ejus , & fee- 
ptrum  exadotis  ejus 
fiiperafti  , fient  in 
die  Madian. 


f.Quia  omnis  vio- 
lenta prædatio  cum 
tumultu  , & vefti- 
mentum  miflum 
fànguine  , erit  in 
combuftionem  , & 
cibus  ignis, 

€■  Parvulus  enfin 


APITRE  IX.  7Î 

3.  Vous  avez  multiplie  le 
peuple , & vous  n’avez  point 
augmenté  la  joie.  Ils  fe  ré- 
jouiront lors  que  vous  ferez 
venu  , comme  on  fe  réjouit 
pendant  la  moilFon  , & com- 
me fe  rejoiiiirent  les  vido- 
rieux  loriqu’ils  ont  pillé  les 
ennemis , & qu’ils  partagent 
le  butin. 

4..  Car  vous  avez»brizé  le 
joug  qui  accabloit  voftre  peu- 
ple, " la  verge  qui  le  déchi- 
roit,  & le  feeptre  de  " celuy 
qui  l’opprimoit  tyrannique- 
ment , comme  vous  liftes  an- 
trefois  à la  journée  de  Mé- 
dian. " 

5,  Parce  que  toutes  les 
dépoüille's  remportées  avec 
violence  & dans  le  tumulte 
& les  veftemens  " fonillsz,  de 
fang  feront  mis  au  feu  , & 
deviendront  la  pafture  de  la 
flâme. 

6.  Car  UN  PETIT  EN- 


Natus  e(l  nobis , & 
filius  datus  cft  no- 
bis,& faiîlus  cft  prin- 
cipatus  fuper  hume- 
lum  ejus:  & vocabi- 
tur  noincn  ejus,Ad- 


F A N T nous  eft  N E , & un 
Fils  nous  a efté  donné  : il 
portera  fur  fon  épaule 
marejHe  de  fa  principauté  , 
Sc  il  fera  appelléil’Admira- 


?,  renpie  Juif  : peuple  nmive.T»,  on  loy  dcchiroit  les  t'psules. 
ibiiL  L en  .Pitre  prdl-ncc  , devenc  / de  ion  exaéleur. 

làut.  a la  bataille  de  Ge.leon. 
y . 4 /.  U »er  je  de  fon  àpaulB , dont  -f . 5./.  nieflci. 
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ble  , le  Confeillcr,  " Dieu, 
le  Fore  , le  perc  du  fiecle 
futur,  le  prince  de  la  ^aix. 

7.  Son  empire  " s’étendra 
de  plus  en  plus  , & la  paix 
ijifil  établira  n’aura  point  de 
lin.  Il  s’alleiera  fur  le  thrô- 
ne  de  David,  &c  il  polfedera 
fon  royaume  pour  l’alfermir 
& le  fortiiier  dans  l’équité 
& dans4a  juftice  , depuis  ce 
temps  jufques  à jamais.  Le 
zele  du  Seigneur  désarmées 
fera  ce  que  je  dis. 

S.  Le  Seigneur  a envoyé 
fa  parole  en  Jacob  & " elle  a 
cité  vérifiée  dans  Ifraël. 

9.  Tout  le  peuple  le  fçau- 
ra  , Ephraïm  & les  habi- 
tans  de  Samarie,  qui  difent 
dans  l’orgueil  & dans  l’élc-r 
vcment  de  leur  cœur; 

10.  Les  matfom  de  briques 
font  tombées  ; mais  nous  en 
ballirons  de  pierres  de  tail- 
le. Ils  ont  couppé  des  fyco- 
mores  ; mais  nous  remettrons 
des  cedres  en  leur  place. 

U.  Le  Seigneur  fufeitera 
contre  Ifraël  les  ennemis  de 
Razin,&:  il  fera  venir  en  foule 
tous  fes  ennemis , 


mirabilis  , confîlia- 
rius , Deus , fortis  , 
patci  fucuri  (àrculi  , 
princeps  pacis. 

7.  Multiplicabitur 
ejus  imperium  , & 
pacis  non  cric  finis; 
fuper  folium  David, 
&fuper  regnû  cjus 
fcdebit:ut  confirmée 
illud  , & corroborée 
in  judicio&  jullitia, 
amodo  & ufque  in 
fempitetnum  :zelus 
Oomini  exercicuum 
facie:  hoc, 

8 Verbum  mifit 
Dominus  in  lacob, 
& ccciJitin  Ifraè'l. 

ÿ.  Et  feiet  omnis 
popuius  Ephraim.d: 
habitantes  Saim- 
riam  , in  fuperbia  & 
magnitudine  corJis 
dicentes  : 

10.  Lateres  ceci- 
derunt,  fed  ipiadris 
lapidibus  ædifîcabi- 
musrfycomoros  fùc- 
ciderunt,  fed  cedfos 
imumtabiinus. 

II.  Etelcvabit  Do- 
minus  hoftes  Rafiu 
fuper  eum,&  inimi- 
cos  ejus  in  tumul- 
tuni  veitec  : 


f,.  ^Ktr  If  Dieu  fore.  I 8./,  diceft  toiubés, 

f.  7.  fora  £tiu  boEiici,  | 
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XI.  SyriamabO- 
riente  ,&  Philiftiim 
a b Occidente  & de- 
vorabunt  Ifraçl  toto 
pre.  Inomnibushis 
non  cftavcrfusfuror 
cjus , (cd  adhuc  ma- 
nusdus  exteiita  ; 


x;.  &populusnon 
clt  reverfiis  ad  per- 
çutieiuem  fc,&  Do- 
mi  nu. u exercituum 
non  inquificrunt. 

I4.  Er  diTperdet 
Dominus  ab  Iftacl 
capuc  &caudam.in- 
carvantem  & refrc- 
narirem , die  una. 

If.  Longatvus  & 
honprabilis  jipfcefl 
caput : & propheca 
doctn^  mendadumi 
ipic  efteauda 

i^.  Et  erunt , qui 
bcitificant  populum 
iiiuni , feducentcs  j 
&■  qui  beaiificantur, 
|>rîeçi|»itati. 


i7.Proptcr  hocfii- 
per  adoleicentulis 
ejus  non  læcabitur 
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II.  Les  Syriens  Hu  cofté 
d’Orienc  , & les  Philiftins 
du  cofté  d’Occidenc,&  " ils 
s’acharneront  avec  toute  leur 
rage  fur  Ifraël  pour  le  de-^ 
vorer.  Après  tous  ces  maux 
fa  fureur  n’eft  point  encore 
appaifée , & fon  bras  eft  tou- 
jours levé. 

15.  Le  peuple  n’eft  point 
retourné  vers  celuy  qui  le 
frappoit , &:  ils  n’ont  point  rcr 
cherché  le  Dieu  des  armées. 

14.  Le  Seigneur  retraur 
chera  dans  un  mefmc  jour 
la  tefte  & la  queue , "la  brai> 
che  forte  8c  le  jonc. 

15.  Le  vieillard  & les  per- 
fonnes  venerables  en  font  la 
ttfte,  & le  Prophète  qui  en- 
feigne  le  menfonge  en  eft  la 
queue. 

16.  Alors  ceux  qui  appel- 
lent ce  peuple  , heureux  , fe 
trouveront  eftre  des  feduc- 
teursj&ceux  qu’on  flatte  de  ce 
bonheur  fe  trouveront  avoir 
efté  c Jduits  dans  le  précipice. 

17.  C’eftpourquoy  le  Sei- 
gneur ne  mettra  point  fa  joie 
" dans  les  jeunes  gens  d’If- 


5^.  ti. /.  Ils  deyoreronr  Ifiaèl  tofovre. 
y.  cvp/.  le*  forts  & les  foibics. 
vu!ç,  rtf)  -*K/innm  » dont 

le  iCn*  elt  fou  obfcur.  d Jeioa.c  lU)/» 


ntrv'»f("i  is"  dctTAv/fyiitm  ; & il  l'cx'dl* 
que  des  faux  prophètes  qui  courbrm  les 
Airtç*  ver*  la  terre, 6c  oui  les 
1;.  ne  fepidua  point. 
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raël.  Il  n’aura  point  de  com- 
paffion  des  orphelins  & des 
veuves  , parce  qu’ils  font 
cous  des  hypocrites  & des 
mechans  , & que  leur  bou- 
che ne  s’ouvre  que  pour  di- 
re " des  folies.  Apres  tous 
ces  maux  fa  fureur  n’eft  point 
encore  appaifée , & Ton  bras 
cft  toujours  levé. 

18.  Car  l’impiété  s’eft  al- 
lumée comme  un  feu  j elle 
dévorera  les  ronces  & les  é- 
pines.  Elle  s’embrafera  com- 
me dans  repailfeur  d’une  fo- 
reft , & " elle  pou  (Fera  en  haut 
des  tourbillons  de  fumée. 

19.  Toute  la  terre  fera  " 
dans  l’efFroy  par  la  colere  du 
Dieu  des  armées  j le  peuple 
deviendra  comme  la  pafture 
du  feu,  le  frere  n’épargnera 
point  le  frere. 

lo.  Il  " ira  à droit , & la 
faim  le  tourmentera  : il  ira 
à gauche  , & ce  qu’il  aura 
mangé  ne  le  raflàflîera  point. 
Chacun  dévorera  la  chair  de 
fon  bras,Manafle  Ephraïmj 
& Ephraïm  Manafl'é , & l’un 
& l’autre  fe  fouleveront  con- 
tre Juda. 


Dominus  : & pupil- 
]oruniejus,&  vidua- 
rum  non  milcrebi- 
rur  : quia  omnis  hy- 
pücrita  eft  & ne- 
quam,  & univcrfuna 
os  locutum  cft  ftul- 
titiam.  In  omnibus 
his  nô  cft  avcrfus  fii- 
ror  cjus , fcd  adhuc 
manus  cjus  cxtcnta. 

18.  Succcnfacft  e- 
nim  quafi  ignis  itn- 
pietas,vcprcm&  (pi- 
nam  vorabit:  & fuc- 
ccndctur  in  dcnlîta- 
tc(âlcus,  &côvoIre- 
tur  fupcrbia  fumi. 

19.  In  ira  Domi- 
nî  cxercituum  con- 
turbata  cft  terra , & 
erit  populus  quafi 
e(ca  ignis  : virfratri 
fuo  non  parcet. 

ao:  Et  declinabit 
ad  dextcram,&  efu- 
rict  : & comedet  ad 
^niftram , & non  (à- 
turabitur:  unufquiC 
que  carnem  brachii 
lui  vorabit  j Manaf- 
fts  Ephraim  , & E- 
phraim  Manailên  , 
fimul  iplî  contra  J u- 
dam. 


ihiâ.  htb.  des  chores  criminelle», 
ÿ.  18  & leur  orgueil  i’eft  élevé  en 
MUS  comme  la  fumée. 


ir.iO'hih  obreurcie. 

f.  10.  é(».  U ravira , il  coupera. 
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Explication 
II.  In  omnibus  his 
non  cft  averfusfu- 
rorejus,fcd  adhuc 
manus  ejus  cxtenta. 


DU  Chat.  IX.  77 
II.  Après  tous  ces  maux 
fa  fureur  n'eft  point  encore 
appaifée , & fon  bras  eft  tou- 
jours levé. 


EXPLICATION 

DU  NEUVIE^ME  CHAPITRE. 

I.  A F"  commencement  Dieu  a foulage'  &c. 

Ces  paroles  du  Prophète  ne  peuvent 
s’expliquer  avec  quelque  fuite  que  de  J e s u s- 
CHRiST&de fon Eglife.  C’eft l’Evangelifte 
mefmequi  veut  que  nous  les  prenions  en  cefens, 
lorfqu’il  dit:  Je  sus  ejuinant  N az.areth  vint  de-  Ai^tth.uf. 
rneurer  a Chaphamaum  ^ afin  e^ue  cette  parole  d'I-  *' 
fdie  fut  accomplie  : Le  peuple  cfui  efi:oit  ajfis  dans  les 
tenebres  a vu  une  grande  lumière  ; (ÿ*  la  lumière  efi 
venu  éclairer  ceux  qui  eftoient  ajfis  dans  la  région 
de  l'ombre  de  lamort.  Cette  lumière  eft  vérita- 
blement grande , parce  qu’elle  n’éclaire  pas  feu- 
lement l’efprit , mais  qu’elle  embraze  le  cœur. 

Elle  vient  trouver  ceux  qui  font  aflis  dans  les 
tenebres  , parce  que  jufqu’à  ce  t^u’elle  foit  ve- 
nue à eux  ils  la  fuient , & que  c’eft  elle-mef- 
me  qui  doit  conduire  ceux  qui  viennent  à elle  : 

'Dux  ejl  venientibus  ad  fe. 

5 . P'ous  avez,  multiplié  le  peuple , cb"  vous  na- 
vez.pas  tfugmenté  la  joie.  Dieu  a multiplié  les  fi» 
déliés  & il  n’a  pas  augmenté  la  joye  } parce  que 
l’ardeur  de  la  foy  s’eft  rallentie  à mefure  que 
r Eglife  s’eft  accrue  en  nombre.  Les  Apoftres 
neanmoins  ayant  envoyé  au  ciel  comme  une 
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moifTbnde  Martyrs  donc  le  fangcfl  devenu  la  fc- 
mence  d’une  infinité  deChrêtiens,rc  font  véjoüis 
comme  des  vîElorieux  , qui  ont  parcage  enfemble 
le  butin  qu’ils  avoient  pris  fur  le  démon , & qui 
fe  l'onc  enrichis  de  Tes  dépoiiilles. 

■<'.4.  f^ous  avezhrife'  le  joug  de  voftre  peuple  com-~ 
me  en  la  journée  des  Madianites.  Vous  avez,  brife 
le  joug  du  démon  qui  accabloit  voftrc  peuple  , 
le  fceptre  de  ce  tyran  : comme  vous  filles  autre- 
fois en  la  journée  des  Madianites.  Gedeon,  die 
fjiint  Grégoire  , a efté  la  figure  de  Jesus- 
» C H R I s T.  Il  ne  donne  pour  arme  à fes  foldats 
qu’une  trompette  à la  main  droitte,  & à la  gàu- 
«che  une  lampe  cachée  dans  un  vafe  de  terre.  Il 
i>leur  commande  de  briler  ce  vafe,  & auflî-toft 
•>  l’éclat  des  lampes  joint  au  Ton  des  trompettes 
» met  en  fuite  tous  fes  ennemis.  Le  bruit  des 
trompettes,  ajoute  ce  Saint , marque  la  predi- 
» cation  de  l’Evangile  ; les  vales  brifez  figurent 
r.  les  corps  des  Martyrs  que  l’on  a fait  mourir 
« cruellement.  Les  lampes  qui  ont  paru  aulfy- 
•^toft  ) marquent  l’éclat  des  miracles  qui  ontfui- 
vi  leur  mort , & qui  ayant  converti  leurs  per- 
« fccuteurs  mefmes  ont  établi  les  fondemens  du  1 
« regne  de  J e s u s -C  h r i s t fur  les  ruines  de 
ï’  l’empire  du  démon. 

5.  Les  dépouilles  fouillées  de  fang  feront 
Ces  paroles  font  obfcures.  Q^lques-uns  les 
expliquent  en  cette  maniéré.  Ceux  qui  demeu- 
rent ennemis  de  Je sus-Christ  , qui  attaquent 
fon  Eglifc  par  leur  violence  & par  les  tumultes  il 
qu’ils  y excitent  , & qui  trempent  leurs  mains  j 
dans  le  fang  des  innocens  , tomberont  par  un 
julle  jugement  dans  le  feu  de  l’enfer  , pour  avoir 
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toujours  combattu  fur  la  tprre  la  lumière  & le 
feu  du  ciel. 

ir.  6.  Vn  ferit  enfant  now  efl  né > &c.  Le  Pere 
nous  a donne  fon  Fils , & il  a bien  voulu  elVre 
enfant  pour  nous.  Il  portera  fa  croix  fur  fon  épaule 
comme  la  marque  ae  fa  principauté ptivet  qu’il 
n’a  voulu  entrer  dans  fa  gloire  que  par  la  Ibuf- 
france.  Ces  noms  que  le  Prophète  attribue  icy 
à J E s us-C  n R I s T fe  vérifient  en  nous  par 
les  effets  de  fa  grâce.  Il  admirable dit  faint 
Bernard  , par  le  changement  qu’il  fait  en  no^ 
cœurs,  & par  l’empire  qu’il  s’ell  acquis  furlIP 
volonté  des  hommes.  Il  e&conftiller  , par- 
ce que  c’efl  fa  fageffe  qui  nous  donne  ce  con- 
feil  divin  , de  préférer  la  rigueur  falutairc  de 
la  voie  étroitte  à la  facilité  mortelle  de  la 
voie  large.  Il  eft  Dieu  , parce  qu’il  a le  pou- 
voir de  remettre  nos  pechez  , ce  qui  n’appar- 
tient qu’à  Dieu  feul.  Il  eft  fort  , parce  qu’il 
fbûtient  fans  ceffe  noftrc  feiblelfe  contre  les  ef- 
forts de  la  chair  & du  démon,  quine  cedent  qu’à  * 
luy  feul.  Il  eft  le  pere  du  fiecle  futur,  ou  le  pere 
de  l’eternité , parce  que^  c’eft  luy  qui  nous  fait 
vivre  de  la  foy , qui  n’aime  & qui  ne  regarde 
que  ce  qui  cfteternel.  Il  le  prince  de  la  paix; 

parce  qu’il  imprime  fa  grâce  dans  noftre  cœur, 
qui  nous  reconcilie  avec  Dieu , avec  les  hom- 
mes , & avec  nous-mefmes. 

ir.  S.  Le!  habit  ans  de  Samarie  difent  : Lei 
mai  font  de  brique  font  tombées , nous  en  bafiirons  de 
pierre  de  taille.  Le  Prophète  condamne  icy  prin- 
cipalement l’orgueil  des  Juifs  qui  les  porte  à 
mettre  toute  leur  confiance  en  eux-mcfmes. 

Les  maux  palfez  ne  les  inftruifent  point.  Leur 
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aftli(5bion  au  lieu  de  les  humilier  les  rend  plus 
fupeibes.  Nos  ennemis , difenc-ils  , ont  abnattti 
nos  snaifons  1 nota  en  rebâtirons  de  plus  belles.  Au 
lieu  qu’ils  auroienc  dû  dire:  Si  Dieu  pour  nous 
punir  nous  a livrez  entre  les  mains  de  nos  enne- 
mis i nous  aurons  recours  à luy  afin  qu’il  nous 
en  delivre.  C’eft  pourquoy  la  fureur  de  Dieu  ne 
s'appaife  point , pzrce  que  fon  bras  eft  toûjours 
levé  pour  chaftier  ceux  dont  le  cœur  eft  toûjours 
fuperbe. 

f.'ÿ’.  14.  Le  Seigneur  retranchera  la  tefie  & la 
iieuë.  Le  Prophète  qui  comme  un  homme  éclai- 
ré de  Dieu  devroit  eftre  la  tefie  du  peuple  par 
l’élévation  de  la  fagelfe  & de  fa  vertu  , en  de- 
vient la  queue  par  la  complaifance  balTe  & in- 
terellée.  Il  devient  femblable  aux  chiens  qui 
hatcenc  avec  leur  queue,  & à ces  ferpens  qui 
cachent  dans  cette  partie  de  leur  corps  un  ve- 
nin mortel. 

ir.  16.  On  reconnoifira  que  ceux  qui  appellent  ce 
peuple  heureux  font  des  feduEleurs.  C’eft  un  mal- 
heur qu’on  ne  peut  aifez  déplorer  de  voir  que 
ceux  qui  devroient  éclairer  le  peuple  lefedui- 
fent,  éc  qu’au  lieu  de  le  mener  à Dieu,  ils  le 
falTent  tomber  dans  le  précipice.  Mais  on  peut 
dire  que  c’eft  au  moins  un  grand  bien  quand  on 
reconnoift  un  fi  grand  mal.  Car  pour  l’ordinai- 
re un  defordre  fi  funefte  eft  couvert  d’épailfes 
tenebres.  Ceux  que  Dieu  appelle  desfeduSleurs 
palfent  parmy  les  hommes  pour  d’excellcns  gui- 
des, &c  ils  font  reverez  & bénis  de  ceux-làmef- 
mes  qu’ils  conduifent  dans  l’abyfmc. 

V impiété  comme  un  feu  dévorera  les  épi- 
nes. Après  que  la  doétrine  qui  eftlafource  du 

reglement 
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reglement  des  mœurs  a efté  corrompue  dans 
ceux  qui  conduifent,  le  peuple  combe  en  toutes 
forces  d’excès.  L’impieté  devient  comme  un  feu 
qui  dévoré  tout.  Les  hommes  neanmoins  ne  font 
pas  exeufez  alors  de  ce  qu’on  les  trompe , parce 
qu’ils  veulent  bien  l’eftre.  Ils  aiment  leurs  ma- 
ladies; ils  cherchent  des  gens  qui  les  flattent  au 
lieu  de  les  guérir;  & Dieu  leur  donne  des  mé- 
decins femblables  £ eux. 

Ifaïe  marque  deux  effets  de  cette  fureur  de 
Dieu  fur  Ton  peuple.  Le  premier  eft  la  famine  de 
iaparole  fainte.  Ils  ont  rejette  la  vérité, ils  feront 
nourris  de  fables.  Le  fécond  eft  la  divifion  des 
cljsrits  & des  cœurs.  Chacun  , dit-il , dévorera 
la  chair  de  fon  bras  ; c’eft  à dire  qu’il  deviendra 
l’ennemi  de  fes  plus  proches.  Où  il  n’y  a point 
de  vérité,  il  n’y  a point  aufll  de  charité  : Et  ceux 
qui  ne  connoi lient  point  Dieu  oublient  aifément 
ceux  qui  leur  devroient  eftre  les  plus  chers. 

CHAPITRE  X. 

Ï.T  r Æ qui  con-  i.'jLyTAtHEUR  à CeUX 

V dunt  lc^csi-  J.^^qui  établilfent  des  loix 

tesjnjuftitiam  feh-  d iniquité,  & qui  font  des  or- 
pfomu  : domiances  injuftes, 

7.  ut  opprimèrent  , a.pour  opprimer  les  pauvres 
in  judicio  pauperes,  dans  le  jugement , pour  " ac- 

& vimfaccrentcau-  câbler  l’innocence  des  plu? 
fehumihutn  populi  ç 

dux  præda  cotum , violence,pour  devorer  la  veu- 
& pupilles  diriperct.  ve  comme  leur  proie,  & pour 

1.  dfcrets.  pA/'i,  hnmbies* 

1. 1.  qui  accablcnc  de  douleur.  { 
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mettre  au  pillage  le  bien  des 
pupilles. 

Q3  ferez-^voiis  au  jour  " 
queDicu  vous  vifitera,au  jour 
de  l’aftliftion  qui  viendra  de 
\o\n  fondre  fur  vota  ? A qui  au- 
rez-vous recours , & où  laif- 
l'ercz-vous  voftre  gloire^ 

pour  n eftre  pas  accablez 
fous  le  poids  des  chaînes,pour 
ne  tomber  pas  fous  un  mon- 
ceau de  corps  morts  î Apres 
tous  ces  maux  fa  fureur  n’eft 
point  encore  appaifée , & fon 
bras  eft  toujours  levé. 

5,  Mal-heur  à Alfur.  C’eft 
luy  qui  etl:  la  verge  & le  bâ- 
ton de  ma  fureur  ? j’ay  rendu 
fa  main  l’inftrument  de  ma 
colere. 

6.  Je  l’envoyeray  â une  na- 
tion perfide  , & je  luy  com- 
manderay  d’aller  contre  un 
peuple  que  je  regarde  dans 
ma  fureur,  afin  qu'il  en  rem- 
porte les  dépouilles , qu’il  le 
mette  au  pillage,  & qu’il  le 
foule  aux  pieds  comme  la  boiic 
qui  eft  dans  les  rues. 

7.  Mais  Alfur  n’aura  pas 
ce  fentiment  , il  ne  fera  pas 
dans  cette  penfée  ; & fon 
cœur  ne  refpirera  que  les  ra- 


j.  Q^id  fâcietisîn 
die  vilicationis  , 8i 
calamicatis  de  lon- 
gé venientis  }ad  cu- 
jus  confugiecis  au- 
xilinni  ? & ubi  dc- 
relinc)uetis  gloiiani 
veftram , 

4.  ne  incurvemi- 
ni  lub  vinculo  , Sc 
cû  incerfcâis  cada- 
tis  / Super  omnibus 
his  non  eft  averfus 
furor  ejuSjlcd  ad  hue 
manus  ejus  extenca. 

J.  Vx  AfTur,  virga 
furoris  mei  & bacu- 
lus  ip(è  eft,  in  manu 
coruni  indignati» 
niea. 

6.  Ad  gerltem  fàl- 
lâcemmutam  eum, 
& contra  populutn 
furoris  mei  manda- 
bo  illi  , ut  auferat 
fpolia  , & diripiat 
prxdam  , & ponat 
ilium  in  coticulacio- 
nem  quafî  lutum 
platearum. 

7.  Ipfc  autem  non 
fie  arbitrabitur  , & 
cor  ejus  non  ira  exi- 
ftiinabif.ftd  adeon- 
terendum  cric  eoz 


)>.  J.dejaififue. 
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<juS  , & ad  intetne- 
cionctn  gentiuni 
non  paucarum. 

8.  Dicct  enim  : 
Nuniquid  non  prin- 
cipes mci  fimul  rc- 
ges  füntî 

9.  Numquid  non 
ut  Charcamis  , fie 
Calano  ; & ut  Ar- 
phad  ^ fie  Emath  ? 
numquid  non  ut 
Damaücus  > fie  Sa- 
maria ? 
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vages  , & la  deftruftion  de 
beaucoup  de  peuples. 

8.  Car  il  dira  : Les 
Princes  qui  me  fervent  ne 
font  - ils  pas  autant  de 
rois  ? 

P . iVTe  me  fuis-je  pas  ajfujet- 
ti  Calane  comme  Char-* 
camis  } Emath  comme  Ar- 
phad  } Samarie  comme  Da- 
mas ? 


10.  Quomodo  in- 
Venit  manus  mca  ré- 
gna idoli , fie  & fi- 
mulaera  eorum  de 
jerufalem  , & de 
Samaria, 

ir,  Tsîumquid  non 
Hcutfeci  Samaria:  & 
idolis  ejus  , fie  fa- 
ciam  Jerufalem  & 
fimulachris  ejus  ? 

11.  Et  crit  : cùm 
implereritDominus 
cunda  opéra  fua  in 
monte  Sion  , & in 
Jerafjlcm , vifitabo 
fuper  fruftum  ma- 
gnifici  cordis  regis 
Aflùr , & fuper  g!o- 
liam  altitudinis  o- 
culorum  ejus, 

r;.  Dixit  enim: In 
forticudine  manu$ 


10.  Comme  mdn  bras  a dé- 
truit les  royaumes  qui  ado- 
rent les  idoles  , ainly  j’em- 
porteray  les  ftatuds  qu’on 
adore  dans  Jerufalem  & dans 
Samarie. 

11.  Q'ji.  tn’empêchera  de 
traitter  Jerufalem  avec  les 
dieux  qu’elle  revere  , comme 
j’ay  traitté  Samarie  avec  fes 
idoles  î 

12.  Mais  lors  que  le  Sei- 
gneur aura  accompli  toutes 
fes  oeuvres  fur  la  montagne  de 
Sion  & dans  Jerufalem  : je  vi*- 
hteray,  dit-il , cette  fierté  du 
cœur  infolent  du  roy  d’ Alfur, 
& cette  gloire  de  fes  yeux 
altiers. 

15.  Car  il  a dit  en  luy-mef- 
me  : C’eft  par  la  force  de  mon 
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bras  que  j’ai  fait  cei  grandes 
chofes,Sc  c’eft  ma  propre  fa- 
gelle  qui  m’a  éclaire.  J’ai 
enlevé  les  anciennes  bornes 
des  peuples  , j’ai  pillé  les 
threlors  des  princes  , & 
comme  "un  conquérant,  j’ai 
arraehé  les  rois  de  leurs  thro- 
nes. 

I/}..  Les  peuples  les  plus  re- 
doutables ont  cfté  pour  moy 
comme  un  nid  de  petits  oi- 
feaux,  qui  s’eîl  trouvé  fous  fa 
main.  J’ai  reiini  fous  mapuif- 
fance  tous  les  peuples  de  la 
terre,comme  on  ramalfe  quel- 
ques œufs  la  mere  a aban- 
donnez > & il  ne  s’eft  trouvé 
perfonne  qui  ofaft  feulement 
remuer  l’aifle  , ou  ouvrir  la 
bouche , ou  faire  le  moindre 
fon. 

15.  La  cognée  fe  glorifie- 
t-elle  contre  ccluy  qui  s’en 
fert  ? La  feie  fe  fouleve-t-el- 
le  contre  la  main  qui  l’em- 
ploie ? C’eft  comme  li  la  ver- 
ge s’élevoit  contre  celuy  qui 
la  leve,  & fi  le  baftonfeglori- 
fioit,  quoy  que  ce  ne  foit  que 
du  bois. 

16.  C’eft  pour  cela  que  le 
Dominateur,  le  Seigneur  des 

y.  ij.  un  puilTinc. 


tne2  feci  , & in  fâ- 
pientia  mea  intcll&< 
xi  : & abnuJi  termi- 
nos  populorum,  Sc 
principes  coiuni  de- 
prædatus  fum,&  de- 
txaxi  (]ua/î potens  in 
fublimi  reiidcntcs. 


i4.£tinvenit  qua- 
fî  nidummanus  mea 
fortitudinem  popu- 
loium  : & ûcut  col- 
liguntur  ora  , qux 
derelidia  funt  , fie 
univerfam  teriam  e- 
go  coiigregavi  : & 
non  fuit  qui  move- 
retpennam,  & ape- 
riret  os,  & gannirec. 


If.  Numquidglo- 
riabitui  fccuris  con- 
tra cum,qui  fecac  in 
ea  ? aut  exaltabitur 
ferra  contra  eum  , à 
quo  trahitur  ? quo- 
modofi  clevetur  vir- 
ga  contra  elevan- 
tem  fe , & exaltctur 
baculus,  quiutique 
lignum  eft. 

i£.  Propter  Hoc 
mittec  dotninator 
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Dominas  exerci- 
tuum  in  pinguibus 
ejus  tcnuitatem  : & 
Tubtus  glotiam  ejus 
fuccëCsL  ardebic  qua- 
ficombuftioignis. 

17.  Et  eiit  lumen 
lïrac'l  in  igne,&San- 
dlus  ejus  in  danima: 
& fuccendetur  , & 
Jevorabicur  Ipina 
ejus  & vepres  in 
die  una. 

18.  Et  gloria  làltus 
ejus,&  carmeli  ejus, 
ab  anima  ufque  ad 
carnemconfiimctur, 
& erit  tcrrore  pro- 
fugus. 

19.  Et  reliquix  li- 
gni  falcus  ejus  præ 
paucitate  numera- 
buntur,  & puer  fcri- 
bet  eos. 

lo.  Et  erit  in  die 
ilia  : non  adijciet  re- 
fîduum  Ifraèl , & hi 

3ui  'fugerint  de 
omo  Jacob,  inni- 
ti  fuper  eo  qui  pcr- 
cutit  eos  : lèd  in- 
nitetur  lupcr  Domi- 
nuin  fanftum  Ifraël 
in  veritate. 


XI.  Reliquix  con-  zi 

I*.  htir.  comme  quand  on  en  I 
“‘gnc  prend  courage.  | 
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armées  fera  fecher  de  mai- 
greur les  forts  d’AlFyrie , ôc 
lous  fa  viéloire  il  fe  for- 
mera un  feu  qui  le  coiifu- 
mera. 

17.  La  lumière  d’ Ifraël  fera 
le  feu,  & le  faint  d’ Ifraël  fera 
la  flâme,qui  embrazera  Sc  dé- 
vorera en  un  mefmc  jour  les 
épines  & les  ronces  d’Af- 
fur. 

18.  La  gloire  de  fes  forefts 
& de  fes  champs  délicieux  fe- 
ra confumée  : tout  périra  de- 
puis l’ame  jufqu’au  corps  } " 
ils  feront  fugitifs  dans  la 
frayeur  qui  les  faifira, 

19.  Sc  il  reftcra  fi  peu  de 
grands  arbres  de  fa  foreft  , 
qu’on  les  compteroit  lans  pei- 
ne, & qu’un  enfant  en  feroit  le 
dénombrement. 

Z O.  En  ce  temps-là  ceux  qui 
feront  reliez  d’Ifraël,  Sc  ceux 
de  la  maifon  de  Jacob  qui  fe 
feront  fauvez  , ne  s’appuie- 
ront plus  fur  " celuy  qui  les 
frappoit  5 mais  ils  s’ap- 
puieront fincerement  fur  le 
Seigneur  , le  faint  d’If- 
raëï. 

Les  relies  fe  conver- 


f,  lO.  fut  le  Roy  d'ABVtie. 

F iij 
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ciront  , les  reftes  dis- je  de 
Jacob  fe  convenifont  au  Dieu 
fort. 

li.  Car  quand  vo{lrepeu>* 
pic  , ô Ifraël  , feroit  aufli 
nombreux  que  font  les  fables 
de  la  mer  , un  petit  refte 
feulement  fe  (Convertira  a, 
Dieu  , “ & la  juftice  fe  ré- 
pandra comme  une  inonda- 
tion d’eaux  fur  ce  peu  qui  en 
fera  refté. 

Z3.  Car  le  Seigneur  , le 
Dieu  des  armées  fera  un 
grand  retranchement  au  mi- 
lieu de  toute  la  terre,  ôc  il 
leduira  fon  peuple  à un  pe- 
tit nombre. 

14.  C’eft  pourquoy  voicy 
ce  que  dit  le  Seigneur,le  Dieu 
des  armées  : Mon  peuple  qui 
habitez  enSion,  ne  craignez 
point  Alfur  : il  vous  frappe- 
ra avec  fa  verge , & il  lève- 
ra le  bafton  fur  vous,comme 
les  Egyptiens  ont  fait  afttre- 
fois. 

15.  Mais  encore  un  peu, 
encore  un  moment,  &:  je  m’en 
vas  punir  leurs  crimes  dans 
toute  l’étendue  de  mon  indi- 
gnation & de  ma  fureur. 


vertentur,  rçliquîas  i 
inquam  , Jacob  ad 
Deum  fortem. 

Si  cnim  fue- 
rit  popu’us  tuus 
raël  quafi  arena  ma- 
ris>rcliquiæ  conver- 
tentur  ex  co:  con-, 
fummaiio  abbrevia- 
ta  inundabit  julli- 
ciam. 


xj.Confummatîo-i 
nem  enim  & abbre- 
viationemDominus 
Dcuscxcrcituum  fa- 
ciet  in  medio  oinnis 
terræ. 

14.  Propter  hoc  » 
Htc  dicit  Dominos 
Deus  excrcituum  : 
Noli  timere  populus 
meus  habicator  Siô, 
ab  AfTur  : in  virga 
perçu  riet  te  , & ba- 
cu!um  fuum  levabit 
fuper  te  in  via  Æ- 
gypô. 

if.  Adhuc  enim 
paululum  modicum- 
que , & confumma- 
bit^r  indignacio  & 
furor  meus  fuper 
feelus  eorum. 


11  Aifr.  & ce  qui  rcfbcra  ripan-|  pandrf  Tur  vous , & ils  feront  courent 
(Ira  lajulUce  avec  abondance,  Id'ignunUnie, 

y.  as.  Et  qfia  furciir  ecifera  de  fe  cé-  * 
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ié.  Et  fiifcitabit 
Cipereum  Dominus 
exercitumn  flagel- 
Jum , juxca  plagim 
Radian  in  pctra  O- 
reb>  & virgam  fuam 
fùpcr  mare  , & leva- 
bic  cam  in  via  Æ- 

gyp“- 

Z7-  Et  erit  in  die 
ilia  : Aufereturonus 
cjus  dehumero  tuo, 
& jugum  ejus  de  col- 
lo  tuo  , & compu- 
trefcct  jugum  à fa- 
de olei. 

xS.Veniet  in  Aiath, 
tranfibit  inMagron: 
apud.Vlaclimascom- 
mendabit  valà  fua. 


z6.  Et  le  Seigneur  des  ar- 
mées lèvera  fa  main  fur  luy 
pour  le  frapjper  , comme  il 
frappa  autrefois  Madian  à,  la 
pierre  d’Oreb  ; & comme  il 
leva  fa  verge  fur  la  mer 
roHge  pour  perdre  les  Egy^ 
pciens. 

zy.  En  ce  temps-là  on  vous 
oftera  le  fardeau  d’AlIur  qui 
vous  chargeoit  les  épaules  , 
&c  fon  joug  qui  vous  accabloic 
lecoû  j&ce  joug  fera  comme 
réduit  en  poudre  par"  l’ 
dance  de  l’huile. 

Z 8 • " Il  viendra  à Aiath , il 
pad'erapar  Magron,"il  laif- 
l'era  fon  bagage  à Mach- 


mas. 


29.  Tranficrunt 
curfim , Gabi  feaes 
noftra  : obftupuit 
Rama  , Gabaa  th 
Saulis  fugit. 


30.  Hinni  voce  tua 
ülia  Gallim, attende 
Laifa  , paupexcula 
Anathotli. 


31.  Migravit  Me- 


Z9.  Ils  palTeront  " com- 
me un  éclair  , ils  campe- 
ront à Gaba  : Rama  fera 
dans  répouvante  : Gabaath 
ville  de  Saiil  prendra  la 
fuite. 

30.  Fille  de  Gallin,  faites 
retentir  voftre  voix,  t^u’elle  fe 
fade’  entendre  jufqu’a  Laïfa, 
& jufqu’à  la"  foible  ville  d’A- 
nathoth. 

31,  Medemena  a déjaaban- 


îf’.  17  à i.tcittki  ; Hcbr.  I 

♦ • Defcrit'Tton  des  AfTynens  ' 

«enans  ii  Jeiufalca)  » 6:  jcuanc  la 
fr.iycur  dtns  conc  Je  plis 
Jèfd,  fitù.  , I!  fera  à Machmas  une 


rcvn  ç de  ffs  crouppei. 
ÿ.:9  U du  Jourdain  , ^ede- 

ivoit  des  monragnci  pcochç  de 


mas. 

ÎO.  pauvre 


F iiij 
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donné  fcî  murailles  : vous 
habitans  de  Gabin  ralliez- 
vous 

32..  Il  ne  luy  faut  plus 
qu’un  jour  pour  eftic  à No- 
bé  " : il  menacera  de  la  main 
la  montagne  de  Sion  3c  la  col- 
line de  Jcrufalem. 

35.  Mais  le  Dominateur, 
le  Seigneur  des  armées  va 
brifer  " le  vafe  de  terre  par 
fon  bras  terrible.  Ceuxq^ui 
cftoient  les  plus  hauts  le- 
ront  couppez  le  pied , 

les  grands  feront  humi- 
liez : 

34.  Les  forefts  les  plus  é- 
pailies  feront  abbatucs  par  le 
fèr,  & le  Liban  tombera  avec 
fes  hauts  cedres. 


demena  ; habirarto» 
rcs  Gabim  confor- 
tamini, 

ît.  Adhuc  dies 
cft,ntin  Nobe  fte- 
tur;agitabit  manum 
fuain  fijpcrmontefn 
filix  Sion  , colleni 
Jcrufalcm. 

JJ.  Lcce  domina- 
tor  Dominus  excr- 
cituum  confringet 
lagunculam  in  ter- 
xore,&  cxcelfi  Ratu- 
ra fuccidentur  , SC 
(ùblimes  humiiia- 
bumur. 

J 4.  Et  fubverten- 
tur  condenfà  faltus 
ferro  : & Llbanus 
cum  excelüt  cadet. 

• 


t»-  pour  faire  cofemble.  l Jerufàlcm,  félon  (âint  jerôme  , il  me* 

C'rft  le  fens  de  I Hebreu.  /.  v.  prenez  naccrn,&c. 
courage,  crmfortamini.  y.  JJ.  Htbr,  couper  le  tatneau. 

f,  ia.  De  Noté,  d'où  Ton  peut  voir 


§ 
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l&iSaga? 

EXPLICATION 

DU  DIXIE'ME  CHAPITRE. 

•ÿ”.  I.  ytyrALHEVR  a ceux  qui  font  des  ordon- 
yiances  injnjies.  Malheur  aux  juges 
qui  fe  croyenc  heureux  prefentemenc  , parce 
qu’ils  font  les  maiftres  du  bien,  de  l’honneur, 
èc  de  la  vie  des  hommes  , & qu’ils  donnent 
quand  il  leur  plaiftdes  arrefts  injuftes , pour  fa- 
vorifer  leurs  amis  ou  pour  perdre  leurs  enne- 
mis. Malheur  à ceux  qui  pour  des  interefts  fe- 
crecs  foûticnnent  fouvenc  les  riches  contre  les 
pauvres,  les  puilTans  contre  les  foibles,&  les 
coupables  contre  les  innocens.  A qui  auront- 
ils  recours , & dequoy  leur  fervira  toute  leur 
gloire  paflée  , pour  fe  délivrer  des  fers  & des 
lupplices  , qui  font  refervez  aux  injuftes  dans 
l’autre  vie, lors  que  la  terre  criera  vengeance 
contre  eux , & qu’ils  trouveront  dans  le  ciel  un 
juge  fevere  qui  leur  reprochera  qu’ils  auront 
réduit  à laderniere  extrémité  les  veuves  & les 
orphelins , & qui  les  jugera  dans  fa  fureur  î 

Jldalhenr  à Jijfur.  Il  efl  la  verge  de  ma 
fureur.  Après  que  Dieu  a menacé  les  juges  , il 
épouvante  icy  tous  ceux  qu’il  choifit  pour  exer- 
cerfes  jugemensdans  le  monde.  La  maniéré  11 
haute  & h divine  dont  il  parle  au  Royd’Alîy- 
rie  , qu’il  avoit  luy-mefme  fufeité  contre  fon 
peuple  pour  le  punir  de  fes  pechez , devroit  faire 
rentrer  en  eux-mefmes  ceux  qui  font  grands  fur 
la  terre,  mais  qui  ne  le  font  que  pour  faire  de 
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grands  maux.  Il  eft  vray  que  Dieu  (e  fert d’eux, 
éc  que  leur  malignité  armée  de  fa  puilfance  eft 
comme  un  infiniment  dans  fa  main  pour  châ- 
tier ceux-là  mefmes  qu’il  met  au  rang  de  fes 
amis  & de  fes  enfans.  Mais  nous  voyons  par  ces 
paroles  du  Prophète, qu’avant  que  de  les  en- 
voyer, il  les  frappe  d’anathême, 

Il  leur  donne  enmefme  temps  fapuillànce  Sc 
fa  maledidion,  parce  qu’il  prévoit  qu’ils  n’ufe- 
Tont  du  pouvoir  qu’il  leur  met  entre  les  mains 
que  pôur  l’irriter  par  leurs  violences  & leurs 
injuftices.  C’efl  ainfy  qu’ils  deviennent  les  va- 
fes  & les  inftrumens  de  fa  fureur;  Comme  au 
contraire  Dieu  bénit  ceux  qu’il  appelle  au  mi- 
niftcre  de  fon  Eglife  ; & il  les  rend  les  vafes  de 
fa  mifcricorde  , afin  qu’ils  répandent  fur  les 
autres  les  benediélions  & les  grâces  dont  ils  ont 
cflé  cux-mefmcs  remplis. 

V''.  II.  Je  vifiteray  la  fierté  du  cœur  du  Roy  Af~ 
fur.  Dieu  prend  plaifir  quelquefois  à humilier 
les  fuperbes , & il  n’attend  pas  à fon  dernier  ju- 
gement à leur  rendre  ce  qu’ils  méritent.  Il  le 
fait  dés  cette  vie.  Après  avoir  tiré  d’eux  l’ufa- 
gc  qu’il  vouloit,  il  s’applique  à les  perdre  com- 
me ils  fe  font  appliquez  à perdre  les  autres. 

Il  abrège  mcfmc  quelquefois  les  maux  que  me- 
ritoient  de  fouffrir  ceux  qu’il  chaflic,à  caufe  de 
l’infolencc  de  ceux  dont  il  s’eftoit  fervi  pour  les 
corriger.  Après  qu’ils  fe  font  vûs  les  maifties 
fouverains  de  toutes  chofes , & que  tout  le  mon- 
de a plié  fous  eux  fans  que  perfonne  ozafl  leur 
refifier  enla  moindre  chofe, Dieu  leur  fait  fentir 
que  c’efloit  luy-mefme  qui  leur  avoit  mis  cette 
puilfance  entre  les  mains  : Et  comme  il  l’avoic 
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exercée  par  eux  fur  les  autres , il  l’exerce  en- 
fuite  fur  eux  par  luy-mefme,  afin  qu’ils  fe  fou- 
viennentde  ce  qu’il  eft  & de  ce  qu’ils  font,  & 
qu’ils  apprennent  par  l’amertume  de  l’afïliétion 
ce  que  l’éclat  & la  douceur  de  la  profperité  leur 
fait  oublier. 

f.  15.  La  cognée  fe  glorifie-t-elle  contre  celuy 
ejuis'en  fert?  C’eft  par  ces  comparaifons  claires 
6c  fenfibles  que  Dieu  veut  faire  comprendre  aux 
hommes  que  fans  luy  ils  ne  peuvent  rien  , & 
qu’il  réglé  & borne  luy-mefme  les  plus  grands 
efforts  contre  les  fiens  félon  qu’il  luy  plaift.  Une 
feie , une  cognée , n’eft  rien  par  ellc-mefme. 
C’eft  un  inftrument  mort  qui  ne  fera  jamais  au- 
cun mal.  Tout  dépend  de  la  main,  qui  tire  la 
feie  & qui  leve  la  cognée. 

Cette  comparaifon  ne  regarde  pas  la  malice 
du  cœur  des  mefehans  à l’égard  de  laquelle  il 
cft  indubitable  qu’ils  font  tres-libres  , & que 
D ieu  n’y  a nulle  part.  Mais  elle  regarde  les  ef- 
fets extérieurs  de  cette  paffion  qui  Tes  domine, 
6c  l’ufage  de  la  puiffance  qui  Icura  efté  mife  en- 
tre les  mains.  Et  en  ce  fens  elle, cft  exactement 
véritable.  Car  il  eft  vray  que  pour  ce  qui  eft  de 
faire  plus  ou  moins  de  mal,  &de  le  faire  à l’un 
pluftoft  qu’à  l’autre , ils  nent  de  pouvoir  <jue  ce- 
luy leur  a efié  donné  d‘ enhaut  ^ comme  le  fils 
de  Dieu  le  dit  à Pilate,  6c  comme  faint  Paul 
a dit  après  luy  : Non  efl  potefltu  nifi  à Deo. 

Cette  vérité  Ci  importante  que  Dieu  nous  ap- 
prend par  la  bouche  de  fon  Prophète , eft  une 
grande  confolation  pour  ceux  qui  fouifrent. 
Car  fi  les  mefehans  ne  font  que  la  verge,  6c  fi 
c’jtft  la  main  de  Dieu  qui  s’çn  féft  pour  nous 
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punir,  nous  ne  devons  donc  cnvifager  que  Dieu 
l'cul  qui  nous  chaftie , & que  nos  pechez  qui  onc 
mérité  ce  chaftiment.  Aulfy-toft  que  nous  nous 
ferons  humiliez  fous  fa  main  divine , & que  nous 
reconnoiftrons  qu’il  nous  traictc  beaucoup  plus 
doucement  que  nos  offenfes  n’avoient  mérité  , 
il  nous  fera  lentirles  effets  de  fa  douceur:  Et  il 
paroiftra  que  ceuxdont  il  s’eftoit  fcrvi  comme 
d’une  verge  pour  nous  corriger  , n’ont  aucun 
mouvement  que  celuy  qu’il  leur  imprime  , & 
ne  font  fans  luy  que  comme  un  bois  lans  vie  & 
fans  mouvement. 

ir.  II.  Ceux  cfui  feront  refiez,  djfraél  feront 
fauvez.  Saint  Paul  a luy-mefme  expliqué  cet 
endroit  d’ifaïe.  Ce  feroit  une  témérité  , dit 
faint  Jerome,  d’y  chercher  un  autre  fens.  Fbi 
ergo  tanti  viri  pracedte  autoritas , cejfet  omnU  alia 
interpretatio.  Ce  faint  Apoftre  nous  apprend 
qu’en  tout  ce  que  rapporte  le  Prophète  des  en- 
nemisdu  peuple  de  Dieu,  il  ne  confîderoit  que 
le  démon  Sc  les  vices  qui  eftoient  les  véritables 
perfecutcursdes  Juifs } &qu’ainfy  les  Alfyriens 
& les  Syriens , & les  autres  ne  luy  reprefen- 
toient  tous  qu’une  même  chofe  fous  divers  noms. 

Ce  retrahehement  que  le  Prophète  dit  que 
Dieu  fera  dans  fon  peuple , marquoit  à faint 
Paul  le  petit  nombre  des  Juifs  qui  fe  font  con- 
vertis à Dieu , dont  a efté  compofée  cette  pre-r 
miere  Eglife  qui  a efté  lamerede  toutes  les  au- 
tres. C’eft  en  ceux-U  que  s’eft  vérifié  ce  que 
le  Prophète  vient  de  dire:  Qdils  s'appuieroient 
fincerement  fur  le  Saint  d'Ifrael. 

C’eft  là  l’abregéde  la  Religion  Chreftienne: 
Attendre  tout  de  Dieu  & rien  de  foy-mefmc. 
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Les  Philolbphes  fe  font  appuyez  fur  leurrai-* 
fous  J les  Juifs  fur  leurs  œuvres,  les  Chreftiens 
ne  s’appuient  que  fur  la  foy  & la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ. C’eft  ce  quf  a fait  dire  à faint 
Bernard  : Frnftra  niteris  quia  non  inniteris:  Vos  « 
efforts  font  vains  parce  qu’ils  font  fuperbes,  &c  « 
que  Dieu  n’eft  pas  voftre  unique  appuy.  <« 

ir.  ij.  Son  joug  fera  réduit  en  poudre  par  Pa- 
hondance  de  Phuile.  Ce  joug  des  Allyriens , félon 
le  langage  figuré  du  Prophète,  eft  le  joug  du 
démon , qui  n’eft  autre  chofe  que  le  poids  de 
noftre  inclination  mauvaife  & corrompue , qui 
nous  porte  fans  celfe  vers  les  créatures  & vers 
nous-mefmes , & nous  éloigne  de  Dieu  qui  eft 
noftre  centre.  C’eft  ce  joug  qui  accable  les  en-  « 
fans  d’Adam, félon  la  parole  du  Sage,  depuis» 
le  jour  de  leur  naiflance  jufqu’à  celuy  de  leur» 
mort.  Il  n’y  a que  la  puillance  de  Jesus- 
Christ  & l’onétion  de  fa  grâce , qui  puiffe 
confumer  & comme  réduire  en  poudre  ce  joug 
de  fer,  qui  paroift  doux  à ceux  qui  font  enchan- 
tez par  le  péché. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a promis  cette  grâce,  Mmk.  n. 
lorfqu’il  dit  qu’il  nous  foulegera  des  pefans  far- 
deaux  dont  nous  fommes  accablez , & qu’il  nous 
fera  porter  avec  joie  fon  joug  , parce  qu’il  fe 
rend  maiftre  de  noftre  cœur,  & qu’il  nous  fait 
aimer  ce  qu’il  nous  commande.  Un  fidelle  qui 
eft  rempli  de  cette  huile  fainte  ne  craint  plus 
rien  dans  le  monde.  Q^il  voye  fes  ennemis  ve- 
,nir  en  foule  fondre  fur  luy  avec  la  mefme  vî- 
tclfe  que  le  Prophète  décrit  icy  la  marche  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu , il  les  attend  fans  , 
rien  craindre  : Et  eftant  foûtenu  par  la  force  de 
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t[.^!m.x6  „ cette  ondtion  intérieure  il  dit  avec  David  i 
n Quand  toute  une  armée  ennemie  viendroit  m’at- 
taquer, mon  cœur  n’en  fera  point  ébranlé. 

CHAPITRE  XI. 


ï.'TL  fortira  un  rejetton 

Xde  la  tige  de  Jelfé  , 
& une  fleur  " naiftra  de  fa 
racine. 

i.  Et  l’Efprit  du  Sei- 
gneur fe  repolera  fur  luy  , 
l’efprit  de  fagelfe  & d’in- 
telligence , l’efprit  de  con- 
fcil  &c  de  force  , l’efprit  de 
fcience  & de  " pieté  ; 

3.  & il  fera  rempli  de  l’ef- 
prit  de  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Il  ne  jugera  point  fur 
le  rapport  des  yeux , & il  ne 
condamnera  point  furunoüi- 
dire. 

4.  Mais  il  jugera  les  pau- 
vres dans  la  juftice,  & il  fe 
déclarera  le  jufte  vengeur  des 
humbles  qu’on  opprime  fur 
la  terre.  Il  frappera  la  terre 
par  la  verge  de  la  bouche  " , 
& il  tuera  l’impie  par  le  fouf- 
fledefes  levres. 

5.  La  juftice  fera  la  * cein- 
ture de  fes  reins , & la  foy  le 


I.  ■p  T cgredictur 

Jj/virga-deradi- 
ce  J tirc>&  flos  de  ra- 
diceejus  afcendec. 

2.  Et  requielcet  fu- 
per  cum  (piritus  Do- 
minijfpiritusrapicn- 
tiz  , & intelledus, 
fpiritus  confilii , & ' 
fortitudinis,  (piritus 
Icientiz,  & pietatis, 

}.  & rcplebit  eum 
(piritus  timoris  Oo- 
mini.  Non  (ccun- 
dùm  vifionem  ocU- 
lorum  judicabit, ne- 
que  (ècundùm  audi- 
tum  aurium  arguet; 

4.  (èd  judicabit  in 
juftitiapauperes , Sc 
arguet  in  .xquitate 
pro  manfuetis  terra; 

& percutict  terrain 
yirgaoris  fui,&  fpi- 
ritu  labioruni  (uo- 
rum  interficiet  im- 
pium. 

Et  crit  juftitia 
cingulum  lumboru 


y.  1 . un  rameau  Beuri  aaiftra  t.  ^iW.xrr.  rfe  fe»  parole*, 
de  l'a  racine.  y,  j.  fidelité. 

liU,  lui.  crainte. 
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ejiis:  & fîdcs  cindlo- 
tium  renum  cjus, 

6.  Habitabit  lupus 
cum  agno:&  pardus 
cum  hœdo  accuba- 
bit  : vimlus  & leo  & 
ovisfîmul  morabû- 
tur, & puer  parvu- 
lus  minabit  eos. 

7.  Vitulus  & urfus 
pafcemur  : finiul  re- 
quie/cent  catuli  eo- 
rum;&Ieoqua/î  bos 
coinedet  palcas. 


8.  Etdclecftabi’tur 
înfans  ab  ubere  fu- 
pcr  foramine  afpi- 
dis;&  in  caverna  re- 
guli , qui  ablad^atus 
fuerit,  manum  fuam 
mittet. 

9.  Non  nocebunt, 
& non  occident  in 
univerfo  monte  iân- 
«Slo  meo  : quia  re- 
pieta  eft  terra  (cien- 
liâ  Domini , ficut  a- 
qua:  maris  operien- 
tcs. 

10.  rndie  illa,ra- 
dix  Jeflè,  qui  ftat  in 

fignumpopulorum; 

ipfiim  genres  depre- 
cabuntur.&critfe- 
pulchrum  ejus  glo- 
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baudrier  donc  il  fera  tonjours 
ceint. 

6.  Le  loup  habitera  avec 
l’agneau,  le  léopard  fe  cou- 
chera auprès  du  chevreau  , 
le  veau , le  lion  & la  breby, 
demeureront  enfemble,  & un 
petit  enfant  les  conduira  tow. 

7.  Le  veau  & l’ours  iront 
dans  les  mefmes  paflurages  : 
leurs  petits  fe  repoferonc  les 
uns  avec  les  autres  , & le 
lion  mangera  la  paille  comme 
le  bœuf. 

8.  L’enfant  qui  fera  enco- 
re a la  mammelle  le  jouera 
fur  le  trou  de  l’afpic , Sc  ce- 
luy  qui  aura  efté  fevré  por- 
tera fa  main  dans  la  caverne 
du  bafilic. 

9.  " Ils  ne  nuiront  point, 
& ils  ne  tueront  point  fur 
toute  ma  montagnelainte,par- 
eeque  la  terre  eft  remplie 
de  la'  connoilfance  du  Sei- 
gneur, comme  la  mer  des  eaux 
dont  elle  eft  couverte. 

10.  En  ce  jour  là  le  rejet- 
ton  de  Jelfé  fera  expofé  com- 
me un  etendart  devant  tous 
les  peuples  :’les  nations  "vien- 
dront luy  olfrir  leurs  prières  i 


foniic , on  ne  cuerg  perlonnc.  ,0,  le  rechercheront. 


I s A ï E. 
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fera  glo-  «ofum. 


Seigneur 
fa  main 
les  reftes 
qui  fê- 
la vio- 
de 
de 
de 
des 


tf6 

& fon  fcpulchre 
rieux. 

II.  Alors  le 
étendra  encore 
pour  " polfeder 
de  fon  peuple  , 
ront  échappez  à 
lence  des  Alfyriens 
l’Egypte  , de  Phetros 
l’Ethiopie  , d’Elam  , 
Sennaar  , d’Eniath  & 
ifles  de  la  mer. 

II.  Il  lèvera  fon  étcndart 
parmy  les  nations  , il  réuni- 
ra les  fugitifs  d’ifracl , & il 
ratïémblcra  des  quatre  coins 
de  la  terre  ceux  de  Juda,  qui 
avoient  efté  difperfez. 

13.  La  jaloufie  d’Ephraim 
fera  dctruitte , & les  enne- 
mis de  Juda  périront  : E- 
phraïm  ne  fera  plus  envieux 
de  Juda  , & Juda  ne  com- 
battra plus  contre  Ephraïm. 

14.  Ils  voleront  fur  la  " 
mer  pour  aller  fondre  fur 
les  Philiftins  ; ils  pilleront 
enfemble  les  peuple  de  l’O- 
rient. L’Idumée  & Moab 
fe  foumettront  à leurs  loix  i 
& les  enfans  d’Ammon  leur 
obéiront. 


Il  Et  erit  in  die  il- 
ia : Adjiciec  Domi- 
nus  (ècundà  manuna 
fuam  ad  po/Ilden- 
dutn  redduum  po- 
puli  fui , quod  relin- 
quetur  ab  Aflyriis, 
& ab  Ægypto  , & à 
Phetros , & ab  Æ- 
thiopia,&  ab  Ælam, 
& à Sennaar , 8c  ab 
Emath , & ab  inHi- 
lis  maris. 

li.  Et  levabit  fî- 
gnum  in  nationes,&- 
côgregabitprofugos 
Ilrael>  & diiperlbs 
Juda  colligetà  quac- 
tuor  plagis  tetra;. 

IJ.  Et aufetetut ze- 
lus  Ephraim  , & ho- 
/les  Juda  peribunt  : 
Ephraim  nona:mu- 
labitur  Judam  , & 
Judas  non  pugnabit 
contra  Ephraim. 

14,  Et  volabunt  in 
humerosPhilifthiim 
per  mare, dm  ul  pra;- 
dabuntur  filios  O- 
rientis.  Idumæa  8c 
Moab  præccptuni 
manus  eorum  , & fi- 
lii  Ammon  obedien- 
tes  eruiit. 


iiiJ.  & Ton  r«gne  joitira  d’une  paixl 
pleine  de  (loue.  | 


V.  «I.  fe  rendre  maiftre  des; 
ÿ,  it.  fur  le  dot. 

15.  Le 
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DU  Chap.  XI. 

Le  Seigneur  defcrte- 
Dominus  linguam  v langue  de  la  mer  d’E- 
maris  Ægypti  , & 


Expligatiôn 
If.  Et  defolabit 


gyP'-il  ?lcver.  famai„fur 
fùperflumcn.infor-  " 1®  neuve  , il  1 agitera  par 
fon  fouffle  violent.  Il  le  frap- 
pera & le  divifera  en  fept 
ruilfeaux  , en  forte  qu’on  le 
pourra  palier  " à pied. 

i6.  Et  le  refte  de  mon  peu- 
ple qui  fera  échappé  des  Af- 
fyriens , y trouvera  un  palîa- 
ee,  comme  Ifraël  en  trouva 
qua  afcendit  de  ter-  nn  dans  la  mer  loriqu  il  iortit 
ra  Ægypti.  de  l’Egypte. 


titudine  fpiritus  fui 
& percutiet  eum  in 
fèptcni  rivis , ita  ut 
tianfeant  per  eum 
calceati. 

ïfi.  Etemviarefi- 
duo  populo  tneo  , 
qui  relinquetur  ab 
Afiyriis  : ficut  fuit 
Ilfaeli  in  die  ilia  > 


Sr,  15.  .hmtm  littHi.  txpl.  Qnelques-uns 
rcncendent  la  langue  dcccirc  ou 
Ilihmc  ) qui  eft  encre  la  Mediterranée 
& la  Mer  rouge  , d'autres  dt  UMei- 
rouge  qui  eft  comme  un6  langue. 


tbià.  l’Euphrate.  D’autres  l’entcn- 
dcnc  du  Nil  ) & alors  il  faut  mettre  ^ 

feckerj  {es  {tpt  rui^eAkx*  • 

avec  des  fouluz. 


EXP  LICATION 


DE  L’ONZIE'ME  CHAPITRE. 


ir.  i.  T h fortira  nn  rejetton  de  la  tige  de  Jejfé. 

^ Tout  le  monde  demeure  d’accord  que 
la  fuite  de  ces  paroles  du  Prophète  regarde  l’a- 
venement  du  Sauveur.  C’eft  Jesus-Chr,ist  , „ 
dit  S.  Jerome,  qui  fortant  comme  une  fleur  de  ^ 
la  tige  de  David,  & eftantné  d’une  vierge  pu- 
re  a reçu  le  Saint  Efprit,  non  par  mefure  com-  „ 
me  le  refle  des  Saints , mais  dans  toute  fa  four-  ^ 
ce  & toute  fa  plénitude  : Defcendet  fuper  enm  otn-  ^ 
vis  font  SpiritHi  Sanüi. 
f.].  Une  jugera  point  fur  le  rapport  de  fesyeux, 


W<rm.  ht 
huMi  lomm^ 
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(^c.  Ces  paroles  nous  font  voir  que  les  mirti- 
ftres  deJrsus-CHRisT  doivent  mettre  leur 
gloire  où  Jesus-Christ  amis  lafiennejc’eft 
à dire  qu’ils  doivent  prendre  plaiiîr  comme  iuy 
à ne  point  juger  fur  des  rapports  incertains,  ny 
fur  des  acculations  vagues  que  l’on  publie  dans 
le  monde  fans  aucune  preuve  3 mais  qu’ils  doi- 
vent aimer  au  contraire  à rendre  juiliceà  ceux 
qui  font  pauvres  (ur  la  terre  , parce  qu’ils  y 
vivent  comme  des  étrangers  dont  le  threfov 
ett  dans  le  ciel  , & à le  déclarer  les  ven- 
geurs des  humbles,  lorfque  l’on  s’elïorce  de  les 
opprimer  par  une  conduite  violente  &c  irregu- 
liere,  fans  leur  donner  aucun  lieu  de  fe  deffen- 
dre. 

1^.  4.  Il  frappera  la  terre  par  la  verge' des  pa^ 
rôles  de  fa  boucue.  La  parole  de  vérité  eft  dans 
la  bouche  de  J e s u s -Christ  &de  fes  mini- 
flres  une  verge  defer,ct^  à dire  une  jujHce  in-- 
^ttz.inpf.i.fiexible  , félon  que  l’explique  faint  Auguftin  , 
qui  doit  brifer  tout  ce  qu’il  y a de  terreftre  & 
de  fenfuel  dans  les  defirs  & les  alfeélions  des 
hommes  : Conteres  in  eis  terrenas  cupidita- 
tes  , dit  ce  Saint  , & veteris  hominis  Inttilenta 
negotia.  Cette  mefme  parole  f«É’’ parce 
qu’elle  détruit  fon  impiété , afin  qu’enfuite  Dieu 
le  rende  jufte  par  l’infufion  de  fa  grâce. 

5.  La  jujtice  fera  la  ceinture  de  fes  reins.  La 
juftice  ou  la  vérité , félon  faint  Paul , eftla  cein- 
ture des  reins  du  vray  ferviteur  de  Jesus- 
Christ,  parce  que  l’amour  humble  qu’il  a 
pour  Dieu , arrefte  dans  luy  les  'fentimens  hu- 
mains & charnels  : Et  la  foy  eft  le  baudrier  ôc 
l’épée  dont  il  eft  toujours  ceint, pour  repoulï'er 
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les  attaques  continuelles  de  la  chair,  du  mon- 
de, & du  démon. 

6.  Le  loup  habitera  Avec  Agneau.  On  voit 
icy  une  excellente  defcription  des  effets  de  la 
prédication  de  l’Evangile.  Ceux  qui  dans  le  he- 
cle  devoroient  les  pauvres  comme  des  loups^  qui 
les  déchiroienc  comme  les  lions  ^ les  ours , qui 
cftoient  couverts  des  taches  de  leurs  pcchez 
comme  les  léopards  , feront  ' meflez  avec  les 
: parce  cju’ils  deviendront  agneaux  eux- 
meihaes  par  la  vertu  de  cet  Agneau,  fouverain  « 
ejui  ayant  cfté  tué  par  les  loups  a changé  les  « 
loups  en  agneaux  : Occifus  agnus  a lupis  d^faciens  a 
agnos  de  lupis.  Les  grands  & les  petits , les  riches 
& les  pauvres  ne  feront  plus  qu’une  mefme  cho- 
fe  en  J E s U s- C H r i s t , Omnia  ia  omnibus 
Chriftus. 

Cette  grande  variété  d’humeurs  qui  fe  re- 
marquent parmy  les  hommes , dont  les  uns  pa- 
roilfent  des  lions  par  leur  fierté , & les  autres 
des  agneaux  par  leur  douceur  , n’empefehera 
point  qu’ils  nefoient  tousenfemble  un  cœurdc 
une  ame  : parce  que  la  grâce  combattra  en  cha-  , 

cun  d’eux  ce  qu’il  y aura  de  defeétueux  en  fon 
humeur,  &que  l’efpritde  Dieu  leur  ferafentir 
qu’ils  feront  tous  membres  les  uns  des  autres.  w 

1^.8.  L'enfant  qui  fera  a la  marnmeïle  i dre.  Le 
Chreftien  qui  n’eft  encore  qu’enfant  & cjui  ne 
fe  nourrit  que  de  lait  * comme  dit  faint  Paul , fe 
joiie  furie  trou  de  l’afpic , parce  qu’il  trouve  fa 
joie  entre  les  bras  de  Dieu  , qui  le  porte  com- 
me une  mere  porte  fon  enfant , & qui  le  defifend 
à tout  moment  de  la  concupifcence,  qui  ne  lailfe 
pasd’eftre  renfermée  au  fond  de  fon  cœur  com- 

G ij 
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me  un  afpic  qui  eft  caché  dans  fon  trou.  C’eft 
pourquoy  la  joie  de  l’ame  en  ce  monde  doit  eftrc 
meflee  d’une  humble  crainte , & cette  crainte 
que  la  foy  luy  domie , fait  qu’elle  trouve  en  Dieu 
fa  force  & fa  feureté.  Secura  fi  attonita. 

Celuy  qui  aura  ejlê  fevré  portera  fa  main  fur 
la  caverne  du  bafiUc.  Celuy  qui  aura  efté  fevré, 
qui  fe  nourrit  déjà  de  la  viande  des  forts  , dit 
»j  faint  Jerome,  & que  Dieu  a rendu  le  médecin 
» & le  pere  des  âmes  foibles,  portera  fa  main 
» jufque  dans  la  caverne  du  bafilic,  c’eft  i dire 
ai  jufque  dans  le  fond  des  âmes  dont  le  démon  s’é- 
toit  emparé  ; & il  l’en  retirera  par  la  vertu  de 
s>  Jesus-Christ  , afin  qu’elle  devienne  de  nou- 
» veau  le  temple  de  Dieu. 

V".  lo.  Le  rejetton  de  Je  fié  fera  expofé  i ^c'. 
Après  ces  premiers  effets  de  Ja  prédication  de 
l’Évangile  parmy  les  premiers  fidelles,  le  Pro- 

Îhetc  pafle  à d’autres  encore  plus  glorieux  à 
Esus-C  H R I s T , c’eft  à dire  à la  converfion 
des  Gentils  & des  Idolâtres  qui  viendrout  àluy 
de  toutes  parts,  au fly-toft  qu’il  élevera  parmy 
les  Nations  l’étendan  de  fa  Croix , qui  ayant 
efté  à fa  mort  l’inftrument  de  fes  douleurs  & 
de  fon  ignominie  , le  deviendra  en  fuite  de  fa 
gloire  & de  fa  puiflànce. 

C’eft  alors  que  les  fugitifs  feront  raffemblez;’ 
que  ceux  qui  fuyoient  de  devant  Dieu  & qui 
s’éloignoient  du  ciel  de  plus  en  plus,  feront  reii- 
nis  à luy  des  quatre  coins.de  la  terre.  Ils  vole-- 
ront  fur  la  mer , dit  le  Prophète, aller  fon- 
dre fur  les  Philifiins  -,  ce  qui  nous  marque  la  pré- 
dication des  Apoftres  qui  fc  font  répandus  de 
toutes  p.arts  pour  enlever  au  démon  fes  dépoüil- 
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Ic^,&  en  remplir  l’Eglife  de  Jesus-Ch  rist. 

Jl  de  fer  ter  a la  langue  de  la  mer  d'Egypte.  Le 
Prophète  dit  que  Dieu  divifera  le  fleuve  d’E- 
gypte en  fept  ruifleaux  en  forte  qu’on  le  pourra 
padcr  à pied  : ce  qui  nous  marque  en  langage 
figuré  , félon  faint  Grégoire  , que  J e s us- 
Christ  par  la  prédication  des  Apoftres  & par  '• 
la  fimplicité  de  la  foy^a  détruit  dans  le  monde" 
les  raifonnemens  de  la  fagelfe  humaine  qui  a « 
principalement  paru'  dans  l’Egypte  , & a fiiit  " 
voir  que  toute  cette  icience  n’eftoit  qu’une  gran- 
de  vanité.  Lingua  maris  efi  feientta  doElrina  fe- 
cularis , efuam  Dominm  defolavit^  tjuia  hujus  mun~ 
di  falfam  fapientiam  per  carnem  fe  ofiendendo  de- 
firuxit. 

P I T R E XII. 

N ce  jour  là  vous  chan- 
Jj<terez  ce  Cantique.  Je 
vous  rens  grâces , Seigneur, 
de  ce  que  vous  vous  eftesmis 
en  colere  contre  moy  : mais 
voftre  fureur  s’eft  ap^aifée, 

8c  vous  m’avez  confole. 

Z.  Je  fçay  que  mon-  Dieu 
eft  mon  Sauveur  : j’agiray 
avec  confiance  & je  ne  crain- 
dray  point } parce  que  le  Sei- 
gneur eft  ma  force  & ma  gloi- 
re , & qu’il  eft  devenu  mon 
falut. 

3.  Vous  puiferez  avec 
joie  des.  eaux  des  fontaines 
G üj 


C H A 

1.T7T  dices  in  die 

Xiilla  ; Confitc- 
bor  tibi  Domine, 
quoniam  iratus  es 
mihi  : converfus  eft 
furor  tuus , & con- 
Iblatus  es  me. 

X.  Ecce  Deus  falva- 
tor  meus , fiduciali- 
ter  agam , & non  ti- 
mebo  :quia  fortitu- 
do  mea,&laus  mca 
Dominas , & faeftus 
eft  mihi  in  falutem. 

y Haurietis  aquas 
in  gaadio  de  fonti- 
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du  Sauveur; 

4..  & vous  direz  en  ce 
jour  là  > Chantez  les  loiian- 
ges  du  Seigneur  , invo- 
quez Ton  nom.  Publiez  fcs 
ouvrages  parmy  les  peuples  ; 
fouvenez-vous  que  fon  nom 
cft  grand.  , 

5.  Chantez  des  hymnes 
au  Seigneur  , parce  qu’il  a 
fait  des  chofes  magnifiques  : 
annoncez  fa  grandeur  dans 
toute  la  terre. 

6.  Maifon  d’ifracl  , tref- 
faillez  de  joie  & benilfez 
Dieu,  " parce  que  le  grand, 
le  Saint  d’ifraçl  eft  au  mi-^ 
lieu  de  vous. 


bus  (àlvarorls  : 

4.  & dicctis  in  die 
illâ  : Confitemini 
Domino , & invo- 
catcnomc ejus.  No- 
tas facitc  in  populis 
adinventioacs  ejus: 
mcmcntotc  quo-? 
niam  cxccifum  eft 
nomen  ejus. 

y.  Cantate  Domi- 
no quoniam  tnagni- 
ficè  fccit  : annunr 
ciatc  hoc  in  univer- 
fà  terra. 

6.  Exulta,  & lauda 
habitatio  Sion.quia 
magnus  in  medioi 
tui  iàn(ftu$  Ifracl. 


•f.  C.  Jutr  parce  que  le  Saint  d'ifraïl  eft  grand  an  milieu  de  »ous. 

EX  PLICATION 

DU  DOUZIEME  CHAPITRE. 


i.T  E Prophète  pour  nous  inftruire  de  ce 
1 yque  nous  devons  faire  rend  grâces  à 
Dieu  dans  ce  Cafitique  de  ce  efttil  s'efl  mis  en  co- 
lère contre  luy.  Nous  avons  alfez  de  foin  nous 
autres  de  le  prier  qu’il  nefe  mette  pas  en  colè- 
re contre  nous,  & de  luy  rendre  grâces  lorf- 
qu’il  ne  le  fait  pas.  Mais  peu  comprennent 
combien  Dieu  noustraitte  favorablement , loH- 
qu’il  femble  fe  mettre  en  colere  contre  nous. 
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C^iund  Dieu  voit  que  nous  recevons  de  la  for- 
te les  effets  de  fa  colere  apparente  , il  s’appai- 
fe  bien-tqft  ; & il  change  , comme  dit  icy  le 
Prophète  , fes  chaftimens  en  des  confolations 
qui  font  le  fruit  de  noftre  fouffrance  i L^rari  fu- 
mtts  pro  diebm  ijuibits  nos  humiliaflî. 

ir.  1.  Je  fçay  ejne  mon  Dieu  efi  mon  Sau- 
veur y &c.  Ce  font  là  les  paroles  d’une  ame  re- 
connoifl'ante , qui  a éprouvé  le  fecours  de  Dieu 
dans  quelque  rencontre  importante.  C’eft  alors 
qu’elle  dit  après  avoir  relîenti  dans  elle  l’im- 
preflîon  de  la  force  toute  - puillânte  du  Dieu 
qui  l’a  foûtenuê  : Je  fçay  que  Dieu  cft  mon 
Sauveur  , comme  faint  Pierre  autrefois  en  fe 
réveillant  apcés  qu’il  fut  forti  des  chaifnes , s’é- 
cria : Je  fçay  maintenant  <jue  Dieu  m'a  délivré. 

f'auray  confiance  en  luy  > dit  le  Prophète  , & 
non  plus  en  la  proteélion  des  hommes  fur  la- 
quelle je  m’eftois  appuyé  inutilement  j & je 
ne  craindray  point  tout  ce  que  me  pourront 
.faire  les  hommes  & les  démons  ; puifque  j’é- 
prouve avec  quelle  mifericoide  Dieu  m’a  tiré 
de  leurs  mains. 

ir.  3.  Vous  rejetterez,  dit  le  Prophète,  les 
eaux  bourbeufes  des  confolations  humaines  que 
vous  cherchiez.  Vous  aurez  horreur  de  cette 
confiance  que  vous  aviez  en  vos  propres  for- 
ces , & vous  puiferez.  avec  joie  des  eaux  des  fon- 
taines du  Seigneur  y qui  vous  defaltcreront  dans 
la  foif  que  l’ardeur  des  afïliélions  vous  pourra 
caufer.  Vous  les  puiferez  avec  quelque  pei- 
ne par  le  travail  de  la  priere  &■  des  larmes: 
mais  ce  travail  fera  accompagné  delà  véritable 
joie, qui  ne  fc  trouve  que  dans  le  fecours  de  Dieu. 

G iüj  - 
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ir.  'j..  L’effet  de  la  recoiinoi (Tance  d’un  a.me 
touchée  de  Dieu  eft  le  dcfir  qu’il  foie  loiic  de 
tout  le  monde  : Publiez.,  dit  le  Prophète  ,fes  om-> 
vrages  partny  les  peuples  , & fouvenez.-'voHS  que 
fon  nom  efi  grand.  Ce  que  Thomme  fâit,  n’eft 
rien.  Il  faut  taire  toutes  Tes  œuvres.  Il  ne  faut 
publier  que  les  ouvrages  du  Seigneur.  Il  faut 
fe  fouvenir  que  nous  ne  Tommes  que  balTelïe  , 
& que  le  feul  nom  de  Dieu  eft  grand.  C’eft 
ce  qu’une  ame  humble  & reconnoilTante  vou- 
droit  faire  comprendre  fi  elle  le  pouvoir  à tou- 
te la  terre  : ydnnuntiate  hoc  in  univerfa  terra.^ 
ir.  6.  Afaifon  etifra'êl  beniffez.  Dieu  , dre. 
C’eft  dans  la  maifon  d'Ifraél  , c’eft  dans  cet- 
te demeure  de  Sion  , c’eft  à d;re  dans  l’E- 
glife  qu’on  loiie  Dieu.  Cette  divine  Epou- 
Te  du  Sauveur  trejfaille  de  joie , comme  marque 
icy  le  Prophète,  en  luy  rendant  Tes  loiianges» 
La  gloire  qu’elle  luy  offre  n’eft  point  une 
loiiange  qui  ne  forte  que  des  levres  j Elle  vient 
du  fond  du  cœur,  & elle  eft  accompagnée  de 
tranfports  de  joie  , parce  qu’elle  revere  la* 
grandeur  de  ccluy  qu'elle  loiie  & qu’elle  ado- 
re ; & qu’elle  reconnoift  fon  bonheur  de  ce 
qu’elle  polTedç  un  Dieu  fi  grand  dr  fi  faim  au 
milieu  d'elle. 


Digilized  by  Google 


Chapitre  XII I.'  toj 


CHA 

!•.  Nus  Baby- 
lonis , quod 
vidit  Ifaias  nlius 
Amos. 

Z.  Super  montem 
caligiiiofum  levate 
fignum,exaltatc  vo- 
cem, levate  manum, 
ôc  ingrediamur  por-i 
tas  duces. 

5.  Ego  mandavi 
fànâificatis  meis,& 
vocavi  fortes  meos 
in  ira  mea,  exultai] - 
cçs  in  gloria  mea. 


■4.  Vox  multitudi- 
nis  in  montibus  , 
quafi  populorû  fre- 
quentiumivox  fô- 
nitus  regum , gén- 
tium  congtegatarû: 
Dominus  exerci- 
tuum  præccpiimili- 
tiæ  belli , 

J.  vcnientibus  de 
terra  procul , à lùm- 
mitate  catli  : Domi- 
wus , & valà  furoris 
cjus  , ^ut  difperdat 
omneni  tçrram. 


PITRE  XIII. 

1. 1)  Ropheti  b " contre 

X Babylone  , qui  a eîlé 
revelée  à Ifaïe  fils  d’A- 
mos. 

Z.  Levez  l’étcndart  fur  la 
montagne  couverte  de  nua- 
ges 5 haulfez  la  voix  } éten- 
dez la  main , & que  les  Prin- 
ces entrent  dans  fes  portes. 

3 • y^y  donné  mes  ordres 
à ceux  que  j ’ay  confacrez  à cet 
ouvrage  ; j’ay  fait  venir  mes 
guerriers  qui  font  les  mini- 
ftres  de  ma  fureur  , & qui 
travaillent  avec  joie  pour  ma 
gloire. 

4.  Déjà  les  montagnes 
retentilfenc  de  cris  diffe- 
rens  , comme  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  , 6c 
des  voix  confufes  de  plu- 
fieurs  rois,  & de  plufieurs  na- 
tions reünies  cnlemble. 

5.  Le  Seigneur  des  armées 
a commande  toutes  fes  troup- 
pes  ; il  les  fait  venir  " des  ter- 
res les  plus  reculées  , 6c  de 
l’ extrémité  du  monde.  Le 
Seigneur  efl  tom  prefi  j il  fait 


y.  I.  Onui,  poids.  Durum  ir  tripe  des  princes  de  Babylone. 
vaticîMium.  y,  f,  du  ciel, 

qu’on  encre  dans  les  postes 


V 


îc^  I s A ï E.’ 

marcher  avec  luy  les  inftru- 
mens  de  fa  fureur,pour  exter- 
miner tout  le  païs. 

6.  Poulfez  des  cris  & des 
heurlemens,parcequc  le  jour 
du  Seigneur  eft  proche  , le 
Tout-puiirant  viendra  pour 
tout  perdre. 

7.  C’eft  pourquoy  tous  les 
bras  feront  languilï'ans,&  tous 
les  cœurs  fe  fondront  com~ 
me  la  cire.  Ils  feront  bri- 
fez  J 

8.  ils  feront  agitez  de  con- 
vulfions  & de  douleurs  : ils 
fouffriront  des  maux  comme 
une  femme  qui  eft  en  travail  : 
ils  fe  regarderont  l’un  l’au- 
tre avec  etonnement,  & leurs 
vifages  feront  dell'echez, com- 
me s’ils  avoient  cfté  brûlez 


6,  Ululate  , q»ia 
propè  eft  dics  Do- 
niini  ; quafi  vaftitas 
à Domino  vcnict. 


7.  Propter  hoc  , 
omnes  manus  difl 
(blventur  , & omne 
cor  hominis  conta- 
befeet, 

8,  & contererur. 
Torfiones  & dolo- 
rcs  tenebunt  ; quaft 
parturiens,  dolcbût: 
unufquiique  ad  pro- 
ximum  limm  ftupe- 
bit:  faciès  combufts 
vultus  eoru^. 


par  le  feu. 

9.  Voicy  le  jour  du  Sei- 
gneur qui  va  venir,  le  jour 
cruel  , plein  d’indignation  , 
de  colere  & de  fureur,  pour 
deferter  la  terre  , pour  ré- 
duire en  poudre  tous  les  mé- 
chans. 

10.  Les  étoiles  du  ciel  " 
les  plus  éclattantes  ne  ré- 
pandront plus  leur  lumière  j 


9.  Ecce  dics  Do- 
mini  vcnict , crude- 
lis,  & indignationis 
plenus,  & iræ  furo- 
rifque  , ad  ponen- 
dam  terram  in  foli- 
tudincm,&  pcccato- 
rcs  cjus  conteren- 
dos  de  ea. 

10.  Quoniam  ftei- 
la:  cæli , & fplendor 
eaium , non  expan- 


9 St  pour  en  extcL'miner.  | ÿ 10.  ihh.  tei  cftoilei  •&  Ici 

lallretdu  ciel. 
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îdcnt  lumen  fuum  : le  .foleil  à Ton  lever  fe  cou- 
obtcnebratus  cft  fol  yj-jj-a  de  tenebres,  & U lune 

non  fplendebit  in  « eclairera  plus, 
himine  fiio,  . i 

II.  Ecvifitabofu-  ij.  Je  viendray  venger 
per  orbis  mala , & crimes  du  monde  J & pu- 

qui,attm/orum,&  nir  I iiiiquice  des  immes.  Je 
quiefcerc  faciam  fil-  reray  celler  1 orgueil  des 
perbiatn infidelium,  infidelles  , & j’huniilieray 
& arrogantiam  for-  l’infolcnce  de  ceux  qui  fe  ren- 
«u.n  humihabo.  redoutables., 

II.  pretiofior  erit  n.  " L’homme  fera  plus 

Tir  auro  & homo  jj 

piundo  obnzo.  1^  11.,.. 


niunao  oouzu.  / ■ ■ i>  ..  i 

precieux  que  1 or  le  plus 
pur. 

15.  Super  hoc cæ-  J’ébranleray  le  ciel 

lumturbabo.&mo-  ^ 

vebitur  terra  de  lo-  . t r 1 \ 

co  fijo , propter  in-  place  , a cau- 

dignationem  Do-  fe  ' de  l’indignation  du  Sei- 
mimexercituum,&  gneur  des  armées  , & du 
propter diemiræfu-  de  fa  colere  & de  fa 

Xons  ejus. 

id.Eteritquafida-  Alors  Babylone  fera 

mula  fugiens  , Sc  gomme  un  daim  qui  s’en- 

critgui  congreget  : >,  comme  une  breby 

unulquirquead  po-  éj^arée  , fans  qu’il  y ait  per- 
pulum  fuum  con-  fortne  pour  la  ramener.  Cha~ 
vertetur , & finguli  i abandonnera  pour  s’u- 

giir™  “■  n'f  i ^ i'» 

® * ront  tous  dans  leur  pais. 

if.  Omnis  , qui  ^5*  Q^conque  fera  trouvé 
inventus  fuerit , OC-  fis  vfSHTdtillcs  icrâ...tuc  t 

y.n.vificcr.  | L’homme  ne  fe  Tachettera  point 

ib:d.  des  fupcrbts,  Hth,  dc$  forts , 1 u cc  de  i’or  » & on  aimera  mieu»  fa 
d«  tyrans.  r erte  qucToc  le  plus  pur» 


ad  terram  fuamfu- 
gient. 
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" tous  ceux  qui  fe  prefente- 
ront  pour  la  deffendre  palFe- 
ronc  au  fil  de  l’épée. 

\6.  Les  enfans  feront 
écrafez  contre  terre  à leurs 
yeux  ; leurs  maifons  feront 
pillées , & leurs  femmes  fe- 
ront violées. 

17.  Je  vas  fufciter  contre 
eux  les  Medes,  qui  ne  cher- 
cheront point  d’argent  , & 
qui  ne  fe  mettront  point  en 
peine  de  l’or , 

18.  Mais  qui  perceront  les 
petits  enfans  de  leurs  flèches  , 
qui  n’auront  point  de  com- 
paflion  de  ceux  qui  font  en- 
core dans  les  entrailles  de 
leurs  meres  , " & qui  n’épar- 
gneront point  ceux  qui  ne  font 
que  de  naiftve. 

ip.  Cette  grande  Babylô- 
ne,cette  reine  entre  les  royau- 
mes du  monde,  qui  avoit  por- 
té dans  un  fi  grand  éclat  l’or- 
gueil des  Chaldéens,  fera  dé- 
truite comme  le  S eigneur  »en- 
verfa  Sodome  & Gomor- 
rhe. 

lo.  Elle  ne  fera  plus 
jamais  habitée  , & elle  ne 
fe  rebaftira  point  dans  la 

f.Ts  Les  furvenans. 
ÿ.  Ig.  Leuc  «il  n e pardonnera  point. 


cidetur  : & omnis  ; 

3ui  fupcrveneritjca- 
ec  in  gladio. 

ï6.  Infantes  eo< 
rum  allidentur  in 
oculis  eorum  : diri- 
pientur  domus  eo- 
rum , & uzores  eo- 
rum violabuntur. 

17.  Ecce  ego  fUH. 
citabo  fijper  cosMe- 
dos , qui  argentum 
non  quæranc  , nec 
aurum  velint  : 


18.  Sed  figittis 
parvulos  interncict, 
& ladlantibusuteris 
non  mifèrebuntut  , 
& fiiper  filios  non 
parcei  oculus  eorû. 


19.  Et  erit  Baby- 
]on  ilia  gloriofâ  in 
regnis , inclyta  fii- 
perbia  Chald  çor  um, 
fîcut  fùbvertit  Do- 
minus  Sodomam  & 
Gomoixham. 


20.  Nonhabitabi-' 
tur  ufque  in  finem  , 
& non  fundabitur 
ufque  ad  generacio- 
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Explicati 
n€m  & gcneratio- 
ncm  : nec  ponet  ibi 
tentoria  Aràbs , nec 
paflores  lequielccnc 
ibi. 

»t.  Sed  rcquief- 
ccnt  ibi  beftiæ,  & re- 
plebûtur  domus  co- 
lum  draconibus  : & 
habitabunt  ibiftiu- 
thiones  , & pilofi 
iâlcabunt  ibi  : 

11.  & rcfponde- 
bunt  ibi  ululx  in  æ- 
dibus  ejus  , & flre- 
nes  in  dclubris  vo- 
luptatis. 


ON  DU  ChAP.  XIII.  lo9 
fuite  de  tous  les  ficelés. 
Les  Arabes  n’y  drellcronc 
pas  mcfme  leurs  tentes  , & 
les  " pafteurs  n’y  viendront 
point  pour  s’y  repofer. 

II.  M ais  les  belles  fauva- 
ces  s’y  retireront.  Ses  mai- 
fons  feront  remplies  de  "dra- 
gons , les  auftruches  y vien- 
dront habiter , ôc  les  faty- 
res  y feront  leurs  danfes. 

21.  Les  hiboux  hcurleront 
à l’envi  l’un  de  l’autre  dans 
fes  mailbns  fuferbes  , & les 
cruelles  " firenes  habiteront 
dans  fes  palais  de  délices. 


10,  HiSr.  n’  y parqaeronc  plui,  I y.  ii.  Ilih.  dragon».  ^ 

ÿ.2i.  demons.  | 


EXPLICATION 


DU  TREIZIEME  CHAPITRE. 

ir.  I.  J)  RO  P H ET  I E contre  Babylône , ç^c'. 

Le  Prophète  décrit icy  la  maniéré  donc 
Dieu  punit  par  Cyrus  les  Rois  de  Babylône , 
pouravoir  ruiné  Jerufalem,  & profané  les  vafes 
du  Temple.  Il  appelle  l’armée  de  Cyrus  fes 
fan^ifiez.  i pOiTce  qu’il  les  avoit  choifis  pour  une 
œuvre  fainte; comme  il  appelle  Cyrus  /ôn  Chrifl, 
parce  qu’il  s’eftoit  fervi  deluy  pour  punir  ceux 
qui  l’avoient  irrité  par  leur  excès.  Tout  ce  cha- 
pitre cft  plein  d’exprelïions  étonnantes,  qui  nous 
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font  voir  de  quelle  maniéré  Dieu  exerce  Tes  ju-= 
gemens  fur  les  hommes,  quand  le  jour  de  fa  co-* 
1ère  eft arrivé* 

Q^fi  Dieu  a traitte  de  la  forte  ceux  qui  a- 
voicnc  feulement  profané  le  templcdes  Juifs,  ôc 
emporté  des  vafes  qui  fervoient  à des  ceremo- 
nies legales  & Judaïques,  que  doivent  attendre 
ceux  qui  perfccutent  fon  Eglife  d’une  maniéré 
plus  intérieure  & plus  cachée,  ou  en-altcrant  les 
réglés  faintes  qu’elle  a reçues  de  Dieu  mefme  ; 
ou  en  fe  déclarant  les  ennemis  de  ceux  qui  font 
le  plus  attachez  à elle  , & qui  n’ont  point  d’au- 
tres interefts  que  les  fiens  ; ou  en  faifant  outrage 
au  Corps  & au  Sang  du  Sauveur  pardes  commu- 
nions indignes  & facrilegcs;  ou  enfin  enautori- 
Tant  foit  par  leur  exemple  foit  par  leurs  maximes 
tout  ce  qui  défigure  l’ordre  & la  beauté  de  l’E- 
•poufe  de  Jesus-Christ. 

f.  6.  Ponjfez.  des  cris  ^ des  heurlemens  ,parcé 
^ne  le  jour  du  Seigneur  ejl proche.  Cette  defeiption 
eft  femblable  à celle  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
fait  luy-mefme  des  marques  qui  précéderont  fon 
jugement.  Ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que 
le  Prophète  le  décrit  icy.  Car  comme  lorfque 
l’Ecriture  parle  delà  joie  &de  la  félicité  dont 
Dieu  promet  de  combler  les  bons  mefme  en  cet- 
te vie,  elle  palfe  aufll-toft  au  bon-heur  du  ciel 
qui  en  doit  eftre  le  couronnementrde  mefme  lors 
qu’elle  parle  des  peines  temporelles  dont  Dieu 
punit  quelquefois  l’orgueil  des  impies,  elle  palfe 
Ibuvent  jufqu’aux  fupplices  eternels  que  Dieu 
leur  referve.  C’eft  la  vue  que  l’on  doit  avoir,  en 
cette  defeription  li  claire  & fi  particulaiïfée  & 
en  mefme  temps  fi  touchante  des  maux  effroya- 
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Explication  du  Cnap.  Xiii.  m 
Tïles  qui  doivent  fondre  fur  Babylône. 

if'.  9.  Voicy  le  jour  du  Seigneur  qui  va  venir,  le 
jour  cruel.  L’Ecriture  appelle  le  jour  de  la  ven- 
geance de  Dieu  m jour  eruel , non  qu’il  puillè  y 
avoir  le  moindre  excès  en  la  maniéré  dont  Dieu 

f»unitles  coupables  ; mais  parce  que  les  plus  fce- 
eratslors  qu’ils  Tentent  que  la  main  de  Dieueft 
fur  eux, s’imaginent  aifément  que  Dieu  eft  cruel 
à leur  égard  parce  qu’il  eft  jufte  j comme  un  vo- 
leur qui  reçoit  fur  laroüe  la  peine  de  Tes  homici- 
de , accufe  de  cruauté  la  jufte  feyerité  de  Ton 
juge. 

Cette  grande  Babylône  fera  détruite,  &c. 
Comme  la  ruine  de  Babylône  eft  une  figure  du 
dernier  jugement , on  y voit  aulîî  une  image  de 
la  ruine  des  âmes  qui  abandomiant  Jésus- 
Christ  dont  elles  eftoient  les  propres  mem- 
bres , deviennent  une  partie  de  la  Babylône  du 
monde  par  les  déreglemens  de  leur  vie  criminel- 
le, qui  les  rendent  les  citoyens  du  fieclc  , & qui 
les  expofent  à Ja  fureur  non  des  Medes , mais  des 
démons.  Et  félon  cette  penfée  il  eft  aifé  de  fe 
reprefenter  dans  la  ruine  effroyable  de  cette  vil- 
le de  confufion , ce  carnage  d’ames  pour  ufer  de 
ce  terme,  que  le  démon  fait  tous  les  jours  dans 
l’Eglife,  d’une  maniéré  d’autant  plus  déplorable 
que  perfonne  ne  la  plaint. 

C’eftpourquoy  faint  lerôme  remarque  que 
tes  befies  fauvages  dont  parle  Ifaïe  , qui  fe  reti- 
rent dans  les  ruines  de  Babylône , font  l’image  des 
démons  qui  habitent  dans  les  âmes  qui  ont  quit- 
té Dieu  , & que  Dieu  abandonne  à ces  anges 
cruels  auxquels  elles  fe  font  livrées  elles- 
mefmes. 


ffi(Tcn.  in  J 
lune  l9ium. 


ïïx  Isa  Ï f." 

Les pafte tirs  ne  viendront  plus  s'y  repofer  ^ parce 
que  ceux  à qui  Dieu  a donné  le  zele  & les  qua-» 
litcz  neceiraires  pour  conduire  fon  troupeau , ne 
trouvent  aucun  moyen  d’aider  ces  âmes  qui  ne 
peuvent  plus  foufFrir  la  vérité, & qui  ne  fe  repaie, 
fent  que  d’illufions  & de  fables.  Les  Jtrenes  au 
contraire  habitent  dans  elles  ; ce  qui  marque  fé- 
lon ce  Saint  les  guides  aveugles  & mercenaires 
qui  par  une  douceur  trompeufe  & cruelle  eon- 
duifent  lésâmes  dans  le  précipice  : dulci 

mortifero  carminé  animas pertrahunt  inprafundum. 

Ces  âmes  deviennent  ainfi  les  maifons  de  ces 
ennemis  des  hommes.  Les  hiboux^  les  autruches^ 
Sc  les  dragons  y habitent } ce  qui  marque  les  vi- 
ces & les  démons  différons  dont  elles  font  pofle- 
dées.  Le  Prophète  ajoute  que  les  fatyres  y font 
leurs  danfes,  pour  nous  apprendre  que  cette  vie  de 
jeux,  de  divertilfemens , & de  tous  les  plaifirs 
que  l’amour  du  fiecle  invente  avec  tant  de  foin,' 
eft  un  effet  de  cet  empire  que  le  démon  s’acquiert 
fur  les  âmes . Car  en  mefmc  temps  qu’il  les  dé- 
chire, & qu’il  leur  fait  fans  ceffe  de  nouvelles 
plaies,  il  talche  de  ne  leur  rendre  pas  infupporta- 
ble  la  chaifne par  laquelle  il  les  tient  liez,& d’a- 
doucir en  quelque  forte  par  ces  plaifirs  comme 
par  des  jeux  d’enfansle  joug  dont  il  les  accable, 
& le  chemin  qui  les  mené  dans  l’enfer. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguftin,  que 
les  divertilfemens  des  enfans  du  fiecle  doivent 
eftre  à ceux  qui  craignent  Dieu  , comme  le  ris 
des  phrenetiques.,  qui  attrifte  & qui  fait  pleurer 
lesfages, 


Chap.XIV. 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XIV.  iij 

CHAPITRE  XIV. 


1 T^l  O P E eft  ot 
X veniat  cempus 
ejus,&  (iies  ejus  non 
elongabuntur.  Mi- 
fctebitur  enim  Do- 
minus  jacob,  &eli- 
gctadhuc  de  IfraëJ, 
& rcquiefcere  eos 
faciet  fuper  humum 
Tuani  : adjungetur 
advena  ad  eos  > ôc 
adhærebit  domui 
Jacob. 


i.  Et  tcnebunt  eos 
populi , & adducenc 
CO  s in  locum  i'umn  : 
& podldcbic  eos  do  - 
’ riius  Ifrael  fuper  ter- 
ra Domini  in  fervos 
& ancillas  : & erunc 
capienccs  cos  qui  fe 
ceperant  , & iubji- 
cieiu  cxadtorcs  luos. 


I.  Er  erit  in  die 
ilia  ; cùm  requiem 
dederit  tibi  Deus  à 
labore  tuo,&  à con- 
cufîione  tua,&  à (èr- 
vitutedtira,  qua  an- 
te fervifti  : 

4.  fumes  parabo- 
Jam  iftam  contra  rc- 


i./^E  temps  ^ la  ruine 
Babylone  eft  déjà 
proche  , & les  jours  n’en 
font  pas  éloignez.  Car  le 
Seigneur  fera  mifericorde 
à Jacob  } il  fe  refervera  dans 
Ifracl  des  hommes  choifis  , 
& il  les  fera  demeurer  pai- 
fiblement  dans  leur  terre. 
Les  étrangers  fe  joindront  à 
eux  , & ils  s’attacheront  à la 
maifon  de  Jacob. 

Z.  Les  peuples  les  pren- 
dront , & les  introdui- 
ront dans  leur  pais  , & la 
maifon  d’ifraël  aura  ces  peu- 
ples pour  ferviteurs  & pour 
fervantes  dans  la  terre  du  Sei- 
gneur. Ceux  qui  les  avoienc 
pris  feront  leurs  captifs,  & ils 
s’alfujettiront  ceux  qui  les 
avoient  dominez  avec  tant 
d’empire. 

5.  En  ce  temps-là  lors  que 
le  Seigneur  aura  terminé  vos 
travaux  , voftre  oppreflion 
& cette  fervitude  lous  la- 
quelle vous  foûpiriez  aupa- 
ravant , 

4.  Vous  uferez  de  ces  dif- 
cours  figurez  contre  le  Roy 
H 


Digitized  by  Google 


de  Babylône , & vous  direz  : 
Qii^’eft  devenu  ce  maiftre  im- 
Jjitoyable  , comment  ce  tribut 
exigeait  fi  fcverement  a- 

t-il  celle  ? ^ 

5.  Le  Seigneur  a brife 
le  bafton  des  impies  , la 
verge  de  ces  fiers  domina- 
teurs , 

6.  qui  dans  fon  indigna- 
tion frappoit  les  peuple#  d’u- 
ne plaie  " incurable,  qui  s af- 
fujettiiroit  les  nations  dans 
fa  fureur  , & qui  les  perfe- 
cutoit  cruellement. 

7.  Toute  la  terre  cft  main- 
tenant dans  le  repos  & dans 
le  filence  : elle  cft  dans  la 
joye  Sc  dans  rallegrelle. 

8.  Les  fapins  mefmcs  & 
les  cedres  du  Liban  le  font 
réjouis  de  ta  perte  : depuis 
que  tu  es  mort , difent-ils , il 
ne  vient  plus  perfonne  qui 
jiOHS  couppe  &c  qui  nous  ab- 
batte. 

9.  L’enfer  mefme  s’eft  vu 
tout  en  trouble  à ton  arri- 
vée i il  a fiiit  lever  les"  geans 
à caufe  de  toy.  Tous  les 
princes  de  la  terre  , & tous 
les  rois  des  nations  font 
defeendus  dé  leur  thrône. 


getn  Babylonis , & 
dices  : Quomodo 
certavit  cxailor  , 
quievit  tiibutum  ? 


Conttivit  Do- 
minus  baculum  im- 
piorum,  virgam  do- 
minantium, 

6.  caedenttfm  po- 
pulos in  indignaiio- 
nc,  plaga  infanabili, 
lubjicientcm  in  fu- 
rote  genres , perfe- 
quentem  crudelite  r. 

7.  Conquievic  & 
Uluit  omnis  terra  , 
gavifa  cft  Sc  exulta- 
vit  : 

S.Âbietes  quoqüe 
Ixcatæ  funt  fuperte, 
& cedri  Libani  : ex 
quo  dormifti  , non 
afeendet  qui  fucci- 
dat  nos. 


9-  infernus  lùbtcr 
conturbatus  eft  in 
occurfùm  adventus 
tui,  fulcitavit  tibigi- 
gantes.Omncsprm. 
cipes  terræ  furrexc- 
runt  de  foliis  fuis  , 
omnes  principes  na^- 
tionum. 


ft,  (.  Utkr,  iniwwbl»,  I f-  ?.  Hi*/- ■ metti. 
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■ Univerfi  ref-  jq.  iIj  c’addrefreront  leur 
Snb°!  proie  pour  ce  dire  : Tu^s 

lieratiis  es  ficut  & Qoi»celte  perce  de  plaies  aul- 
iios  , noftri  limilis  fi  que  nous,  & tu  es  de- 
c/Fe(ïlus  es.  venu  fcmblable  à nous. 

I r.  Decra<3a  e/l  ad  ir.  Ton  orgueil  a efté 

tiium:fubterteïlcr-  tombe 

nccurtinea , &ope-  terre  : Ta  couche  fera  la 
rimentuiiî  tuutn  c-  pourriture , & ton  veftemenc 
runc  vermes.  feront  les  versk 

li.  Quomodo  ce-  la.  Comment  es-tu  tombe 
cidi/li  de  ciloLuci-  du  ciel  Lucifer,  toy  "qui  pa- 
fer  ,qiu  mane  one-  ..  -.r  r L n •'  r, 
baris  ? corrui/li  iu  roillois  il  biillant  au  point  du 

terram.qui vuincra-  • Comment  as-tu  efté 
bas  genres  ? renverfé  fur  la  terre , toy  qui 

frappois  les  nations  de  tes 
plaies  ? 

i j,  qui  dicebas  in  13.  Qui  difois  en  ton  cœur  : 

WicoXiX  Jr ‘"“"“ray  “ ciel,  j’dtabli- 
per  aftra  Dci exalta-  throne  au  deluis  des 

DO  folium  meum  , aftres  de  Dieu  ; Je  m’alîieray 
fedebo  in  monre  te-  fur  la  montagne  " de  l’allian- 

buTAÏilmdi.'*''"'  "ftri  de  TAqui- 

t4.  Aicendam  fil-  Je  rne  placeray  au  def- 

f",‘  >1-  "Udes  le,  plus  die- 
Altiflimo.  vecs,  ôc  je  leray  femblable 

au  Très-haut; 

îf.  Verumtamen  15.  Et  neanmoins  tu  as  efté 
âd  infernüni  detrà-  précipité  de  cette  gloire  dans 

fepulchre.  to  levois. 

fhi.-i  htbr  avec  cccce  pompe;  qui  vous  ’i'.  rurlimo-irrgnederaf- 

•ccoittpagnoit, Ces  pijjûrs /.bc^E.  renibléc.  j fur  la  «îcSiona 

innrunicnc  de  luiifique.  où  1 e teaiple  eftoit  bafty  % 5c  oùcoui 

X’v  tt,  Lucifer  liis  de  Paurore  } qui  Ici pouc  adottr, 

H ij 


ij,  qui  dicebas  in 
corde  tuo  ; In  cæ- 
lum  confi:endam,fii- 
per  aftra  Dciexalta- 
bo  folium  meum  , 
lèdcbo  in  monre  tc- 
flamenti , in  lateri- 
bus  Aquilonis, 

t4*  Aicendam  fil- 
per  altitudinem  nu- 
bium  , /îmilis  cto 
AUidiino. 

tf.  Verumtamen 
âd  infernüm  detrà- 
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l’enfer,  jufqu’au  plusprofoiid 
de  Tes  abyfmes. 

16.  Ceux  qui  te  verront 
s’approcheront  prés  de  toy  , 
& après  t’avoir  envifagé  ils 
te  diront  ; Eft-ce  là  cet  hom- 
me qui  a épouvanté  la  terre , 
qui  a jette  la  terreur  dans 
les  foyaumes , 

17 . qui  a defeité  le  monde, 
qui  en  a détruit  les  villes  , & 
qui  a retenu  dans  les  chaînes 
ceux  qu’il  avoir  fait  fes  pri- 
fonniers  ? 

18.  Tous  les  rois  des 
nations  font  morts  avec  gloi- 
re , & chacun  d’eux  à fon 
tombeau. 

19.  Mais  pour  toy  , tu  as 
efté  jette  loin  de  ton  lepul- 
chrc  comme  un  tronc  inuti- 
le , Sc  eftant  couvert  de  ton 
fang  tu  as  elle  enveloppé  dans 
la  foule  de  ceux  qui  ont  efté 
tuez  par  l’épée , Sc  qu’on  fait 
defcendre  au  fond  de  la  terre 
comme  un  corps  déjà  pourri. 

10.  Tu  n’auras  pas  mefmc 
comme  l’un  d’eux  cette  mi- 
ferable  fepulture , parce  que 
tu  as  ruiné  ton  royaume  , tu 
as  fait  périr  ton  peuple.  La 
race  des  fcelerats  ne  s’établi- 

f.  iS.  ent  doroii.  lid,  f»  maifon. 


heris  in  profundatn 
laci; 

.qui  te  vidcrint, 
ad  te  inclinabun- 
tur  , teque  proipi- 
cient.-Numquid  ifte 
eft  vit , qui  contur- 
bavit  terram  , qui 
concuflit  régna, 

17,  quipofuitor- 
bein  de(crtum,&  ur- 
bes  ejus  deftruxit, 
vinilis  ejus  non  a- 
peruit  carccretn  î 

18.  Omnes  reges 
gentiû  uniTcrfidor- 
mierunt  in  gloiia  , 
vir  in  domo  fua, 

r9.Ta  autetn  proje- 
(fluscs  defcpulchro 
tuo,quafiftirps inu- 
tilis  pollutus,  & ob- 
volutus  cum  his  qui 
interfedi  funt  gla- 
dio,&  defeenderunt 
ad  fundamenta  laci, 
quafl  cadaver  pu< 
tridum. 

lo.  Non  habebit 
conibrtiuni  , neque 
cum  eis  in  fcpultu- 
ra  : tu  enim  terrant 
tua  difperdidifti , tu 
populum  tuum  oc- 
cidifti.  Non  voca- 
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bitur  in  æternum  fe- 
nien  peflîmorum. 

zi.Prxparatefilios 
cjus  occifioni  in  ini- 
quitace  patrum  fuo- 
ruin  : non  confur- 
gent,  nec  heredita- 
bunt  terrani , neque 
impicbunt  faciem 
orbis  civitatum. 


APITRE  XIV.  II7 

ra  point  fur  la  terre. 

ZI.  Préparez  fes  enfans  à 
une  mort  violente  à caufe  de 
l’iniquité  de  leurs  peres.  Ils 
ne  s’élèveront  point  , ils  ne 
feront  point  les  heritiers  du 
royaume  de  leur  fere,  & ils  ne 
rempliront  point  de  villes  la 
face  du  monde. 


-Z  Z.  Ecconfargam 
fuper  eos , dicit  üo- 
niinus  exërcituum  : 
&.  perdam  Babylo- 
nis  nomen  , & re- 
liquias,&germen  , 
& progenieni,  dici: 
Dominas. 

zj.  Ecponameam 
in  po/Teflioncm  eri- 
cii , & in  paludes  a- 
quarum  ; & fcopabo 
cam  in  fcopa  tercns, 
dicit  Dominas  exer- 
cituam. 


zi.  Je - m’éleveray  con- 
tre eux,  dit  le  Seigneur  des 
armées,  je  perdray  le  nom 
de  Babylône , j’cn  extermi- 
neriy  les  rejettons,  les  def- 
cendans,  & toute  la  race  , dit 
le  Seigneur. 

Z3.  Je  la  rendray  la  de- 
meure des  hcrilfons  , je  la 
reduiray  à desmarefts  d’eaux 
bourbeufes , je  la  nettoieray  ", 
& j’en  jetteray  jufqu’aux 
moindres  relies. 


14.  Juravit  Do- 
minas ezercituam , 
dicens  : Si  non  , ut 
putavi  , ita  crit  : & 
quomodo  mente 
tra<5iavi , 


zj.  fie  evenict  : 
l’t  conteram  Aflÿ- 
rium  in  terra  mea , 
& in  montibus  meis 
conculccm  eum  ; & 
auferetar  ab  eis  ja- 


Z4.  Le  Seigneur  des  ar- 
mées a fait  ce  ferment.  Je 
jure  que  ce  que  j’ay  penfé 
arrivera  , & que  ce  que 
j’ay  arrefté  dans  mon  ciprit, 
s’exécutera.  y, 

Z5.  Je  perdray  les  AlTy- 
riens  dans  ma  terre  , je  les 
foulcray  aux  pieds  fur  mes 
montagnes  } & Ifraél  fccoiie- 
rale  joug  qu’ils  luy  avoient 


f.  tj.  je  la  baUieray,&  la  racleray  au  balec, 

H iij 
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impofé  & Te  déchargera 
des  fardeaux  dont  ils  l’acca- 
bloient. 

Z 6.  C’eft  là  le  delFein 
que  j’ay  formé  fur  toitte  la 
terre  } c'eft  pour  cela  que 
j’ay  étendu  mon  bras  fur  tou- 
tes les  nations. 

zy.  Car  c’eft  le  Seigneur 
des  armées  qui  l’a  ordonné  , 
qui  pourra  s’yoppofer  î II  a 
etendu  fon  bras  , qui  pourra 
le  détourner? 

z8.  Cette  prophétie  a 
efté  prononcée  l’année  de  la 
" mort  du  Roy  A chas. 

Z9.  Ne  te  réjoiiis  point 
terre  de  Paleftine  , de  ce  que 
la  verge  de  celuy  qui  te  frap- 
poit  a efté  brifée.  Car  de  la 
race  du  ferpent^  fortira  un 
bafilic  , & ce  qui  en  naî- 
tra dévorera  les  oifeaux.  " 


Îjnm  éjus.&onus  il- 
ius  ab  humero  co- 
tum  tolletur. 

16.  Hoc  confilium, 
quod  cogitavi  fuper 
omnem  terram  ; & 
hxc  cft  manus  ex- 
tenu fuper  univer- 
Cis  genres. 

î 7 Dominus  enim 
exercituutn  décri- 
vit , êc  quis  poterie 
infirmare  ? & manus 
cjus  extenta,&  quis 
avertet  cam  ? 

i8.  In  anno,  quo 
morruus  cft  rex  A- 
chaz, facluna  eft  o- 
nus iftud  : 

19.  ne  IxterisPhi- 
lifthaîa  omnis  tu  , 
quoniam  çommi- 
nura  cft  virga  per-, 
cuilbris  tui  ; de  ra- 
diée enim  colubri 
egredietur  rcgulus, 
& femen  ejas  abfbr- 
bens  voiucrem. 


30.  Ceux  " qui  eftoient  ré- 
duits à la  dciniere  indigen- 
ce feront  nourris , & les  pau- 
vres fe  repoferont  avec  con- 
fiance. Je  vous  fecheray  juf- 
qu’à  la  racine  par  la  faim 
que  je  vous  envoieray  , & 
jcperdray  tout  ce  qui  refte- 


}o.  Et  pîfcentur 
primogeniti  paupe- 
rum,  & pauperes  fir 
ducialitcr  requief- 
cent  : & interire  fa- 
ciam  in  famé  radi- 
cem  tuam  , & reli- 
qiiias  tuas  interfi- 
ciam. 


^ îî  la  fuivancc.  . dragon  brûlant, 

avant  J,C.  7a?*  | ^'*>0  des  J j ifs, 

Mr,  il  ca  naUlta  pour  fruit  I 
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Expiicatiom  du  Chap.  XIV, 
ra  de  vous.  > 

ji.  ulula  porta, cia-  jj.  Porte,  fais  entendre 

tes  hurlemens  ; ville  , fais  re- 
eit  Phililtliæa  om-  • l n 

nis  : ab  Aquilone  f^^ir  tes  CHS.  Foute  la  Pa- 

enim  fuimisveniet,  leltine  eft  renverfee  : car  les 
& non  cft  qui  efFu-  bataillons  viennent  de  l’A- 
giec agmen  ejus,  quilon  comme  un  tourbillon 
de  fumée, &"  nul  ne  pourra 
fe  fauver. 

3t.  Et  quid  refpon-  31.  Que  ,,répondra->t-on 
debiturnunciis  gen-  alors  à ceux  qui  " publieront 
ti.f  Quia  Dommus  nouvelle  Î fmm  que  le 

fundavit  Sion,  & m / ii  - o - r 

ip(b  fperabunt  pau-  Seigneur  eC3,bli  oion  Im 

petes  popuü  ejus.  un  ferme  fondement , & que 

les  pauvres  de  fon  peuple  çf« 

pereront  " en  luy, 

Tfr.  ji.  Mr.  Sc  perronnf  ne  n).inquera I Alon  de  cette  nation. 

■n  temps  qui  luy  elt  Hiacqud.  | r/e^',  cn  elle. en  Sion, 

Jf’.  {>.  ^Hjr.  qui  publieront  la  deüru- 1 

EXPLICATION 


DU  QUATORZIEME  CHAPITRE. 

■j!'.  I.  T E temps  de  la  mine  de  Bahylone  efi  déjà 
■^^proche.  La  fuite  de  ces  paroles  s’en-* 
tend  à la  lettre  de  la  délivrance  du  peuple  Juif 
parla  ruine  de  Babyloi;e.  Saint  Jerome  Pcx-- 
piique  en  çette  maniéré  : Mais  U avertit  en  mef-  „ 
me  temps. , qu’aprés  avoir  marqué  le  fens  de  ,, 
l’Hiftoire  il  faut  y ajouter  le  fens  fpirituel,qui  „ 
eft  le  principal  dans  l’intention  du  Saint  Efprit  : „ 
Spirituale  fuprà  jiatuendnm  ejl  (tdifichtm. 
f.  5.  Qu’eft  devenu  ce  maifire  impitoyable  ? Ces 

H iiij 
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cxprcfîîons  marquent  admirablement  les  f’enri- 
mens  d’une  ame  convertie  à Dieu  , qui  îiprés 
avoir  gémi  longtemps  fous  la  fervitude  du  pé- 
ché , s’en  voit  tout  d’un  coup  délivrée  par  une 
mifericordc  toute  puiifante.  Elle  admire  que 
Dieu  ait  brifé  dans  elle  le  feeptre  du  démon, 
<juil  ait  fait  cejfer  cette  crne/le  domination  avec  la- 
quelle il  la  tenoit  aflüjettie,  fans  qu’elle  puft 
fecouerpar  ellc-mefme  ce  joug  de  fer  dont  elle 
eftoit  accablée. 

Elle  voit  que  fes  habitudes  fi  enracinée:;  ont 
efté  détruites;  que  la  paix  & le  repos  ont  fuc- 
cedé  à fes  troubles  ;&  elle  ditùDieu  dans  le 
tranfport  de  fa  joie , comme  à fait  faint  Augu- 
ftin  lorfqu’il  s’eft  trouvé  dans  ce  mefmeeftat  : 
” Seigneur  vous  avez,  rompu  mes  fers.  V ous  avez. 
” regardé  avec  des  yeux  de  compajfion  ce  gouffre  de 
" mort  dans  lecjusL  je  m'efois  plongé  fi  profondément: 
” Et  la  liberté'  dont  je  jouis  efl  l'ouvrage  de  vojhe 
" main fouver aine . 

tJ”.  8.  Les  cedresdu  Liban  fe  font  réjouis  de  fa 
perte.  Le  commencement  & la  fin  de  cette  ha- 
rangue fe  rapportent  vifiblemcnt  au  roy  de  Ba- 
bylone  ; mais  le  milieu  fe  rapporte  à Lucifer. 
Car  Nabuchodonozor  n’eftoit  pas  une  efloile  -,8c 
il  n’a  jamais  perdu  l’efprit  julqu’à  un  tel  point 
que  de  prétendre  délever  fon  thrône  au  dcjfus  des 
aflres.  Nous  devons  donc  irons  fouvenir  que  Bi- 
bylône  eft  le  fiecle,  comme  il  efl:  marqué  claire- 
ment dans  l’Apocalypfc  , Sc  que  le  prince  de 
Babylône  cft  le  prince  diimondequi  eft  le  dé- 
mon. Ainfy  le  Prophète  dit  de  ce  Roy  ce  qui 
n’appartient  proprement  qu’au  démon  dont  il 
cft  la  figure. 
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Explication  du  Chap.  XIV.  i?.r 
C’eft  luy  c]ui  a voulu  véritablement  établir 
fhn  thrSneaa  aejfm  des  afires  de  Dieu  : c’eft  à di- 
re au  dellus  des  Anges , & de  ces  créatures  fi 
nobles  qui  font  éclairées  de  Dieu, comme  les 
étoiles  le  font  du  Soleil.  C’eft  luy  qui  a dit  qu’il 
s’alî'eieroit  mmtagne  de  l alliance  ^ parce 

qu’il  tafehe  de  s’alfujettir  l’Eglife  où  eft  l’al- 
liance de  Dieu;  Et  c’eft  luy  enfin  qui  veut  fc 
placer  au  defi'us  des  nuées  les plsu  élevées  j^ptucc 
qu’il  s'efforce  de  Te  foûmettre  les  âmes  les  plus 
parfaites,  8c  de  fe  faire  adorer  d’elles  comme 
s’il  eftoit  femblable  au  Très-haut.  « 

Il  y a blendes  peiTonnesqui  imitent  cet  An- 
ge fuperbe  fans  qu’ils  le  penfent.  Tous  ceux , 
dit  faint  Grégoire,  qui  s’élèvent  en  eux-mef- 
mes , ôc  qui  ont  de  hauts  l'entimens  de  ce  qu’ils  « 
font  : Tous  ceux  qui  recherchent  de  commander 
aux  autres,  ôc  d’eftre  élevez  au  dellus  d’eux  j « 
Tous  ceux,  dit  S.  Bernard  , qui  ne  veulent  pas 
fe  foûmettre  à Dieu  , ôc  qui  veulent  vivre  dans  « 
cette  indépendance  qui  n’appartient  qu’à  luy  « 
feul , imitent  Lucifer,  qui  a méprifé  de  fe  voir  « 
égalé  au  refte  des  Anges , ôc  qui  n’a  pû  fatisfai-  « 
re  fon  orgueil  qu’en  fc  voyant  élevé  au  dclfus  « 
de  tout,  fans  dépendre  de  celuy-là  mefmc  qm  « 
l’avoit  créé.  ce 

il'.  i±.  Le  Seigneur  des  armées  a fait  ce  fer- 
ment: fe  jure  que  ce  que  fay penfé arrivera.  L’E- 
criture nous  marque  par  tout  cette  vérité.  Elle 
nous  témoigne  toujours  que  la  volonté  de  Dieu 
eft  invincible,  ôc  que  s’il  lailfe  quelquefois  ré- 
gner longtemps  fur  la  terre  ceux  qui  exercent 
les  fiens  par  les  plus  rudes  épreuves,  leur  rui- 
ne luy  eft  déjaprefente,  âulfy  bien  que  la  déli- 
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vrance  de  ceux  qu’ils  affligent. 

Ce  n’eft  pas  que  les  vrais  fcrvitcurs  de  Dieu 
ne  mettent  toujours  leur  eiperance  en  luy , 6c 
qu’ils  ne  fe  repofent  fur  la  certitude  de  fes  pro- 
nielles.  Mais  comme  la  nature  eft  foible  , & 
que  leur  foy  s’endort  quelquefois  , principale- 
ment lorfque  les  maux  qu’ils  foufifrent  durent 
longtemps  , ils  ont  befoin  de  la  réveiller  fou-, 
vent  par  ces  paroles  ardentes  du  Prophète  : Le 
Seignenr  des  armées  a fait  ce  ferment , fe  jure  ejue 
ce  t^ue  fay  penfé  arrivera.  ïfra'él  fecdùera  le  joug 
dont  fes  ennemis  l'ont  accablé.  C'efl  Dieu  qui  Va 
ordonné  ; qui  pourra  s'y  oppofer  ? 

■jf.  3 t.  Les  pauvres  au  peuple  de  Dieu  ejpereront 
en  luy.  Il  eft  bien  remarquable  que  l’ancien 
Teftamcnt  aulfy  bien  que  le  nouveau , exprime 
les  véritables  ferviteurs  de  Dieu  par  le  mot  de 
pauvres  qui  n efperent  qu'en  Dieu  feul:  In  ipso 
jperabunt  pauperes  populi  fui. 

Celuy  qui  efperc  en  luy-mefme  ou  dans  un 
homme  eft  fuperbe.  Celuy-là  eft  humble  6c 
pauvre  d’efprit  qui  attend  tout  de  Dieu  feul  , 
qui  veut  dépendre  de  luy  en  toutes  chofes , 6c 
qui  apres  avoir  reçu  beaucoup  de  Dieu  , bien 
loin  de  fe  croire  riche  en  devient  encore  plus 
pauvre  à fes  propres  yeux,  parce  qu’il  eft  per-, 
luadé  qu’il  n’ufe  des  dons  de  Dieu  que  parunç 
grâce  toujours  nouvelle. 
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CHAPITRE  XV. 


I.  U s Moab. 

Qui®  no(fle 
vaftata  eftArMoab, 
contiçuit  : quia  no- 
ite  vaftatuseftmu- 
fus  Moab  , coiui- 
cuit. 


i.Afcenditdomus, 
& Dihon  ad  ezcelfa 
in  planduin  (iiper 
Nabo , 8c  fuper  Me- 
daba.  Moab  ulula- 
vie  :incun<5tiscapi- 
tibusejuscalvicium, 
Sc  oinnis  barba  ra- 
detur. 


In  trivtis  ejus  ac-: 
cin£H  funt  fàccoifu- 
per  te£la  ejus , & in 
plateis  ejus  omnis 
ululatusdcfcenditin 
fletura. 


4.  Clamabit  He- 
febon , & Eleale , uf- 
que  Jafa  audita  efl 
vox  eorum  , fuper 
hoc  expediti  Moab 
uluiabunt  , anima 
ejus  ululabit  libi. 


i.T)R  O P H E T I E contre 

J.  Moab.  Ar  la  capitale  Aq 
Moab  a efté  faccagée  pen- 
dant la  nuit , elle  a eflre  re- 
duitte  au  filence.  La  murail- 
le de  Moab  a efté  renverféc 
la  nuit.  " On  n’en  parlera 
plus. 

Z.  La  maifon  royale  & la 
ville  de  Dibon  font  montez  " à 
leurs  hauts  lieuxpour  pleurerla 
perte  de"Nabo&de  Meda- 
ba.  Moab  fera  dans  le  cris 
& les  heurlemens , ils  s’arra- 
cheront tous  les  cheveux,  ils 
fe  feront  tous  rafer  la  barbe. 

5.  Ils  iront  dans  les  rues 
reveftus  de  facs,  les  maifons 
& les  places  publiques  reten- 
tiront dç  toutes  parts  du  bruit 
de  leurs  plaintes  mêlées  de 
leurs  larmes. 

4.  Hefebon"  & Elealé  jet- 
teront de  grands  cris  j leur 
voix  fe  fera  entendre  jufqu’à 
Jafa.  Les  plus  vaillans  de 
Moab  s’écrieront  à ce  f^eéta- 
çle  ce  peuple  pénétré  d’af- 


Ÿ.  I.  lifS.  eüe  e(l  rfi-triiitte.  Dans  Nabo  eftnit  l'idole  de  Clia- 

T.  >.  f.va/. ’oii  ils' adotoient  leurs  mos.  Mk»»--. 

‘ I y.  4,  Villes  des  Mpabites  , »uflV 

‘SM,  Villes  célébrés  des  Moabiies,  bien  que  Jafa,  4cc.  Hmm. 
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fiidion  dévorera  Tes  plaintes 
au  fond  de  Ton  ame. 

5.  Mon  cœur  pouffera  "des  r-  Cormeum  ad 

foûpirs  Ç\\rr affusion  de  Moao.  damabit,  vc- 

Je  vois  les  plus  vaillans  qui  segor%1Lwon- 
fuient  julqua  Segor  , temancem  : per  af- 
fremhle  elle-mefme  comme  une  cenfmn  cnim  Luith 
genific  de  trois  ans  ; ils  mon-  afceudec , & ia 
tent  en  pleurant  fur  la  terre  Oronaim  cla- 

de  Luith,  & ils  font  rcteii-  Jevabunt. 
tir  leurs  cris  & leurs  plaintes 
dans  le  chemin  d’Oronaïm. 

6.  Les  eaux  de  Nemrim  6 Aqua:  enim 
fe  changeront  en  un  defert,&  Nemrim  deiertæ  c- 
i’herbe  fè  fechera^i  les  plan-  ^“'f^tuither- 

tes  languiront  & toute  la  virôromTis^mSii": 
verdeur  de  la  terre  s éva- 
nouira. 

7.  La  grandeur  de  leurs  7.  Secundùm  ma- 

chaftimens  égalera  celle  de  gr**tu<linem  operis, 

leurs  crimes  : les  ennemis  les  ^ eorum  : 

ad  torrenrem  fàli- 

meneront  au  torrent  des  lau-  cum  ducenteos. 
les. 

8.  Les  cris  de-  Moab  fe  8.  Quoniam  cir- 
feront  entendre  dans  tous  fes  cuivitdamortermi- 

confins  ; fes  plaintes  palfc-  Moab  : ufquc 
i II-  O c Gallim  ululatus 
ront  jufques  à Gallim , & fes  ejus  , & ufque  ad 

heurlcmens  retentiront  juf-  Putcum  Elim  da- 
qu’au  puits  d’Elim.  morejus. 

9.  Caries  eaux  de" Dibon  ^ . 
feront  remplies  defang  par-  J„r^e“1dTrM- 
ce  que  j envoieray  a Dibon  guine:  ponam  enim  . 

I,  '^'>>0''  fi'"**  <»«  Moibitef. 

qti  ou  «étendront  la  fuite  & Isi  ttis  Mr.Diinon, 

«eiMoabitcs,  «/(«».  1 


Explication  du  Chap.  XV. 
fupcr  Dibon  addita-  un  furcioift  d affii^Hon  > & s’ü 

Su 'de  Zab“fo-'  y ^ Moab  qui  le  fau- 
nem  , & reliquiis  vent  par  la  fuite,  j cnvoieray 
terra?.  des  lions  contre  les  relies  ?W- 

beureux  de  cette  terre.  < 

EXP  LICATION 

DU  qtjinzie'me  chapitre. 

ir.  I.  voit  dans  l’hiftoire  delà  Gencfe,  Gtnrf  if. 

V^qu’ apres  l’embrazement  de  Sodome"‘^°‘ 
& de  Gomorrhe  Lotfe  retira  dans  une  caver- 
ne avec  Tes  deux  filles  j qui  s’eftant  imaginées 
que  tout  le  monde  eftoit  abyrmé  aully  bien  que 
leur  ville , crurent  dans  cette  extrémité  qu’el- 
les dévoient  tafeher  d’avoir  des  enfans  de  leur 
propre pere.  Ainfy  l’ayant  enyvré  , l’aifnée  eut 
de  Lot  un  fils  qu’elle  appclla  Moab , d’où  font 
venus  les  Moabites. 

Ce  peuple  avoit  efté  maudit  de  Dieu,  à caufe 
de  la  naiilance  inceftueufe  de  celuy  qui  en  elloic 
le  fondateur.  Et  quoyqu’il  duft  eftre  ami  des 
ifraclites  qui  eftoient  enfans  d’Abraham  oncle  , 
de  Lot  ; il  changea  neanmoins  en  une  inimitié 
mortelle  cette  atfeélion  que  la  parenté  auroic 
dû  luy  infpirer  , & il  fit  fouvent  de  grands 
maux  aux  Juifs  , non  feulement  en  ravageant 
leurs  terres , mais  encore  en  les  pourtant  dans 
les  crimes  de  la  fornication  & de  l’idolâtrie  u- 

/ > V.  té. 

comme  il  eft  marque  dans  l’Ecriture. 

Dieu  avoit  longtemps  fouffert  l’infolcnce  de 
repeuple.  Et  quoy  qu’il  fut  tres-méchant ,il 
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^paroiflôit  tres-hcurcux.  Mais  enfin  Ifaïe  pré^ 
die  que  l’heure  que  la  juftice  de  Dieu  avoit 
marquée  alloit  arriver  j 6c  que  la  ville  d’Ar  qui 
eftoit  la  capitale  de  Moab  icroit  détruite. 

'ÿ'.  4.  Hefebon  ^ Eleale  jetteront  de  grané 
cris.  On  ne  s’arrefte  point  icy  à marquer  cha- 
cune de  ces  villes  que  le  Prophète  a nommées. 
Saint  Jerome  avoue  luy-mefme  que  celafcrbit 
cnnuieux.  On  comprend  alïéi  ailément  que  le 
Prophète  reprefente  icy  les  pleurs  & les  cris 
d’Hefebon  & des  autres  villes,  que  leurs  habi- 
tans  avoient  abandonnées  aux  approches  de  l’en- 
nemi,pour  Te  retirer  en  des  lieux  plus  feûrs. 

On  peut  feulement  remarquer  icy  deux  chd- 
fes  qui  font  utiles  èc  édifiantes  j L’une  que  le 
Prophète  qui  voit  ces  maux  des  ennemis  de  fon 
peuple , bien  loin  de  leur  infulter  , en  eft  tou- 
ché jufqu’au  fond  du  cœur  ; Afon  cœur  , dit- 
il  , pouffera  des  foûpirs  fur  l'afjli^ion  de  Moak 
Ce  qui  n®us  apprend  que  nous  ne  devons  pasre- 
fufer  nos  larmes  à nos  perfecuteuts  mefmes, 
lorfque  la  main  de  Dieu  eft  fur  euX; 

L’autre  chofe  que  nous  pouvons  remarquer  j 
eft  que  ces  cris  ôc  ces  regrets  des  Moabites  font 
grands,  & que  neanmoins  ils  font  inutiles^  Ih 
ont  au  dehors  les  marques  des  penitens , & 
pendant  ils  ne  le  font  pas.  Ils  pleurent  comme 
un  fei  viteur  que  l’on  chaftie , qui  fe  plaint  mais 
qui  nefe  corrige  pas.  Il  faut  craindre  de  n’a- 
voir pour  nos  péchez  que  cette  montre  d’une 
douleur  toute  humaine.  La  pénitence  ne  con- 
iîfte  pas  tant  dans  ces  marques  extérieures  de 
regret  que  dans  un  cfprit  contrit  & humilm» 
&:  dans  une  componction  du  cœur  qui  if  cftpcint 
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fans  amour,  & qui  eft  unerand  don  de  l’Elpnc 
de  Dieu. 


CHAPITRE  XVI. 


■E! 


Mitte  agnû 
r Ooniinc  do- 
minatorem  terræ  , 
de  Petra  defcrti  ad 
œontein  filiæ  Sion. 


1. 


SEigneür,  envoyez 
l’Agneau  dominateur 


de  la  terre,  de  la  " pierre  du 
defert  à la  montagne  de  la  fil» 
le  de  Sion. 

Z.  Et  alors  les  filles  de 
Moab  feront  au  paflàge  d’ Ar- 
non  " comme  un  oifeau  qui 
s’enfuit , & comme  les  petits 
qui  s’envolent  de  leur  nid. 

}.  Ini  confiliutn , 3.  prenez  confeil,  " faites 


Z.  Et  etit;  Sicut 
avis  fugiens,&  pul- 
li  de  nido  avolantet, 
fie  erunt  fîliæ  Moab 
in  tranfeefu  Ainon. 


coge  conciJiucn  ; des  alîembl^es  } préparez  en 
ponc  quafi  noâcm 

utnbram  tuam  m ^ . > n 1 r ^ 

mendie  : abfconde  qu  eft  la  mut  mefme  j 

fogientes , & vagos  cachez  ceux  qui  s’enfuient , & 
ne  prodas.  ne  trahilfez  point  ceux  qui  font 

errans  & vagabonds. 

4.  Habitabunt  a-  Mes  fugitifs  habiteront 
pud  teprofugi  mei:  voftre  terre , Moab  fer» 

lu.u  eorum  à facie  vcî-leur  de^  retraitte,  où  ils 
vaftatoris.  finitus  fe  mettent  à couvert  de  ce- 
eftcnimpulvisjcon-  luy  qui  les  perfecute.  " Car 
fummatuseilniircr;  la  pouffiere  a trouvé  fa  fin  j 

«lnire.able  „'eftplu.i  &ce. 
luy  qui*  fouloit  la  terie  aux 


ÿ.  I.  Hii.  jfutr.  Envoyez  de  la  pierre 
diidefett/ou  de  la  ville  de  Pecra  » i la 
roontaçnc  de  la  ülledc  Sion  /t  tritnr 
agneau»  pour  le  Seigneur  de  la 
retre. 

d:J.ou  dt  Pur»  riUe  eeUbre  du  Moa- 


bitct.oii  de  Ruth  Moabite  ayeule  d« 
David.  Mm», 
il.  1-  Fleuve. 

V.j  II  p.arle  au»  MoaFicei 
V.  4,  iti.  Car  ccluy  qui  ufbitd'extor- 
lioa  r.e  fêta  plusiia  râifuie  prendra  Un, 
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pieds  eft  réduit  en  cendre. 

j 11  viendra ««  Roy  dans  la 
niaifon  de  David,  fon  thrô- 
ne  s’établira  dans  la  miferi- 
corde,  & il  s’y  aflîera  dans 
la  vérité  ; il  fera  un  juge  équi- 
table ; il  s’informera  avec 
loin  de  toutes  ebofes , & il 
rendra  à tous  une  promtc  & 
une  exaSle  juftice. 

6.  Nous  avons  appris  quel 
cft  l’orgueil  de  Moab , il  eft 
étrangement  fuperbe.  Sa 
fierté  , l'on  infolence  , &'  fa 
fureur  font  plus  grandes  que 
n’  ell  fon  pou  v oi  r . ^ 

7.  Alors  Moab  criera"  & 
heurlera  contre  Moab  ; ils 
feront  tous  dans  les  plaintes 
& les  heurlemens.  Annoncez 
à ceux  qui  fe  glorifient  fur 
leurs  murailles  de  brique  de 
quelles  plaies  ils  doivent  eftre 
frappez. 

8.  Caries  environs  " d’ H e- 
febon  font  . deferts  i les 
princes  des  nations  ont  rui- 
né la  vigne  de  Sabama.  " Ses 
branches  fe  font  étendues 
jufques  à Jazer  ; elles  ont 
couru  dans  le  defert , & ce 
qui  eft  refté  de  fes  rejettons 


J.  Et  præparabitui 
in  mifericordia  fo- 
lium , & fedebit  fu* 
per  illud  in  veritate 
in  taberiiaculo  Da- 
vid, judicans  de  quæ. 
rens  judicium,&  ve- 
lociter  reddes  quoi 
jullum  eft. 


6.  Audivimus  fu- 
perbiam  Moab,fu- 
perbus  eft  valdè:  Tu- 
perbia  ejus  &arro- 
gantia  ejus , & indi- 
gnatio  ejus  , pluf- 
quâ  fortitudo  ejus- 
8.  Idcirco  ululabie 
Moab  ad  Moab  ,u- 
niverfiis  ululabit  : 
his , quilattanturfu- 
per  muros  cofti  b- 
teris  , loquimini 
plagas  Tuas, 


8.  Q^oniam  fiib- 
urbana  Heftbon  dé- 
ferra funt,&  vineam 
Sabama  DominiGc- 
tium  exciderunt  : 
flagella  ejus  ulque 
ad  lazer  pcrvenc- 
runt  : erraverunt  in 
delèrto,  propagines 
ejus  relidlîc  font, 


{.tabernacle  fe 

Ÿ.  7.  Exrl-  I)>  fe  plaindiont  l'ua  il 
l'.autrede  leaci  malheuri. 


ir.  8.  LcPro|ihetcdccritIàrinneR 

les  plaintes  dediverfes  villes  des  Moa* 
bites  vaincus  par  les  AlTïi  iens- 

tranlictunt 
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tranfierunt  mare.  a palFé  au  delà  de  la  mer. 

C’eft  pourquoy  je  mê- 


9-  Super  hoc  plo- 
rabo  in  fletu  Jazer 
vij  eam  Sabama-iii- 
cbriabo  ce  lacrymâ 
meâ  Heicbon  , & 
£leale;  quoniam  fu 
per  vindcmiam  tua, 
& fijpcr  mciH  m tu3 
\ox  calcantlû  irruit. 


9- 

leray  mes  pleurs  avec  ceux 
de  Jazer  pour  pleurer  la  vi- 
gne de  Sabama  : je  vous  ar- 
roferay  de  mes  larmes  ô He- 
febon  & Elealé  ; parce  que 
l'ennemy  s’cft  jette  avec  de 
grands  cris  fur  vos  vignes  tSc 
lur  vos  moilïbns,  & les  a fou- 


lo.  Et  auferetur 
latticia  & cxultatio 
de  Carmelo  , & in 
vineis  non  cxulta- 
bit  neque  jubilabit. 
vinum  in  torculari 
non  calcabit  qui  cal- 
care  confueverat  : 
vocsm  calcamiuin 
ab/luli. 


II.  Super  hoc  ven- 
ter meus  ad  Moab 
quaii  cithara  fona- 
bit , & videra  mea 
ad  murum  codlila- 
teris. 


11.  F t erit  : cùm 
apparueric  quod  Ja- 
boravit  Moab  fuper 
citedfis  fuis,ingre- 
dictur  ad  iànAa  fua 


lées  aux  pieds. 

10.  On  ne  verra  plus  de 
réjoüilfance  ny  d’allegrellc 
dans  les  campagnes  les  plus 
fertiles,  & on  n’entendra  plus 
dans  les  vignes  ces  cris  de 
joie.  Ceux  qui  avoient  ac- 
couftumé  de  fouler  le  vin  n’en 
fouleront  plus,&  je  rendray 
muettes  les  voix  de  ceux  qui 
prefibient  Icvin  dans  les  cuves. 

11.  C’eft  pourquoy  le  fond 
de  mon  cœur'fera  retentir  fur 
Moab  comme  les  fons  d’une 
harpe,  & mes  entraillespo«/- 
feront  des  foupirs  fur  la  ruine 
de  fc.s  murailles  de  brique. 

11.  Et  il  arrivera  que 
Moab  eftanc  las  d’avoir  efté 
tant  de  fois  inutilement  à fes 
hauts  lieux  , entrera  dans  " 


* lo.  Cmtel.  pour  un  lieu  beau  & vendangeurs  8C  de  vos  molITonneurs. 
fertile.  u.  ixyA  dans  le  temple  commun 

9.  .Vwrr.  parce  qu*on  n'entendra  dç  la  nation, 
plus  paruiy  vous  ces  cris  de  joie  de  vos 
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fon  fanditaire  pour  prier  ^ & 
il  ne  pourra  encore  rien  obte- 
nir. 

15.  C’eft  là  la  predidioii 
que  le  Seigneur  a voit  faicte 
de  Moab  il  y a déjà  long- 
temps : 

14.  mais  maintenant  voi- 
cy  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Comme  les  mercenaires  ont 
leur  temps  marqué  , ainfy 
dans  trois  ans  precifément  la 
gloire  de  Moab  fera  détruit- 
te  avec  tout  Ton  peuple  ; il  y 
reftera  peu  d'hommes , & ce 
qui  en  reftera  fera  tres-foi- 
bie. 


ut  obfccret , 8c  non 
valcbit. 


t\.  Hoc  verbum,' 
quod  locutus  ed 
Dotninus  ad  Moab 
Cl  tune  : 

14.  & nun:  locu> 
tus  eil  Oominus , 
dicens:In  tribus  an- 
nis,  quafianni  mer. 
cenarii  , aufcrctur 
gloria  Moab  fuper 
Omni  populo  niulio, 
& relinquetur  par- 
vus  & modicus  ne- 
quaquam  multus. 


EXPLICATION 


DU  SEIZIE'ME  CHAPITRE. 

lî'.  i.T  Es  Prophètes,  dit  faint  Jerome,  par- 
JL/lent  toujours  en  P ro^hetes:&  lors  qu’il 
femble  qu’ils  ne  font  que  décrire  la  defolation 
d’une  province  & la  ruine  de  quelque  ville  ; ils 
y entremeflent  les  plus  grandes  cRoles  que  Dieu 
devoir  faire  pour  fauver  le  monde. 

ifaïe  vient  de  rapporter  la  ruine  de  Moab. 
Il  la  reprefente  encore  dans  ce  Chapitre  : Et 
comme  s’il  avoir  efté  tranfporté  en  un  moment 
de  la  terre  au  ciel , il  s’écrie  tout  d’un  coup  dans 
la  vue  des  merveilles  que  Dieu  luy  fait  voir^ 
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fenvoyez  , Seigneur,  l'agneau  dominatenr  de  la 
terre à dire  le  Sauveur  Dieu  & homme  ^ 
de  là  pierre  du  defert-,  parce  qu’il  devoir  naiftre 
de  Ruth  étrangère  &c  Moabite , qui  ayant  épou- 
fé  Booz  fut  mere  d’Obed,de  Jelfé  , de  David^ 
&par  luy  de  Jesus-Christ. 

Le  Prophète  nous  apprend  par  là  que  Dieu 
dans  fa  plus  grande  indignation  fe  fouvient 
de  fa  mifericorde  j & que  quand  il  luy 
plaift  , il  fçait  bien  faire  fôrtir  les  vertus  les 
plus  pures  du  milieu  des  peuples  les  plus  cor-  . 
rompuSi  II  demande  donc  à Dieu  de  lailîer 
cette  confolation  à ce  peuple  qu’il  affligé  , de 
donner  un  jour  au  monde  celuy  qui  en  dévoie 
cftre  l’attente , comme  il  en  devoir  eftre  le 
falut. 

Ilfemble  mefme  que  le  Prophète dails  cette 
vue  donne  un  confeil  à ce  peuple  , afin  qu’il 
puilfe  fléchir  lacolere  de  Dieuqui^eftoit  prefte 
de  fondre  fur  luy.  Car  comme  il  n’y  a point  de 
meilleur  moyen  pour  attirer  fa  mifericorde  que 
de  faire  mifericorde  aux  autres,  il  l’exhorte  à 
eftre  touché  des  maux  du  peuple  de  Dieu. 
Soyez,  dit-il , un  afyle  à ceux  de  mon  peuplée» 
qui  fe  retireront  chez  vous.  Secourez-les  & ne  c« 
les  trahilfez  pas  en  les  livrant  à leurs  ennemis.  c« 
Ne  craignez  point  d’irriter  par  cette  compaf- 
fîon  celuy  qui  les  perfecutera.  Car  lapoujfiere 
a trouvé  fa  fin:  ce  mifcrable  nefl:  plus , celuy 
qui  fouloit  aux  pieds  toute  la  terre  eft  réduit  en 
cendres. 

Le  Prophète  parle  ainfy  d’un  Prince  dont  la 
puilfancc  eftoit  formidable  en  fon  temps.  Ec 
c’eft  ainfy  que  les  Saints  ont  confideré  tous  les 
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perfecutcurs  de  l’Eglifc  donc  ileftoit  la  figure.’ 
L’éclat  de  leur  puilïànce  (pi  ébloüiflbic  les  au- 
tres n’a  fait  aucune  impreUion  dans  leur  efpric. 
Ils  les  ont  vû  morts  lorfqu’il  eftoienc  encore  vi- 
vans  } Sc  ceux  qui  faifoient  trembler  la  terre 
n’ont  paru  à leur  foy  qu’un  peu  de  poufïïere  que 
le  vent  emporte. 

^.5.  Il  viendra  un  Roy  dam  lamaifon  de  Da^ 
vid.  Ifaïe  marque  icy  plus  clairement  la  naif- 
fance  du  Meflie.  Son  thrône  ^ dit-il , s'établira 
dans  la  mifericorde  il  s'y  ajfiera  dans  la  vé- 
rité. C’eft  maintenant  le  temps  de  la  mifericor- 
de  & de  la  grâce.  Dieu  foulfre  les  pécheurs 
avec  une  patience  infatigable  5 Mais  aprés’cette 
vie  le  Sauveur  des  hommes  deviendra  leur 
juge. 

C’eft  pourquoy  le  Prophète  ajoûte  , quil  ren- 
dra 'a  tous  une  prompte  & une  exaéle  jufiiee.  Car 
il  convaincra  en  un  moment  tous  les  hommes 
de  tous  leurs  pechez  j & lesméchans  prononce- 
ront contre  eux-mefmes  l’arreft  de  leur  con- 
damnation. 

1^.  9.  Je  mêler ay  mes  pleurs  avec  ceux  de  fa- 
fer.  On  peut  remarquer  icy  avec  quelle  com- 
paffion  & quelle  tendrelfe  le  Prophète  déplore 
les  maux  d’un  peuple  qui  s’eftoit  rendu  fî  digne 
de  la  colere  du  ciel,  fe  mêleray , dit-il,  mes 
pleurs  axec  ceux  de  fafer  -,  je  vous  arroferay  ds 
mes  larmes , ô Hefebon. 

Ifaïe  fçavoit  parfaittement  ce  quefaint  Au- 
guftin  a dit  depuis  , que  ce  n’eft  pas  un  grand 
malheur  aux  yeux  de  Dieu  , lorpjue  les  pierres 
tombent  a la  ruine  des  villes  j ^ tjue  ceux-la  meu- 
rent un  peuplutoft  qui  dévoient  certainement  mou* 
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rir  un  jour.  N o n efi  magnum , quod  cadunt  ligna 
dr  lapides  & morimtur  mortales.  Mais  il  pieu - 
roit  dans  ces  maux  vifibles  les  maux  inviubles, 
qui  font  la  ruine  & la  mort  des  âmes. 

Comme  ces  morts  ne  fe  voycnt  point  par  des 
yeux  humains , elles  n’attirent  point  aulfy  de 
larmes  humaines.  C’eft  la  foy  qui  les  découvre; 
c’eft  la  foy  qui  les  pleure.  Et  comme  ces  lar- 
mes viennent  du  ciel  ; elles  font  aulfy  j)ui (Tan- 
tes dans  leurs  effets,  qu’elles  font  élevées  dans 
leur  origine.  Car  les  pleurs  que  l’on  verfe  fur 
les  ruines  des  villes  ne  les  fçauroient  jamais 
rétablir;  mais  fouvent  les  larmes  des  Saints  ont 
relfufcité  les  âmes  mortes. 

CHAPITRE  XVII. 


Ttfpd.  in 

v.ta  Jug» 


-o: 


^ci.  Ecce  Da- 
mafeus  definet  efle 
civitas , &crit  ficuc 
acervus  lapidum  in 
ruina. 

a.  Dcreliflæ  civita- 
tes  Arocr  gregibus 
erunt  , & rcquief- 
cent  ibi , & non  eiit 
qui  exterreat. 

3.  Et  cedabit  adju- 
torium  ab  Ephraim, 
& regnum  à Da- 
mafeo  ; & reliquiæ 
Syriæ  lîcut  gioria  fî- 
liorum  llracl  eiunt: 

1r.  >.  r.  4,  Hçii  it.v.  f. 


/ 

i.T)Rophetie  contre Da- 
JL  mas.  Damas  va  celfer 
d’eftre  une  ville  " , & elle  de- 
viendra comme  un  monceau 
de  pierres  d’une  maifon  rui- 
née. 

1.  Les  villes  d’Arocr  fe- 
ront abandonnées  aux  trou- 
peaux , & ils  s’y  repoferont 
fans  qu’il  y ait  perfonne  qui' 
les  en  chalfe. 

'3.  Le  " foutien  fera 
ofté  à Ephraïm  , & le 
regne  à Damas  ; & les  re- 
lies des  Syriens  périront 
comme  la  gloire  des  en- 

I y.  5-  iM  ville»  forte». 
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4 Eteritin  dié  ilr- 
la:  attenuabitur  glo- 
ria  jacob  , & pin,- 
guedo  carnis  ejus 


f.  Eteritficut  conŸ 


IH  I $ A ï î, 

fans  d’ifracl  , dit  le  Sei-  dicitDotninuscxcçi 
gneur  des  armées. 

4.  En  ce  temps- là  la  gloi^ 
re  de  Jacob  fe  fleftrira,  Sç 
la  vigueur  de  fon  corps  tom- 
bera dans  raffoiblilTement  & marcelcçt 
dans  la  maigreur. 

5.  " Il  fera  fcmblable  à 
çeluy  qui  glane  dans  lamoif-  gregans  in  mcfîè 

fon  , qui  recueille  avec  la  “jus  fpU 

main  les;  epics  font  reftez.>  cas  Icgct  : & crit  fi- 
& à celuy  qui  cherche  des  eut  auærens  fpkas 
çpics  dans  la  vallée  de  Ra^  in  valle  K,aphaitn. 
phâïm. 

6.  Ce  qui  reliera  d’ifracl  . Et  relinquemt 

/*  . ■ 1 in  CO  ncut  racemus. 

fera  comme  une  grappe  de  «fcureaculPook,’ 

railin  qui  aura  elle  laillee  duarum  vd  trium  o- 
par  les  vendangeurs  , & com-  livarum  in  fummi- 
me  lorfqu’on  dépouille  To-  ”tc  rami,  fivequat- 
livicr  il  en  relie  deux  ou  trois  >utq«inque  m 
olives  au  bout  d une  branche,  fru^ius  çjys  . ^/^it 
pu  quatre  ou  cinq  au  haut  Dominus  Deus  If- 
de  l’arbre,  dit  le  Seigneur, 
le  Dieu  d’ifracl, 

7.  En  ce  temps-là  l’hom^  7.  In  die  illa  incU- 
me  s’abbailTera  devant  celuy  "a^^^^homoad  Ea- 

qui  la  créé  , il  jettera  les  culi dusad faUnm 


qui  1 a créé  , 11  jetter 
yeux  furie  Saint  d’Ifraël , 

8.  & il  ne  s’abbaillera 


culi  ejus  ad  fandluiu 
Ifracl  refpident: 

8.  & non  inclina- 

plus  devant  les  autels  qu’il  altaria  , 

f-r.-o  J»  r».  — Tl  quîEteccruntmanus 


avoit  faits  de  Tes  mains.  Il 
ne  regardera  plus  cçs  bois  & 

comme  ouanH  on  rfcutille  Je  b:<d 
dans!av»llte  de  Raftaïm. 


ejus  :&  qux  opera- 
ti  funt  digiti  cjijs 


ÿ.  p.  htir.  Il  fera  fcmblable  â un 
champ  qu'on  moiffonne,  & dont  Ici 
niuitfonneuct  enloenc  les  cpici  , Sc 


C H A 
ron  re(piciet,lucos 
& delubra. 


9.  In  die  ilia,  erunt 
civitates  fortitudi- 
nis  ejus  dereli<flæ  fi- 
ent aratra , & fege- 
tes  quæ  derelidæ  sût 
à facie  filiorum  If- 
raël  > Sc  eris  deferta. 


lO.  oblita  es 
Dei  falvatoris  tui,  & 
fortis  adjutoris  tui 
non  CS  rccordata 
propterea  plantabis 
plantationem  fide- 
ïem,  & germen  alie- 
num  feminabis. 


II.  In  die  planra- 
tionis  tuæ  labrulca, 
& manè  icmé  tûum 
florebit  : ablata  cfl 
melfis  in  die  liere- 
ditatis  , ^ dolebit 
graviter. 


ji.  Vx  multitudi- 
ni  populorum  mul- 
torimijUt  multitude 
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ces  temples  des  idoles , qui 
eftoient  l’ouvrage  de  la  " 
main. 

9.  En  ce  temps-là  Tes  plus 
fortes  villes  feront  " aban- 
données comme  une  charrue 
quon  laijfe  en  un  chamŸ  ^ Sc 
comme  les  bleds  prefis  a re- 
cueillir qui  furent  lailfcz  à 
l’entrée  des  enfans  d’ifraël , 
& voftre  terre  fera  deferte. 

10.  Parce  que  vous  avez 
oublié  le  Dieu  qui  vous  a 
fauvée  , Ôc  que  vous  ne  vous 
elles  point  fouvenuë  de  vô- 
tre puiflànt  proteéleur , vous 
planterez  de  bon  plant  , &r 
vous  femerez  des  graines  “ 
qui  viennent  de  loin. 

11.  Et  " ce  que  vous  aurez 
planté  ne  produira  que  des 
fruits  fauvages.  Voilre  fe- 
mence  fleurira  dés  le  matin: 
Sc  lorique  le  temps  de  re- 
cueillir fera  venu,  vous  ne 
trouverez  rien , & vous  ferez 
percée  de  douleur. 

II.  Malheur  à cette  mul- 
titude nombreufe  de  peuples 
qui  relîèmble  au  bruit  d’une 


*.  fe*  doigt*. 

y.  9,  Htér.  comme  des  rameaux  oc 
des  lifAnches  abandonnée»  ) parce 

Îiu’elle»  feront  abandonnéci  dchipre- 
enccdcfcnfon»  dUfraci. 
f.  10.  étcangcies. 


t- 1 1.  Vous  plaRtçrei  ave<  nn 
exircme  foin  , & voti»  culcivcrei  ce  que 
vous  aurez.  femé;mais  lors  que  v.mw 
devriez  recueillir  le  fruit  vous  ne  moif- 
Tonnerez  quedet  douleur»»  de  des  doq* 
leuri  d'accablement  & dedeicfpoir. 
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grande  mer  ; Afalhenr  à ces 
voix  tumultucufes  qu’il  fait 
retentir  comme  le  bruit  des 
vagues  & des  flots. 

15.  Les  peuples  frémiront 
comme  des  eaux  qui  fe  dé- 
bordent. Bien  s’élèvera  con- 
tre eux  & les  fera  fuir  bien 
loin  ÿ ils  feront  dilTipez  devant 
luy  comme  la  poullîcre  que 
le  vent  enleve  fur  les  mon- 
tagnes , & comme  un  tour- 
billon de  poudre  qui  cft  em- 
porté par  la  tempefte. 

14.  Au  foir  ils  eftoient 
dans  l’épouvante,  & au  point 
du  jour  ils  ne  feront  plus. 
C’eft  là  le  partage  de  ceux 
qui  ont  ruiné  nos  terres  , & 
ce  que  doivent  attendre  ceux 
qui  nous  pillent. 


maris  fbnantis  : & 
rumultus  tiirbarum, 
ficut  fbiiitus  aqua- 
rum  multarum. 

i;.  Sonabunt  po- 
puli  fîcuc  iônicus  a- 
quarum  inuiidan- 
tium,&  increpabit 
cum  , & fiigicr  pro- 
cul : & rapieiur  licut 
pulvis  montium  à 
facie  venti  , & /îcut 
turbo  coram  tem- 
peftate. 


r 4 . 1 n tem  pore  veC- 
pere , & ccce  turba- 
tio  : in  macutino,  êc 
non  fubfiftct,Ha:c  cfè 
pars  corû  qui  vafta- 
verunt  nos,&  fors 
diripeniium  nos. 


EXPLICATION 


DU  DIX-SEPTIEME  CHAPITRE. 

,ÿ.i.  TT\  AMAS  va  cejfer  d’efire  une  ville.  Le 
^ Prophète  décrit  icy  les  malheurs  qui 
dévoient  arriver  à la  ville  de  Damas , qui  eftoit 
la  capitale  de  la  Syrie.  Ce  peuple  avoit  fouvent 
joint  fes forces  avec  celles d’Iraël,  pourdétrui- 
re  le  royaume  de  Juda , & Dieu  luy  avoit  donné 
des  fuccés  heureux  pour  punir  les  defordres  de 
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Ibn  peuple.  Mais  enfin  Dieu  prédit  icy  qu*en- 
core  qu’il  fe  foie  fervi  d’eux  pour  chaftier  les 
liens , il  ne  lailFera  pas  de  les  punir  félon  la  ma- 
lignité de  leur  cœiir. 

C’efl:  ce  que  doivent  craindre  en  ce  monde 
tous  ceux  à qui  Dieu  a donné  une  grande  auto- 
rité, Sc  qu’il  a mis  au  delfus  des  autres.  Ils  font 
puilfans  & cette  puillànce  vient  de  Dieu  feul.  Ils 
font  médians,  & cette  méchanceté  eft  ce  qui  ell: 
proprement  à eux.  Ainfy  Dieu  leur  oftera  cette 
puillancedont  ils  abufent,  pour  opprimer  les  in- 
nocens , & il  les  punira  pour  leur  malice  qu’ils 
fe  c^hent  à eux-mcfmes,  & qui  les  rend  enne- 
mis ^ c^x  que  Dieu  aime. 

V".  4.  £«  ce  temps-la  la  gloire  de  Jacob  fe  dijfi- 
pera.  Jl  fera  femblable  a celuy  qui  glane  dans  la 
Tmijfon , &c.  Le  Prophète  déplore  dans  les  maux 
de  Jacob &■  d’Ifraël  l’affolbliflement  de  l’Eglife 
dont  ils  ont  efté  la  figure.  Caron  pouvoir  dire  à 
fa  naillànce  félon  la  remarque  des  Saints  , que 
c’eftoit  Jesus-Christ  qui  recueilloit  la 
fmijfon,  (3”  qui  faifoit  la  vendange  dans  le  champ 
de  Dieu  qui  eft  fonEglife;  Dei  agricultura  eflis.'-^^"’-  i- 

Les  Chreftiens  n’eftoient  alors  quun  cœur  & 
qu'une  ame  , la  grâce  efioie grande  dans  tous  les 
fidelles.  Ceux  qui  feperdoient  en  ce  temps  heu- 
reux eftoient  comme  quelques  épies  & quelques 
grappes  de  raifin,  qui  échappoient  à la  main  de 
ceux  qui  recueilloient  le  fruit  de  ce  champ  fi 
faint. 

Mais  depuis  que  la  corruption  du  fiecle  s’eft 
répandue  dans  l’Eglife,  & que  cette  terre  fain- 
te  a efté  comme  inondée  d’un  deluge  de  vices,  il 
cft  arrivé  ce  que  prédit  icy  le  Prophète.  Qnoy 
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que  la  foy  foie  demeurée  toujours  pure  , lei 
mœurs  des  enfans  de  l’Eglife  fe  font  corrom- 
pues ; ôc  à voir  cette  grande  foule  d’hommes  qui 
le  perdent , il  femblc  que  le  démon  foit  devenu 
Icmaiftredecechampdes  âmes.  Il  recueille  des 
moilfons  entières  de  ronces  & d’épines  qu’il  y à. 
femées  , & les  vrais  ferviteurs  de  Jésus- 
Christ  ne  paroilfent  que  comme  tjuelejHcs 
épies  (jui  font  reflez, , 6c  comme  des  olives  ejui  font 
demeurées  au  haut  d un  olivier ^aprés  <ju  il  a efié  dé- 
pouillé de  tous  fes  fruits. 

C’eft  ce  que  les  Saints  ont  fi  fouvent  dé- 
ploré dans  leurs  fiecles  j quoy  que  c^der- 
nier  où  nous  vivons  foit  lans  conparaifoii 
plus  digne  de  ces  larmes  que  ceux  où  ils  ont 
vécu. 

V.  lo.  Parce  que  vous  avez,  oublié  le  Dieu  qui 
vous  a fauvez..  Le  Prophète  vient  de  marquer  la 
rareté  delà  grâce.  Il  marque  maintenant  l’ou- 
bli qu’on  en  fait.  Plus  la  grâce  eft  rare  , plus 
elle  doit  eftie  précieufe  : Et  c’eft  ce  qui  rend 
d’autant  |)lus  criminelle  l’ingratitude  de  ceux 
qui  la  meconnoilfent. 

Parce  que  vous  ne  vous  efies point  fouvenus  de  vo- 
tre proteéleur  J vous  planterez,  de  bon  plan  j (ÿ*  il  ne 
produira  que  des  ceps  fauvages.  On  s’étonne  quel- 
quefois de  ce  qu’ayant  mis  dans  Ton  cœur  la  pa- 
role fainte  comme  une  femencede  Dieu,  elle  ne 
produit  point  les  fruits  qu’on  devoir  attendre.  Et 
on  ne  confideie  point  qu’on  eft  ingrat  & fuper- 
be  fans  que  l’on  y penle  : qu'on  n’cft  point  véri- 
tablement convainçude  fa  foiblefl'e;Etcju’enco- 
re  qu’on  en  ait  dans  l’efprit  une  connoidance  fu- 
perticielle,  onn’eft  point  pénétré  dans  le  fond  du 
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CCEur  de  i’exci  eme  befoin  que  l’on  a à tout  mo- 
ment du  fecours  de  Dieu. 

C’eft  pourquoy  le  Prophète  ajoute  ; f^oflre 
mence  fleurira  dés  le  matin  j parce  qu’au  lieu  que 
nous  devrions  cacher  dans  le  fond  de  noflre  cœur 
lajarole fainte , félon  l’avis  de  David  & du  Sage, 
ann  qu’elle  y jettaft  de  profondes  racines,  nous 
la  produirons  au  dehors  par  des  entretiens  hu- 
mains Sç  inutiles,  dans  lefqucls  les  maximes  fain-  > 
tes  que  l’on  rapporte  inconfiderément  ^ font 
comme  une  fleur  que  l’on  détache  de  fa  tige  , 
qui  paroift  belle  mais  qui  fe  feche  aufll-toft. 
Ainly  la  vanité  recueille  fouvent  ce  que  la  vé- 
rité avoit  femé. 

ir.  11.  Aîal-heur  à cette  multitude  de  peuple, &c. 
Les  ennemis  du  peuple  deDieu  nous  reprefentéc 
les  ennemis  des  âmes  qui  font  les  démons.  Ils 
fondent  fur  nous  comme  une  grande  mer  ^ qui  fe 
déborde  avec  furie,&  qui  cft  prefte  d’inonder  la 
terre.  Mais  fl  nous  fommes  humbles  & recon- 
noilfans  , félon  l’avis  que  le  Prophète  vient  de 
donner.  Dieu  les  dijjîpera  comme  un  tourbillon  de 
poudre  qui  efl  emporté  par  la  tempe  fie  ; 8c  nous  di- 
rons alors  en  rendant  à Dieu  des  actions  de 
grâces  ; Nos  ennemis  répandoient  au  foir  la 
terreur  (ÿ*  l'épouvante  , au  point  du  jour  ils 
' font  dijparus. 
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CHAPITRE 

ir.  >T  Alheur  à Ia"tcr- 
XVJLre  qui  fait"  du  bruit 
de  Tes  ailles , qui  efl  au  delà 
des  fleuves  d’Ethiopie, 

1.  qui  envoyé  fes  am- 
balTadeurs  fur  la  mer  , & 
les  fait  courir  fur  les  ea\ix 
dans  des  vaifleaux  " de  jonc. 
Allez  Anges  légers  vers  une 
nation  divifée  & déchirée , 
vers  un  peuple  terrible,  " le 
plus  terrible  de  tous  , vers 
une  nation  qui  attend  & qui 
cft  foulée  aux  ^ieds  , dont 
la  terre  eft  gaftee  & ravagée 
par  les  inondations  de  divers 
fleuves. 

3.  Habitans  du  monde  , 
vous  tous  qui  demeurez 
fur  la  terre  , lors  que  l’é- 
tendart  fera  élevé  fur  les 
montagnes , vous  le  verrez, 
& vous  entendrez  le  bruit 
éclattant  de  la  trompette. 

4.  Car  voicy  ce  que  le  Sei- 
gneur m’a  dit  : Je  me  tien- 
dray  en  repos , & je  contem- 
pleray  du  lieu  où  je  fuis  éle- 


XVIII. 

1.  T 7Æ  terrât  cym- 
V balo  alarum, 
quæ  eft  trans  flu- 
mitia  Æthiopiat, 

1.  Qui  mittit  in 
marc  Icgatos , & in 
vafis  papyri  fuper 
aquas.  Ite  angeli 
Tcloces  ad  gentem 
convuKàm  , & dila- 
ceratam  ; ad  popu- 
lum  tcrribilem,  poft 
quem  non  eft  alius  - 
ad  gentem  expeeftâ- 
tem  & conculcatam, 
cujus  diripuerût  du- 
mina  tertam  ejus. 


J.  Cmncs  liabita- 
tores  orbis,  qui  mo- 
ramini  in  terra, cùm 
devatum  fuerit  fi- 
gnum  in  montibus 
videbitis,  & dango- 
rem  tubæ  audiens  ; 

4,  quia  bæc  dicie 
Dominus  ad  me  ; 
Quiefeam  , & con- 
fiderabo  in  loco 
meo , ficut  meridia- 


ir.  1.  à l’Epvpte.  Hier, 

Mi.  hetr.  qui  ftit  ombrs  rfe  fes  ar- 
mées qui  font  comme  fes  aides, 
jt.  a.  Icc.vaft  pâ[jri,  d'une  erpece 


d«  jonc  ou  d'arbriffean  appel  lé  P<W- 

rm.  rapytacear  na»»s.  7’/;b. 

lin.l.  après  lequel  il  n'jr  en  a plus, 
le  plus  reculé  de  tous. 
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na  lux  Clara  eft , Sc 
fîcut  nubes  aoris  in 
die  meffis. 


f.  Ante  melTetn 
cniin  roms  effloruit, 
& immatuia  petfè- 
âio  germinabit , & 
præcidcntur  ramuf- 
culi  ejusfalcibus  : & 
qua:  derelida  fue- 
riiic  abH:indencuc , 
& cxcucientur. 

6.  Et  relinquen- 
tur  nmul  avibus  mô- 
tium  , Sc  bc/liis  ter- 
ra: ; Sc  æftatc  perpé- 
tua erunt  fuper  cum 
volucrcs  , & otnncs 
bcftix  terræ  fuper 
ilium  hyemabunt. 

7.  In  tempore  il- 
lo,  (leferctur  munus 
Domino  cxcrcituû 
â populo  divulfb  Sc 
diJaceratO;à  popu- 
lo terribili  , poft 
quem  non  fuit  alius; 
à genre  expédiante, 
expédiante  & con- 
culcata , cujus  diri- 
puerunt  âumina  ter- 
ram  cjus  : ad  locum 
nominis  Domini 
cxercituum  , nion- 
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ve  , " comme  une  lumière 
aufli  claire  qu’eft  le  foleil  en 
plein  midy,& comme  un  nua- 
ge de  rofee  dans  le  temps  de 
la  moüron. 

5.  Car  la  vigne  fleuri- 
ra toute  avant . le  temps  ; 
elle  germera  fans  jamais 
mourir  5 fes  rejettons  fe- 
ront coupez  avec  la  faux  , & 
ce  qui  en  reftera  fera  re- 
tranché & jette  comme  inu- 
tile. 

6.  On  le  lailfera  aux  oi- 
feaux  des  montagnes  & aux 
beftes  de  la  terre  j les  oi- 
feaux  y demeureront  pen- 
dant tout  Tefté  , & toutes 
les  beftes  de  la  terre  y paf- 
feront  tout  l’hyver. 

7.  En  ce  temps-li  un 
peuple  divifé  & déchiré , 
un  peuple  le  plus  " terri- 
ble de  tous  , une  nation 
qui  attendoit  & qui  eftoit 
foulée  aux  pieds  , dont  la 
terre  eft  gaftée  & ravagée 
par  l’inondation  de  divers 
fleuves  , offrira  un  préfenc 
au  Dieu  des  armées  , 8c 
viendra  au  lieu  où  eft  in- 
voqué le  nom  du  Seigneur 


_ ÿ.  4- oH'r. connue  unbe.tul  7,  éloigné, 
^oucapiéiUpluic,  I 
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des  armées  à la  montagne  de  tem  Sion^ 

S ion.  • 

EXPLICATION 

DU  DIX-HUITIEME  CHAPITRE. 

I.  T[yf^  LHEV’k  à,  la  terre  tjni  fait  du 
bruit  de  fes  ailes.  Dans  le  chapitre  pré*- 
cedent  Dieu  a menacé  Damas  & la  Syrie  qui  af- 
lîftoient  de  leurs  fecours  les  ennemis  de  fou 
peuple  j & dans  celuy-cy , dit  S.  Jerome , Dieu 
menace  au  contraire  les  Egyptiens  qui  offroient 
leur  fecours  à ce  mefme  peuple  de  Dieu,  & qui 
vouloient  qu’il  y euft  plus  de  confiance  qu’eii 
Dieu  mefme, 

L’Egypte  cft  appellée  la  terre  arfofée  dés fieuves 
d Ethiopie  ; parce  qu’elle  eft  arrofée  du  Nil  qui 
pa(fe  par  l’Ethiopie , & qui  paroift  luy  feul  plu- 
fieurs  fleuves , parce  qu’il  le  décharge  dans  la 
mer  par  fept  embouchures. 

uillez.  anges  légers.  Ce  mot  et  Anges  peut  mar- 
quer les  Aflyriens,  ou  en  general  les  hommes,ou 
les  efprits  que  Dieu  envoie  pour  châtier  les  mé- 
dians. 

if . Je  me  tiendray  en  repos.  Dieu  après  avoif 
envoyé  de  grands  ennémis  contre  un  peuple,dic 
^uil  fe  tiendra  en  repos.  Il  femble  en  effet  qu’il 
n’agifle  point  luy^mefmejlorsqu’il  fe  fert  de  l’en- 
tremife  des  hommes  pour  punir  ceux  qui  en  font 
dignes.  Et  ceux  qu’il  chaftie  femblent  le  croi- 
re,puifqu’ils  ne  s’en  prennent  d’ordinaire  qu’aux 
hommes  qu’ils  voient , au  lieu  d’adorer  la  main 
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Expiication  du  Chap.  XVin.  14^ 
-dé  Dieu  qui  s’en  fert  comme  d’un  inftrumenc 
de  fajuftice. 

Dieu  conjidere  du  haut  du  ciel  les  punitions 
qu’il  a ordonnées  avec  une  lumière  qui  e(t  tres-clai- 
parce  qu’il  ne  punit  jamais  que  félon  les  ré- 
glés de  lajuftice  la  plus  exaétej&  qui  eft  ardente 
comme  lefoletl  en  plein  midy, , parce  que  la  mefmc 
punition  qui  eft  pleine  de  juftice  eft  pénible  à 
l’homme,  & quelle  le  brûle  comme  le  foleil 
dans  fa  plus  grande  chaleur;,So/tf  autern  orto  aftua- 
verune , dit  l’Evangile  en  marquant  les  maux  de 
cette  vie. 

Dieu  en  mcftne  temps  eft  comme  un  nuajre 
de  rofee  , parce  qu’il  mefle  toûjours  la  confola- 
tiona  la  fouffrance , fi  on  la  reçoit  avec  un  cœur 
hunible  : Et  cette  rofee  tombe  dans  le  temps  delà 
motJfon,pjsvcQ  que  le  temps  de  l’affliftion  eft  un 
temps  d abondance  pour  l’ame  qui  fouffre  avec 
foy  & avec  aétion  de  grâce. 

if.^.La  vigne  fleurira  avant  le  temps.  On  a vu 
jufqu’à  cette  heure  dans  ce  Prophète  , que  la 
vigne  eft  l’image  de  l’amc.  Rien  n’eft  plus  à 
craindre  qnc  de  fleurir  avant  le  temps,  ou  lors  que 
1 on  tait  paroiftre  inconfidé  rément  ce  que  l’on  a 
appris  dans  les  livres  de  Dieu,  & que  l’on  parle 
delà  vente  par  vanité  : Ou  lorlqu'on  s’élève 
parloy-mefmeaux  charges  & aux  fondions  de 
1 Eghle  ; au  heu  de  ne  penfer  qu’à  s’enraciner 
profondément  dans  l’humilité  & la  charité. 

C’eft  ainfy  que  l’on  poulfe  des  branches  aii  de- 
hors fans  jamais  meurir  ; & que  l’homme  de- 
vient enfin  la  proie  de  fes  palîîons  qui  font  figu- 
rées par  les  befies  de  la  terre  ^ &la  proie  des  dé- 
mons , qui  font  marquez  par  les  oifeauxdes  mon- 
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tannes  . ’ arce  qu’ils  fe  plaifent  dans  les  fit 
perbes. 

if.  . ha,  terre  entre-coupe'e  par  pluJteHrs  fleu-\  . 
vcs  offrira  an  préfent  a Dien.  Cette  prophétie  i 
efté  accomplie  loiTque  l’Egypte  a offert  à Diei 
un  nombre  infini  de  folitaires,  qui  ont  vécu  danî 
ces  defcrts  plutoft  comme  des  Anges  que  commd>i 
des  hommes  i Et  c’a  efté  là  le  fruit  de  cette  fe-  .' 
tnence  de  grâce  & de  bcnediéfion  que  Jésus- 
C H R I s T y répandit  dés  fon  enfance  , lorf*' 
que  fiiyant  la  tyrannie  d’Herode,  il  choiflc  cet- 
te terre  pour  le  lieu  de  fa  retraitte. 

CHAPITRE  XIX. 


I.  T)  R-  O ï*  H E T I E con- 

X trc  l’Egypte.  Le  Sei- 
gneur montera  fur  un  nua- 
ge leger , & il  entrera  dans 
l’Egypte,  & les  idoles  d’E- 
gypte feront  ébranlées  de- 
vant fa  face  , & le  cœur 
de  l’Egypte  " fe  fondra  au 
milieu  d’elle. 

X.  Je  feray  que  les  E- 
gyptiens  s’élèveront  contre 
les  Egyptiens,  que  le  frere 
combattra  contre  le  frere  , 
l’amy  contre  l’amy  , la  vil- 
le contre  la  ville  , & le 
royaume  contre  le  royau- 
me. 

3.  L’efprit  de  l’Egypte 

y . I.  fechcra  de  crainte. 


O Nus  Ægypti: 
Ecce  Dominas 
afccndct  fuper  nu- 
bem  lcvcm,&  ingrc- 
dietur  Ægyptum,  Sc 
commovebuntur  lî- 
mulachra  Ægypti  i 
facie  cjus,  & cor  Æ- 
gypti  tabefeee  in 
medio  cjus. 

a.  Et  concurrere 
faciam  Ægyptios 
advcrlbs  Ægyptios; 
& pugnabic  vir  con- 
tra fratrem  fuani,  & 
vir  contra  amicurn 
fiinm,  civitas  adver- 
lùs  civirarem,  regnîî 
adverfus  regnum. 

3.  £t  dirumpetur 

Ipirltus 
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fpiiitus  Ægypti  in 
vifceribus,  cjus  & 
coiifiJium  cjus  præ- 
cipicabo  : & inter- 
xogabût  fimulachra 
/ùa,&divinosruos,& 
p/thoncs,&  ariolos, 

4.  Et  tradain  Æ- 
gyptum  in  manu 
dominorum  crude- 
lium  , & rex  fortis 
dominabitur  eorû , 
ait  Dominus  Dcus 
exercituum. 

5.  Et  arefiet  aqua 
de  mari  , & fluvius 
defolabitur  , atque 
lîccabitur, 

6.  Etdeficiétflumi- 
na,  attenuabuntur , 
& ficcabuntur  rivi 
aggerum  , Calamus 
&c  juncus  marcefcct: 

7.  niidabitur  al- 
veus  rivi  à fonte 
fuo,&  omnis  femen- 
tis  irrigua  ficcabi- 
tur,  aretcct , & non 
erit. 

8.  Et  mœrebunt 
piicatores , & luge- 
buntomncs  mitrcn- 
res  in  flumen  ha- 
mum,  & cxpanden- 
tes  rcte  fuper  faciem 
aquarum  cmarccf- 
cent. 

9.  Confundentur 
qui  operabantur  li< 


y.  dans  Tes  encraillo 
Au.  jt  dcvorerar. 


API  T R E XIX.  14.5 

s’anéantira  " dans  elle  , ic 
"je  rendray  fa  prudence  inu- 
tile. Ils  confulteront  leurs 
idoles  , leurs  Pythons  , 6c 
leurs  magiciens. 

4.  Je  livreray  l’Egy- 
pte entre  les  mains  d’un 
maiftre  cruel  , & un  Roy 
violent  les  dominera  avec 
empire  , dit  le  Seigneur  le. 
Dieu  des  armées. 

5.  La  mer  fe  trouvera 
fans  eaux  , le  fleuve  de- 

' viendra  fec  6c  aride. 

6.  Les  rivières  tari- 
ront , les  rofeaux  dimi- 
nueront , les  ruiiTeaux  6c 
les  joncs  fe  fanneront. 

7.  " Le  lit  des  ruüreaux 
fera  fec  à fa  fource  mefme  , 
6c  tous  les  grains  <juon  avait 
fimez.  le  long  de  fes  eaux  fe 
fecheronc  6c  mourront. 

8.  Les  pefeheurs  pleure- 
ront J tous  ceux  qui  jettent 
l’hameçon  dans  le  fleuve  fe- 
ront dans  les  larmes,  6c  ceux 
qui  étendent  leurs  filets  fur 
la  furface  de  fes  eaux , tom- 
beront dans  la  défaillance. 

9.  Ceux  qui  travailloietic 
. en  lin , qui  le  préparoient , 6c 

Lcf  prairies  qm  font  le  Ion* 
Je  la  nvlace  4c  X ion  cmboucjiure. . 

K ' 
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qui  en  faifoient  des  " ouvra- 
ges fins  Se  fubtils  , fcronc 
dans  la  confiifion. 

lo.  Les  lieux  arrofez  d’eâu 
fecheront , & tous  ceux  qui 
faifoient  des  • folfes  pour  y 
prendre  du  poiflbn  feront  dans 
tttirlfartement. 

II.  Les  Princes  de  Ta- 
ftis  ont  perdu  le  feus  , ces 
fages  confcillers  de  Pha- 
raon ont  donné  un  confeil 
plein  de  folie.  Comment 
dites -vous  à Pharaon  j je 
fuis  le  fils  des  fages  j je  fuis 
le  fils  des  anciens  Rois  ? 

iz.  Où  font  maintenant 
vos  fages  ï qu’ils  vous  an- 
noncent , qu’ils  vous  pré- 
difent  ce  que  le  Seigneur 
des  armées  a refolu  de  faire 
à l’Egypte. 

I}.  Les  princes  de  Tanis 
font  devenus  infenfez  , les 
princes  de  Memphis  ont  per- 
du courage , ils  fe  font  " é- 
garez  dans  leurs  penfees , ils 
ont  féduit  l’Egypte  , ils  ont 
détruit  la  force  & le  foutien 
de  fes  peuples. 

i^.  Dieu  a répandu  au  mi- 
lieu d’elle  un  efprit  d’étour- 


num  , peélentes  fit. 
texentes  fubtüia. 


10.  Et  ernnt  irti- 
gua  ejus  flaçcentia  i 
omnes  qui  faciebant 
lacunas  ad  capien- 
dos  ptfees. 


II.  Stulti  princf- 
pes  Taneos , fâpiert* 
tes  confiliarii  Pha- 
raonis  dederunt 
confîlinm  infipiens. 
Quomodo  dicetis 
Pharaoni  : Filius 

fàpientium  ego,  fi- 
Jius  regUMi  anti- 
quorum  t 
ia  Ubi  nunc  font 
fàpientcs  tui  ? an- 
nuntient  tibi , 8c  iti- 
dicent  quid  cogira- 
verit  Düininuscxer- 
cituum  fuper  Ægy- 
ptum. 

i;.  Smiii  faâi  font 
principes  Taneos, 
emarcuerunt  prin- 
cipesMempheos.de- 
ceperunt  Ægyptum, 
angulum  populo- 
rum  ejus. 


I4.  Dominas  mif- 
cuit  in  medio  ejus 


#.  ou  de»  filets,  I IM.  Hetr.  Te  font  trn^ri. 

V.  <}•  Ta»»  & viUci  celc- 1 itid,  cuxqul  eftoieoc  là  totce,4tc, 
bris  4’Eÿypte.  * 
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ipiritüm  vcrtiginis  : 
& criare  fcceruiu 
Ægyprum  in  omni 
opéré  fuo  , ficut  ci- 
tât ebiius  & vomês. 

1 y.  Et  non  erit  Æ- 
gypto  opus  , quod 
faciat  caput  & cau- 
dam  , incurvantem 
& refrenantcm. 

j6.  In  die  ilia  erit 
Ægyptus  quafi  mu- 
lieres,  & ftupebunt , 
& timebunt  à fade 
commotionis  ma- 
nus  Domini  excrci- 
tuum  , quam  ipfe 
niovebit  fiipeream. 

17.  Et  erit  Terra 
Juda  Ægypto  in  pa- 
vorctn  : omnis  qui 
illius  fuerit  recorda- 
tus,  pavebità  facie 
confîlii  Domini  e- 
xerdtuu  n,quodip{è 
cogi  tari  t fuper  cam. 


iSilndieilla  erunt 
quinque  civitatesin 
Terra  Ægypti  , lo- 
quentes  in  lingua 
Chanaan , & juran- 
tes per  Dominum 
excrcituum  : Civitas 
iôlis  vocabitur  una. 
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diirement , ôc  ils  ont  fait  er- 
rer l’Egypte  dans  toutes  l'es 
œuvres , comnae  un  homme 
y vre  qui  ne  va  qu’en  chance- 
lant , & qui  rejette  ce  qu’il 
a pris. 

15.  L’Egypte  fera  dans  l’in- 
certitude de  ce  qu’elle  doit 
faire  , les  grands  comme  les 
petits , ceux  qui  commandent 
&ceux  quiobeilfcnt. 

16.  En  ce  temps-Ià  les  E- 
gyptiens  deviendront  comme 
des  femmes,  ils  s’étonneront, 
ils  trembleront  parmy  le 
trouble  & l’épouvante  que  la 
main  du  Seigneur  des  armées 
répandra  fur  eux. 

17.  En  ce  temps-là  la 
terre  de  Juda  deviendra 
l’effroy  de  l’Egypte  , & qui- 
conque fe  fouviendra  de  Ju- 
da tremblera  de  crainte  dans 
la  vue  des  deflèins  que  le  Sei- 
gneur des  armées  a formez 
contre  l’Egypte. 

18.  Alors  il  y aura  cinq 
villes  dans  l’Egypte  qui  par- 
leront la  langue  de  Chanaan, 
& qui  jureront  par  le  Sei- 
gneur des  armées  : l’une  d’en- 
tr’clles  fera  appellée  la  ville 
dü  foleili 
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19.  Il  y aura  en  ce  temps- 
là  un  autel  du  Seigneur  au 
milieu  de  l’Egypte  , & un 
monument  au  Seigneur  à l’ex- 
tremité  du  pais. 

20.  Ce  lera  dans  l’Egy- 
pte un  figne  & un  témoi- 
gnage de  la  puijjance  du  Sei- 
gneur des  armées  : Car  ils 
crieront  au  Seigneur  eftant 
accablez  par  celuy  qui  les  op- 
primoit  , & il  leur  envoye- 
ra  un  Sauveur  & un  " pro- 
tcfteurqùi  les  délivrera. 

21.  Alors  le  Seigneur  fera 
connu  de  l’Egypte , les  Egy- 
ptiens connoiftront  le  Sei- 
gneur ; ils  l’honoreront  avec 
des  hofties  & des  oblations  ; 
ils  luy  feront  leurs  vœux  ôc 
les  luy  rendront. 

2 Z.  Le  Seigneur  frappe- 
ra l’Egypte  d’une  plaie  , & 
il  la  refermera  : ils  revien- 
dront au  Seigneur,  & il  leur 
deviendra  favorable"  & il  les 
guérira. 

2?.  Alors  il  y aura  un" 
partage  & un  commerce  de 
l’Egypte  en  Artyrie  : les  Af- 
fyricns  entreront  dans  l’Egy- 
pte , & les  Egyptiens  dans 


19.  In  die  illaent 
altare  Domini  ia 
medio  Terra:  Ægy- 
pti,&  titulus  Dqmi. 
ni  juxta  tcrminutn 
ejus 

10. erit  infignum, 
& in  teflimoniutn 
Domino  cxcrcituu 
in  T erra  Ægypti, 
Clamabunt  enim  ad 
Dominum  à fade 
tribulantis  , & mir* 
ter  eis  fàlvatorem  & 
propugnatorem,qui 
libérer  eos, 

11. Etcognolcetnr 
Dominas  ab  Ægy- 
pto , & cognofeem 
Ægyptii  Dominum 
in  die  illa , & eolent 
cum  in  hoftiis  & in 
muncribus  : & vota 
yovebunt  Domino, 
& folvenr. 

zi.  Et  perentift 
Dominas  Ægj- 
ptum  plaga,  & fana- 
bir  eam,&  revertet> 
tur  ad  Dominum,  & 
placabitur  eis,  &!** 
nabic  eos. 

ij.  In  die  illa  cri: 
via  de  Ægypto  in 
Aflyrios  5 & intrabii 
Aflyrius  Ægyptum, 

étÆgyptius.in  AlTy- 
rios , & /ervient  Æ- 


1 


y-,  1 }.  Jüir,  un  grand  cbctni*. 


('oogle 


y 10.  //tir,  & un  grand 
y.  >1.  in  gv.iiirn. 
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jgjptü  AlFur. 


14.  Tn  die  illa  eric 
Ifracl  tcrtius  Ægy- 
ptio  & AHyrio  ; be- 
nedidlio  ki  tncdio 
tertz , 


l’Ailyrie,  & les  Egyptiens  " 
ferviront  les  AlEyriens. 

14.  En  ce  mefme  temps 
Ifraël  fe  joindra  pour  troi- 
Eéme  aux  Egyptiens  , ôc 
aux  AlTyriens.  La  " benedi- 
£hon  fera  au  milieu  de  la 


ay.  cui  benedixit 
Dominus  exerci- 
tuum,dicens:  Be- 
nedidus  popalus 
meus  Ægypti  , & 
opus  manuum  mea- 
rum  Aflyrio  : hcre- 
ditas  autem  mea  If- 
xacl. 


terre  , 

15.  Que  le  Seigneur  des 
armées  a benie  , en  di- 
fant  : Mon  peuple  d’Egy- 
pte eft  béni  , rAlfyrien 
eft  l’ouvrage  de  n?es  mains , 
& Ifraël  eft  ma  maifon  ôc 
mon  Heritage. 


liiil.  afec  les  Aflyriens  idoraronc  Ici  14.  l’abond<mcc,la  prorperité. 
Seigneur.  | 


EXPLICATION 

DU  DIX-NEUFIE  ME  CHAPITRE. 

ir.  I.  'pROPHETIE  contre  l'Egypte.  Il  eft  or-  ^^ounc  latum. 

dinaireà  l’Ecriture , dit  faint  Jerôme  , « 
de  mefler  les  chofes  claires  avec  les  obfcu- 
res.  Ifaïedans  le  chapitre  precedent  avoit  parle  " 
des  Egyptiens  fous  des  expreflîons  figurées.  Il  •* 
le  fait  dans  celuy-cy  d'une  maniéré  plus  claire. 

Il  marque  d’abord  leur  divifion,  qu’il  dit  eftre 
une  desprincipales  caufes  de  la  ruine  de  ce  peu- 
ple, enluite  la  folle  confiance  qu’ils  avoient  en 
leurs  idoles  i ôc  enfin  leur  deftriuftion,  lorfqu’ils 
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ontefté  livret  à Nabuchodonofor  Roy  de  Ba- 

bylone. 

Le  Seigneur  montera  fur  un  nuage  léger.  Les 
faints  Peres  ont  entendu  ces  paroles  du  pre- 
mier avenement  du  Fils  de  Dieu  , qui  a paru 
reveftu  d’un  corps  comme  d'un  nuage  clair  ^ 
épais  i 8c  qui  en  entrant  dans  l’Egypte  a heu- 
reufement  ruiné  ce  peuple  en  faiiant  mourir 
dans  luy  fon  impiété,  8c  en  féparant  le  frere  d’a- 

frere,  8c  l’amy  d’ayec  l'amy  par  cette  épée 
de  feparation^  qu’il  dit  luy-merme  ^u'it  efi  venu 
apporter  au  monde. 

5.  Le  fleuve  deviendra  fie.  Les  fleuves 
d’Egypte,  félon  faint  Auguftin  , marquent  la 
fagelfe  du  monde.  Ils  avoient  inondé  toute  la 
terre  de  leurs  eaux  ; mais  ils  ont  efté  fechez 
lorfque  Dieu  a vérifié  cette  parole  de  ce  mefme 
T.  cr.M/..!.  pfQphete  citée  par  faint  Paul  ; ‘^e  détruiray  la 
fagejfi  des  f âge  s , & faboliray  la  feience  des  f fa- 
vans.  Toiita  cédé  à l’humble  feience  de  la  croix 
de  Jesus-Christ  ,8c  elle  a convaincu  de  fo- 
lie la  iuperbe  fageife  du  monde. 

ir.  II.  Les  Princes  de  T anis  ont  donné  un  con- 
fia plein  de  folie.  Une  des  plus  grandes  caufes  de 
la  perte  de  l’Egypte,  félon  le  Prophète,  cftla  fo- 
lie de  fes  conduàeurs.  Et  cecy  eft  une  grande 
image  de  ce  qui  fe  paflé  dans  l’Eglife.  Les  Prin- 
ces M Memphù  ^ dit-il , fe  font  égarez,  dans  leurs 
penfées:,  ils  ont  féduit  l Egypte.  Qj^nd  les  hom- 
mes abandonnent  Dieu,  Dieu  les  abandonne.  Ils 
ont  réfolu  de  s’égaler  , Dieu  leur  envoyé  des 
guides  aveugles  qui  les  mènent  dans  des  routes 
égarées.  Il  répand  fur  ces  faux  conduéteurs  un 
efprit  d’ étoureUjfement  ; S P i R i T u M vertiginis.  I Is 
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ne  fçavenc  ny  d’où  ils  viennent , ny  où  ils  vont. 

Ils  font  fans  principe  & fans  lumière.  Ils  agif- 
fcnt  au  hazard  ; &"  toute  leur  conduite  eft  incer- 
taine de  irregulierc.  C’eft  à eux  à foûtenir  les 
autres  de  peur  qu’ils  ne  tombent , & ils  font 
eux-mefmes  comme  des  hommesyvres  qui  chan- 
celenc  à chaque  pas. 

De  là  vient  que  tout  tombe  dans  le  defordre 
& dans  la  conhifion.  Les  petits  fe  foule  vent 
Contre  les  grands,  & les  grands  contre  les  petits, 
L’infolence  régné  dans  les  uns,  &ladcf-obeïf- 
iance  dans  les  autres, 

ir.  19.  Jl  y aura  un  autel  au  milieu  de  l’Egypte. 

Dieu  fait  voir  dans  toute  la  fuite  de  ces  paroles, 
dit  faint  Jerome  , l’établilfement  de  fon  Eglifc.  ^*cMnc  /grMW* 
L’Egypte  & l’Alfyrie  qui  cftoient  toujours  les  " 
ennemis  du  peuple  de  Dieu,  fe  joindront  enfem-  “ 
ble,&  fc  réuniront  au  véritable  ifraël  qui  eiV 
TEglife,  pour  n’eftre  plus  qu’un  mefme  cœur** 
dans  l’efprit  & dans  le  corps  de  Jbsus-Christ. 

Car  il  y a,  ajoute  ce  Saint,  une  multitude  in-  " 
nombrable  de  folitaires  & d’hommes  de  Dieu  ** 
dans  les  Eglifes  de  Syrie  , comme  dans  celles  '* 
d’Egypte  i & Dieu  a fait  de  ces  anciens  enne-** 
mis  de  fon  peuple,  un  peuple  de  Saints,  ** 
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CHAPITRE  XX. 


i.T  ’Annf.'e  "^uc  Thar- 

X-#tan  , envoyé  par  Sai- 
gon Roy  des  Airyricns 
vint  à Azot  , l’afliegea  & 
la  prit  : 

1.  cette  année  là  dis-je, 
le  Seigneur  parla  à Ifaïe 
fils  d’Amos  , & il  luy 
dit  : Allez  , oftez  le  fac  de 
delTus  vos  reins  & les  fou- 
liez de  vos  pieds.  Ifaïe  le 
fît  & il  alla  nû  & fans 
fouliez. 

3.  Alors  le  Seigneur  dit: 
Comme  mon  fervitcur  I- 
faïe  a marché  nu  & fans 
fouliez  pour  eftre  comme 
un  prodige  qui  marque 
ce  qui  doit  arriver  " du- 
rant trois  ans  à l’Egypte  & à 
l’Ethiopie: 

4.  ainfy  le  Roy  des  Alfy- 
riens  emmenera  d’Egypte  & 
d’Ethiopie  une  foule  de  ca- 

‘ptifs  & de  prifonniers  de 
guerre  , les  jeunes  & les 
vieillards  tout  nuds , fans  ha- 
bits & fans  fouliez  , fans  a- 
voir  mefme  dequoy  couvrir 


I,  TN  anno,quo  in* 
X^rciTus  eft  Thar- 
rlii  in  Azotum,  cùm 
mi/IfTèt  eum  Sargon 
rex  Aflyriorum , 9c 
pugnalîet  contra  A- 
aotû , & ccpiflèt  eâ: 
Z.  in  tempore  iJlo 
locutus  cftDominus 
in  manu  Ifinar  Slii 
Amos,dicens:Vade, 
& Tolvc  iàccum  de 
luinbis  cuis  , & cal- 
ccamenta  tua  toUe 
de  pedibus  tuis.  Et 
fccit  fie , vadens  nu- 
dus , Sc  diicalceatus. 

5.  Et  dixit  Domi- 
nus:Sicut  ambulavit 
ïèrvus  meus  I/àias 
nudus , & difcalcca- 
tus,triumannorum 
fignum  & porten- 
_ tum  crit  fiiper  Ægj- 
'ptum , & fuper  Æ- 
thiopiam  > 

4.  /îc  minabît  rex 
Aiiyriorum  captivi- 
tatem  Ægypti  , & 
tranfinigrationc  Æ- 
thiopia;,  juvenum  Sc 
fenum  , nudâ  & dif- 
calceata,  diicooper- 
tis  natibus  ad  igno- 
miniam  Ægypti. 


1. 1,  Avant  J.  c.  71}, 


I y . 3 . /tiitr,  dam  trois  ans. 
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ce  qui  doit  eftre  " caché  dans 
le  corps,  à la  honte  de  l’E- 


f.  Et  timebunt , 
& confundcnturab 
Æthiopia  fpe  fui, 
Sc  ab  Ægypto  glo- 
ria  fua. 

6.  Et  dicet  habita- 
tor  infulx  hujus  in 
die  ilia  : Ecce  hxc 
crat  fpes  noftra , ad 
quosconfugimus  in 
auxilium , uc  libera- 
rent  nos  à facic  ré- 
gis AlTyriorum  ; & 
quo  modo  e/Fugerc 
poterimus  nos  ? 


gypte. 

5.  Et  les  Ifra'élites  feront 
faiils  de  crainte  , & ils  rou- 
giront d’avoir  fondé  leur  ef- 
perance  fur  l’Ethiopie  &leur 
gloire  fur  l’Egypte. 

6.  Les  habitans  de  cette  " 
ifle  diront  alors  : C’eftoit 
donc  là  noftre  efperance  ; 
voilà  ceux  dont  nous  implo- 
rions le  fecours  pour  nous  dé- 
livrer de  la  violence  du  Roy 
des  AlTyriens.  Et  comment 
pourrons  - nous  nous  fauver 
noHs-mefmes  ? 


'■  t.  i l.  &■  rlipoiipirrii  mitiius.  1 ifle  iiu  milieu  de  l’ean  : ou  parce  que 

ir.C  La  Judée  cit  appellée  (y7« , ou  j les  pays  maritimes  font  appellci  iflea 
parcequ’clle  eftoitnu  milieu  des  Gcn- 1 dans  l'Hcbreu. 
tils  & de  Tes  ennemis  comme  une  I 

EXP  LIGATION 

DU  VINTIE'ME  CHAPITRE. 

f.  1.  T SAIE  fiteee^ue  le  Seigneur  luy  avait  dit, 
^ C^-  il  alla  tout  nû.  Les  Prophètes  par- 
lent fouvent  aully  bien  par  leurs  aéUons  , que 

fiar  leurs  paroles , parce  que  Dieu  qui  connoift 
a dureté  des  hommes , les  veut  toucher  par  des 
objets  qui  frappent  leurs  fens.  C’eft  ainfy  que 
Dieu  commande  à Ifaïc  de  marcher  tout  nû 
pour  marquer  la  honte  oû  dévoie  tomber 
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l’Egypte  & l’Ethiopie. 

Ce  commandement  qui  auroit  furpris  une 
ame  fuperbe , n’eftonne  point  ce  faint  Prophè- 
te. Il  le  rend  à cet  ordre  de  Dieu  par  une  obéi  H. 
Tance  que  faint  Jerome  admire , avec  d’autanc 
plus  de  raifon  qu’lfaïe  eftoit  Prince  du  fang 
des  rois  de  Juda.  Il  alloit  d’ordinaire  veftu 
d’un  fac  , félon  1a  remarque  du  mefme  Saint, 
pour  prefeher  la  penitence  aully  bien  par  fes 
habits  que  par  fes  paroles.  Et  alors  il  oda  ce 
fac  mefme,afîn  que  fa  nudité  fuft  une  prophétie 
de  la  honte  de  ces  deux  peuples.  C’eft  cette 
obeïlfance  que  faint  Jerome  veut  que  nous  ap- 
prenions de  ce  Saint , & non  pas  à raifonner  fur 
çe  commandement  de  Dieu. 

On  a horreur  de  la  nudité  du  corps , & on  ne 
rougit  point  de  celle  de  l’ame  j qui  eft  plus  hor- 
eat  yeux  de  Dieu  que  celle  du  corps  ne 

i«.  V.’  is."  l’eft  à nos  yeux.  Henrenx  celuy  ejui  garde  fes  vè- 
temens  , dit  l’Ecriture,  de  penr  <juil  ne  marche 
tout  na  ejue  fa  home  ne  fait  découverte.  Carie 
malheur  de  cette  nudité  intérieure  , & ce  qui 
la  rend  bien  differente  de  l’cxterieure , e(l  qu’au 
lieu  que  nous  voyons  cette  derniere , nous  ne 
voyons  point  l’autre.  Nous  fommes  nuds  dans 
l’ame, & nous  ne  le  fçavons  pas. 

ir.  5.  Les  Jfra'èlites  rougirent  d'avoir  fondé 
leur  ejperance  fur  t Egypte.  Dieu  punit  non  feu- 
lement ceux  qui  mettent  leur  efperance  dans  les 
hommes  , mais  encore  plus  particulièrement 
ceux  en  qui  les  autres  efperent , comme  s’ils  les 
poLivoient  délivrer  de  la  main  de  Dieu.  Etc’eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  prédit  icy  la  ruine  de 
l’Ethiopie^  de  l’Egypte.  Ainfy  malheur  i ce». 
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luyqui  met  Ton  efperance  en  l’homme  , &mal- 
lieur  encore  à celuy  qui  veut  cftre  l’efperance 
(de  l’homme. 

C’eft  ce  que  faint  Jeiome  a remarqué  admi-*"',^^'', 
rablement  dans  la  fuite  des  paroles  d’ifaïe. 
ifraël  a mis  fon  efperance  en  Damas } & Da-  « 
mas  périt.  Juda  a efperé  en  l’Egypte;  l’Egy-« 
pte  eft  détruite.  Les  Egyptiens  le  lont  appuyez  ce 
fur  l’Ethiopie  ; & l’Ethiopie  eft  ruinée  elle-  ce 
mefme.  Que  l’homme  donc  rougilfe’d’efperer  ce 
en  l’homme  , & de  s’appuyer  fur  un  rofeau  li 
fragile  ; Mais  que  tous  mettent  leîir  efperan- 
ce en  Dieu  feul,  que  rien  ne  peut  vaincre,  & 
qui  rend  invincibles  ceux  qui  n’elperent  qu’en 
luy. 

y Y*  ^l*V  ÇtV  ^ W 

PITRE  XXI. 

I . D R O P H E T 1 E contre 
X le  defert  de  la  mer.  Je 
vois  venir  d’une  " terre  af- 
freufe  comme  des  tourbillons 
du  vent  du  midy. 

1.  Dieu  m’a  révélé  une 
épouvantable  .Prophétie  ; " 

Le  perfide  continue  d’agir 
dans  fa  perfidie, & celuy  qui 
depeuploit  continue  de  de-> 
peupler  tout.  Marche  "Elam; 

Mede  affiege  la  ville.  Enfin 
Babylône  ne  fera  plus  foûpi- 

♦ .I.  de  Babylône , rrfs  de  laquelle  1 ceux  qui  pilloient  rrront  pillei. 
ycr.  le  midy  il  y avoir  un  çr’n.l  deferr  I /Wd.  Lcj  Pei  Tes  font  appellei  Elairitey 
i'-  i.  //lie.  iwfr.  v0y“z  i incrcrliilc  Le  I d’Elam,  nu  Ælam  fils  de  .Sem.  Murcht 
perfide  fera  trompé  par  le  pcihilc , & • /^*m;c'c(t  A dircAtmée  JesPetfet  avan* 

C.I-///0-. 


I.  U s deferti 

V.-/maris.  Sicut 
lutbincsab  Aphiico 
veniunt  ,dc  dclcrto 
venir , de  terra  hor- 
ribili. 

i.  Vifîo  dura  non. 
ciata  eil  mihi  : qui 
incredulus  e(l,infi- 
delitcr  agit  : & qui 
«iepopulator  eft,  va- 
ftat.  Afcende  ÆJam, 
obfide  Mede  : otn- 
nem  gemitum  ejus 
çeflarc  feci. 
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1er  les  autres. 

5.  Mes  entrailles  font  fai- 
tes de  douleur;  je  fuis  dé- 
chiré au  dedans  de  moy 
comme  une  femme  qui  eft 
en  travail  ; ce  que  j’entens 
m’effraye  , Sc  ce  que  je  vois 
m’épouvante. 

4..  " Mon  cœur  eft  tombé 
dans  la  défaillance  ; mon  ef- 
prit  eft  rempli  d’effroi  & de 
tenebres.  " Cette  Babylône 
qui  eftoit  mes  delices  me  de- 
vient un  fujet  d’effroy. 


Propterea  reple- 
ti  func  lumbi  mci 
dolorc,anguftia  poC 
fedit  inc  ficut  angu  - 
ftia  parturiCtis:  cor- 
rui  cilm  audirem  , 
conturbatus  fum 
cùm  vidcrcm. 

4.  Emarcuit  cor 
meum,  tenebrat  fta- 
pcfcceruncme  : s'a- 
bylon  dilcAa  mc2 
pofita  eft  mihi  in 
iniraculum. 


5.  " Couvrez  la  table,  con- 
templez d’une  guerite  ceux 
qui  mangent  & qui  boivent. 
Levez-vous , Princes , " pre- 
nez le  bouclier. 

6.  Car  voicy  ce  que  le 
Seigneur  m’a  dit  : Allez  , 
pofez  une  fentinelle  qui  vous 
vienne  dire  tout  ce  qu’il  ver- 
ra. 


f.  Ponc  menfam,' 
contcmplarc  in  fpe- 
cula  comedentes  te 
bibentes  : furgite 
principes  , arripice 
cljpeum. 

(> . Hæc  enim  dizie 
mihi  Dominus;  Va- 
de,&  pone  fpccula- 
torem;&  quodeum- 
que  videtit , annun- 
ciet. 


7.  Et  la  fentinelle  " vit 
un  chariot  conduit  par  deux 
hommes , montez  l’un  fur  un 
afne  & l’autre  fur  un  cha- 
meau y ôc  il  s’appliqua  avec 
grande  attention  à confîderer 


7.  Et  vidit  currum 
duorum  cquitum , 
afeenibrem  ahni , SC 
aftenforem  camcli: 
& contcmpluiis  eft 
diligenter  multoin- 
tuitu. 


y.  4.  Le  Prophète  fait  parler  Raby- 
lône. 

lii/i.  Lefoirqui  m'cftoit  fiagrcable 
ne  me  donne  plus  que  des  frr.yeurs. 

; ir,  Heb.  Pendant  qu’on  couvre  la 
qu*on  boive,  6cc* 


ihiâ  Wl»r.  vnyertj. préparez, nettoveî. 
y 7.  ^utr,  vit  des  chariots  pour  deu* 
hommes;  un  chariot  tiré  par  des  afucs 
r ou  des  mulets)  & un  cliarioc  tire 
des  chaaic%uj(. 


H 

8.  Etclamavit  Ico: 
Snperfpcculam  Do- 
mini  ego  fum,  ftans 
jugiter  per  diem  : 
& fuper  euftodiam 
meaiu  ego  fum  , 
Hans  totis  nodibus. 

9-  Ecce  ifte  venir 
afeenfor  virbigæ  c- 

Suitum , éc  rclpon- 
it,&  dixitrCccidit, 
cecidit  Babylon,  & 
omniaiculptilia  deo- 
rum  cjus  contrita 
finit  in  teiram. 


lo.  Tritura  niea, 
& fîlii  areæ  meæ , 
qua:  audivi  à Do- 
mino cicrcituuni 
Deo  Iftacl, annun- 
ciavi  vobis. 


it.  OnusDumajad 
niedamac  ex  Seir: 
Cuftos  quid  de  no- 
dc  ? cuftos  quid  de 
no(ftc  ? 


1%.  Dixit  cuftos: 
Venit  manc  & nox: 
fi  quxritis,  quxri- 
te  : convcrciniiiii, 
venitc. 
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ce  qu’il  voyoit. 

8.  Alors  " il  cria  comme 
un  lion  : Je  fais  fentinellc 
pour  le  Seigneur  J & j’y  de- 
meure pendant  tout  le  jour  ; 
Je  fais  ma  garde,  & j’y  palFe 
les  nuits  entières. 

9.  Les  deux  hommes  qui 
conduifoient  le  chariot  s’é- 
tant approchez  , j’entendis 
une  voix  qui  me  dit  : Baby- 
lône  eft  tombée  ; elle  eft  tom- 
bée cette  grande  ville  , & tou- 
tes les  images  de  les  dieux  ont 
efté  brifées  contre  terre. 

10.  Vous  que  je  lailfedans 
l’oppreflîon  j Vous  que  je  laif- 
fe  brifer  comme  la  paille  " 
dans  l’aire  , voilà  ce  que  je 
vous  annonce  & ce  que  j’ay 
appris  du  Seigneur  des  ar- 
mées, du  Dieu  d’Ifraël. 

11.  Prophétie  contre  Du- 
ma.  j’entens  qu’on  crie  à moy 
de  Seïr  : fentinelle  , qu’avez- 
vous  vu  cette  nuit  ? Senti- 
nelle , qu’avez-vous  vu  cette 
nuit  ? 

12.  La  fentinellc  répondit; 
le  point  du  jour  eft  venu,  & 
la  nuit  va  fuivre.  Si  vous 
cherchez , cherchez  avec  foin. 


y.  s.  ffHfr.  Le  '.ion  ctii.ou.Eril  fpcuteftrc  Cyruj- 
•ri.i , Ciff  un  lion  . ou  , U lion , | f.  i«.  /.  enf«ns  it  ra«  grange. 
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convcrtiiïez-vous  ôc  venez. 

13.  Prophétie  contre  l’A- 
tabie  " . Vous  dormirez  au 
foirdans  le  bois  dans  les  fen- 
tiers  de  Dedanim. 

14.  Vous  qui  habitez  U 
terre  " du  midy  , venez  au 
devant  de  ceux  qui  ont  foif, 
& portez  leur  de  l’eau:  Ve- 
nez au  devant  de  ceux  qui 
fuient , & portez  leur  du  pain. 

15.  Car  ils  fuient  de  de- 
vant les  épées  tirees  , devint 
l’épée  qui  les  alloit  percer; 
devant  l’arc  tout  preft  à ti- 
rer, & devant  une  fanglante 
mêlée. 


16.  Voicy  encore  ce  que 
Iç  Seigneur  m’a  dit  . Je  ne 
donne  plus  qu’une  année  à 
Cedar  j comme  on  marque 
une  année  precife  à un  mer- 
cenaire , & après  cela  toute  fa 
gloire  fera  détruitte. 

17.  Le  nombre  mefme  des 
plus  forts  archers  de  Cedar 
qui  feront  reliez  diminuera 
peu  à peu;  car  le  Seigneur, 
le  Dieu  d’Ifraël  a parle. 


15 . Onus  in  Ari- 
bia.  In  raltuadvef- 
peram  dormietis,  in 
femicis  Dedanim. 

14.  Occurrentes  fi- 
tienti  fer  te  aquain^ 
quihabicacistetram 
Auflri,  cumpanibus 
occurrice  fugienu. 


if.  A làcie  eninà 
gladiorum  fugeiût, 
a fade  gladii  immi. 
nentis , à facie  arcus 
extenci , à fade  gra- 
vis pixlü  : 

x6.  quoniam  ha;c 
didc  Dominas  ad 
me  ; Adhuc  in  ano 
an  no  , quafî  in  an  no 
mercenarii,  & aufe- 
rctur  omnis  gloria 
Cedar. 


17.  Et  reliquia:  na- 
meri  fàgittarioruoa 
fortium  de  filiis  Ce- 
dar imminuentur: 
DominascnimDeuS 
Ifraëllocutus  cft. 


Ÿ-  IJ.  Hthr.  «Vous  paffetet  la  nuit  I t*.  bti,.  de  Thema. 
dans  les  fotcAi  d’Arabie.  | 
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«aaiM  ^ utf  ytj f ■*» >v  gaa ■îiM ; ap  '•AtiAmMÇAy-iasaaMîa^ 

EXPLICATION 

DU  VINGT-ÜNIE'ME  CHAPITRE. 

I,  E voy  les  armées  comme  des  tourbillons  , 
J &c.  Le  Prophète  marque  icy  la  ruine 
de  Babylâne  par  les  Perfes  8c  les  Medes.  Il 
reconnoift  que  la  plaie  dont  Babylône  doiteftre 
frappée  eft  épouvantable.  Mes  entrailles , dit- 
il  , en  font  faifies  de  douleur  : Ce  qui  nous  apprend 
à pleurer  avec  ceux  qui  pleurent , quand  mef- 
me  ils  fcroient  tres-dignes  des  maux  qu’ils  fouf- 
frenc. 

6.  ’Pofez.  une  fentinelle.  On  voit  admira- 
blement marqué  dans  toute  cette  fuite, quel  eft 
le  devoir  des  miniftres  de  jEsus-CHRisT,que 
Dieu  a choifis  pour  eftre  les  interprétés  de  fe$ 
volontez.  Ils  fe  doivent  regarder  comme  éta- 
blis de  Dieumefme  en  ce  lieu  élevé,oùil  les  a 
mis  pour  contempler  & pour  prévoir  de  loin 
ce  qui  doit  arriver  à ceux  qu’ils  conduifent.  Il 
faut  cjuils  s'appliquent  à cela  avec  grande  atten^ 
tioH } M U L T O intuitui&c  il  faut  qu’ils  puidenc 
dire  comme  le  Prophète:  Je  fais  icy  fentinelle  « 
pour  le  Seigneur  , demeurant  ferme  pendante* 
/tout  le  jour.  « 

Mais  après  avoir  ainfy  prevu  les  chofes  ils 
doivent  les  déclarer  , & témoigner  autant  de 
force  à lesdire,que  de  lumière  pour  les  décou- 
vrir. ils  ne  doivent  point  craindre  de  troubler 
la  fauCfe  paix  de  leurs  peuples.  Il  faut  qu’ils 
ûnicent  pr  leurs  crie  le  rugtffemnf  du  lion:  ahn 
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que  par  cette  fidelité  ils  fe  mettent  en  eftat  de 
pouvoir  dire  : fevow  aj  Annoncé  ce  que}  Ay  Apprit 
du  Seigneur,  du  Dieu  d'JfrAël. 

ir.ïj.  Prophétie  contre Duma.  Duma  eftoitll 
capitale d’Idiimce,  ou  du  pais  de  Seïr  appelle 
'idumcedu  nom  d’Edom  qui  eft  lenorndcfaii. 
SentineJe  quAvet^-vom  Cette  fentinelle  eft 
le  Prophète  mefme  qui  introduit  Dieu  qui  luy 
parle  , pour  montrer  que  les  conduûeurs  des 
peuples  ne  doivent  dire  que  ce  qu’ils  appren- 
nent de  Dieu. 

Le  point  du  jour  efl  Venu,  la  nuit  va  fuivre.Si  voue 
cherchez^ , cherchez,  avec  foin:  Convertijfez.~votti  & 
venez.  Cette  vie  n’eft  qùun  jour,  & il  viendra 
apres  une  nuit  dans  kquelle.  on  ne  pourra  plus 
travailler  félon  l’Evangile.  Hafie^z-vous , dit  le 

5 eigneur , pendant  que  vous  avez  encore  un  peu  de 
lumitre , de  peur  que  les  tenehres  ne  vous  furpren- 
nenr.  Si  vous  me  cherchez,  cherchez-moy  iince- 
rement  & du  fond  du  cœur.  Convertirez-vous 

6 venez-,  On  ne  vient  à Dieu  qu’eftant  conver- 
ti. Mais  il  faut  que  ce  foit  luy  qui  nous  con- 
vertilfe.  Il  faut  luy  demander  ce  cœur, qui  fc' 
détourne  delà  créature  & qui  fe  porte  vers  le 
Créateur.  Et  alors»»  le  cherche  & on  le  trou- 
ve , parce  qu’on  ne  cherche  plus  que  luy  feul. 

iJ'.  14.  V oHsqui  habitez  la  terre  du  midy , allez 
au  devant  de  ceux  qui  ont  foif.  Vous  qui  habi- 
tez la  terre  du  midy,c’eft  à dire,  félon  faint 
G regoire  & faint  Bernard , vous  qui  fentez  dans 
vous  la  chaleur  de  mon  Efprit , ibyez  touchez 
de  compaffion  envers  ceux  qui  fuient  le  nron- 
de,  & qui  font  fatiguez  dans  ce  premier  tra- 
vail de  leur  converûon  & de  leur  retraitte. 

Afllftez- 
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Explication  du  Chap.  XXL  i6i 
A(Tîftez-les  de  vos  avis  & de  vos  prières. 

Cette  parole , dit  faine  Jerome,  doit  réveiller 
la  négligence  des  Pafteurs,  lorfque  fe  conten-  « 
tant  de  penfer  à leur  falut  j üs_i\p  Ce  mettent  «« 
point  en  peine  de  tendre  la  main  aux  pécheurs  « 
qui  font  penitens  & convertis.  Que  de  bon  «• 
cœur,  dit  faint  Bernard  , je  vas  au  devant  de 
ceux  qui  fuyentla  colere  de  Dieu  & Tépée  qui  « 
eft  pt'efte  de  les  percer  ? Que  de  bon  cœur  je  «e 
leur  porte  du  pain  & de  l’eau  pour  tafeher  de  « 
leur  fiire  trouver  quelque  rafraifchilfement  «* 
dans  le.  travail  de  leur  penitence  i « 

Il  faut  donc  avoir  une  grande  charité  pour  les 
hommes  lelon  ces  Saints  j mais  c’eft  pour  ceux 
^ui  fhycmle  monde  comme  leur  ennemi,  «3c  qui 
regardent  fes  plailu s trompeurs  comme  des  e'pe'cs 
des  flèches  c]Hi  les  tUent.  Et  04  leur  doit  cette 
alîîllance  pour  leur  procurer  des  remedes  véri- 
tables loriqu’ils  font  dans  les  mouvemens  d’u- 
ne penitence  fincere;  poenitentibus  ^ converfis , 
dit  faint  Jerome  , & non  pas  pour  leur  perfua- 
der  qu’ils  n’ont  rien  à craindre , quoy  qu’ils  de- 
meurent toujours  enchantez  de  l’amour  du 
monde  ; & qu’ils  feront  guéris  en  un  moment 
par  le  feul  récit  de  leurs  fautes,  lorfque  leurs 
plaies  font  encore  toutes  fanglantes. 
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CHAPITRE  XXII. 


i . T)  R O P H E T I E contre  la 
JL  vallée  de  vifion"  . D’où 
vient  que  tu  montes  ainfy  en 
foule  fur  les  toids , 

1.  ville  pleine  de  tumul- 
te , ville  pleine  de  peuple  , 
ville  triomphante  î Tes  en- 
fans  font  " tuez , & ils  ne  font 
point  morts  par  l’épée  : ce 
n’eft  point  la  guerre  qui  les 
fait  périr". 

3.  Tes  Princes  cous  en- 
femble  ont  pris  la  fuite , ils  " 
ont  efté  chargez  de  rudes 
chaifnes  ; tous  ceux  que  t'en- 
nemy  a trouvez  ont  efté  en- 
chaifnez  enfemble,quoy  qu’ils 
fe  fulTent  enfuis  bien  loin. 

4.  C’cftpourquoy  j’ay  dit; 
Retirez-vous  de  moyj  jeré- 
pandray  des  larmes  ameres 
ne  vous  mettez  point  en  pei- 
ne de  me  confoler  fur  la  rui- 
ne de  la  fille  de  mon  peu- 
ple. 

5.  Car  voicy  un  jour  de 
carnage,  un  jour  où  tout  eft 
foulé  aux  pieds  , un  jour  de 


J Y'^NJusvallisvi* 
Vi^iionis.  QuiJ- 
nâ  quoque  tibi  eft. 
quia  alccndihi 
otnnis  in  te<Sa  î 
X.  clamoris  plena, 
urbsfrcquens.civi- 
tas  exultans  ; inter. 
feiSli  tui  non  interfe- 
<fli  gladio,  necinoi* 
tui.in  belio. 


J.'  CiindH  princi. 
pes  tui  fugeruiit  fî- 
mul,  duréque  ligati 
fiant  : omnes  qui  in. 
venti  fiant  . vinfii 
fiant  pariter , procul 
fugerunt. 


4.  Propterea  «liai; 
Reccditcà  mc,ama- 
rè  flebo  : nolite  in- 
cutnbere  ut  confo- 
lemini  mefupet  va- 
ftitate  fiiias  popuft 
nriei. 

f Diesenim  inter, 
fedlionis,  & coiicul- 
cationis,  & fletuum, 
Domino  Deociet- 


■ÿ.  1.  Jetiiraletti . d’où  font  fortislei  da  environnéf  demonta|nes, 
ïrophccct  reduitce  en  vallie  par  fa  jf...  c’rft  la  famine. 

deAi  uCtion  j ou  contre  la  Tribu  de  J u ;a.  j , Hsir.  piii  par  l«i  Archet*. 
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cituum  in  vallevi--  cris  lamentables , que  le  Sei- 

iionis  « irruf.-ünc  mil-  I • t / 

gneur  , le  Dieu  des  armées 
envoyé  en  la  vallée  de  vifion: 
je  le  vois"  qui  perce  la  mu- 
raille , & qui  fait  paroiftre  fa 
gloire  fur  la  montagne. 

6.  Elam  " prend  déjà  for» 


fionis , (crutans  mu 
rum , & magnificus 
iuper  momem. 


<î.Et  Ælamlumpfic 


carquois.il  préparé  cha- 
parietein  nudavit  cavaliers  , il 

.ni  « A Jn 


^ 1 “ J -- 

détaché  les  boucliers  des  mu*- 
railles. 

7.  Tes  plus  belles  vallées 
font  couvertes  de  chariots  de 
guerre , & la  cavalerie  s’ira 
d'abord  camper  à tes  portes. 

8.  L'ennemy  détruira  "tou- 
tes les  murailles  qui  cou- 
vroient  Juda  , & vous  jette- 
rez alors  les  yeux  fur  l’arfe- 
nal  du  Palais  & de  la  fo- 
reft, 

9.  Vous  " remarquerez  le 
grand  nombre  des  brèches  de 

taerûnt;&  congre-  David  , & vous 

ga/Hs  aquas  piici-  amalferez  les  eauxde  la  pifei- 
næ  inférions , ne  d’en  bas  pour  les  reparer, 

10.  Vous  ferez  le  dénom- 
brement des  maifons  de  Je- 
rufalem  , & vous  en  détrui- 
rez quelques-unes  pour  for- 
tifier la  muraille. 

11.  Vous  ferez  encore  un 


7.  Et  eruntelédta: 
Vallès  tuæ  plenæ 
quadtigarum , & e- 

Î[uites  ponent  Cédés 
uasin  porta, 

8.  Et  revclabituro- 
perimentmn  Judar, 
& videbis  in  die  ilia 
armamétarium  do- 
inus  iàlcus. 


V.  ÊtfcilTuras  civi- 
tatis  David  videbi- 
tis,  quiamultiplica- 


10.  & domos  Tcni- 
iàlem  numeraftis  , 
& deilruzifliis  do- 
mos ad  inuiiiendam 
murum. 

11.  Etlacum  feci- 


y . 5-  ffiir.  qui  renvetfe  la  muiaille, 
ec  le  cry  en  y»  jufque  fur  U nonu 
gne. 


•5  I T^.  C.  Les  Perfè».  V.  ch.  ii.  v.  t 
I-  I 8.  découvrira  ce  qui  couviük, 
J vous  avcipoiuvcu, 

L ij 
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II.  Et  vocabit  Do- 
miiuis  Deus  excrci.. 
tuum  in  die  illa  ad 


I S A ï E. 

relervoir  d’eau  entre  deux  duos 

■murs  " auprès  de  la  pifcine  aquam  pifti- 

ancienne  , & dans  tout  cet  ap-  fu/pexiftis  ad  eum, 
pareil  vous  n’éleverez  point  qui  fcccrat  eam  , & 
les  yeux  vers  celuy  cjui  a fait  opcratorcm  ejus  de 
Jerufalem  , Sc  vous  ne  regar-  non  vidiftis. 
derez  pas  mefme  de  loin  ce- 
luy qui  en  eft  le  Créateur. 

iz.  Alors  le  Seigneur  , le 
Dieu  des  armées  vous  invi- 
tera ^ avoir  recours  aux  lar-  fl,tum,&ad  plan- 
ines  & aux  fou  pi  rs  , a râler  aS,  adcalvitium,& 
vos  cheveux,  & i vous  reve-  ad  dngulum  ücci  : 
tir  de  facs  : 

13.  Et  au  lieu  de  cela  vous 
ne  penferez  qu’à  vous  réjouir 
& vous  divertir,  à tuer  des 
veaux  & égorger  des  mou- 
tons, à manger  de  la  chair  & num  ; Comedamus, 
boire  du  vin 
beuvons  , direz.  - vous 
mourrons  demain. 

14.  " C’ell  pourquoy  le  Sei- 
gneur le  Dieu  des  armées 
m’a  fait  entendre  cette  paro- 
le dans  une  révélation  : Je 
jure  que  vous  porterez  cette  nec  moriamini , di. 
iniquité  jufqu’à  la  mort,  dit  cit  Dominus  Deus 
le  Seigneur , le  Dieu  des  ar- 

mées. 

15.  Voicy  ce  que  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  des  armées 


ij.&ecce  gaudium 
& lætitia  , occiderc 
vitulos  & jugularè 
arictes  , comedere 
carnes,  & bibere  vi- 


Mangeolîs  & 

J nous , 


& bibamus  : cras  c- 
nim  moriemur. 


14.  Etrevclata  eft 
in  auribus  mais  vox 
Domini  cxcrcituu  : 
Si  dimittetur  ini- 
quitas  hçcVobisdo- 


1 1 . .4 au,  Hch.  det  eau»  de  la 
pUtiiic  ancienne. 

]t,  H.  *<*'■  . Cela  eft  venu  jufqu’à 


If.  Ha:c  dicit  Do- 
minus Deus  excrci - 
tuum:  Vade , ingte- 

mes  orciilev  ipùfuù  le  Scigneut 
des  aciuécs. 
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dere  ad  cam  qui  ha-  a dit  : Allez  trouver  celuy 
qui  habite  dans  le  tabernacle, 
Sobna  qui  eft  le  " Prefet  du 
Temple  ,&  vous  luy  direz  ; , 

\6.  Que  faites- vous  icy, 
ou  quel  droit  y avez-vous  vous 
qui  vous  eftes  préparé  icy  un 
cidifti  iii  excclib  me-  Æpulchre,  qui  VOUS  cftcs  dlcH- 
morialc  diligenter,  fé  un  monument  avec  tant 
in  perra  tabernacu-  d’appareil  dans  un  lieu  élevé, 
(ÿ*  cjui  vous  eftes  taille'  dans  la 
pierre  un  lieu  de  repos  ? 

17.  " Le  Seigneur  va  vous 
faire  enlever  d’icy  comme  un 
coq  qu’on  emporte  eians  an 

qua/?  arnit^utn  fie  comme  un  man- 

fiiblcvabic  ce.  teau  e}ston met  fous  le  bras. 

18.  Coronans  CO-  jg.  Il  vous  couronnera  d’u- 
ne couronne  de  maux  : il  vous 
jettera  comme  on  jette  une 
baie  dans  un  champ  large  & 
ibi  morieris , & ibi  fpacieux  : vous  mourrez  là, 
erit  currus  glpriæ  ^ c’eft  à quoy  fe  réduira  le 
tur  ignominia  do-  j ^ la  pompe  de  voftre 

gloire,  “Z/ow  qui  eftes  la  honte 
de  la  raaifon  de  voftre  Sei- 


bitat  in  tabernacu 
lo , ad  Sobnam  præ- 
pofitum  rempli , & 
dices  ad  eum. 

Quid  tu  liîc, 
aut  qu~<li  quis  hic  ? 
quia  excidifti  tibi 
hic  fepulchrum,  ex 


pc 
Itim  tibi. 


17.  EcceDominus 
afportari  te  facier, 
ficut  afportaturgal- 
lus  gallinaceus , & 


ronabit  te  tribula- 
tione,  quafi  pilam 
mittet  te  in  terram 
latatn  & fpatiofam: 


19.  Etexpellam  te 
de  ftacionc  tua , 8c 
de  minifterio  tuo 
deponam  te. 

10.  Et  erit  in  die 


gneur.  > 

19.  Je  vous  chalferay  du 
rang  où  vous  eftes  , & je 
vous  depoferay  de  voftre  ini- 
niftere. 

lo.  Et  en  ce  jour  là  j’up-f 


W#^r.  Icthrcforier , Sobna  5 ce 
tht  eforier  qui  eft:  Préfet  de  la  nialfon 


^17.  flehr.  O homme  Seigneur 
vous  va  faire  enlever  d'icy>  5c  U vou» 
couvrira  font  u 


L iij 
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pelleray  mon  ferviteur  Elia- 
cim  fils  d’Helias  : 

11.  Je  le  reveftiray  de  vo- 
tre tunique  , " je  l’honoreriy 
de  voftre  ceinture;  je  luy  re- 
niettray  entre  les  mains  tou- 
te la  puiflance  que  vous  avez, 
& il  fera  comme  le  pere  des 
habitans  de  Jerufalem  & de 
la  maifon  de  Juda. 

11.  Je  mcttray  fur  fou 
épaule  la  clef  de  la  maifon 
de  David  : il  ouvrira  fans- 
qu’on  puilTe  fermer  , &c  il 
fermera  fans  qu’on  pui lie  ou- 
vrir. 

23.  Je  leferay  entrer  com- 
me un  " bois  qu’on  enfonce 
dans  un  lieu  ferme , & il  fe- 
ra comme  unthrône  de  gloi- 
re pour  la  maifon  de  fon 
pere. 

Z4.  Toute  la  gloire  de  la 
maifon  de  fon  pere  repofera 
& fera  comme  fufpenduc  fur 
luy  : on  y mettra  " des  vafes 
de  diverfes  fortes , toutes  for- 
tes de  petits  inftrumens,  de- 
puis les  couppes  jufqu’aux  in- 
ftrumens  de  mulique. 

25.  En  ce  temps-là  , dit 
le  Seigneur  des  armées  , le 


3, 


ilia:  Vocabo  lèrvum 
meum  Eliacim  fi., 
lium  Hcld.T , 

11.&  induam  ilium 
tunica  tua,&  cingu- 
lo  tuo  confortabo 
cum , Sc  poteftatcni 
tuam  dabo  iii  manu 
e;us  ; & crit  quafi 
pater  habitanribus 
Jerufalem  , & do- 
mui  Juda. 

11. Et  dabo  clavem 
domus  David  fuper 
bumerum  cjus:  & a- 
periet , & non  erit 
juiclaudat:  &clau- 
et,&  non  erit  qui 
aperiat. 

i;.  Et  figam  iJlum 
paxiüum  in  locofi- 
deli,  Sc  erit  in  fo- 
lium gloriæ  domui 
partis  ejus. 


14-  Etfulpendcnt 
fuper  cum  omnem 
gloriam  domus  pa- 
rtis ejus  , vaforum 
diverfa  généra,  om- 
ne  vas  parvulum  ,à 
▼afis  craterarum 
ufque  ad  omne  vas 
muficorum. 

if  In  die  ilia  di. 
cit  Dominus  exerci- 
tuum  : Auferetur 


t.  11. /.je Icfortifieraj». 
jt.tj.  Hit.  çlon. 


1 


♦ 1+.  Hiir.  fm'mina  Crfmtus.  Touta 
ra  umi'.lé  Ç:  fi  rattnté. 
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paxijlus  , qui  fixus  " bois  ^u’on  avoit  fait  fcel- 
foerarinlocofideh: 

der?&|eHbitqu?d  arraché  ; il  fera  brifé  5c  il 
pcpenderat  in  eo,  tombera  ; & tout  ce  qui  y 
quia.  Dominus  lo.  eftoic  rufpenclu  périra , parce 
cutus  cft.  ^^g  jç  Seigneur  a parlé. 


EXPLICATION 

DU  XXII.  CHAPITRE. 

"if,  jy  ROP HETIE  contre  la  vallée  devijîon., 

Ifaïe  après  avoir  pütédit  la  ruine  de  plu- 
fieurs  peuples  , prédit  icy  celle  de  Jerufalem 
mefme.  Il  l’appelle  la  vallée  de  vifion  ^ parce 
qu’une  grande  partie  de  la  ville  eftoit  Îîtuée 
dans  une  vallée , quoy  que  le  temple  fuft  fur  un 
lieu  élevé.  Il  donne  à cette  vallée  le  nom  dç 
vi/lon i i czvlCc  du  grand  nombre  de  Prophète^ 
que  Dieu  fufcitoit  en  elle  de  temps  en  temps  , 
qui  eftoient  autrefois  appeliez  les  voyant , y i- 

DENTES. 

Que  fi  le  Prophète  a paru  touché  des  maux 
qui  dévoient  accabler  les  autres  peuples  j il  l’efi; 
plus  de  ceux  d’une  ville  qui  luy  eftoit  fi  chcre. 
Retire  Z.-V0HS  de  moy , dit-il  i Je  ni  abandonner  ay 
a mes.  larmes  dans  ma  douleur  amer.e.  Ne  travail-r 
lec  point  inutilement  a me  confoler  fur  la  ruine  de 
la  fille  de  mon  peuple. 

f.  8.  yous  jetterez,  alors  les  yeux  fur  l'arfenal 
du  palais.  Le  Prophète  en  déplorant  les  maux 
de  Jerufaleip,  marque  les.  vains  effcuts  qu.’elU 

L iiij 
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Revoit  faire  pour  fe  deffendre  contre  fes  eniie-*- 
mis  , Sc  cette  confiance  orgueilleufe  qu’elle 
. fembloic  mettre  dans  les  propres  forces.  Com- 
me il  voyoic  l’inutilité  de  ce  deircin,  il  le  dé- 
plore d’autant  plus  que  cette  préfomption  l’eni- 
pefehoit  d’avoir  recours  à Dieu,&  de  mettre 
fon  efperance  dans  la  force  de  fon  bras.  Dans 
tout  cet  appareiL,  dit-il , vous  ne  loverez,  point  les 
yeux  vers  celuy  <jui  a fai''  Jerufalem. 

•j^.  12.  Alors  le  Seigneur  vous  invitera  aux  lar- 
mes y&c.  En  fuivant  l’ordre  des  paroles  du  Pro- 
phète, & la  defeription  qu’il  fait  de  l’aveugle- 
ment de  ce  peuple  , on  peut  remarquer  crois 
degrez  d’endurcilfement.  Le  premier  eft  lors 
qu’on  ne  croit  pas  mefme  les  maux  dont  Dieu 
nous  menace.  Le  fécond  lors  qu’on  les  croit  de 
telle  forte,que  l’on  continue  àfe  divertir  comme 
fl  on  ne  les  croyait  pas.  Le  troifiéme  ell  lors  que 
l’on  fe  fert  mefme  de  ces  menaces  de  Dieu  pour 
le  méprifer,  & pour  l’irriter  encore  davantage. 
Rangeons  beuvons  y difent-ils,  nous  mourront 
demain.  j 

C’eft  le  fencimenc  des  impies  dans  le  livre  de 
la  Sagclfe  ; & des  amateurs  du- monde  , dans 
faint  Paul.  Et  plûft  à Dieu  que  ce  ne  fût  pas 
aujoiud’huy  le  fentiment  d’une  infinité  do 
Chrertiens  ! Ils  ne  s’expliquent  pas  en  ces  ter- 
mes, mais  ils  font  en  effet  les  mefmes  chofes; 

Et  nul  n’apprehende  le  tonnerre  de  cettç-  ef- 
froyable parole  que  Dieu  prononça  en  fuite  : le 
jure  t>jUe  vous  porterez,  cette  iniquité  jufqua  la  mort-, 
df  je  ne  vous  la  pardonneray  jamais. 

ir.  15.  Aile  .,  trouver  Sobna  qui  efi  le  Préfet  du 
T emple.  Dieu  garde  icy  l’ordre  qu’il  obie.rvç  en 
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Explication  du  Chap.  XXII.  i^c) 
^lufieurs  endroits  de  fon  Ecriture.  Après  avoir 
déploré  en  general  les  maux  de  fon  peuple  , il 
s’attaque  à fes  Minières  en  particulier , comme 
à ceux  qui  en  font  la  première  caufe.  Il  femble 
que  Dieu  en  parlant  au  Pontife  Sobnane  le  con- 
noilfe  pas.  Qjie  faites-vom  icy  , luy  dit-il  , & 
quel  droit  y avez.~vous  ? Car  Dieu  aime  ce  qu’il 
connoift , & il  ignore  ce  qu’il  improuve. 

Il  n’accufe  pas  neanmoins  ce  Pontife  de  dére- 
glcmens  extérieurs.  Il  ne  reprend  en  luy  que  la 
vanité  par  laquelle  il  s’eftoit  fait  baftir  un  tom- 
beau fuperbe.  L’orgueil  eft  ce  que  lesPafteurs 
doivent  le  plus  craindre.  L’iionneur  qu’on  leur 
doit  & qu’on  leur  rend  les  y porte.  Ils  s’élèvent 
fans  qu’ils  y penfent , & fans  confiderer  que  le 
miniftere  qu’ils  exercent  elt  un  minifterc  d’hu- 
milité. 

Pluftà  Dieu  qu’il  n’y  euft  point  aujourd’huy 
dans  les  premiers  miniftres  de  Jesus-Christ 
de  plus  grande  marque  de  leur  vanité,  que  celle 
de  s’eftre  fait  baftirun  fepulcre  magnifique! Plût 
à Dieu  que  le  reproche  de  Jesus-Christ  ne 
puft  tomber  fur  pas-un  d’eux  ; qu’ils  font  eux- 
mefmes  des  fepnlcres  blanchis  qui  n’ont  au  dehors 
que  de  l’éclat,  & qui  font  pleins  au  dedans  de  ce 
que  Dieu  voit  en  eux  dans  fa  colère , & de  ce 
qu’on  ne  leur  dit  jamais  quand  mefme  on  le 
voit  ! 

Cependant  Dieu  dit  à ce  Pontife  fuperbe  qu’il 
le  fera  enlever  comme  un  cocy  efuen  emporte 
dans  un  pannier  ; qu’il  le  chalfera  de  fon  rang 
& qu’il  le  dépofera.  Combien  y en  a-t-il  aujour- 
d’huy qui  devroient  plus  craindre  ces  menaces 
que  cet  ancien  Pontife  ? Dieu  garde  au  dehors 


J J, 
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un  profond  filence  ; mais  il  nous  parle  dans  fbn 
Ecriture  : Et  fi  nous  ne  nous  jugeons  pas  nous- 
mefmes  félon  Tes  réglés, nous  n’empefcherc«is  pas 
q l’elles  mefmes  un  jour  ne  foienc  noftre  juge  j 
Ser7fio  ejHem  locHtus  fum  ^ ipfe  vos  judicabit  in 
novijfimo  die. 

10.  En  ce  jour-la  i' appelleray  mon  ferviteur 
Eliacim  ; Je  le  feray  entrer  comme  un  bois  e^uon  en- 
fonce, &c.  Le  Prophète  compare  les  Paftcurs  à 
un  morceau  de  bois  que  l'on  enfonce  dans  un  lieu,  ou 
il  tient  fermer  & qui  eft  fait  de  telle  forte  , qu’on 
y piiilfe  fufpendre  des  vafes  , des  injlrumens  de  rmt- 
fipte  , Sc  autres  chofes  femblables. 

Mais  il  y a cette  différence  entre  les  bons  & 
les  mauvais  Pafteurs  , que  c’eft  Dieu  qui  rend 
les  bons  propres  à cet  ulage.  C’eft  luy  qui  les 
place  dans  le  lieu  où  ils  doivent  eftre  , afin  tjue 
leur  fermeté  foûtienne  noftre  foi  bleflè,  & qu’ils 
nous  portent  eftant  portez  de  cette  main  touce-^ 
puiiîànte.  Les  mauvais  Paftcurs  au  contraire  fe 
deftinenc  eux-mefmes  à ce  miniftere  auquel 
Dieu  ne  les  a point  appeliez.  Ils  fe  placent  ou 
il  leurplaift,  &:  quand  il  leurplaift.  Ils  s’imagi- 
nent qu’encore  qu’ils  n’aient  aucune  folidité  de 
vertu,  ôc  qu’ils  ne  puilfent  feulement  fe  foûtenir 
eux-mefmes  tant  ils  font  faibles, ils  pourront  de-r 
venir  le  fontien  &l’appuydes  autres. 

Afais  ce  bois  , dit  le  Prophète , que  l'on  avoit 
fait  entrer  avec  force  fera  arrache*.  Ces  ufurpa- 
teurs  d’une  dignité  qui  ne  leur  appartient  point, 
feront  brifez.  parleur  orgueil.  Ils  tomberont  aux 
yeux  de  Dieu  , & fouvent  mefme  aux  yeux  des 
hommes  , & tout  ce  qui  y efioit  fujpendu  , périra  : 
parce  que  félon  la  parole  redoutable  de  l’Evan-. 
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Chapitrï  XXIII.  17T 
gile  : M^alheur  aux  aveugles  qui  en  conduifent 
d'autres  ; malheur  aux  aveugles  qui  les  lui  vent; 
V-Æ  c&cis  ducentibm  ; V£  cacis  fequentibus. 


C H AP 

I.  /^NusTyri.U- 
Vw/julatc  naves 
maris  ; quia  vallata 
ell  domus,  unde  ve- 
«ire  confucverant  : 
de  Terra  Ccthim  ré- 
véla tutn  e(t  eis. 


1.  Tacctcqui  ha- 
bicatis  in  infulaine- 
gotiatores  Sidonis 
rransfretantes  mare, 
repkvcrunt  te, 

3.  In  aquismul- 
tis  Icmen  Nili,  mef- 
lîs  fluminis  fruges 
cjus  : & fafta  cft  nc- 
gotiatio  gentium. 


4.  Erubelce  Si- 
don  ; aie  enim  mare, 
forticudo  maris , di- 
cens  ; Non  parturi- 
vi,  & non  peperi  , & 
non  enutrivi  juve- 
nes , neç  ad  incre- 

ÿ.4  Je  fuii  aufiV  feule  que 


I T RE  XX  HT, 

I.  T)Rophetie  con- 

JL  cre  Tyr.  Criez  & 
heurlez  vailfeaux  de  la  mer  ; 
parce  que  le  lieu  d’où  les  na- 
vires avoient  accouftumé  de 
faire  voile  a efté  détruit.  Sa 
ruine  viendra  de  la  terre  de 
Cethim. 

1.  Demeurez  dans  le  fîlcn- 
ce  habitans  de  l’Ille.  Les 
marchands  de  Sidon  palFoienc 
la  mer  pour  venir  remplir  vos 
ports. 

3.  Les  femcnces  que  le  Nil 
fait  croirtre  par  le  déborde- 
ment de  fes  eaux  ; les  moif- 
fons  que  l’Egypte  doit  à ce 
fleuve  eftoienc  la  nourriture 
de  Tyr,  & elle  eftoit  devenue 
comme  la  ville  de  commerce 
de  toutes  les  nations. 

4.  Sidon  rougis  de  honte, 
parce  que  cette  ville  mariti- 
me , cette  ville  qui  eftoit  la 
force  & la  gloire  de  la  mer 
dira  dans  fa  ruine  ; " Je  n’ay 
point  conçu,  je  n’ay  point  mis 

fi  je  n'aroi>  jainîût  eu  de  citoyeoi. 


I‘h.  rtf. 
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d’enfans  au  monde  ; je  n’ay  mentutn  pcrduxi* 

point  nourri  de  jeunesgens, 

je  n’ay  point  élevé  de  jeunes 

filles. 

5.  Lorsqncle  bruit  Cùm  auditnm 

ftruSlion  de  Tyr  fera  pad'é  en  do- 

Egypte,  on  fera  laifi  de  dou-  hnt  dcTyro  : 
leur. 

6.  Traverfez  les  mers  , é.Tranfîremaria  ; 

poulfcz  des  cris  & des  heur-  qui  habitatis 

lemens,  habitansde  Tlfle.  infula, 

7.  N’eft  -ce  pas  là  cette  7.  Numquid  non 

ville  que  vous  vantiez  tant  , veftrabæc  eft,  qua: 
qui  fe  glorifioit  de  fon  anti-  à diebus 

quite  depuis  tant  de  fiecles  ? tatefua?ducenteam 
fes  enfans  font  allez  à pied  pedes  fui  longé  ad 
bien  loin  dans  des  terres  étran-  peregrinandum. 
gères.  ' 

8.  Qui, a prononcé  cet  arreft  8,  Quîscogitavie . 
contre  Tyr  autrefois  la  reine  1’°^  fuper  Tymm 
'y/7/w,  dont  les  marchands  "î^oudam  corona- 

eftoient  des  P rinces  , dont  les  negotia- 

r . ,*  - tores  principes  ,in- 

trahquanseltoient  lesperlon-  ftitores  ejus  inclyti 
nés  les  plus  éclattantes  de  la  terra»  ? 
terre  ? ^ 

5>.  C’eft  le  Seigneur  des  ar-  9.  Dominus  exer- 
mées  qui  a refolude  la  trait-  c^tuû  cogicavithoc, 
ter  de  la  forte,  pour  renverfer  detraheret  fuper- 

toute  la  gloire  des  fuperbes,&  &"ïï°^nomiS 
pourfaire  tomber  dans  1 igno-  deduccret  univerfbs 
minie  tous  ceux  qui  paroif-  incljtos  terra:, 
foient  dans  le  monde  avec  tant 
d’éclat. 

10.  Haftez-vous  de  fortir  10.  Tranlî  terrain 
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tuam  quafi  flumeu 
filia  maris  , non  eft 


cingulum  ultra  tibi. 


AE  XXIII.  17} 
voftre  terre  comme  uii 
fleuve  (]ui  précipite  fan  cours  , 
6 ville  fille  de  la  mer  : " toute 
voftre  enceinte  a efté  détruite. 


II.  Manum  fuam 
«tendit  fuper  ma- 
rc > conturbavit  ré- 
gna : Dominus  ma- 
davit  adverfus  Cha- 
naan  ,ut  contereict 
fortes  ejus, 

II.  & dixit  : Non 
adjicics  ultra  ut  glo- 
rieris  , calummam 
fuftinens  virgo  filia 
Sidonis  : in  Cethim 
confurgens  transfre- 
ta  , ibi  quoque  non 
critrequics  tibi. 


II.  Le  Seigneur  a étendu 
fa  main  fur  la  mer,il  a ébranlé 
les  royaumes , il  a donné  fes 
ordres  contre  Clianaan  , pour 
réduire  en  poudre  fes  " plus 
vaillans  hommes. 

iz.  Et  il  a dit  : O fille  de 
Sidon,  vierge  qui  allez  eftre 
des-honorée  , vous  ne  vous 
glorifierez  plus  à f avenir  avec 
tant  de  fafte.  Levez- vous,  fai- 
tes voile  en  Cethim,  & vous 
n’y  trouverez  pas  mefrae  du 


ij.  Ecce  terra  Ch al- 
dzorum,talis  popu. 
lus  non  fuit , Alfur 
fundavit  eam  : in 
captivitatem  tradu- 
xcrunt  robuftos  e- 
jus , fufFoderunt  do 
nios  ejus,  pofuerunt 
eam  in  ruinam. 

14.  Ululatenaves 
maris,  quiadevafta- 
ta  eft  fortitudo  vc- 
ftra. 

ij.  Et  erit  in  die 


repos. 

15.  Confiderez  l’empire  des 
Chaldéens  ; Il  n’y  eut  jamais 
un  tel  peuple.  " Les  Alfyriens 
l’avoient  fondé  " } Cependant: 
on  a emmené  captifs  les  plus 
grands  d’entr’eux  , on  a ren- 
verfé  leurs  maifons,  &c  on  les 
a entièrement  ruinez. 

14.  Criez  , hcurlez  , vaif- 
feaux  de  la  mer  , parce  que 
toute  voftre  force  eft  dé- 
truitte. 

15.  En  ce  temps-là,  ô Tyr, 


i'.io.’Vom  n'aveî  plus  de  cciniure.  ville.  . . /• 

V'.  M fes  forrereffes  ibid.h<h\  ils  y ^voient  élevé  des  torre- 

Expi.  i'«i  pùdéccuire  les  mo-  reffes,  ils  en  avoicm  balli  les  maiions  : 
ndicJiicS)  JC  pouaay  bien  décrtiirc  une  l CtptndAiit  L>uh  Tâ  cmiwnenjem  ruine. 
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vous  demeurerez  en  oubli 
pendant  foixante  Ôc  dix  ans  , 
comme  durant  refpace  de  la 
vie  d'un"  homme.  Et  après 
foixante  & dix  ans  Tyr  de- 
viendra comme  une  femme 
proftituée  qui  chante,  ôc  à qui 
l’on  dit  : 

16.  Prenez  le  luth,  tour- 
nez tout  autour  de  la  ville  , 
courtifanne  mife  en  oubli  de- 
puis long-temps  : étudiez- 
vous  à bien  chanter,  & à mul- 
tiplier vos  airs  , afin  qu’on  fe 
fouvienne  de  vous* 

17.  Soixante  & dix  ans 
après  le  Seigneur  vifitera 
Tyr  " , il  la  remettra  dans 
l’eilat  de  recommencer  fon 
premier  trafic,  & elle  fe  pro- 
ftitucra  comme  autrefois  ,à 
tous  les  royaumes  qui  font 
fur  la  terre. 

18.  Mais  enfin  tout  le  gain 
qui  reviendra  de  fon  com- 
merce & de  fon  trafic  fera  " 
confacrè  au  Seigneur  .*  il  ne 
fera  point  mis  en  referve  ny 
dans  un  threfor  j mais  il  fe- 
ra tout  employé  pour  ceux 
qui  afllftent  devant  le  Sei- 
gneur, afin  qu’ils  en  foient 


ilia  : In  obllvione  eJ 
ris  ô Tyre  ièpcua* 
ginta  annis  , ficut 
dies  regisuniustpoft 
fcptuaginca  autem 
annos  critTyro  qua- 
li canticumerctricisi 


i^.Sumc  cithatam, 
circui  civitatem  mc- 
retrix  oblivioni  tra- 
dita  : benc  cane,fre- 
quenta  canticuiii,  uc 
memotia  tui  Uc. 


17.  EtcritpolHepJ 
tuaginta  annos:  Vi- 
fitabit  Do.-ninusTy- 
rum,  & rcdüceteam 
ad  mercedes  fijas  :& 
rurlum  fornicabituc 
cum  uni  verfis  regnis 
terra:  fiiper  f’acieiil 
terræ. 

t8.  Et  crunt  nego- 
tiationes  ejus  , Sc 
mercedes  ejus  fan- 
âificatæ  Domino  : 
non  condentur,  ne- 
que  reponentur  î 
quia  bis,  qui  habita* 
verint  coram  Domi- 
no , cric  negociatio 
ejus , uc  manducent 
in  faturitaeem  , & 


îfr.  IJ.  r d’un  K.oyt, 

ÿ.  17.  «Ile  retournera  à fon. 


ir.  iS.  faiicUHê. 


txPlICATION  DU  Chap.  XXIII.  17^ 
veftiaiiiur  uli^uead  nourris  8c  rallafiez,  & qu'ils 
en  (oient  revêtus  julqu’à  leur 
vieillelfe. 


vccuiUtcm. 


EXPLICATION 


DU  XXIII.  CHAPITRE.  ~ 

ir.  \*  T)  RO  P H BT*  I E contre  Tyr.  Qgny 
^ que  Tyr  ne  fut  qu’une  ville,  le  Prophè- 
te neanmoins  la  met  au  rang  des  peuples  entiers 
dont  il  prédit  la  ruine  j parce  que  tout  le  monde 
cftoit  en  quelque  forte  interelfé  dans  fa  perte, 
comme  eftant  devenue  félon  fes  propres  termes, 
ia  reine  des  villes , la  gloire  de  la  mer,  & la  ville  de 
commerce  de  toutes  les  nations. 

On  voit  dans  la  fuite  de  ce  livre  que  le  Pro- 
phète a foin  de  marquer  les  déreglemens  des 
peuples  dont  il  prédit  la  ruine  afin  qu’il  pa- 
roi lie  d’un  cofté  combien  Dieueftjufte  dans  la 
punition  qu’il  en  (ait , & que  de  l’autre  les  hom- 
mes appréhendent  de  tomber  dans  les  mefmes 
fautes  qui  les  ont  rendu  dignes  de  ce  châti- 
ment. 

Cependant  Ifaïenc  femble  marquer  d’abord 
pour  l'ujet  de  la  ruine  de  cette  ville  , que  fon 
grand  trafic  & fes  richelfes.  Ce  n’eft  pas  que 
le  trafic  ne  puilfe  eftre  innocent  de  luy-mefme, 
comme  faint  Auguftin  le  fait  voir.  Mais  il  efl: 
tres-difticile  de  demeurer  dans  les  bornes  é- 
troites  que  preferit  à cet  employ  la  crainte  de 
Dieu  & la  droiture  de  la  confcience.  L’inte- 
reft  & l’avarice  s’y  meflent  aulfy-toft  j & en 
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fuicc  le  menfonge,  l’ufurc  J la  tromperie  & l’in- 
jiirtice  ; & tout  moyen  paroift  légitimé  , pourvu 
qu’il  ferve  à amaller  de  i’aigent. 

De  plus  au  lieu  que  les  autres  vices  des-hono- 
rent,  l’avarice  en  acquérant  de  grands  biens  par 
le  trafic  donne  de  l’honneur  ; Et  enfuitc  on  tom- 
be dans  cet  orgueil  qui  cft  le  ver  infepitrable  des 
richeffes  ielon  laint  Auguftin,  ôc  on  fignale  fa  va- 
nité par  les  excès  de  fon  luxe.  C’efl:  pou  rquoy  le 
Prophète  dit  enfuite  ^ue  les  marchands  de  T jr  \ 
croient  des  Princes  , Sc  qu’ils  vi  voient  dans  un  fi 
grand  éclat 3 qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  magni-  | 
fique  dans  toute  la  terre. 

y.  9.  Le  Seigneur  a réfolu  de  la  traitter  de  la 
forte  pour  renverfer  la  gloire  des  fuperhes.  ifaïe 
marque  dans  la  fuite  de  ces  paroles  que  c’eft 
principalement  l’orgueil  que  Dieu  punit  dans 
les  hommes.  Le  Seigneur,  dit-il,  a prononcé 
contre  Tyr  un  arreft  de  mort.  Il  a donné  fies  or- 
dres pour  réduire  Chanaan  en  poudre.  Il  couvrira 
d’opprobre  la  ville  de  Sidon.  S’il  a détruit  au- 
tre fiu  la  Monarchie  des  rljfyriens , il  pourra  bien 
plw  aifiernem  détruire  une  ville.  Car  Dieu  a ré- 
folu de  renverfer  toute  la  gloire  des  fuperbes,  & de 
faire  tomber  dans  l’ignominie  ceux  qui  éclat- 
toient  le  plus  dans  le  monde.  . 

Cet  avis  que  Dieu  donne  à Tyr  & à ces  au- 
tres villes  nous  regarde  tous.  Rien  n’eft  fi  à 
craindre  que  l’orgueil.  Il  eft  la  ruine  de  tou- 
tes les  vertus.  Il  eft  la  fource  de  tous  lespc- 
chez } & c’eft  d’ordinaire  celuy  de  tous  que 
l’on  craint  le  moins. 

15.  O Tyr  vous  demeurerez,  en  oubli  , ^c. 
Dieu  dit  <]uil  mettra  T yr  en  oubli  pendant  fioixan- 
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te  é“  ans , & cjh  en  fuite  il  fe  fouviendra  (t  elle. 

Cette  exprefîîon  peut  marquer  la  conduite  que 
Dieu  fient  à l’égard  d’une  ame  pecherelle , qui 
eft  reprefentée  Tous  la  figure  d’une  femme  pro- 
ftituée  , parce  qu’elle  a quitté  Dieu  qui  eftoit 
fon  véritable  ^oux  , pour  s’abandonner  au  dé- 
mon : PerdiSfti  omnes  ejui  fomicanmr  abs  te. 

Nous  voyons  dans  la  parole  fuivante  tout  ce 
qu’elle  doit  faire  pour  fe  reconcilier  avec  Dieu, 
après  qu’il  luy  a imprimé  dans  le  cœur  un  re- 
pentir lincere  de  fa  vie  palfée«  Prenez,  le  luth  , 
dit-il  : ce  qui  marque'  félon  les  Saints  que  dans 
rcxercice  de  la  penitence  il  faut  faire  comme  un 
concert  du  corps  &c  de  l’ame  qui  foit  agréable  à 
D ieu  , en  mortifiant  l’un,  & purifiant  l’autre. 

'Tournez,  tout  autour  de  la  ville.  Implorez  les 
prieresdesSaints & des  amis  de  Dieu,  puifquc 
c’eft  parles  prières  del’Eglife  avec  le  miniftere 
des  Preftres  , & par  le gemijfement  de  la  colombe  ^ 
que  les  pechez  font  remis. 

Efiudiez.-voué  à bien  chanter.  vos  penfées, 
vos  paroles  Sc  vos  aétions  foient  réglées  félon 
l’état  où  vous  vous  trouvez  , afin  qu’elles  de- 
viennent devant  Dieu  comme  un  cantique  de 
loiianges.  Multipliez,  vos  airs  , <^c.  Multipliez 
vos  prières,  vos  foûpirs  & vos  bonnes  œuvres  j 
perlcvercz  à frapper  avec  une  foy  humble  &pai- 
llble  à la  porte  de  la  mifericorde  , &c  ayez  une 
ferme  confiance  qu’à  la  fin  elle  vous  fera  ou- 
verte. 

if.  18.  Tout  le  gain  fera  confacré  au  Seigneur. 
Ces  paroles  peuvent  marquer  de  quelle  maniéré 
les  richellés  amaffées  dans  le  monde  font  entrées 
dans l’EgUfe,& ont  ellé confacrées à Dieu  parla 
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piccé  des  fidclles  ; fclon  cette  parole  du  Sageî 

Cnfloditur  juflo  fubflamia  peccarori  \ 

Le  Prophète  donne  en  mefme  temps  trois  ré- 
glés pour  l’ufage  du  bien  facré. 

I.  Il  ne  rioit  point  eflre  mis  eh  referve  ny  dans  un 
threfor.  Il  ne  faut  point  que  l’avarice  relferre  ce 
que  la  charité  adonné  à Dieu  pour  eftre  répan- 
du félon  les  réglés  de  la  mefme  charité. 

X . Il  doit  eftre  tout  employé'  pour  ceux  qui  ajfi- 
fient  devant  le  Seigneur.  Les  biens  de  l’Eglife 
font  pour  ceux  qui  la  fervent  chacun  en  leur  ma- 
nierejou  par  leurs  prières  publiques,  ou  par  leur 
travail  & la  diipenfation  de  la  vérité,  ou  par  l’e- 
xemple de  leur  bonne  vie. 

3 . Ce  bien  doit  fervir  a leur  nourriture  dr  à leur 
vcjlemcnt  J m^is  non  à leur  luxe  ; puifque  certai- 
nement le  fuperflu  de  ces  perfonnes  eft  le  ne- 
celfaire  des  pauvres , auxquels  appartient  pro- 
prement le  bien  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  XXIV. 


J.  "T  ÿTO  I c Y le  temps  que 
V le  Seigneur  delertera 
toute  la  terre  j il  la  dépouil- 
lera, il  luy  fera  changer  de 
face  dans  les  ruines , & il  en 
difpcrfera  tous  les  habitans. 

1.  Alors  le  Preftre  fera 
comme  le  peuple  ; le  Sei- 
gneur comme  l’efclave  j la 
maiftrclfe  comme  la  fervan- 
te  j celuy  qui  vend  comme 
celuy  qui  achette  ; celuy  qui 


I.  "C  C c E Domi- 
Xd»  nus  diffipabir 
tenam  , & nudahit 
eam  , & affliger  fa- 
cicm  cjus,  &diiper- 
get  liabitatores  ejus, 

ï.  Et  crit  ficut  po- 
puluSj/Ic  ià-cerdos  : 
&i  ficur  fervus  fie  do- 
minus  ejus.-ficut  an- 
cilia,  fie  domina  e- 
jus  ; fieucemens,  fie 
illequi  vendit  : ficut 
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l^nerator , fie  is  gui  « prend  à intereft  comme  ce- 

Cut  qui  repetit  fie  donne  fon  argent  j & 


qui  débet.  celuy  qui  redemande  ce 

qu  il  a prefte  comme  celuy 
_ qui  luy  doit. 

5.  lln-yauraquerenver- 
^eptionc  prædabi-  Jemens  dans  la  terre , & elle 
tur.  Dominas  enim  expofée  à toute  forte  de 
locHtus  cft  verbum  pillages  j car  c’eft  le  Seigneur 
qui  a parlé. 

S vrdâ:!'™:  f»"-! . 

biSjinfirmataeft  al-  la  défaillance:  le 

tûudo  populi  terrai,  monde  périt  j tout  ce  qu’il  y 
a de  grand  parmy  les  peu- 
. pies  eft  dans  l’abbaiiremenc. 

ab <■ , 

• c]uia  tranfgref-  ^ GOrrupClon.  d.C  CCUX 

fifiuntleges,  muta-  qi-ii  l’habitent  , parce  qu’ils 
Verunt  jus , dilfipa-  ont  violé  les  loix  , qu’ils  onC 
verunt  fœdus  fem-  changé  les  ordonnances  , & 

qu  lis  ont  rompu  1 alliance 
qui  devoit  durer  éternel- 
lement. 

6.  Propter  hoc  c.  C’eft  pourquoy  la  " ma* 

maleduîho  vorabit  ledidion  dévorera  la  terre, 
terram.&peccabunt  • i ■ « , , 

hàbitatotes  ejus  : ^ habitent  " s aban- 

ideogue  inlknient  donneront  au  péché  , ceux 
cultores  ejus,  &re-  qui  la  cultivent  " feront 

pTu infenfez  , & il  n’y  demeu- 
^ rera  que  très  peu  d’hom*^ 


t.  htùr»  celuy  qui  prefte. 
i^id  fi<èr.  qui  prefte  à üfure, 
jlf.C,  le  parjure  htàu 


Wd.  feront  dans  ta  defolatlon^ 
lèid,  Mr,  feront  confumet* 
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7.  Le  vin  pleure  , la  vi- 
gne languit , Sc  tous  ceux 
qui  avoient  la  joye  dans  le 
cceur  font  dans  les  larmes. 

8.  Le  bruit  des  tambours 
a cefle  , les  cris  de  rejoiiif- 
fance  iie  s’entendent  plus  5 
la  harpe  a fait  taire  fes  ac- 
cords 1«  doux. 

9.  ils  ne  boiront  plus  le 
vin  en  chantant  des  airs , 
toutes  les  liqueurs  agréables 
deviendront  ameres  " à ceux 
qui  boiront. 

10.  " Cette  ville  de  fofte 
eft  detruitte  , toutes  les  mai- 
fons  en  font  fermées , & per- 
foniie  n’y  entre  plus. 

11.  Les  cris  retentiront 
dans  les  rues  , parce  qu’il 
ne  fo  trouvera  plus  de  vinj 
tous  les  divertiffemens  fe- 
ront en  oubli , toute  la  joie 
de  la  terre  en  fera  bannie. 

11.  La  ville  ne  fera 
plus  qu’un  defert  , tou- 
tes les  portes  en  feront  de- 
tniittes. 

13.  Et  ce  qui  reliera  au 
milieu  de  la  terre  , au  mi- 
lieu de  tant  de  peuples , fe- 
ra comme  quelques  olives 

♦.  s.  * ccu»  qui  boiront  trouve-  I t,  to. 
rone  de  l’ameinimc  dans  leur  breu-  dcicrtc 
vage. 


7.  Luxit  vindemîa^ 
infirmaca  eft  vids  , 
ingcmucrunt  om- 
nes  qui  Ixtabantur 
cordc. 

8.  Ceflavit  gau- 
dium  tympanorum  , 
quievit  Ibnitus  Ix- 
tantiuni  , conticuic 
dalcedo  cithara;. 

9.  Cutn  cantico 
non  bibent  vioum  ; 
amara  etit  potio  bi- 
bentibus  illam. 


10.  Attrita  eft  ci- 
vitas  vaniratisjclau- 
là  eft  CMTinis  domus 
nullo  introeunte. 

ir-  flamor  erîc 
fuper  vino  in  pla- 
teis  :de(èrtaeftoin- 
nis  Ixtitia:  tranfla- 
tum  eft  gaudiuna 
terra*. 

iz-  Relifta  eft  in 
iirbe  folitudo , & ca- 
Jainitas  opprimée 
portas. 


IJ.  Quia  hæc  erunt 
in  medio  terra , in 
nicdio  popiilorum  : 
quomodo  fi  paucæ 

ktk.  la  ville  eft  .ruinée  X 
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oKvæ,  qu*  rcman- 
ièrunt,  excutiantur 
ex  olea  ; & racetni  , 
cdm  fucrit  finit» 
vindemia. 


14.  Hi  Icvabunt 
vocem  fuam  , arque 
landabuntrcilm  glo- 
rifîcatus  focrit  Do- 
miiius , hinniem  de 
mari. 


»f.  Propter  hoc  in 
dodrinisglorificate 
üominuin;  ininfîi- 
fiilis  maris  nomen 
Comini  Del  lûraftl. 


16.  A fînibus  terr* 
laudes  audivimus  , 
gloriam  jufti.  Etdi- 
xi  : Secretum  meum 
mihi,  fecretum  meû 
mihi.  V«mihi;præ- 
varica  tes  pror  varica  ti 
funt , & prævarica- 
tione  tranfgrefîb  - 
lûprævaricati  funt. 


ïy.Formido,  & fo- 
Yca,&  laqueus  fuper 
le  , qui  babitator  es 
icttat. 

iS-  Et  erit  :Qm  fu. 
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qui  demeurent  fur  un  ar- 
bre .apres  qu’on  l’a  dépouil- 
lé de  tous  fes  fruits  ; ou 
comme  quelques  raifins 
fyottve  fur  m fep^  apres  qu’oiv 
a fait  toute  la  vendange. 

14.  Ceux -la  eleveront 
leur  voix  , & ils  chanteronc 
des  cantiques  de  loiianges  > 
ils  jetteront  de  grands  cris 
de  delfus  la  mer  , lorfque 
le  Seigneur  fera  entré  dans 
fa  gloire. 

IJ.  C’eft  pourquoy  ren- 
dez gloire  au  Seigneur"  par 
une  doélrine  pure  ; cele^rez. 
le  nom  du  Seigneur  , du 
Dieu  d’ifracl  dans  les  iiles 
de  la  mer. 

16.  Nous  avons  entendu 
des  extremitez  du  monde 
les  loiianges  elofit  on  releve  la 
gloire  du  jufte  , & j’ay  dit 
alors  : Mon  fecret  eft  pour 
moy  , mon  fecret  eft  pour 
moy.  Mal-heur  à moy  ; ils 
ont  violé  la  loy , & le  mépris 
qu’ils  en  ont  fait  eft  monté 
jufqu’à  fon  comble. 

17.  Habitans  de  la  terre, 
l’cfîroy  , la  folfe  & le , piège 
vous  fotit  refervez. 

18.  Celuy  que  l’effroy 


M.  Si  hMaironc. 


T y*  1;.  M.  D»nt  lea  viillécr. 
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aura  fait  fuir,  tombera  dans 
la  folle  ; ccluy  cjui  fe  fera 
fauve  de  la  folle  iera  pris  au 
piege  ; parce  que  les  deux 
s’ouvriront  pour  faire  pleu- 
voir des  déluges  , & que  les 
fondemens  de  la  terre  feront 
ébranlez. 

'19.  La  terre  foulfrira  des 
élancemens  qui  la  déchire- 
ront , des  renverfemens  qui  la 
hriferont  , des  fecoulfes  qui 
l’ébranleront. 

zo.  Elle  fera  agitée  & elle 
chancelera  comme  un  homme 
yvre  ; onia  tranfportera  dun 
lieu  à m autre  comme  une  ten- 
te d reliée  pour  une  nuit.  Elle 
fera  accaliléc  par  le  poids  de 
fon  iniquité  , & elle  tombera 
fans  que  jamais  elle  s’en  re- 
levé. 

ZI.  En  ce  temps-là  le  Sei- 
gneur vilîtera  les  armées  d’en- 
haut  qui  font  fur  les  deux  , & 
les  rois  du  monde  qui  font  fur 
la  terre. 

zi.  Et  les  ayant  ramalfez 
& liez  enfemble  comme  un 
failfeau  de  bois  , il  les  jettera 
dans  le  lac,  où  il  les  tiendra  en 
prifon,  & il  lesvifitera  long- 
temps après, 

Z3.  ]ba  lune  rougira  , $c  le 


écrit  i voce  formî-' 
dinis , cadet  in  fb- 
vcam  : & qui  lèer« 
plicaverit  de  fovea  , 
tenebitur  laqueo  : 
quia  cataradlæ  de 
excelfis  apertæ  fuiir» 
&concutientut  fun- 
daménta  terra:. 

■19.  Confradlione 
confringetur  terra, 
contritione  conterc' 
tur  terra  , comme-, 
tione  commovebi- 
tur  terra. 

10.  Agitationea- 
gitabitur  terra  ficuc 
ebrius , Sc  auferetur 
qualî  tabernaculum 
uuius  noâis:&  gra- 
vabit  eam  iniquitai 
l'ua  , & corruet , & 
non  adjiciet  ut  le^ 
furgac. 


II.  Ëterit:  In  die 
iila  vifitabit  Domi- 
nas fiiper  militiam 
c*li  inexccllbj&fii- 
per  reges  terræ , qui 
funt  fuper  terram. 

iz.  Et  congrega- 
buntur  in  congre - 
gationeunius  falcis 
in  lacum  , & clau- 
dentur  ibi  in  carce- 
re  ; & poil  multos 
dies  vilîtabuntur. 

i).  Et  embelççç 
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Explicati 
Inna  , & confunde- 
lur  fol,  cùm  regna- 
vcrit  Domiiius  e- 
acercituum  in  monte 
5ion , & in  Jcrufa- 
Jem,  & in  conipeftu 
/ênutn  fiioruin  fue- 
ric  glorificatus. 


ON  OU  Ckap.  XXIV.  iSj 
foleil  fera  couvert  de  confii- 
fioiij,  lorfque  le  Seigneur  des 
armées  aura  établi  ibn  régné 
fur  la  montagne  de  S ion  de 
dans  Jerufalem  , & qu’il  aura 
fignalé  fa  gloire  devant  les 
anciens  de  fon  peuple. 


EXPLICATION 

/ 

DU  XXIV.  CHAPITRE. 

ir . i.T/O  I CY  le  temps  que  le  Seigneur  de  fer  ter  a 
r toute  la  terre.  Apres  les  ruines  des  peu- 
ples particuliers  , le  Prophète  prédit  icy  la  ge- 
nerale qui  arrivera  à la  fin  du  monde.  Mais  com- 
me les  laints  Peres  expliquent  fouvent  dans  l’E- 
vangile les  figues  qui  doivent  précéder  le  juge- 
ment , de  ce  qui  fe  voittous  les  jours  dans  l’E- 
glife  ; parce  que  l’iniquité  qui  fera  alors  à fon 
comble,  régné  prefentement  enplufieurs  maniè- 
res J aully  félon  cette  mefme  réglé  nous  pou- 
vons voir  dans  ce  qui  fe  palfe  maintenant  en  l’E- 
glife  une  image  de  ce  qui  s’achèvera  dans  la  fin 
des  fiecles. 

t,e  Preflre  fera  comme  le  peuple.  Le  Prophète 
commence  d’abord  parla  lource  de  tous  les  de- 
fordres.  deviendra  un  troupeau,  dont  le 

Pafteur  n’cit  pas  plus  raifonnable  que  font  les 
brebis  ? Ou  un  malade  , dont  le  Médecin  n’eft 
pas  plus  cclaiié  que  celuy  qu’il  traitte  ? Si  celuy 
qui  e(l  la  lumière,  dit  le  Sauveur,  nef  que  tenebres  , 
combien  feront  grandes  les  tenebres  mefmes  ? C’eft 

M iiij 
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pourquoy  il  ajoute,  ejuil  ny  aura  (jue  ravage  & 
renverfement  fur  la  Terre. 

i/'.  y iLa  Terre  efl  infefle'e  par  la  corrupTÎr»  de 
ceux  eftii  rhabiretiT.  L’Eglife  a bien  de  la  peine  à 
fe  deffendre  de  cette  corruption.  Elle  voit  Tou- 
vent  avec  douleur,  <juon  viole  fes  loix , ejuon 
change  le  droit  eternel,  comme  dit  Ifaïe  j c'eftà 
dire  qu’on  invente  des  traditions  humaines  que 
l’on  met  en  la  place  de  celles  qu’elle  a reçues  des 
Aportres  & de  leurs  di/ciples.  Elle  pleure  une 
infinité  de  Tes  énfans  cfui  ont  rompu  l'alliance  qu’ils 
avoientfaitteavec  Dieu  qui  devoit  durer  éter- 
nellement. 

Elle  gémit  de  ce  que  ceux  qui  dévoient 
cultiver  cette  terre  l'ainte  font  des  infenfez.. 
Ce  vin  de  la  do<5trine  Evangélique  qui  efl:  Tou- 
vent  altéré  par  de  faufles  interprétations  y pleure 
ce  renverfement.  La  vigne  qui  portoit  autrefois 
de  fi  bons  fruits , & qui  ne  produit  plus  mainte- 
nant que  des  fruits  fauvages,  ne  fait  que  languir. 

Le  bruit  des  tambours  a cejfé ; parce  qu’on  ne 
fait  point  retentir  ces  prédications  pleines  de  zé- 
lé , où  Ton  tâchoit  d’exciter  les  hommes  à la  pé- 
nitence & à faire  ferieufement  la  guerre  au  vi- 
ce, & où  Ion  ne  chcrchoit  que  le  falut  & non 
les  applaudifiemens  des  auditeurs.  De  forte 
qu’on  pourroit  dire  que  cette  ville  Sainte  qui 
cft  la  ville  de  la  vérité  j Civitas  veritatù , efl  de- 
venue enplufieurs  de  fes  membres  une  ville  de 
fafle  &c  d e vanité  : Civiras  vanitatis. 

'Toutes  fes  mai 'ons  font  fermées.  Les  cœurs  de 
Tes  enfans  font  fermez  à Dieu  , parce  qu’ils  ne 
Tont  plus  ouverts  qu’au  monde,  &'on  n’y  peut 
plus  trouver  d’entrée  pour  la  parole  de  vérité. 


Exriic ation'  du  Chap.  XXIV.  iSj 
jSfofts  avons  enteniu  les  h hanses  du  jii- 
fie.  Le  Prophète  marque  en  peu  de  mots  l’ex- 
cellente  difpofitioji  de  ce  petit  nombre  de  juftes, 
qui  fe  verront  environnez  de  tant  de  perfonircs 
qui  porteront  le  nomade  Clireftiens  fans  Teftre 
en  elfec.  * 

I.  Ils  aiment  dans  leur  cœur  la  gloire  du  Ju~ 
fte.  Ils  Ce  méprifent  eux-mermes.  Ils  recon- 
noilFent  que  Dieu  n’a  rien  trouvé  en  eux  qui  ne 
fuft  digne  de  haine  ; & ils  fe  conlîderent  tou- 
jours comme  fur  le  bord  de  cet  abyfme  d’où  fa 
bonté  feule  les  a tirez. 

1.  Ils  difent  toujours  en  eux-mcfmes  ; Afon 
fecret  efi  pour  moy.  Ils  n’aiment  point  à cher- 
cher hors  d’eux,  comme  les  vierges  folles, l’hui- 
le d’une  eftime  humaine.  Ils diienc  comme  Da- 
vid 7* oute  ma  gloire  efi  au  dedans  de  moy.  Je  fers 
en  fecret  celuy  qui  voit  8c  qui  couronne  en  fe- 
cret. 

3.  Ils  difent  : Afalheur  à moy  ; ils  ont  reçu  la 
loy  (dr  ils  l'ont  viole'e-.  Le  vray  jufte  pleure  non 
feulement  fes  pechez  , mais  encore  ceux  des 
autres.  Qn_and  il  confidere  les  defordres  pu- 
blics il  dit  en  luy-mcfme  ; Malheur  a moy , par- 
ce qu’il  f^ait , félon  que  faint  Auguftin  le  dit 
de  luy-mefme  , que  les  fautes  particulières  en- 
trent dans  les  generales  ,qui  attirent  toutes  en- 
fcmblc  l’indignation  de  Dieu  fur  fon  Eglife. 

Le  relie  de  ce  Chapitre,  eft  une  image  vive 
du  jugement  qui  doit  arriver  à la  fin  monde; 
& ce  que  dit  icy  Ifaïe  eft  prefque  la  mefme 
, chofe  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l’E- 
vangile. 
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CHAPITRE 

i 

i.Ç’Eignîur,  vous 
i3mon  Dieu;  je  vous  glo- 
rifieray  & je  beniray  voftre 
nom  , parce  que  vous  avez 
fait  des  prodiges,  & ^ne  votts 
avez^  fait  voir  la  vérité  de 
vos  delFeins  eternels.  Amen. 

Z.  Car  vous  avez  réduit 
toute  une  ville  " en  un  tom- 
beau : cette  ville  fi  forte  n’eft 
plus  qu’une  ruine  , vous  en 
avez  fait  la  demeure  des  é- 
trangers  " , afin  qu’elle  cclFe 
d’eftre  ville  & qu’elle  ne  foit 
jamais  rétablie. 

5.  C’eft  pour  cela  qu’un 
peuple  puifiant  vous  rendra 
gloire,  & que  la  cité  des  na- 
tions redoutables  vous  révé- 
rera : 

4.  parce  que  vous  eftes 
devenu  la  force  du  pauvre  , 
la  force  du  foible  dans  fon 
affliction  ; Ton  refuge  contre 
la  tempefte  , & Ton  rafraif- 
chill'ement  contre  la  chaleur. 
Car  la  colere  des  puid'ances 
eft  comme  une  tempefte  qui 
vient  fondre  contre  une  mu- 
raille. 


XXV. 

I .T^Ominc  Deus 
J.  J mens  es  tu  , 
exaltabo  te  , & con- 
ficebor  nomini  tuo: 
cjuoniam  fccifti  mi- 
rabilia  , cogicatio- 
ncs  anciquas  fidèles, 
amen. 

Z.  Q_uia  pofuifii 
civitatem  in  tumu- 
lum  ,'urbcm  fortem 
in  ruinam , domunv 
alicnoruin:  ut  non 
fit  civitas,  & in  fem- 
piternum  non  a:di- 
ficetur. 


5.  Super  hoc  lau- 
dabit  te  populusfor- 
tis, civitas  gentium 
robuftarum  tiniçbit 
te, 

4.  Quia  Fadtus  es 
fortitudo  pauperi, 
fortitudo  egeno  in 
tribulatione  fiia;fpes 
à rurbine.umbracu- 
lumabæftu.Spiritus 
enim  robufîorutn 
quafi  lurbo  impeU 
Icns  parietem. 


J».  J.  JeruCilctn. 


Iti.i,  Romaini. 
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C H A 
f.  Sicut  atllus  in 
£ti , tumultum  alie- 
norum  huniiliabis: 
& quafî  calorc  fub 
nnbe  torrenie , pro- 
pagineni  fortium 
piarcefcere  faciès. 


6-  Et  faciet  Do- 
tninus  exercituum 
omnibus  populis  in 
monte  hoc  convi- 
vium  pinguium,c5- 
vivium  vindemiæ  ; 
pinguium  medulla 
lorum  , vindemiat 
dcfxcatæ. 

7.  Et  præcipitabit 
în  monte  Hïo  fa- 
cicm  vinculi  colli- 
gati  fuper  omises 
populos  , & telam 
quam  orditus  cft  fu- 
pct  omnes  naiioncs. 

8 . Præcipitabit  mot- 
têm  in  (cmpitcrnû: 
& aufcret  Dominus 
Deus  lacryniarp  ab 
Omni  facie,&  op- 
probrium  populi  fiii 
auferet  de  univcrià 
terra  ; cjuia  Domi- 
nus locutus  cfl. 

9.  Et  dicet  in  die 
(lia  : Ecce  Deus  no- 


PITRE  XXV.  ï87 

5.  Vous  humilierez  l’iii- 
foleuce  tumukueufe  des  é- 
trangers  comme  un  homme  ejt 
abbatm  par  l’ardeur  du  So- 
leil dans  un  lieu  aride  ; & 
vous  ferez  fecher  les  rejet- 
tons  des  violens , comme  par 
la  chaleur  étouffée  d’ulV'temps 
couvert  de  nuages. 

6.  Et  le  Seigneur  des  ar- 
mées préparera  à tous  les 
peuples  fur  cette  montagne 
un  .feftin  de  viandes  dcli- 
cieufes  , un  feftin  de  vin  ; de 
viandes  pleines  de  fuc  & de 
moelles  , d’un  vin  tout  pur 
fans  aucune  lie. 

7.  Il  brifera  fur  cette  mon- 
tagne cette  chaifne  qui  tenoic 
liez  tous  les  peuples.  Il  rom- 
pra " cette  toile  que  Penne- 
my  avoit  ourdie  , qui  enve- 
loppoit  toutes  les  Nations. 

8.  ,Il  précipitera  la  mort 
pour  jamais,  & le  Seigneur 
Dieu  fechera  les  larmes  de 
tous  les  yeux,  «Sc  il  effacera  de 
delfus  la  terre  l’opprobre  de 
fon  peuple  5 car  c’eft  le  Sei- 
gneur qui  a parle,  > 

9.  Son  peuple  dira  alors: 
C’eft  là  vraiment  celuy  qui 


ÿ.  ç.  un  nuage  ile  feu. 
y 7.  Hiir.  ce 'voile,  ce  lilef. 


1 


ditruira. 
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cïl  noftre  Dieu  : Nous  l’a- 
vons attendu  & il  nous  fau- 
vera.  C’eft  !uy  qui  eft  le  Sei- 
gneur. Nous  l’avons  atten- 
du longtemps , & maintenant 
nous  ferons  pleins  d’allegief- 
fe,  nous  ierons. ravis  de  joie 
dans  le  falut  qu’il  nous  don- 
ne. 

10.  Car  la  " puilfance  du 
Seigneurfe  repolera  fur  cet- 
te montagne  , & Moab  " fe- 
ra brilé  comme  le  font  les 
pailles  par  la  roue  d’un  cha- 
riot. 

11.  " Le  Seigneur  étendra 
la  main  au  milieu  de  Moab  , 
comme  un  homme  qui  les 
étend  pour  nager:  il  déploie- 
ra toute  la  force  de  fon  bras 
pour  détruire  fon  orgueil. 

iz.  Il  renverfera  la  maf- 
fe  fuperbe  de  tes  murail- 
les ; feil  les  abbattra  ; il 
les  fera  tomber  en  terre  , 
&r  il  les  réduira  en  pou- 
dre. 


fier  ifte  ,expe<£lavi- 
mus  cum  , & falva- 
bit  nos  : ifle  Domi- 
nus  , fuAinuimus 
eum  , cxultabfmus, 
& larcabimur  in  ïâ- 
lutaii  ejus. 


■ lo.  Qjiia  reqoieT- 
cet  naanus  Oomini 
in  monte  ifto:&  tri- 
turabitur  Moab  fùb 
eo>  fleuri  teruntur 
paleæ  in  plauftro. 

ii.Etcxtendct  ma- 
nus  fuas  fub  co  , fi- 
ent extendit  natans 
ad  natandum  ; & 
Jiumiliabit  gloriam 
cjus  cum  allifîone 
roanuum  ejus. 

II.  Et  munimen- 
tafublimium  mure^ 
rum  tuorum  conci- 
dcnt,&humiliabun- 
tur,  & detrahentur 
in  terram  ufquc  ad 
pulvercm. 


^,iô.  La  main  Ho  Seigneur  ceffera 
cme  mnntaenc, 

ihid.hibr.  Moab  fera  foule  aux  pieds, 
comme  on  foule  la  paille  pour  én  faire 
•lu  fuitucr. 


ir.iu  ^utr.  I!  étendra  Tes  mains  fbiM 
U ptihdont  reucabltra  « comme  &c.* 
....  & PtiH  détruira  fon  orgueil  en  6- 
crafànr  Tes  mains,  ex//,  en  rcndaoifts 
efforts  inutiles* 
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EXPLICATION 

DU  XXV.  CHAPITRE. 

ir.  I.  CEIGNE  VR  vous  efies  mon  Dieu.  l,e 
^ Prophète  à qui  l’avenir  eft  déjà  prefenc 
dans  la  lumière  de  Dieu,luy  rend  gloire  de  ce 
tjuil  a changé  en  un  tombeau  la  ville  de  Jerufa- 
lem  , pour  avoir  fait  mourir  le  Sauveur  , qui 
eftoicce  Meffie  qu’elle  attendoit  depuis  fi  long- 
temps , & de  ce  qu’il  a établi  en  fa  place  un  peu- 
ple puijfant  qui  clt  fon  Eglife  , dans  laquelle  il 
doit  eftre  révéré  jufques  à la  fin  des  fiecles. 

ir.  4.  Parce  <^ue  vous  e/les  devenu  la  force  du 
pauvre.  L’ame  qui  eft  pauvre  & humble  eft 
auify  reconnoillante.  Elle  fent  qu  elle  n’eft  que 
foible(fe,&  que  Dieu  eft  fa  force.  Sa  concu- 
pifcence  eft  comme  un  feu  qui  la  brûle  & qui  la 
dclfechej  & lagrace  du  Sauveur  eft  fon  rafraif. 
chiftement.  Les  démons  que  leur  orgueil  a rendu 
étrangers  du  ciel  Sc  citoyens  de  l’enfer , font  les 
tyrans  qui  l’oppriment. 

Elle  n'eft  à leur  tgnTà<]U  une  mur  aille  àdemy 
tombée  ; & ils  excitent  fans  edfe  des  vents  des: 
tourbillons  pour  la  renverfer.  Mais  Dieu  eft 
fon  refuge  contre  la  tcjnpefie  ; ôc  l'infolence  de  cet 
Ange  fuperbe  eft  humiliée  comme  un  homme  ejui 
eft  abbattupar  l ardeur  du  5o/et7;  parce  que  noftre 
foy  l’abbat, dit  faint  Bernard  , noftre  priere  le 
tourmente,  & noftre  humilité  le  brûle. 

ir.  G.  Le  Seigneur  préparera  fur  fa  montagne 
un  feftin  délicieux.  L’ Eglife  eft  cette  montagne. 
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La  Viande  dclicieufc  que  Dieu  y prepai'c  cft  U 
corps  du  Sauveur.  Cette  viande  cft  pleine  as 
fuc:  elle  eft  trcs-lolidc  & trcs-nourrillamc , dit 
faine  Ambroife.  Ainfy  celuy  qui  s’en  appro- 
che doit  bien  s’éprouver  auparavant.  La  nour- 
riture des  forts  n’eft  pas  pour  les  foibles.  Les 
delices  des  enfans  de  Dieu  ne  conviennent  pas 
aux  efclavcs  du  péché  ;&  le  pain  de  vie  n'eft 
pas  pour  les  morts. 

C’eft  poLirquoy  le  Prophète  ajoute  , que 
Dieu  brifera  la  chaifhe  qui  Hoir  tous  les  peuples, 
La  concupifcence  efi  la  chaifne  donc  le  démon 
lioic  tous  les  hommes.  C'cjl  la  toile  dont  il  les 
enveloppait  , comme  les  chalfeurs  enveloppent 
les  beftes.  Dieu  romp  cette  chaifne  ^ cette  toile 
par  la  vertu  de  fa  grâce. 

f.  8.  Dieu  détruit  la  mort  lorfqu’il  nous 
rend  vraiment  viélorieux  de  ce  corps  &c  de  cet- 
te fource  de  mort.  Car  eftre  vivant  aujourd’huy 
& mort  demain,  ce  n’eft  pas  vivre.  Di^ndétruit 
la  mort  pour  jamaie , lorfqu’il  convertit  l’amc  vé- 
ritablement, & qu’il  luy  donne  un  cœur  con- 
“ trie  & humilié.  Il  fechera  les  larmes  entiere- 
*»ment  dans  l’autre  vie,  dit  faint  Auguftin,  &il 
"les  elfuic  dans  cellc-cy  après  qu’il  les  a fait  ré- 
" pandre,afin  que  l’amc pleure  encore  davanta- 
« ge  , & qu’elle  trouve  fa  confolation  dans  fe$ 

" pleurs. 

■j}'.  9.  C'eft  la  noflre  Dieu  ; mus  t avons  attend 

longtemps.  Que  l’amc  ne  fe  lalfe  point  d’attendre 

Dieu  ; parce  que  le  prix  de  fa  patience  fera  d’e-  j 
prouver  qu'il  efi  fon  Sauveur,  & d’en  rcllentif  , 
une  joie  dans  le  fond  du  cœur  que  nul  ne  goufte 
/^ue  celuy  qui  la  reçoit,  j 


DiLiÎi^ 


i 


GJqIc 


Chapitre  XXVI;  t^r 
'0’.  10.  Ji^oab  fera  réduit  en  poudre  comme  la 
faille  (jui  eflbrifée.  Moab  eftoitTennemi  du  peu- 
ple de  Dieu.  Il  peuteftrela  figure  de  l’amouf 
propre  qui  eft  rennemi  de  l’ame.  Dieu  le  com- 
bat fans  cclfe  dans  nous  ou  par  la  force  j comme 
on  brife  la  paille  en  faifant  palier  deflus  les  ro'ùes 
d'un  chariot  y lovCcpiQ  Dieu  nous  épouvante  par 
la  crainte  des  maux  eternels  ; ou  par^la  douceur, 
lorfqu’il  nous  tient  dans  une  vigilance  & une 
application  continuelle  pour  noftre  falut  , en 
nous  perfuadant  que  nous  devons  agir  comme  un 
homme  cjui  contre  le  fil  de  l’eau, déploie 
toute  fa  force  y ôc  qui  remue  continuellement  les 
pieds  & les  mains  ; parce  que  s’il  fe  relafchc 
tant  foit  peu , il  fera  entraifné  par  le  cours  de 
eau. 

CHAPITRE  XXVI. 

I .  A L O R s on  chantera 
jr\..ce  cantique  dans  la 
terre  de  Juda  : S ion  eft  nô- 
tre ville  forte.  Le  Sau- 
veur en  fera  luy  - même 
la  muraille  & le  boule- 
vart. 

2.  Ouvrez-en  les  portes, 
& qu’un  peuple  jufte  y en- 
tre , un  peuple  obfcrvateur 
de  la  vérité. 

3.  " L’erreur  ancienne  eft 
enfin  bannie,  vous  nous  con- 
ferverez  la  paix , vous  nous  U 

ÿ.  !■  hiir.  C’en  une  veciti 'immobile. 


î.T  M dJeilla  çanta- 
A bitur  canticum 
iltud  in  terra  juda  ; 
Urbs  fortitudiiiis 
iioflræ  Sioii  falva- 
tor  , ponecur  in  ca 
inurus  & antemu- 
raie. 

1.  Aperite  portas, 
& ingrediatur  gens 
jufta  , cuftodiens 
veritatem. 

3.Vetuserror  abiit: 
fervabis  pacein,  pa- 
cem  , quia  in  te  fpe- 


ravimus. 
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confcrvciez , parce  que  nous 
avons  cfpcre  en  vous.  ' 

Vous  "avez  mis  pour  ja- 
mais voftie  confiance  dans  le 
Seigneur;  dans  le  Seigneur 
Dieu,  dam  le  fore  toujours  in- 


4.Spera(lisin  Do~ 
mino  in&culis  a:ter- 
nis,in  Domino  Deo 
fotti  ia  perpetuum. 


vincible.* 

5.  Car  il  abbailTera  ceux 
qui  font  dans  l’élévation, 
il  humiliera  la  ville  fu- 
perbe  , il  l’humilicra  juf- 
qu’en  terre  , il  la  fera 
tîcfccndie  jufqu’à  la  pouf- 
licre. 

6.  Elle  fera  foulée  aux 

pieds  , foulée  aux 

pieds  du  pauvre  , aux  pieds 
de  ceux  qui  n’ont  rien. 

7.  Le  ientier  du  jufte  eft 
droit,  " le  chemin  du  jufte 
le  conduira  droit  dans  Ta 
voie. 

8.  Aulfy  nous  vous  avons 
attendu  Seigneur  , dans  le 
fentier  de  voftre  juftice;  vo- 
tre nom  & voftre  fouvenir 
font  le  defir  (^Ics  delices  de 


J.  Quia  incurvabic 
habitantes  in  ercel- 
fo , civitatem  fubli- 
mé  humiliabit.  Hu- 
miliabit  cani  ufque 
ad  terram , detrahet 
eam  ufque  ad  pul- 
vercm. 

6.  Coculcabiteam 
pes,  pedes  paupeiis, 
grefl'us  egenorum; 


^ 7.  Semita  jufti  re- 
eft , reâus  callis 
jufti  ad  ambolan- 
dum. 

8.  Et  in  ftmita  ju- 
didoemmuorû  Do- 
mine (uftinuimo* 
te:  nomen  tuum  ,& 
memoriale  tuum  in 
deliderio  animæ. 


l’ame. 

9.  Mon  ame  vous  a defire 
pendant  la  nuit  , & je  m’e- 
veilleray  dés  le  point  du  jour, 
pour  vous  chercher  de  toute 


9.  Anima  meade- 
fideravit  te  in  no<fte: 
fed  & (piritu  meo 
in  prxcordiis  mcis 
de  manè  vigilabo  ad 


y-.  4.  Vous  mctrei.  le  chemin  du  jufte, 

y.  J.  hiir.  Voui  dreffetcj  au  niveau 
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te.  Cùm  fcceris  ju- 
dicia  tua  in  terra, ju> 
fticiam  diïccnt  ha- 
bicaroresorbis. 


lo.Mifcrcamurim- 

pio,&  non  difcet  ju- 
îtitiamàn  terra  fan- 
ftoruntj  iniqu-  gef- 
fit  , & non  videbit 
gloriam  Oomini. 

IT.  Domine  exal- 
tetur  manus  tua , & 
non  videant  : vi- 
deant  , & confun- 
dantur  zelantes  po- 
puli  : & ignis  hoftes 
luos  dcvoret. 


A P I T R B XXVI.  tp) 
réremùië  de  mon  efprit  & de 
mon  cœur.  Lors  que  vous 
aurez  exercé  vos  jugemens 
fur  la  terre  , les  habicans  du 
monde  apprendront  à eftre 
j liftes.  . - 

10.  " Faifons  grâce  à Tim- 
pie  , & il  n’apprendra  point 
a eftre  jufte  ; il  a fait  des 
aéHons  injuftes  dans  la  terre 
" des  Saints;  il  ne  verra  point 
la  majefté  du  Seigneur. 

11.  " Seigneur  , élevez  vô- 
tre main  puilfante  , & qu’ils 
ne  voient  point  ; que  les  peu- 
ples jaloux  voient  vos  mer^ 
veilles  ^ Sc  qu’ils  en  foient  con- 
fondus, & que  le  feu  dévoré 
vos  ennemis. 


it.  Domine  dabis 
pacem  nobisromnia 
cnim  opéra  noftra 
opcratus  es  nobis. 

TJ.  Domine  Deus 
noièer  , poiledcnuit 
nos  domini  abfque 
te  , taiKiim  in  te  re- 
eordemut  nominis 
tui. 


14.  Morientes  non 
vivant , gigantes  nô 
tefurgant:proptcrea 


II.  Seigneur  , vous  nous 
donnerez  la  paix  j car  c’eft 
vous  qui  avez  fait  en  nous 
toutes  nos  œuvres. 

13.  Seigneur  noftre  Dieu, 
des  maiftres  étrangers  nous  ont 
polfedez  fans  vous.  Faites 
cjuejlant  dans  vous  mainte- 
nant nous  ne  nous' fou  venions 
que  de  voftre  nom. 

H*  QLiS  ceux  qui  font  morts 
ne  revivent  point  , que  les 
geans  ne  relfufcitent  plus: 


il.  xa.hcbr,  Qii’on  faite  graeeà  l’im- 
I>ic  , &c. 

tbU,  btir.  âutr.  dS  falnceti. 


V 11.  .Seigneur  voftre  main  eft 
tlevce  & lit  ne  /<  voient  point  1 ils  le 
verront. 
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car  c’cft  pour  cela  que  vous 
eftes  venu  coucie  eux,  que 
vous  les  avez  rcduits  en  pou- 
dre , & que  vous  en  avez  ef- 


vifitafti & comti- 
vifli  cos,&perdidt- 
fti  omnem  memo- 
riam  eotum. 


face  toute  la  mémoire. 

15.  Vous  favorüerez  cette 
nation  ",  Seigneur  , vous  la 
favoriferez  , vous  y établirez 
voftre  gloire " en  faifant  qu  el- 
le " s etende  iufques  aux  ex- 
tremitez  du  monde. 

16.  Seigneur,  ils  vous  cher- 
cheront dans  leurs  mauxpref- 
fans  , & vous  les  inftruirez 
par  l’a ffli dion  qui  les  oblige- 
ra de  vous  " addrelFer  leur 


IJ  Indulfiftigen- 
ti  Domine,  indulli- 
fti  genti  : numquid 
glorifîcatus  esîeion- 
gafti  omnestenni* 
nos  terræ. 

lA  Domine  in  an- 
guifia  requifîerum  ! 
te  , in  tribulationc  ; 
murmuris  dodlrina 
tua  cis.  I 


humble  priere. 

17.  Nous  Tommes  devant 
vous.  Seigneur,  comme  une 
femme  qui  a conçu  , & qui 
cftant  prefte  d’enfanter,  jet- 
te de  grands  cris  dans  la  vio- 
lence de  Tes  douleurs. 

18.  " Nous  avons  conçu, 
nous  avons  efté  comme  en  tra- 
vail , & nous  n’avons  enfanté 
ijue  du  vent  : nous  n’avons 
point  produit  fur  la  terre  les 
fruits  de  falut  ; c’eft  pourquoy 
les  habitans  de  la  terre  n’onc 


17.  Sicut  quï  con< 

cipitjCilmappropin- 
quaverit  ad  partunii 
dolens  clamatindo- 
loribus  fiiis:  fiefadi 
fùmus  à facic  tua 
Domine. 

18.  Concepimus,& 
quafi  parturivimus, 
& peperimus  fpiii- 
tum;  fàlutes  nonft- 
cimusin  terra, idfo 
non  ccciderunt  ba- 
bicatores  terra:. 


.5.  les  Juifs. 

ibii.  Ne  ferei  vous  pas  çlorifie  ? 
UiU.  apres  i-iu’clle  aura  cite  Jirpetiée 
iurqu’aux  . Bcc. 

y iCillsvous  adJrcfferont  leur  priè- 
re eftant  prelTei  par  ies  maux  dont 


ronfles  aurez  chaftïes.  , 

■ y.  I*.  Art.  Nom  .ivons  eonç“P« 
roltre  crainte  ; nous  avons  eiir  , 
n-.e  en  travail,  & nous  avousf’** 
l efpcitdu  fahit. 
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point  efté  exterminez. 

^ ij.  Vivent mortui  jc).  " Ceux  que  VOUS  aviez 
wi,iiitcrfc(flimeire-  mourir  vivront  de  nou- 

mini, &laudate qui  ^eau  , ceux  qui  eftoient  tuez 
Jiabitatis  in  pulve-  dans  moy  rellufciteront.  Ré- 
rc  : quia  ros  lucis  veillez  - VOUS  de  voftre  fom- 

ros  tuus.&terram  niei|  chantez  les  loiianees 
gigantum  detrahes  » n;  .i  • l u- 

in  ruinam,  ^ vous  qui  habitez 

dans  la  pouflîere  , parce  que 

la  rofée  qui  tombe  fur  vous 

eft  une  " rofée  de  lumière , & 

que  vous  " ruinerez  la  terre 


îo.  Vadepopnlus 
ineuSjintra  in  cu- 
bicula  tua  , claudc 
oftia  tua  fuper  te, 
abicondere  tnodi- 
cum  ad  momëcum, 
donec  perttanfèat 
indignatiô. 

ai.  Ecce  enim  Do- 
kninus  egrcdietur  de 
loco  fuo , ut  vifitet 
iniquitatem  habita- 
toris  terræ  contra 
eum  :&  rcvclabit  ter- 
rafiinguinein  fuum, 
it  non  operiet  uJtrâ 
interfeftos  fuos. 


^ le  régné  des  geans. 

10.  Allez  mon  peuple  , 
entrez  dans  le  fecret  de  vô- 
tre chambre  j fermez  vos 
portes  fur  vous  , & te- 
nez - vous  un  peu  caché 
pour  un  moment  juft^u’à  ce 
que  la  colere  foit  palTee. 

ir.  Car  le  Seigneur  va 
fortir  du  lieu  oh  il  refide  * 
pour  venger  l’iniquité  que  les 
halDitans  du  monde  ont  com-' 
mife  contre  luy  , & la  terre 
ne  cachera  plus  le  " fang  qui 
y a efté  répandu  , éc  ne  re- 
tiendra plus  dans  fon  fein 
ceux  qu’on  y avoit  fait  def- 
cendre  par  une  mort  vio- 
lente* 


19.  hth.  qtie  la  terre pouBera  le,  I bes. 
mort,  hors  d’eilf.  I ÿ u,  i,ir.  ftm  faug, 

/itJ.  une  lulcc  gui  fniuit  leihcx  I 


N ij 
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EXP  Lie  ATION 

DU  XXVI.  CHAPITRE. 

it.  1.  A LO  RS  on  chantera  ce  cantique  dans  la 
terre  de  Jada.  Juda  a chanté  ce  canti- 
que lorfqu’il  a efté  délivré  de  fes  ennemis.' 
Mais  la  principale  intention  du  Saint  Ejfprit, 
eft  que  l’Eglife  & chaque  ame  en  falTe  fon  can- 
tique d’aétionsde  grâces  de  ce  que  Dieu  Ta  ti- 
rée de  l’efclavage  du  démon. 

Difons  donc  avec  le  Prophète:  L’Eglife  eji 
nofire  ville  forte-,  le  Sauveur  en  eft  luy-mefme 
la  muraille  par  la  foy  qu’il  nous  donne  ; & le  bou- 
parles  bonnes  œuvres  qu’il  nous  fait  fai- 
re. Une  muraille  feule  ne  peut  pas  garder  une 
ville.  Il  faut  qu’elle  foit  couverte  par  le  boule- 
vart.  Ainfy  la  foy  feule  ne  nous  fauvera  pas , li 
elle  n’eft  foutenuëpar  les  bonnes  œuvres. 

On  peut  dire  aulfy  que  le  mur  & le  boulevart 
fte  l’ame  eft  la  proteétion  intérieure  & extérieu- 
re que  Dieu  donne  aux  liens.  S’il  ne  garde  le 
dedans  comme  le  dehors , la  ville  fera  bien-toft 
prife. 

L'erreur  ancienne  eft  bannie.  Nous  eftions  au- 
trefois dans  l'erreur.  Nous  aimions  à nous  éga- 
rer. Vous  nous  avez  tirez  de  cet  eftat  & du 
trouble  qui  en  eft  infeparablc.  Vous  nous  avez 
donné  lapaix  qui  ne  fe  trouve  qu’en  vous.  Con- 
fervez.-noHS  la  , Seigneur  , parce  que  nous  n'ejpe- 
rons  quen  vous  feul. 

it.^.  Il  humiliera  la  ville  fuperbe.  Dieaaren- 
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du  humble  s Xcshommts  tirez  du  monde,  qui  efl: 
la  cite  des  fuperbes.  Il  a foule'  fon  orgueil  aux  pieds 
du  pauvre  ^ c’eft  à dire  de  Jesus-Christ  , aux 
pieds  de  ceux  qui  n'ont  r/e»,  c’eft  à dire  aux  pieds 
des  Apoftres,qui  ont  efté  les  difciplcs  pauvres 
d’un  maiftre  encore  plus  pauvre , & qui  ont  dit 
aux  premiers  fidelles  : Imitez  l’humilité  de 
Jesus-C  h Ri  s t comme  nous  l’imitons  nous- 
niefmes. 

Ce  font  ces  jufies  dont  le  fentier  a eflé toujours 
droit.  Ils  ont  attendu  Dieu.  lia  efté  leurs  déli- 
ces dans  les  maux  comme  dans  les  biens.  Ils 
l'ont  dejire'  jour&  nuit,&  ils  l'ont  cherche' de  ton- 
te l’étendue  de  leur  cœur. 

10.  Faifons grâce  à l'impie  & il  n'appren- 
dra pointa  efire  jujle.  Cette  parole  eft  étonnan- 
te. Je  renonce  mon  Dieu  4 cette  grâce , s’écrie 
faint  Bernard,  puifqu’elle  eft  le  plus  grand  ef- 
fet  de  voftre  indignation  contre  les  hommes.  » 
Témoignez-nous  pluftoft  , b Pere  des  miferi-  « 
cordes  cette  colere  fi  fiilutaire  par  laquelle  en  « 
nous  reprenant  vous  nous  faites  rentrer  dans  la  „ 
droitte  voiej  & non  pas  celle  par  laquelle  vous  « 
nous  en  chailez.  «« 

Il  a fait  des  allions  in  jufies  dans  la  terre  des 
Saints.  Combien  de  monde,  dit  le  mefme  faint  ^ ^ 

Bernard  , doit  craindre  d’eftre  tombé  dans  ce^^^»". ^ 
péché  que  Dieu  detefte  fi  fort  ! Combien  le 
peuple  & encore  plus  les  minifttes  de  l’Eglife 
doivent-ils  appréhender  défaire  des  allions  inju- 
fles  drfwl’Eglife  qui  eft  la  terre  des  Saints non 
feulement  dans  l’adminiftration  de  fes  biens 
temporels,  ce  qui  neanmoins  s’étend  bienloinj 
mais  encore  plus  dans  la  difpenfatiQndcfes  tre- 

N iii 
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fors  fpirituels  ? Combien  ceux  qui  font  élevez 
en  dignité  doivent -ils  craindre  d’abufer  de 
leur  puilfance  pour  traitter  mal  nne  terre  des 
Saints  J c’efl:  à dire  des  perfonnes  qui  fervent 
Dieu  enefprit  & vérité  ? Combien  les  âmes  Re- 
ligieufcs  qui'  fe  voient  dans  une  maifon  réglée 
comme  dans  une  terre  de  Saints  doivent-elles  ap- 
préhender à' y faire  des  aBions  injufles  , c’elH 
dire  de  n’y  vivre  pas  d’une  telle  forte  que  l’e- 
xemple des  autres  les  édifie  ,&  qu’elles  devien- 
nent elles -mefmes  un  fujet  d’édification  aux 
autres  ? 

15.  Des  maijires  étrangers  nous  ontpojfedei. 
Ce  font  icy  les  regrets  d’une  ame  penitente  qui 
jette  les  yeux  fur  la  viepaflee.  Elle  admire  que 
le  démon  l'ayant  pojfedee  durant  tanrde  temps, 
& luy  ayant  fait  faire  tout  le  mal  qu’il  luya 
plia.  Dieu  n’a  pas  laille  de  la  regarder  en  un 
eftat  qui  ne  pouvoit  eftre  qu’horrible  à fesyeux. 
Tout  ce  qu’elle  fouhaitteà  l’avenir,  eft  qu’elle 
foit  3.i\ta.nt pojfcde'e  de  Dieu  qu’elle  l’a  efté  par 
çet  Ange  deteftable.  Elle  le  prie  de  luy  fairela 
grâce  d’oublier  tout  ce  qu’il  y a dans  le  monde, 
afin  qu’elle  ne  Ce  fouvienne  plus  que  de  luy  feul. 
Elle  craint  de  rentrer  fous  la  puilfance  de  fes 
premiers  maillres  ; Que  ceux  ejui  font  morts,  dit- 
elle  , c’eft  à dire  que  mes  pechez , ne  vivent 
de  nouveau.  Que  les  ge an  s , c’eft  à dire  les  démons 
dontl  empire  a efté  détruit  en  moy  par  la  pie- 
fence  de  voftre  efprit,  ne  refufeitent plus  parle 
renouvellement  de  mes  pafïions. 

it . l6.  Ils  vous  chercheront  dans  les  maux.  Cc- 
cy  nous  fait  voir  qu’il  eft  fouvent  necellàire  que 
Dieu  nous  frappe  afin  que  nous  retournions  à 
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luy  ferieufement.  Mais  heureux  ceux  qui  enten- 
dent ce  fècret  de  Dieu  j qui  eftant  enaftiez  de 
liiy , le  cherchent  avec  encore  plus  d’ardeur , & 
à qui  l’affliftion  tient  lieu  d’une  voix  par  laquelle 
Dieu  les  afTure  qu’il  les  aime , & qu’il  ne  les  bleflc 
que  pour  les  guérir. 

ir,  ij.  'Nous  femmes  devant  vous  , Seigneur  j 
comme  une  femme  qui  jette  de  grands  cris  eftant 
prefte  eC enfanter,  V homme  nouveau , dit  faint  Au- 
guftin , ne  peut  naiftre  que  dans  le  travail  & dans 
Im  douleur  de  l'homme  vieil. 

Le  Prophète  fait  dire  enfuite  à ces  âmes  ce 
que  nous  dirions  fouvent  à Dieu  fi  nous  connoif- 
fîons  bien  ce  qui  eft  caché  dans  le  fond  de  nofire 
coeur  : Nous  avons  conçu  j nous  avons  efte'  comme  en 
travail  » & noue  n'  avons  enfanté  que  du  vent.  Car 
après  mcfme  qu’on  a quitté  le  monde  , il  arrive 
Ibuvent  qu’on  ne  trouve  point  Dieu  parce  qu’oa 
ne  s’eft  point  quitté  foy-mefme.  On  fe  fepare 
au  dehors  de  quelque  cnofe  ; mais  on  ne  fe  fait 
point  violence  , & on  ne  renonce  point  a fôy- 
fnefme  , félon  le  commandement  exprès  du  fils 
de  Dieu.  Ainfi  on  doit  craindre  qu’on  nenfantc 
que  du  vent  , parce  que  le  vent  de  la  complai- 
iànce  fe  méfie  alors  aifément  dans  nos  aétions  ; 
& qu’au  lieu  que  noftre  vertu , fi  elle  eftoit  foli- 
de  & intérieure  nous  rendroit  plus  humbles , 
n’eftant  que  fuperficielle  nous  en  devenons  plus 
fuperbes. 

Nom  n'avons  point  produit  fur  la  terre  , ajoûte 
le  Prophète , les  fruits  du  falut , parce  que  nous 
n’avons  point  fait  de  dignes  fruits  de  penitence. 
Nousli’avons  que  retranché  les  branches  du  pe- 
ché  qui  ont  repoulfé  aufli-toft , Sc  nous  n’avons  « 
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ai  point  porte  la  cognée  julqu’à  la  racine  de  Tar- 
ai ore  , félon  Texpreflion  de  faint  Bernard.  C’efi^ 
pourquoy  les  habitans  de  la  terre  nont  point  efle 
exterminez..  Nos  mauvaifes  habitudes  qui  s’e- 
toient  depuis  longtemps  affermies  dans  noftte 
ame , n’en  ont  point  efte  déracinées  : Ainfy  nous 
devons  craindre  de  voir  revivre  dans  nous  le 
péché  qui  paroi  (Toit  mort. 

Mais  parce  que  ceux  qui  fe  connoifTent  & qui 
s’humilient  de  cette  forte  font  dans  un  eftat  cres- 
propre  pour  attirer  la  grâce  du  ciel  j TEfprit  de 
Dieu  les  confole  aufTy-toft , & il  les  inftmic  de 
ce  qu’ils  doivent  faire. 

Réveillezrvom  de  vofire  fommeil , dit-il , réveil- 
lez voftre  foy  & ne  la  laiffez  pas  endormir.  Té- 
moignez à Dieu  une  fincere  reconnoiflance  de 
toutes  les  mifericordes  qu’il  vous  a faites  ; par- 
ce que/<*  rofee  de  fa  grâce  qui  tombera  fur  vous 
à proportion  que  vous  aurez  foin  de  la  luy  de- 
mander avec  une  foy  humble  & perfeverante, 
eft  une  rofée  pour  vous  rafraifehir  contre  Tar- 
deur  de  tous  les  defirs  déréglez  , & en  mefme 
temps  une  lumière  pour  vous  faire  comprendre 
qu’il  eft  utile  que  Dieu  vous  laifTe  ainfy  quel- 
quefois à vous-mefme , afin  que  vous  reflentiez 
la  profondeur  de  voftre  impuiflance  & de  vô- 
tre foiblefle. 

C’eft  cette  difpofition  qui  attirera  fut  vous  de 
nouvelles  grâces  pour  détruire  dans  voftre  coeur 
le  regnedesGeans  , c’eft  à dire  des  Démons,  qui 
font  toûjours  prefts  de  s’emparer  de  Tame  juf- 
qu’à  ce  que  le  Fils  de  Dieu  y régné  par  foa 
amour. 

ir.io.  Allez,  mon  peuple , entrez,  dans  le  fecrat 
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de  voflre  coeur,  c^\ii  eft  le  lit  & la  chambre  où 
vous  devez  repofer,:  In  cubilibus  vejiris  cornpun-  Tf.o.  4. 
gUnini.  Fermez  fur  vous  toutes  les  portes  de 
vos  fens.  Q'U!  voftre  cœur  foit  toujours  ouvert 
à Dieu  & fermé  au  monde.  Tenez-vous  ainfy 
retirez  pendant  cette  vie  (^ui  n’eft  qu’un  mo- 
ment à l’égard  de  l’éternite  que  vous  attendez, 
jufqu’à  ce  que  la  colere  foit  palfée}  parce  que 
fl  Dieu  vous  afflige  maintenant,  fa  colere  palfc- 
ra  bien-toft , & larecompenfe  qu’il  vous.promet 
ne  palfera  point. 

■5^.  ZI.  L>e  Seigneur  va  forth  du  lieu  ou  il  refi^ 
de.  Ces  paroles, dit  faint  Jerôme  , marquent  le 
dernier  jugement  que  les  vrais  lidelles  doivent 
avoir  fans  celfe  devant  les  yeux.  C’efl  alors 
que  Dieu  qui  fe  tient  maintenant  dans  un  fi  pro- 
fond filence  fortira  de  fon  fecret,  & qu’il  pa- 
roiftra  dans  l’éclat  de  fa  grandeur.  Le  fangdes 
Martyrs  & des  Saints  qui  a efté  répandu  ne 
demeurera  plus  caché  dans  la  terre.  Elle  ren- 
dra tous  les  morts  juftes  ou  injuftes  qu’elle  a- 
voit  retenus  fi  longtemps  dans  elle:  Et  Dieu  fe 
fera  juftice  à luy-mefme  en  rendant  à chacun 
felonfes  œuvres. 
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i.'rj  N ce  temps-là  le  Sei- 

Ij  gneur  viendra  avec  fa 
grande  épée  , " fon  épée  péné- 
trante 5c  invincible  pour  pu- 
nir Leviathan  ce  ferpent  im- 
menfe,  Leviathan  ce  lerpent  à 
divers  plis  & replis,  & il  f-ra 
mourir  la  baleine  qui  eft  dans 
la  mer. 

a.  En  ce  temps-là  la  vigne 
qui  portera  le  vin  pur  chante- 
ra les  loiianges  de  Dieu. 

3.  Je  fuis  le  Seigneur  qui 
la  conferve  : " Je  l’arrole- 
ray  à tout  moment  de  peur 
qu’elle  ne  foit  gaftée  : Je  la 
garde  nuit  & jour. 

4.  Je  ne  me  porte  point  de 
rnoy-mefme  à la  colere.  Que  fi 
quelqu’un  eft  comme  une  ron- 
ce & une  épine  qui  me  pique 
5c  qui  m’attaque , ne  la  foule- 
ray- je  pas  aux  pieds  , 5c  n’y 
mettray-je  pas  le  feu  pour  la 
confiimer  ? 

5.  Eft-cc  qu’il  prétendra 
lier  ma  puilfance  ? Qu’il  me 
demande  la  paix  j qu’il  face 
la  paix  avec  moy. 


i.XN  die  ilia  vifita.. 

Xbit  Dominus  in 
gUiiio  fuo  duro  , & 
grandi  » & forti , Tu- 
per  Leviathan  Ccr- 
pentem  ve£lem  , & 
fuper  Leviathan  fer., 
pentem  tortuofum  , 
& occidet  cetum , 
qui  in  mari  cil. 

1.  In  die  illa  vinea 
meri  cantabit  ei. 


J.  Ego  Dominus» 
qui  fervo  eam  , re^ 
pemèpropinabo  ei  : 
ne  fortè  vifitetur  cô- 
tra  cam,noi5le  & die 
fervo  eam. 

4.  Indignatio  non 
eft  mihi  : quis  dabic 
me  fpinam  & ve-. 
prem  in  prælio.-gra- 
diar  fuper  eam,  fuc- 
cendâ  eam  pariter  î 


f.  An  potiûs  te- 
nebit  fortitudinenx 
meam  , & facier  pa- 
cem  mihi  , pacem 
facier  mihi  l 


T»'.  I.  rtiire,  erandc  S:  forte.  I un  levier. 

Ihd,  /,  viiUm,  L;;»icr  j long  conuv.c  |,  ;<  J /.  Jelu'y'donnerty  i boite. 
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S.  Quiingrediun- 
turimpetuadjacob, 
florebit  & germina- 
bit  Ifiracl , & imple- 
buiit  faciein  otbis 
fenine. 

7.  Numquid  jux- 
ta  plagam  perçu - 
tientis  (c  percuflît 
eumf  aut  ficutocci- 
dit  interfedlos  ejus , 
ficoccifliscft? 

8.  Inmenfura  con- 
tra menfuram,  cùm 
abjedtafuerit,  judi- 
Cabis  cain  : medita- 
tus  eft  in  fpiritu  flio 
duro  per  dicm  æftus. 


9.  Idcirco  fuper 
lioc  dimittetur  ini- 
quitas  domni  ]acob; 
& ifte  onim’s  frudtus 
ut  auferatur  pccca- 
tum  cjus  , cùm  po- 
fueritomnes  lapides 
altaris  ficut  lapides 
cincris  allifbs,  non 
ftabunt  luci  & delu- 
Jjra. 

10.  Civitas  enim 
munira  defblata  e- 
tit  » fpeciofa  relin- 
quetur,&  dimittetur 
quafi  defertum  : ibi 


ITRE  XXVII.  lOJ 

" Un  jour  les  racines  de 
Jacob  pouirei'ont  avec  vigueur, 
Ilraël  fleurira  & germera,  & 
ils  rempliront  de  fruit  toute 
la  face  du  monde. 

7.  Dieu  a-t-il  frappé  fon 
peuple  comme  il  a frappé  ceux 
qui  en  eftoient  les  tyrans, & le 
lupplicedes  liens  qu’il  a punis 
a-t-il  égalé  celuy  despcrfécu- 
teursde  fon  peuple  î 

8h  Lors  mefme  qu’lfraël 
fera  rejctté,  il  le  jugera  avec 
modération  ik  avec  mefure  , 
il  cherchera  des  moyens  tfe 
temperer  fa  rigueur  &c  fa  co- 
lère , lors  mefme  qu’elle  pa- 
roiftra  plus  ardente. 

5.  C’efl:  pour  cela  cjue  l’i- 
niquité de  la  maifon  de  Ja- 
cob luy  fera  remife,  & le  fruit 
de  tout  [es  maux  fera  l’expiation 
de  fon  péché  j lors  qu’lfraël 
aura  brifé  toutes  les  pierres 
de  l'autel  de  fes  idoles , comme 
des  pierres  de  chaux , & qw’il 
aura  renverfé  tous  les  bois 
Sc  tous  les  temples. 

10.  Car  cette  ville  lî  forte 
fera  defolée  } cette  ville  li 
belle  fera  dépeuplée  , elle 
fera  abandonnée  comme  un 


Ÿ.  €.  'T'fh  tfur  Cf  fotf  vienne  |m€ra  toujours* 
atcaquci  Jdcobj  Iftixl  Hsuiira  6cgcr-l 
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dcfert.  Les  jeunes  bœufs  y 
yiendronc  paiftre  & s’y  repo- 
fer,  & ils  y mangeront  les  her- 
bes feront  crues. 

II.  Leurs  bleds  Te  delTeche- 
ront  & feront  foulez  aux 
pieds.  " Des  femmes  vien- 
dront les  inftruire  } car  ce 
peuple  n’a  point  d’intelligen- 
ce , & c’eft  pour  cela  que  ce- 
luy  dont  il  eft  l’ouvrage  n’en 
aura  point  de  pitié,  & que  ce- 
luy  qui  l’a  formé  ne  luy  par- 
donnera point. 

li.  En  ce  temps-là  le  Sei- 
gneur étendra  fa  main  & Tes 
plaies  depuis  le  lit  du  fleuve 
d Euphrate  Jufqu’au  torrent  de 
l’Egypte  , & vous  enfansd’lf- 
rael  vous  ferez  ralfemblez  un 
à un. 

13.  En  ce  temps-là  la  trom- 
pette retentira  avec  un  grand 
bruit  3 les  fugitifs  revien- 
dront de  la  terre  des  Alfy- 
ricns  , & les  bannis  revien- 
dront du  païs  d’Egypte  pour 
adorer  le  Seigneur  fur  la  mon- 
tagne fainte  dans  la  ville  de 
Jerufalem. 


pafcetur  virulus,  & 
ibi  accubabit,&  con- 
iùmet  iimunicates 
cjus. 

ii.In  ficcirate  mef. 
(es  illius  conteren- 
tur,  muliercs  venié- 
tes,&  docentes  eam: 
non  cft  enim  popu- 
lusfapiens,  propter- 
ca  non  miferebitut 
cjus , qui  feciteum; 
&qui  formavit  eum, 
non  parcetei. 


n.  Ft  erit  : In  die 
ilia  percutict  Do- 
minus  ab  alveo  flu- 
minis  ufque  ad  tor- 
renrem  Ægypti,  & 
vos  congregabimi-’ 
ni  unus  &unus  filiî 
Ifrael. 

13.  Et  erit  : In  die 
ilia  clangetur  in  tu- 
ba magna', &vcnient 
qui  perditi  fucrant 
de  Terra  Affjrio- 
rum,&  qui  ejeâi  e- 
rant  in  Terra  Ægy- 
pti , & adorabunc 
Dominum  in  mon- 
te (ànâ:o  in  Jeru- 
fâlem. 


V-it.  Mr.  Des  femmes  viendconc  en  allumer  du  feu , «u  y meccre  le  feu. 
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EXPLICATION 

DU  XXVII.  CHAPITRE. 

1.  T E Seigneur  viendra  avec  une  épée  pour 
perdre  Leviathan.  Ces  paroles  peuvent 
marquer  la  ruine  du  démon  à la  fin  du  monde, 
félon  faint  Jerome  , ou  la  deftruaion  de  Ton  em-  //;«».  m 
pire  à la  mort  & à la  refurrettion  de  Jésus- 
Ch  r 1 s t.  Car  l’ame  du  Sauveur  a efté  cette 
épée  de  Dieu  forte  & invincible , qui  ayant  paru 
toute  nue  à fa  mort  cftant  feparée  d’avec  fon 
corps , a terralfé  premièrement  le  démon  dans 
les  enfers,  où  il  eft  defeend  u pour  le  vaincre  dans 
fon  fort } & enfuite  fur  la  terre,  où  il  s’eft  fait 
voir  refliifcité  Sc  plein  de  gloire.  Et  c’eft  alors 
qu’il  a rejoint  pour  jamais  fon  ame  àfon  corps, 
comme  un  vidlorieuxqui  remet  fon  épée  dans  le 
fourreau  après  qu’il  a vaincu  tous  fes  ennemis. 

Le  démon  efl:  appelle  Leviathan,  c’eft  à dire  un 
ferpent  immenfe,  un  ferpent  à divers  plis  <jr  replis  j 
parce  qu’il  fe  glille  dans  les  âmes  avec  tant  d’a- 
drelfe,qu’il  leur  fut  croire  fouvent  qu’elles  cher- 
chent Dieu,  lors  qu’elles  fc  fuivent  elles-mef- 
mes  en  le  fuivant.  Il  a encore  le  nom  de  balei- 
ne, parce  que  comme  la  baleine  régné  dans  la 
mer,  le  démon  auify  règne  dans  le  monde  dont  la 
mer  eft  la  figure. 

il.  r,  La  vigne  ejui  portera  le  vin  pur  chantera  les 
louanges  de  Dieu.  Qnelle  gloire  a l’ame  d’eftre  la  i 
vigne  de  Dieu  ? C’eft  luy  qui  la  garde  & qui  l’ar- 
'roIe,pourvû  qu’elle  reconnoilfe  qu’elle  n’eft  fans 


( 
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luy  qu’un  bois  feCj&  pourvu  qu’elle  foûpire  fitrtj 
celle  après  cette  eau  vive  qui  defcend  du  ciel; 
Que  11  au  contraire  elle  blelFe  la  bonté  de  Dieu 
par  fon  ingratitude,  & les  Jiommes  par  fon  peu 
de  charité.  Dieu  la  foulera  aux  pieds,  & il  y met- 
tra le  feu. 

Neanmoins  lorfque  la  colere  de  Dieu  eft  lît 
plus  jufte,  il  n’oublie  pas  fa  mifericorde.  Si  l’a- 
me  alors  a recours  à luy  , & li  elle  fe  jette  entre 
fes  bras  dans  le  fentiment  de  fon  extreme  mifere^ 
il  luy  donnera  la  grâce  d’un  fineere  repentir,  & 
il  fe  reconciliera  avec  elle. 

ÿ.  7 . Dieu,  a-t-il  frappé  fon  peuple  comme  il  à 
frappé  les  tyrans  ? Dieu  punit  fes  ennemis  & fes 
enfans,  mais  d’une  maniéré  bien  differente.  Il 
punit  fes  ennemis  en  roy  & en  juge.  Les  maux 
temporels  qu’il  leur  fait  fouffrir  font  le  commen- 
cement des  eternels  : Mais  il  punit  fes  enfans  en 
pere  & en  médecin.  Il  leur  montre  de  la  rigueur 
pour  les  retirer  du  mal.  Il  la  temperepour  les 
foutenir  & les  confoler  dans  leur  foibleU'e.  Ec 
jjourveu  que  leur  cœur  ne  devienne  plus  leur 
tdole  en  le  fuivant  au  lieu  de  Dieu  ; la  fin  des 
maux  qu’ils  fouffrent  fera  l'expiation  de  leurs  pe- 
chex,  & le  falut  de  leur  ame. 

it.  lo.  Cette  ville  fera  defolée.  Les  champs  de 
l’Eglifequi  eft  la  cité  de  Dieu  feront  defolcz, 
& ils  deviendront  comme  un  defert,  lors  que 
ceux  oui  en  doivent  eftrc  les  maiftres  devien- 
nent des  fetnmes  qui  n’aiment  que  le  luxe  & la 
, mollefTc  du  fiecle , félon  ce  qui  a efté  dit  aupa- 

rayant  : Des  hommes  ejfeminez.  les  domineront. 

Cette  peine  du  peuple  de  Dieu  eft  grande; 
mais  elle  eft  jufte;  parce  qu’il  eft  marqué  en 
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mcfiTie  temps  que  cepeuple  n’eft  point  fage  -,  & 
que  cefipour  cela  ejHe  celay  dont  il  efl  V ouvrage  n'en 
aurapoint  depitie'.Les  hommes  craignent  & fuient 
les  vrais  pafteurs  j Dieu  les  abandonne  à des 
mercenaires.  Ils  ferment  l’oreille  à la  vérité  j 
Dieu  permet  c^u’ils  trouvent  des  bouches  véna- 
les & interelTees,  qui  ne  parlent  qu’autant  & 
qu’en  la  maniéré  qu’on  le  dehre , & qui  font  pro- 
ftituées  à la  complaifance. 


CHAPI  TRE  XXVIII. 


I.T  coronarfu- 
V perbia:  ,'cbriis 
£phraitn  , & âori 
dccidcnti  , gloriæ 
exultationisejus,qut 
étant  in  vertice  val- 
lis  pinguiflîma*,  ci- 
tantes à vino. 


1.  Ecce  validus  & 
fortis  Dominus , fi- 
ent impetus  gran- 
dinis;  turbo  confrin- 
gens.ficut  impetus 
aquarum  multarum 
inundantiura , & e- 
miflarum  fiiper  ter- 
tam  (patiofam., 

V Pedibus  concul- 
cabitur  corona  fii- 
perbiæ  ebriomm  E- 
phraim, 

4.  Et  erit  Bos  deci- 


I. "X  >r ALHEURà  la  cou- 
jIVx  ronne  d’orgueil  , aux 
"yvrognes  d’Epraïm,à  la  fleur 
palfagere  qui  fait  leur  faite  & 
leur  joie  > à ceux  qui  habitent 
au  haut  de  la  vallée  gralfe , 
& que  les  fumées  du  vin  font 
chanceler. 

X.  Le  Seigneur  fort  & 
puifl'ant  fera  comme  une  grc-, 
le  impetueufe,  il  fera  un  tour- 
billon qui  brife  tout  , com- 
me un  deluge  d’eaux  qui 
fe  répand  fur  une  grande 
campagne  , & qui  l’inon- 
de j 

5.  La  couronne  d’orgueil 
des  yvrognes  d’Ephraïm  fera 
foulée  aux  pieds  j 
4.  Et  cette*  fleur 


V.  I.  au  royaume  des  Ifraélites.  un  liomme  fort  & puiffant , qui  fet# 
V.s.  Nifr.  Le  Sci|neur  a en  main  dtc. 
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gere  qui  fait  la  vanité  & 
la  joie  de  celuy  qui  ha- 
bite au  haut  de  la  vallée 
gralfe  , fera  femblable  à un 
fruit  qui  eft  meur  avant  les 
autres  fruits  de  l’Automne  , 
que  celuy  qui  le  découvre 
prend  de  la  main  j & le  man- 
ge en  mefme  temps. 

5.  En  ce  jour  là  le  Sei- 
gneur des  armées  lera  une 
couronne  de  gloire , &:  com- 
me un  bouquet  de  fleurs  & de 
réjoüillànce  pour  le  refte  de 
fou  peuple. 

6.  Il  feraxxn  efpritdeju- 
ftice  pour  celuy  qui  fera  allis 
fur  le  tribunal  de  la  juftice  , 
ôc  la  force  " de  ceux  qui  re- 
tourneronr  du  combat  à la 
porte  de  la  'ville. 

y.  Ceux-cy  mefmes  ^ui 
font  refiez,  font  fi  pleins  de 
vin  , qu’ils  ne  fçavcnt  ce 
qu’ils  font  : ils  font  fi  yvres 
qu’ils  ne  peuvent  fe  foûtenir. 
Le  P relire  & le  Prophète 
font  fans  connoilfance  dans 
l’y  vielle  ^Htles  pofiede  ; ils  font 
ablorberdans  le  viiijils  chan- 
cellent comme  eftant  yvres  , 
"ils  n’ont  poiut  connu  la  pro- 


dens  gloria:  exblta- 
tionis  ejus , qui  cft 
fuper  vertieem  val- 
lis  pinguium , quali 
temporancum  ante 
matuticatem  au- 
tumni:quod  cùm  at 
pexerit  videns , fta- 
tim  ut  manu  tcnuc- 
rit,devorabit  illud. 

f.  In  die  ilia  erit 
Dominus  exercituu 
corona  gloriæ,&fer- 
tum  exultationis  re- 
liduo  populi  fui  i 


6.  & fpiritus  judi- 
di  fedenti  luper  ju- 
dicium , & fortitu- 
do  revertentibus  de 
belloadportam. 


’ 7.  Verùm  hi  quel- 
que præ  vino  nelcie- 
runt,&  prac  ebricta- 
tc  erravcrunt:làcer- 
dos  & piophcta  neC- 
ciciunt  præ  ebrieta- 
te.abforptifunt  à vi- 
no ,'erravetunt  ine- 
brietatc  ,nefcieruiu 
videntem,ignorave- 
tunt  judicium. 


i/.C  lubr  qui  pourfuivem  & qui l tes  de  leur  ville, 
font  tuir  ieurj  ennemis  jufqu’aux  poi- 1 ir  j.l.  ils  ignorent  le  voyant. 

S.  Omnes 
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phetie , ils  ont  ignore  la  ju- 
ftice. 

8.  Toutes  les  tables  font  II  ' 
pleines  de  ce  cpie  rejettent 
ceux  qui  vomill'ent,  & de  pur 
anteur  , qu’il  n’y  refte  plus 
de  lieu  fait  net. 

5).  A qui  le  Seigneur  enfei- 
gnera-t-il  fa  loy  , à qui  don- 
nera-t-il l’intelligence  de  fa 
parole  ? Ce  font  " des  enfans 
qu’on  ne  fait  que  de  fevrer  , 
qu’on  vient  d’arracher  de  la 
mammelle. 

10.  " Inftruifez  , inftruifez 
encore  ; inftruifez, inftruifez 
encore  : attendez  , attendez 
encore  j attendez  , attendez 
encore  : vous  ferez,  ««peu  icy , 
vôUi  ferez,  un  peu  icy. 

11.  Car  le  Seigneur  parle- 
ra déformais  d’une  autre  ma- 
niéré à ce  peuple  , il. ne  luy 
tiendra  plus  le  mefme  lan- 
gage- 

iz.  Luy  qui  luy  avoit  dit 
autrefois  : C’eft  icy  mon  re- 
pos , foulagez-y  celuy  qui  eft 
las  : voicy  le  lieu  de  mon  ra- 
fraichilfement , & cependant 
ils  n’ont  pas  voulu  l’enten- 
dre. 

)('.  9.  Ce  fera  an*.  f leuri  precU^liont, comme  fi  elle»  n’enf. 

y.  10.  Les  J lifs  repetoienc  ce»  paro-  j Cent  Jù  jamii»  acHrer.  HUr,  He, 
itfdes  Prophece»  pour  fil  mosqiKi  d<| 

O - 


J.  Omnes  enim 
menfx  replcta:  fiint 
vomim  fordium- 
que,  ira  ait  non  ef- 
fet ultra  locus. 

9.  Q^em  docebit 
feientiam  ? & quetn 
intcUigere  facict  au- 
ditum?  ablacftatosà 
Jade,avulfbs  ab  u- 
beribus. 


ïo.  Qiiia  manda 
remanda, manda  re- 
manda; expeifla  rc- 
expeda , expeda  re- 
expeéia  ; modicum 
ibi,  modicum  ibi, 

II. In  loquelaenim 
labii , Sc  lingu^^lte- 
ra  loquetur  ad  po- 
pulum  iflum. 


n.  Cui  dixit:Hxc 
cflrequies  mea  ,re- 
ficite  lalfum , 8c  hoc 
cfl  meum  refrige- 
tiuin  ; & noluerunt 
audirc. 
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tj.  C‘eft  pourquoy  le 
Seigneur  leur  dira:  Inftruifez, 
inftruifez  encore}  inftruifez 
inftruifez  encore  :attcndez,at- 
tendez  encore  j attendez , at- 
tendez encore  } vohs  ferez,  un 
peu  icy,  'Vous  ferez,  un  peu  icy: 
afin  qu'ils  fortent  de  ce  lieu  , 
qu’ils  foient  renverfez  en  ar- 
riéré,qu’ils  foient  bril'ezjqu’ils 
tombent  dans  le  picge  , & 
qu’ils  y foiçnt  pris. 

14.  C’eft  pourquoy  écou- 
tez la  parole  du  Seigneur  , 
vous  qui  * volts  mocqucz  de 
luy , qui  exercez  voftre  " do- 
mination fur  mon  peuple  qui 
eft  en  Jerufalem. 

15.  Car  vous  avez  dit: 
Nous  avons  fait  un  pade  a- 
vec  la  mort , nous  avons  con- 
tracté une  alliance  avec  l’en- 
fer. Lorfque  les  maux  fe  dé- 
borderont comme  des  tor- 
rens  , ils  ne  viendront  point 
jufqu’à  nous , parce  que  nous 
avons  établi  noftre  confiance 
dans  le  menfonge  , & que  le 
menfougc  nous  a protégez. 

i(j.  C ’ eft  pourquoy  , dit  le 
Seigneur  Dieu  , je  m’en  vas 
mettre  pour  fondement  de 


t}.  Et  erlt  ciS  vef-i 
bum  Domini  :Man-» 
da,  remanda,  man- 
da remanda  ; expé- 
dia réexpédia,  expé- 
dia reexpedla  ; mo- 
dicuni  ibi,rTjodicum 
ibi  : ut  vadant  , 
cadant  retrorfum, 
comerantur,  & illa- 
queentar  , & ca- 
piantur. 


i4.Propterhoc  au- 
dite verbum  Dotni- 
ni  viri  illufores  , qui 
dominamini  fupec 
populuin  meum,qui 
eft  in  Jetufalem. 

IJ.  Dixiftis  enim; 
Pcrcuflîmus  fœdus 
cuin  morte  , & cunt 
inferno  fecimus  pa- 
dlum®  Flagellum  i- 
nundans  cum  tran- 
/îcrit,non  veniet  fii- 
per  nos,  quia  pofui- 
mus  mendacium  fpc 
noftram,  Sc  menda- 
cio  protedli  ftnnus. 


iX.  ideifeo  ha:cdi- 
cit  Dominus  Deus  : 
Ecce  ego  mittam  in 
fiindamentis  SioQ 


f.  i4.quitli(i  do  oiCKqaenti. 
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lipideth  , lapiacm 
probatum  > angula- 
'Km  jprctiofum,  in 
lundamento  funda- 
tum.  qui  credidcrit, 
non  feftinct, 

ty.  Et  ponam  iti 
pondère  judicium  , 
& juftitiam  in  men- 
fura  : & fubvertet 
grande  fpem  men- 
dacii  :&prote<flione 
aqua:  inundabunt. 

î8.  Et  dclcbitur 
fteius  veftrum  cum 
morte, & padlum  ve- 
ftrum cum  inferno 
non  ftabit:flagcllum 
inundans  cùm  tran- 
îîcrit,eri  tis  ei  in  con- 
culcationem. 


I5.  Q^ndocutn- 
qoe  pertranfîerit  , 
tbllec  vos  rquoniam 
manc  dilluculoper- 
tranfibit  in  die  & in 
nodle;&  tantummo- 
do  fbla  vexatio  in- 
telledlUm  dabit  au- 
ditui. 

10.  Cbanguftatüm 
(H  enim  ftratum.ita 
ut  alter  décidât  : & 


li-RE  ÎCXViii,  irr 
Sion  une  pierre  , une  pierre 
éprouvée , angulaire  j pré- 
citufe  , qui  fera  un  ferme 
fondement.  celuy  qui 
croit  Àttendc  , 6c  qu’il  ne  fe 
hafte  point. 

17.  j’etabliray  un  Doids  de 
juftice  j êc  une  mehire  exa- 
éte  d’équité  , & la  grêle  dé- 
truira l’elperance  du  menfon- 
ge,  & un  deluge  d’eaux  em- 
portera toute  la  protcâion 
qu’on  en  attendoit. 

18.  L’alliance  que  vous 
aviez  contractée  avec  la  more 
fera  rompue  , & lé  paéte 
que  vous  aviez  fait  avec  l’en- 
fer ne  fubfiftera  plusi  Lorf- 
que  les  ma^ix  fe  déborderont 
comme  un  torrent  , vous  en 
ferez  accablez. 

19.  Auflî-toft  qu’ils  fe  ré- 
pandront , ils  vous  emporte- 
ront êc  ils  fe  répandront  dés 
le  matin  (ans  difeontinuer  ny 
jour  ny  nuit , & l’afflidion 
feule  vous  donnera  l’intelli- 
gence de  ce  qu’on  vous  dit* 

10.  Car  le  lit  eft  Jt  ref- 
ferré  " que  fi  denx  perfinnes 
s'y  mettent  l’une  tombera  ^ 


t9,  & le  fea!  récit  de  vos  maux  fe*  lO*  qu*ôn  ne  peut  **y  étendre  j & 

taficnfir  les  hommes  d’horreur.  ta  couverture  cft  (1  petite  qu’oti  nei’M 

vos  maux  feront  fi  grands^qu'on  peut  enveloper. 

De  ica  comprendra qu*cn  lés  epeouvan;. 


O ij 
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& U couvertufe  cft  fi  étroi- 
te quelle  n en  peut  couvrir 
® deux.  J ^ ^ 

ZI.  Le  Seigneur  va  s’é- 
lever contre  vous  ^ comme  il  fit 
fur  la  montagne  de  divifion. 
Il  va  fe  mettre  en  colere  con- 
tre vous  J comme  il  s’y  mit  en 
la  vallée  de  Gabaon  j & il 
fera  fon  œuvre  de  voftre  pu- 
nition , ejui  ejl  une  œuvre  bien 
éloignée  de  luy  } Il  fera  dis- 
je  en  cela  fon  œuvre  , & il 
agira  d’une  maniéré  qui  eft 
étrangère  à fa  bonté. 

zi.  Celfez  donc  de  vous 
■ moquer  , de  peur  que  vos 
chaifnes  ne  fe  relferrent  en- 
core davantage.  Car  le  Sei- 
gneur le  Dieu  des  armées  m’a 
fait  entendre , " que  ce  qu  il  a 
réfolu  fur  toute  la  terre  fe 
doit  accomplir  dans  peu  de 

temps.  ^ 

zj.  Preftez  l’oreille,  écou- 
tez ma  voix  } rendez  vous  at- 
tentifs , & ne  rej  ettez  pas  mes 
paroles. 

Z4.  Le  laboureur  laboure- 
t-il  toujours  afin  de  femer  ? 
Travaille-t-il  fans  cefleà  fen- 
dre les  mottes  de  la  terre  & 


pallium  breve  u- 
trumque  opctirc 
non  poteft. 

21.  Sicut  cnim  in 
monte  divifionum 
ftabit  Dominus;  li- 
eue in  valle,  quæ  eft 
in  Gabaon  , irafee- 
tur  ; ut  faciat  opus 
fuum,  alienuin  opus 
ejus  : ut  operetur 
opus  fuum,  peregri- 
num  eft  opus  ejus 
ab  eo. 


»2.  Etnunc  noli- 
te  illudcre  , ne  fortè 
conftriiigantur  vin-. 
cula  veftra.  confiim- 
mationem  enim  & 
abbreviationcm  au- 
divi  à Domino  Deo 
exercituum  fuper 
univerlâm  terram. 


25.  Auribus  perci- 
pitc  , & audite  vo- 
cem  meam  , atten- 
dite,  & audite  elo- 
quium  meum. 

24.  Numquid  to- 
tadiearabitarans  ut 
lcrat,  prolcindct  Sc 
làrrietnumum  ^uâ^ 


jhid.  l’un  l’aucre.  I Aion  entière  Sc  un  tciraochement. 

y,’:».  Mr,  qu’il  v»  faire  un»  deftru-  j 
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C H A P I T R.  K XXVIII. 
à la  farder  > 


if  Nonne  cumad- 
xquaveric  faciem  e- 
jnsjferet  gi:h,&cy- 
minum  fpargct,  & 
ponet  triticum  per 
ordinem  , & hor- 
dcum,  & milium,  & 
Ticiâ  in  finibus  fuis  i 

x6.  Et  cruiiet  il- 
ium in  judiciorDeus 
fuus  docebit  ilium. 

17.  Non  enim  in 
fetiis  triburabitur 
gith  , nec  rota  plau- 
ftri  fuper  cyminum 
circuibic  : lèd  in  vir- 
ga  excutietur  gith, 
& cyminum  in  ba- 
culo. 


25.  Lors  qu’il  Ta  appla- 
nie  & égalée  , n’y  femc-c-il 
pas  " du  gich  & du  cumin  , 
& n’y  mettra-t-il  pas  du  blé, 
de  l’orge , du  millet  & de  la 
velfe , chacun  en  fa  place 

en  fon  rang  ? 

26.  Car  Dieu  luy  a donné 
du  fens  pour  cela  , & il  luy  a 
appris  ce  qu'il  doit  faire. 

27.  Le  gith  ne  fe foule  pas 
avec  des  pointes  de  fer,  & on 
ne  fait  point  palfer  la  roiie  du 
chariot  fur  le  cumin  j mais 
le  gith  fe  bat  avec  une  ver- 
ge , & le  cumin  avec  un 
fléau. 


28.  Panis  aut«m 
comminuetur  : ve- 
rùm  non  in  perpe- 
tuum  tritutans  tri- 
turabit  ilium,  neque 
vexabit  eum  rota 
plauHri,nec  ungulis 
fuis  comminuct  eu. 


aÿ.  Et  hoc  à Do- 
mino Deo  exerci- 
tuum  exivit , ot  mi- 
rabile  faccret  conli- 
lium  & magnifica- 
rct  juftitiam. 


28.  Le  bled  dont  on  fait  1» 
pain  fe  brife  avec  le  fer  , & 
neanmoins  celuy  c|ui  le  brife 
ne  le  brife  pas  toujours  j il 
ne  le  prelfe  pas  toûjours  fou» 
la  roiie  du  chariot,  & il  n’en 
rompt  pas  toûjours  la  paille 
avec  " les  ongles  de  fer. 

29.  Toute  cette  conduite 
vient  du  Seigneur  , du  Dieu 
des  armées , qui  a voulu  fai- 
re ainfi  admirer  fes  confeils  , 
& fîgnaler  la  grandeur  de  fa 
" fagelfe. 


y,  \u'htbr»  de  !a  veffe, 

Expî.  Dans  U Judée  on  fepa- 
foit  ùnfy  le  blè  U pMUc  j&iec 


\ 


des  pointes  de  fer  Hitr.  Wt. 
>9.  l.v.  juftice. 

O iij 
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EXPLIC  ATION 


DU  XXVIII.  CHAPITRE. 


Jfifrawi  in 
iudc  /9cnm» 

97 

99 

97 

90 


phcte  dans  lafuice  de  ces  paroles  avoit  fimple- 
ment  reprefenté  cesyvrogaes  dEphraimqai  s’a- 
bandonnent à tous  les  excès  de  l’intemperance  la 
plus  balfe , fans  s’expliquer  davantage  i on  au- 
roit  eu  de  la  peine  à croire  qu’un  delordre  fi  ef- 
froyable fuft  l’image  du  déreglement  des  mini- 
ères de  l’Eglife.  Mais  le  Saint  Efprit  n’a  pas; 
voulu  que  ce  fens  puft  eftre  douteux  j & il  cft  et^ 
ce  point  l’interprete  deluy-mefme.  Le  Pr eftre , 
dit-il , (ÿ*  /e  Prophète  font  fans  cannoiffance  dans  l'y^ 
‘tsrejfe  tjai  lespeftede.  'Toutes  les  tables  font  fi  plei- 
nes de  ce  ^ue  rejettent  ceux  cjui  vomijfent , éc  de 
puanteur  J t^uil  ne  refte  plus  de  lieu  tjui  fait  net. 

Il  n’y  a rien  à ajoûcer  à cette  image.  Qn^nd  leç 
minières  de  Dieu  font  dans  des  defordres  publics 
ou  par  une  vie  fcandaleufe  ou  par  des  violences 
pleines  d’injuèicc,  ils  font  indubitablement  la 
vérité  de  ce  portrait  que  nous  en  trace  Ifaïe,  qu^ 
frapjpe  en  mefme  temps  les  yeux  Ôc  le  cœur,  & 
qui  fait  voir  fi  fenfiblement  ce  qu’on  n’ofe  dire. 

Mais  cette  image  du  Prophète  s’étend  beau- 
coup plus  loin  félon  faim  Jerome.  La  parole  de 
Dieu  eè  le  pain  qui  doit  nourrir  fes  minières, & 
le  vin  qui  les  doit  enyvrcr  faintement.  Q^25  ^ 
ne  travaillent  à s’en  nourrir  que  pour  làtisfai- 
re  leurs  paflîons  : Si  c’eè  l’ambition  qui  les 
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Explication  du  Chap.  XXVIII.  ii^ 

*’end  fçavans  , & lî  c’cft  la  vanité  qui  débite  „ 
*^ouc  ce  qu’ils  fçavent  ; alors  la  parole  du  Pro-c« 
phete  s’accomplit  en  eux.  Ils  agilîènt  comme  des  „ 
hommes  yvres  j & ils  ne  font  que  rejetter  des  „ 
viandes  qui  les  chargent  au  lieu  de  les  nourrir  , „ 
parce  qu’ils  ne  les  ont  point  changées  en  la  fub- 
îlance  de  leur  ame.  „ 

Aully  les  menaces  que  Dieu  fait  contre  ces 
perfonnes  font  terribles.  Ils  font  les  oingtsdu 
Seigneur  , & il  les  appelle  /«  yvrognes  dE- 
fhrdim.  Le  Fils  de  Dieu  leur  avoit  mis  fur  la 
telle  la  couronne  de  fort  facerdoce  re»y4/,qui  devoit 
ellre  pour  eux  comme  elle  a efté  pour  luy  une 
couronne  d’humilité  > & ils  en  font  au  contraire 
me  couronne  d'orgueil. 

C’eft  pourquoy  Dieu  foulera  aux  pieds  cette 
couronne  ; & ils  feront  comme  un  fruit  d'automne 
meur  avant  le  temps  , cjui  efi  dévoré  par  celuy 
qui  le  rencontre  j c’eft  à dire  par  l’Ange  fuper- 
be  , dit  faint  Jerome  , parce  que  tous  les  enfans  «vr.  4&. 
d’orgueil  font  fa  proie  comme  ils  font  fes  imi- 


tateurs. ' * 

Les  vrais  Pafteurs  au  contraire  fe  gouvernent 
avec  un  cfprit  de  droiture  & d’équite  j Et  com- 
me ils  nepenfent  qu’à  faire  régner  Dieu  dans 
les  âmes , & non  à regner  eux-mefmes , il  eft  la 
couronne  de  leur  gloire;  & il  devient  peureux  un 
bouefuet  de  fleurs  ^ dont  l’odeur  les  foûtient  & les 
confole  dans  leurs  travaux. 


f.ç).  ijui  Dieu  donnerait-il  tintelUgence  de  fa 

parole  ? Ce  ne  fera  point  à ces  cfprits  fuperbes  & 
interelTez  j mais  ce  fera  à ceux  qui  ont  la  lim- 
plicité  des  enfans , qui  ne  connoilfent  que  Dieu 
pour  leur  pere , qui  fe  font  nourris  de  fa  parole 

O iiij 
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comme  d’un  lait  divin  & fpirituel,  & qui  ayant' 
efté  ievrczdcces  premières  inftruétions , ont 
des  qualitez  d’efprit  & de  cœur  qui  les  rendent 
capables  d’une  nourriture  plus  folide. 

Le  Prophète  peut  marquer  encore,  que  le 
defordre  des  hommes  deviendra  fi  grand  , qu’il 
faudra  prendre  les  enfans  en  fortant  de  la  mami 
melle,  pour  les  deffendre  d’abord  contre  les  dé- 
reglemens  du  fiecle. 

f.  lo.  yîttendez, ^ attendez,  encore,  fjrc.  Nous 
voyons  dans  la  fuite  l’incrédulité  des  Juifs , qui 
eft  la  figure  de  la  noftrc.  Les  Prophètes  leur 
avoient  dit  foiiventde  la  part  de  Dieu:  u4tten~ 
dez.,  attendez,  icy  : demeurez  avec  Dieu  & aimez 
vos  frères.  Mais  les  Juifs  au  lieu  de  refpeéter 
ces  paroles  des  Prophètes  , les  repetoient  en 
s’en  mocquant  , ^arce  qu’ils  voyoient  que  ce 
qui  avoit  efté  prédit  n’arrivoit  pas  aully-toft. 

Dieu  donc  le  met  en  colere  contre  cette  in- 
crédulité mélée  d’infolence.  Vous  croyez , dit- 
îl , avoir  fait  im  paêle  avec  la  mort , afin  qu’elle 
^ne  vous  touche  point.  Mais  je  vous  feray  voir 
que  vofire  efperance  nefl  que  menfonge , ^ lorfque 
les  maux  fe  déborderQnt  comme  un  torrent,  vous  en 
ferez,  accablez.^ 

'^.10.  Le  litefl  JtreJferré  que  deux  n'y  peuvent 
tenir.  Dieu  eft  l’époux  unique  de  l’ame.  Elle 
ne  peut  avoir,ny  deux  époux,  ny  deux  maiftres. 
Pour  eftre  à Dieu  , ih  faut  eftre  à luy  uni- 
quement. 

ir.  14.  Le  laboureur  laboure-t-il  toujours? 
Dieufe  fert  d’un  exemple  qui  touche  nos  fens. 
Le  laboureur,  dit-il,  ne  laboure  pas  toujours.  Il 
feme  divers  grains,  ôc  il  en  tire  en  diverfes  ma- 
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nieres  ce  qu’il  y a de  meilleur.  Le  blé  dont  on  fait 
le  pain  fe  en  quelques  pais  /e/>r.  Mais 

celuy  qui  le  brife^  ne  le  brifepas  toujours. Kmfy  D ieu 
traitce  différemment  les  âmes  qui  luy  font  chè- 
res. Il  les  purifie  par  l’a  fil  i dion,  félon  le  con- 
feil  de  fa  fagelfe  infinie.  Il  traitce  quelquefois  les 
plus  faines  comme  avec  une  verge  de  fer,  en  leur 
faifant  fentirles  épreuves  lesplusrudcs.  Mais  fa 
tnifericorde  appaife  bien-toft  fa  juftice>  & un 
comble  de  joie  fuccedeà  leurs  maux. 


CHAPITRE  XXIX. 


1.  TT  Æ Arid,  A- 
V rid  civitas  , 
quam  expugnavit 
David  ; additus  cft 
annus  ad  annum  : 
ibiemnitates  evo- 
lutaî'fijnt. 

1.  Et  circumval- 
Jabo  Arid,&  crit  tri- 
ftis  & mœrens , & 
cric  miki  quafiArid. 


Et  dreundabo 
quafi  iphæram  in 
circuim  tuo  , & ja- 
ciam  contra  te  ag- 
gcrem,&  nmnimen- 
ta  ponam  in  obfî- 
dionem  cuam, 

4.  Humiliabcris  de 
terra  loquéris,  & de 


I.  \ >r  A L H E U R à"Ariel,à 

XV Jl  Ariel  , à cette  ville 
qui  a erté  prife  par  David.  Il 
le  palfera  encore  quelques  an- 
nées , fes  feftes  dureront  en- 
core. 

2.  .Apres  cela  j’environne- 
ray  Ariel  de  tranchées;  elle 
fera  trille  & defolée  ; je  la  " 
reduiray  en  l’eftat  où  elle  doit 
eftre. 

3.  Je  feray  tout  autour  de 
tes  murailles  comme  un  cer- 
cle ; j’éleveray  des  forts  con- 
tre toy  ,&  j e feray  des  fortifi- 
cations pour  te  tenir  affic- 
gée. 

4.  Vous  ferez  humiliée  , 
vous  parlerez  comme  de  def- 


5t.  I.  à Icriifiilem,  I c’ell  à dire  comme  l’autel  plein  du  <ân{ 

ir.i,  /.Scia  viUeàra  tomme  Ariel,]  dej  viUimei. 


ii8  Isa  ï t. 

fous  la  terre  , & vos  paroles 
en  fortironc  à peine  pour  fc 
faire  entendre  ; voftre  voix 
fonant  de  la  terrefera  fembla- 
ble  à celle  d’une  " pythonilfe  , 
& vous  ne  poufferez  qu’un  fon 
foible  & obfcur  , comme  s’il 
eftoit  forti  de  terre. 

5.  Le  nombre  de  " ceux  qui 
vous  diffiperont  fera  comme  la 
poufllerelaplus  menue  , & la 
multitude  de  " ceux  qui  vous 
tiendront  fous  leur  puiffance 
fera  comme  ces  " pailles  qui 
volent  en  l’air;&  tons  ces  maux 
vous  furprendront  en  un  mo- 
ment. 

6.  Le  Seigneur  des  ar- 
mées viendra  punir  cette  ville 
au  milieu  des  foudres,  & des 
tremblemens  de  terre,  parmy 
les  bruits  effroyables  des  tour- 
billons & des  tempeftes  , & 
parmy  les  fiâmes  d’un  feu  dé- 
vorant. 

7.  Mais  apres  cela  la  mul- 
titude des  nations  qui  auront 
pris  les  armes  contre  Ariel , 
^ui  l’auront  combattue  , qui 
1 auront  afîîegée  , & qui  s’en 
feront  rendu  les  maiftres  , 


fiumo  fludieturefo- 
quium  tuum  ;&  eiit 
quail  pythonis  de 
terra  vox  tua  , & de 
humo  eloquiuin 
tuum  muffitabit. 


/.  Eteritfîcutpul- 
vis  tenuis  tnultitu- 
do  ventilantium  te; 
& ücut  favilla  per- 
tranfiens  multituda 
eorum , qui  contra 
te  præraluetunt  ; 


6.  eritque  repen- 
tèconfcftim.A  Do- 
mino cxerciruum  vi- 
fltabitur  in  tonitruo, 
& commotione  ter- 
ra; , & voce  magna 
turbinis  & tempefta- 
tis,  & flammæ  ignis 
devorantis. 

7.  Et  eritficut  fom- 
nium  viiîonis  no- 
âurna;  multituda 
omnium  Gentium, 
qua;  dimicaverunt 
contra  Ariel,  & om- 
nes  qui  militave- 


ÿ.  4.  txpi.  qui  murmure  du  fond  de  /A/i.  de  la.  pouflîere  qui  pa6Te  & nç 
fon  eftomach.  dure  point  qu'un  moment, 

y MAf.  desétrangers.  favilU,  cendre, 

IbUJJtàf,  de  vos  brèves  fervitetirs. 


C H A ï» 

ront,  & obfcderunt , 

& prævalucrunt  ad- 
Tcifus  cam. 

S.  Et  fîcuc  fomniat 
cfuriens  , & comé- 
die , cdm  auicm 
faerit  expereefa  - 
ûus,  vacua  e/c  ani- 
ma eju$:&/Icuc  /bm- 
niat  Çcietis,  & bibic, 

& pofltjiiam  fuerit 
expergefaélus,  la/Ios 
adhuc/îtic,&  anima 
cjus  vacua  eft  : fie 
erit  mulcitudo  om- 
nium Gentium,cjua: 
dimicaverunt  con- 
tra niontcm  iion. 


9.  Obftupe/cite  & 
admiramini,flu(5lua- 
te,  & vacillate  : ine- 
briamini,&non  à vi- 
no  : movemini , & 
üoii  ab  cbtietace, 


îO.  Quoniam  mit 
cuit  vobis  Dominus 
/pititû  /bporis,  clau- 
det  oculos  vefîros  , 
prophetas  & princi- 
pcsvc/lros.qui  vid£t 
vifioneSjOperiet 
Tl.  Et  crit  vobis  vi- 
fio  omnium  (îcut 
Tcrba  libri  fignati , 


ITRE  XXIX.  119 

difparoifira  tant  d un  coup 
comme  un  fonge  & une  vifion 
de  nuit. 

8.  Et  comme  un  homme 
qui  a faim  fonge  qu’il  man- 
ge pendant  la  nuit  ; mais  lorf- 
qu’il  eft  éveillé  il  fe  trouve 
aujfi  vuide  tju  auparavant  : Sc 
comme  ccluy  qui  a foif  fonge 
qu’il  boit  » & après  que  fon 
lomme  il  eft  paîfé , il  fe  le-» 
ve  encore  fatigué  & altéré , 
& qu’il  eft  au^  vuide  ^uil 
eftoit  ; ainfy  fe  trouvera  tou- 
te la  multitude  de  ces  nations 
qui  auront  combattu  contre  la 
montagne  de  Sion. 

9.  Soyez  dans  l’étonnemenç 
& dans  la  furprife  : foyez  dans 
l'agitation  & le  tremblement  : 
" foyez  y vres  mais  non  pas  de 
vin: "foyez  chancelans,  mais 
non  comme  ceux  qui  ont  bû 
avec  excès. 

10.  Car  le  Seigneurva  ré- 
pandre furvousunefpritd’af- 
foupilfement  ; il  vous  feimera 
les  yeux,  il  "couvrira 

le  vos  Prophètes , & vos  Prin- 
ces qui  voient  des  vilîons. 

11.  Et  toutes  les  vifions  des 
vrais  Prophètes  vous  feront 


9.  Trcnibl*?!  , ftcrniffcz  H’érenoe-  tM.  Enyvrri-vouj. 
menr.  ( vos  renfees  foiem  tlatCÂiues  t^îd  agitez  voiis^  chânccIcJi, 
&VOS  dentaiciics  iucercairi?s.  aveugUra. 
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comme  les  paroles  d’un  livre 
fermé  avec  des  fceaux , qu’on 
donnera  à un  homme  qui  fçait 
lire,  en  luy  difant  : Lifez  ce 
livre , & il  répondra  : Je  ne  le 
puis , parce  qu’il  eft  fermé. 

II.  Et  on  donnera  le  livre  â, 
un  homme  qui  ne  fçait  pas  li- 
re , & on  luy  dira  : Liiez  ; & 
il  répondra  : Je  ne  fçais  pas 
'lire. 

IJ.  C’eft  pourquoy  le  Sei- 
gneur a dit  : Parce  que  ce 
peuple  s’approche  de  moy  de 
bouche  & me  glorifie  des  lè- 
vres } mais  que  Ton  cœur  eft 
éloigné  de  moy,  & " que  le 
culte  qu’il  me  rend  »e  vient 

de  maximes  & de  doébri- 
nes  humaines. 

14.  Je  feray  encore  une 
merveille  dans  ce  peuple,  un 
prodige  étrange  qui  fury 
prendra  tout  le  monde.  Car 
la  fagelfe  des  fages  périra  , 
6c  la  prudence  des  hom- 
mes intelligcns  fera  obf- 
curcic. 

15.  Malheur  à vous  qui  " 
vous  retirez  dans  la  profon- 
deur de  vos  cœurs  pour  ca- 
cher à Dieu  mefme  le  fecret 


quem  cim  dederint 
icicnti  litteras ,,  di- 
cent  : Lege 
refpondcbit  : Non 
pollum,  (îgnatus  eft 
cnim. 

11.  Et  dabitur  li- 
ber nelcicnti  litte- 
ras , diceturque  ci  : 
Lege  : & rc  ipon  débit; 
Nefeio  litteras. 

15.  Et  dixit  Do- 
minus:£o  quod  ap- 
propinquat  populus 
ifte  ore  fuo,  & labiis 
fuis  glorificat  me  > 
cor  autem  cjus  lon- 
ge eft  à me , & ti- 
muerunt  me  man- 
dato  hominum , 8c 
do(ftrinis. 

14.  Idco  ccce  ego 
addam  ut  admira- 
tionem  faciam  po- 
pulo huic  miraculo 
grandi  & ftupendo, 
Peribit  enim  îàpien- 
tiaà  fâpientibus  e- 
jus  , & intelle(ftus 
prudentium  ejus 
ablcondctur. 

ly,  Væ  qui  pro-' 
fundi  eftis  corde,  ut 
à Domino  ablcon- 
datisconlîliumrquo- 
rum  ftintin  tenebris 


ÿ.iî.  quel»  crainte  qn'ilapouc  moy  I abyrm:  pour,  &c. 
ÿ,  i[.  avei  dans  ieeexue  un  profond | 
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1^.  Pcrvcrfà  cft 
haec  veftra  cogita- 
ho  : quafi  â lutum 
contra  figulum  co- 
giter , & dicat  opus 
nâori  fuo  :Non  fc- 
ci/li  me  : & figtnen- 
tum  dicat  iiâori 
fuo  : Non  intelligis. 


17.  Nonne  adhuc 
in  modico  & in  bre- 
viconvertetur  Liba- 
nus  in  channel , & 
charmel  in  fàltam 
reputabitur  ? 

18.  Et  audient  in 
die  ilia  furdi  verba 
libri,  & de  tenebris 
& caliginc  oculi  cæ- 
«orum  videbunt. 

19.  Et  addent  mi- 
les in  Domino  Izti- 
tiam  , & pauperes 
liomines  in  fàndo 
Ifraci  exulcabuur  ; 


lo-  qnçniam  de- 
fccit  qui  przvalcbat, 

iM.i.  noiis'connoift  ? 
if.  16.  tit  fiiwje , contre 
k la  l’ieré. 


tr*.i  XXIX.  j.it 

de  vos  deireins , qui  faites  vos 
œuvres  dans  les  tenebres , & 
qui  dites  : Qui,  eft-ce  qui  nous 
voit,  & qui  " fçait  ce  que 
nous  faifons  î 

16.  Cette  penfée  eft  folle  & 
impie  , comme  fi  l’argile  s’é- 
levoit  contre  le  potier,  & fi  le 
vafe  difoit  à celuy  qui  l’a  for- 
mé : Ce  n’eft  point  vous  qui 
m’avez  fait  : Et  comme  fi  l’ou- 
vrage difoit  à l’ouvrier:"  Vous 
eftes  un  ignorant. 

17.  Ne  verra-t-on  pas 
dans  tres-peu  de  temps  le  Li- 
ban avec  fe s grands  arhresAc- 
venir  une  plaine,  & la  plaine 
fe  changer  en  la  foreft  du 
Liban  ? 

18.  En  ce  temps-là, les  fourds 
entendront  les  paroles  de  ce 
livre,  •&  les  yeux  des  aveugles 
fartant  de  leur  nuit  pafi'eronc 
des  tenebres  à la  lumière. 

19.  Ceux  qui  font  doux 
humbles  fe  réjouiront  de 
plus  en  plus  dans  le  Seigneur, 
& les  pauvres  trouveront 
dans  le  laint  d’Ifraël  un  ra- 
vilfement  de  joye  ; 

vio.  parce  que  celuy  qui 
les  opprimoit  à efté  détruit, 

IibiA.  /.VOUS  n'avn  point  de  lumitct, 
y.  iS.  des  prophctei. 
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que  le  moqueur  n eft  plus,  & 
qu’on  a retranché  de  dejfus  la 
terre  tous  ceux  qui  veiUoient 
pour  faire*le  mali 
ZI.  Ceux  qui  faifoient'' pé- 
cher les  hommes  par  leurs 
paroles,  qui  tendoient  des  pié- 
gés à ceux  qui  les  repre- 
noient  dans  raiFemblée  , & 
qui  cherchoient  de  vains  pré- 
textes pour  s’éloigner  du 
jufte. 

Z Z.  C’eft  pdurquoy  le 
Seigneur  qui  a rachetté  A- 
braham  dit  à Jacob  : Ja- 
cob ne  fera  plus  confon- 
du , fon  vifage  ne  rougira 
plus* 

Z?.  Alais  lors  qu’il  verra  Tes 
enfins  qui  font  les  ouvrages  de 
mes  mains  rendre  au  milieu' 
de  luy  " gloire  à mon  faint 
Nom  i il  bénira  avec  eux 
le  faine  de  Jacob  , & il  glo- 
rifiera le  Dieu  d’ifraëh 
zf.  Et  ceux  dont  l’efprit 
cftoit  égaré  feront  éclairez , 
& les  murmurateurs  appren- 
dront la  loy  de  DieUi 


confummatns  eft  if-: 
lu!or , & fliccift  luné 
omnes  qui  vigilabât 
iuper  iniquicatem  ; 

'zi.  qui  peccaiefa- 
ciebant  homines  in 
verbo,  & arguenteni 
in  porta  fupplanca- 
bant,  & decIinaTC- 
luiufiuftràà  juftô. 


11.  Propter  fioCi 
hxc  dicic  Dominus 
ad  domutn  Jacob  , 
qui  redemit  Abra- 
ham : Non  modo» 
confundetur  Jacob, 
nec  modo  vultuse- 
jus  erubcfcct  ; 

1}.  fed  cùm  viJe- 
ric  filios  fuos , opéra 
manuum  mearum, 
in  medio  fui  (ànâi- 
ficâtes  nomen  meu , 
&fan<ftificabunc  (àn- 
«ftum  Jacob, &Deuin 
Ifral-l  prædicabunt  : 

14.  &icient  erran- 
tes fpirim  intellc- 
ftum , & inulTitatO- 
resdifcentlegcm. 


t.  it.  Ceux  qui  parlent  aux  hon'.  i|.  Kxfi  dans  le  Temple  qui  Cft 
tticijdliii  qu’ils  tombent  dans  le  pèche,  milieu  de  U judée. 
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EXP  LICATION 

DU  XXIX.  CHAPITRE.' 


ir.  1.  T\/f^  L H E V R à cette  ville  ^ui  aefle' 
-^^■L  prife  par  David.  Le  Prophète  pré- 
dit la  ruine  de  Jerufalcm*  Elle  eftoit  d’abord 
aux  Jebufeens  J ôc  depuis  elle  fut  prife  par  Da- 
vid. Il  l’appelle  y/riel  , c’eft  à dire  Lion  de 
Dieu , parce  qu’elle  eftoit  devenue  forte  6c  re- 
doutable par  la  prote<ftion  qu’elle  avoit  reçue 
de  Dieu, 

Ifaïe  prédit  que  fes  ennemis  l’aflîegeront  & 
l’inveftiront  de  toutes  parts , & qu’ils  la  détrui- 
ront enfuite,  Et  le  Fils  de  Dieu  fe  fert  prefque 
des  mefmes  termes, lorfqu’il  prédit  dans  l’Evan- 
gile la  ruine  de  Jerufalem. 

Il  paroift  alfez  par  la  fuite  de  ces  paroles,quc 
le  Prophète  mefle  toujours  le  fens  fpirituel  avec 
celuy  de  l’hiftoire.  Car  il  n’eft  pas  vray  à la 
lettre  que  Dieu  foit  venu  punir  Jerufalem 
my  des  tourbillons  effroyables^  dr  parmy  les  fiâmes 
dun feu  dévorant.  Mais  cecy  arrivera  cffeétivc- 
ment.quand  Dieu  jugera  les  âmes  dont  Jerufa- 
lem  eftoit  la  figure  jlorfqu’aprés  avoir  efté  les 
temples  de  Dieu , elles  feront  devenues  une  ca- 
verne de  voleurs,  en  s’aflujettülant  à l’empire 
des  démons. 


Luc.tyv.^l. 


ÿ'.  4.  VoM  parlerez,  comme  de  deffofu  la  Terre. 
Les  âmes  fe  perdent,parce  qu’elles  ont  cherché 
de  faux  guides  qui  ne  pouvoient  que  les  égarer. 
Ce  font  ces  perfonne»,  dit  faine  Jerome,^»/ 


Nîer«n,  èn 
huMkmm, 
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parletît  CQtnMt  de  dejfoHs  /<*  tevye  > pifcc  ilrf 
n’infpirent  à ceux  qu’ils  conduifent  que  des 
fentimens  bas  & terreftres.  Et  au  lieu  qu  ils 
devroient  travailler  à réveiller  les  hommes 
de  leur  alîbupürement  & à vaincre  la  dure- 
té de  leur  cœur  , ils  n’ofent  prcfque  ouvrir  U 
bouche  lorfqu’il  s’agit  de  les  porter  à une  fo- 
lide  converhon  , & Us  ne  ponfenr  fin  fot- 

ble,  parce  qu’ils  aiment  mieux  entretenir  une 
maladie  mortelle  qui  eft  dans  le  fond  du  cœur, 
que  de  dire  la  moindre  chofe  qui  puilFc  oflenfer 
la  delicateire  du  malade.  ^ _ 

Ces  pafteurs  font  comparez  k mepthomjfe, 
parce  qu’ils  parlent  des  chofes  de  Dieu  au  ha- 
zard  , & comme  des  perfonnes  qui  devinent  : 
Et  ceux  qui  les  écoutent  font  femblables  a un 
homme  qui  s'imigine  en  dormant  quil  mange  & 
^uilboit,&qui  fe  trouve  à fin  réveil  aujfyvuide 
(qu'il  efloit  auparavant. 

f.iQ.  Le  Seigneur  couvrira  d'un  voile  vos  Pro- 
phètes. Nous  voyons  dans  ces  paroles  une  des 
plus  grandes  plaies  de  Dieu  fur  les  hommes. 
Lors  qu’on  ne  s’approche  de  Dieu  que  de  bou- 
che au  mefme  temps  que  le  cœur  en  eft  éloigne, 
& qu’on  ne  le  glorifie  que  des  lèvres , il  con- 
damne ce  culte  tout  humain  J & il  fe  cache  aux 
hommes  comme  ils  fe  cachent  de  luy.  Il  met 
un  voile  fur  les  yeux  des  Prophètes,  & il  per- 
met que  l’Ecriture  où  il  a renfermé  les  oracles 
de  fa  vérité,  foit  un  livre  qu'ils  ne  puijfent  lire, 
parce  qu'il  eft  fermé  pour  eux  comme  avec  des 
fceaux.  Car  l’humilité , dit  faint  Auguftin , ou- 
vre l’œil  de l’ame,  & l’orgueil  le  ferme. 

■ Ceky  k qui  on  pre fente  ce  livre  afin  qu'il  leli- 

fi  >&, 
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Explication  du  Chap.  XXIX.  xif 
ft,&  ^}ni  répond  qu'il  ne  fçairpoi  lire , marque  ic 
peuple  , qui  ne  pouvant  avoir  de  lumière  par 
luy-mefme,  s’égare  encore  beaucoup  plus  aifé- 
ment  lorfque  ceux  qui  devroient  l’éclairer  font 
dans  les  cenebres.  C’eftpourquoy  le  Prophète 
ajoute  des  Sages  périra-,  ce  cpxcCzïnt 

Paul  explique  en  general  de  tout  la  fagelfe  dui.ccrf.  t.: 
monde  que  Dieu  a convaincue  de  folie  par  la  pu-  ’''***' 
blication  de  la  loy  nouvelle. 

1^.  15.  Malheur  à vous  qui  vom  retirez,  dans 
la  profondeur  de  vos  coeurs.  Saint  Jérôme  dit  que  *» 
ces  paroles  conviennent  encore  aux  taux  la- 
ges  , qui  raifonnent  & qui  agiifent  comme  fî 
Dieu  ne  les  voyoit  point.  Mais  nous  devons 
toû jours  appréhender  que  cette  parole  ne 
nous  regarde  fans  que  nous  y penfîons  , & 
nous  devons  nous  dire  fouvent  : quiprofundi 

efiis  corde , de  peur  qu’il  n’y  ait  en  nous  «we  pro-^ 
fondeur  non  d’humilité  , mais  d’orgueil  & de 
complaifance,  que  nous  nous  dillîmulions  à nous- 
mefmes,  & que  Dieu  condamne. 

Nous  éviterons  un  fi  grand  mal  fi  nous  nous 
tenons  entre  fes  mains  comme  l'argile  entre  les 
mains  du  potier  , en  reconnoillant  que  luy  feul 
eft  noftre  lumière  & noftre  foûtien,  & que  nous 
ne  pouvons  fans  luy  que  nous  perdre. 

1 8 . Les  fourds  entendront,  dt'c.  Le  Prophè- 
te décrit  icy  le  temps  de  l’Eglife.  Les  fourds, 
dit-il,  entendront,  & les  aveugles  verront , pxvcc 
qu’ils  feront  humbles  & qu’ils  fçauront  que 
l’oiiie  & la  vue  font  des  dons  de  Dieu,  qui  de- 
vient ainfy  la  joie  de  ceux  qu’il  enrichit  des 
biens  de  fa  grâce , en  les  rendant  pauvres  des 
biens  de  ce  monde. 

P 
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II. Le  Prophète  marque  cil  particulier  (Jüé 
Dieu  détruira  ceux  ejui  cherchent  de  vains  prétex- 
tés pour  perdre  le ufle.K.itnn  itnx.ç.  plus  Dieu  que 
Ce  crime.  Le  jufte  n ade  juftice  que  ce  qu’il  a 
reçu  de  Dieu.  Ainfy  en  l’attaquant  parce  qu’il 
eft  jufte  J quoy  que  l’on  feigne  tout  le  contraire, 
c’eft  Dieu  qu’on  attaque.  Mais  Dieu  différé 
^ fouvent  à Te  venger  de  cette  injure  qui  luy  eft  fi 
fenfiblej  parce  que  le  jufte  en  fouffrant  multi- 
plie fes  couronnes,  & que  l’impunité  de  celuy 
qui  l’accable  eft  un  grand  fupplice. 

tiV  f'VMf  llV  ?|V  f lirî-y  •<IAaîa.i>ça)'i  -iaA-tOA  î 


CHAPITRE  XXX. 


i.'jyyTALHEUR  à vous  en- 

jLVxfans  rebelles  , dit  le 
Seigneur  J qui  faites  des  def*- 
feins  fans  moy  , qui  formez 
des  entreprifes  qui  ne  vien- 
nent point  de  mort  efprit  , 
pour  ajouter  toujours  péché 
fur  péché  j 

i.  qui  ffaites  refolution 
d’aller  en  Egypte  fans  me 
confulter,  efperant  de  trou- 
ver du  fecours  dans  la 
force  de  Pharaon  , & 

mettant  voftre  confiance 
dans  " la  proteétion  de  l’E- 
gypte. 

3.  Cette  force  de  Pha- 
raon fera  voftre  honte  , & 
cette  confiance  que  vous  avez 


i.T  7Æ  fîlii  defer- 
V tores  , dicit 
Dominus,  ut  facerc- 
tis  confilium,  & noit 
ex  me  : & Ordiremi- 
ni  telam  > & non  per 
fpiritum  meum , ut 
adderetis  peccatum 
lùpcr  peccatum  : 

1.  qui  ambulatis  ut 
deicendatis  in  Æ- 
gyptum,&os  meum 
non  interrogailis, 
fperantes  auxilium 
in  foftitudine  Pha- 
raonis,&  habentes 
üduciam.in  umbra 
Ægypti. 

3.  Et  erit  vobis  fof- 
titudo  Pharaonis  in 
confuüonem,  & â- 


•f/.  1.  /.  l’disbi». 
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cucia  umbra*  Ægy. 
|>tiin  ignominiajn. 

4.  Erant  enina  in 
Tani  principes  tui, 
Bc  nuncii  tui  ufque 
ad  Hanes  pcrvenc- 
iunt. 

y.  Omnes  confùfi 
funt  fuper  populo, 
qui  eis  prodefle  non 
potuit:  non  fuerunc 
in  auxilium  & in  ali- 
^uam  utilitarcm,fcd 
in  conAifionem  & 
in  opprobrium. 

é.  Onus  jamentô- 
runï  Auftri,  In  terra 
tribulationis  & an- 
guftiatlerna,  & leo 
ex  eis,  vipera,  & re- 
gnlus  volans  > portâ- 
tes fiiper  humefos 
jumenrornm  divi- 
tias  fuas  , & fuper 

Sbbum  catnelorum 
efàuros  fuos,  ad 
popiilu  qui  eis  pro- 
deflè  non  poterit. 


7,  Ægyptus  enim 
fruflra  & vanè  au- 
xiliabitur  ; ideo  cla- 
ma vi  fuper  hoc:  Su - 
perbia  tantùm  cft, 
quieice. 


4.  Tunis  ville  célébré  d’Egypte, 
où  eftoie  le  palais  de  Pharaon.  Hier. 
Shi/’.  Hanés  ville  dans  les  contins  de 
vers  l’Ethiopie.  HHnn. 

C.  en  Egypte, 


ÀriTRE  XXX.  iij 
dans  la  proceftion  de  l’Egy- 
pte vous  couvrira  de  confu-^ 
lion. 

4.  Vos  Princes  ont  efté 

jufqu’à  " Tanis  , & vos 

Ambalfadeurs  juiqu’à  Ha- 
nés. 

5.  Mais  ils  Ont  tous  efte 
confondus  en  voyant  un  peu- 
ple qui  ne  pouvoit  les  aflîfter* 
qui  loin  de  les  fecourir  & de 
leur  rendre  quelque  fervice* 
cft  devenu  leur  honte  & leur 
opprobre. 

6.  P^oilà  leurs  beftes  déju 

chargées  peur  aller  " au  mi- 
dys  Ils  vont  dans  une  terre 
d’affliétion  & de  ’ mifere  ^ 
d’où  fortent  le  lion  &c  la 
lionne  , la  vipere  & le  bali- 
lic  volant.  Ils  portent  leurs 
richelTes  fur  des  chevaux , & 
leurs  threfors  fur  le  dos  des 
chameaux,  donner  à un 

peuple  qui  ne  leur  pourra  ren- 
dre aucune  aflîftance» 

7.  Car  le  fecours  de  l’E- 
gypte " fera  vain  & inutile. 
C’eft  ce  qui  me  fait  crier  à 
Ifraël  : " Vous  ne  trouverez 
là  que  de  l’orgueil  , demeu- 


y,*?,  ht^r.  que  fa  force  feioic  de  de- 
meurer en  repos. 

ibïd.  Cen’eilque  l’orgueil  qui  voui 
faic  àgir. 


P ij 
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rez  en  paix. 

8.  Maintenant  donc  allez 
graver  cccy  fur  le  boiiis  en 
leur  prefence  , & écrivez-le 
avec  loin  dans  un  livre , afin 
qu’au  dernier  jour  il  foit  com- 
me un  monument  qui  ne  pé- 
rira jamais. 

9.  Car  ce  peuple  eft  un 
peuple"  qui  m’irrite  fans  celfci 
ce  k)nt  des  enfans  menteurs, 
des  enfans  qui  ne  veulent  point 
écouter  la  loy  de  Dieu; 

10.  qui  difent  à ceux  qui 
ont  des  yeux  : Ne  voyez 
point  J & à ceux  qui  voient; 
Ne  regardez  point  pour  nous 
à ce  qui  eft  droit  & juftej  di- 
tes-nous  des  chofes  qui  nous 
agréent;  que  voftre  œil  voie 
des  erreurs  pour  nous. 

11.  Eloignez  de  nous  la 
voie  Dieu  ; détournez  de 
nous  ce  fentier  étroit  -,  que  le 
Saint  d’ifraël  ceife  de  paroi- 
ftre  devant  nous. 

II.  C’eft  pourquoy  voicy 
ce  que  dit  le  faint  d’ifraël  ; 
-Parce  que  vous  avez  rejetté 
la  parole  du  Seigneur,  & que 
vous  avez  mis  voftre  confian- 
ce dans  la  calomnie  & le  tu- 
multe , & que  vous  y avez  mis 


8,  Nanc  «go  în- 
greflus  fciibe  ci  fii- 
per  buzum,  & in  li^ 
bro  diligenter  exara 
illud , & erit  in  die 
noviUîino  in  tefti- 
monium  ufque  in 
æternum. 

9.Populasenim  ad 
iracundiam  provo- 
cans  cft,&  filii  men- 
daces,filii  nolentes 
audiielegem  Dci. 

10,  Qui  dicunt  vi- 
dentibus:  Nolitevi- 
dere  j & afpiciencl- 
bus  : Nolite  afpicere 
nobis  ea,quxreâa 
nuit,  loquiinini  no- 
bis placent»,  videte 
nobis  errotes. 


II.  Auferte  à me 
viam  ; declinate  à 
me  femitam  j ceffet 
à facie  noftra  fan- 
<^us  Ilcacl  : 

it.  Proptcrcahxc 
dicit  fànÂus  Ilrael; 
Pro  eo  quod  rcpio- 
baftis  verbum  hoc, 
& rperaftis  in  ca- 
lumnia  & in  tumul- 
tu,  & innixi  eftis  fu- 
pei  c»  : 


I 


y,  9.  Hstr,  rebeil*. 
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15?  proptcrca  erit 
▼obis  iniquitas  harc 
fïcDt  interruptio  ca- 
dens , & requifita  in 
muro  cxcelib , quo- 
niana  fubità  , dutn 
non  fperatur,  veniec 
contritio  ejus, 

14.  Etcomminue- 
tur  fient  conteritur 
lagena  fignli  contri- 
tione  pervalida  : & 
non  invenictut  de 
fragmentis  cjus  te- 
fta  , in  qua  portetux 
igniculns  de  incen- 
dio,auc  hauriacurpa- 
rum  aqnæ  de  fovea. 

If.  Qu^ia  haec  dicit 
Dominus  Ocus  iân- 
âus  Ifrael:  Si  rever- 
tamini  & quiefeatis, 
fiilvi  eritis  ; in  filcn- 
tio  & in  fpe  erit  for- 
titudo  vcftra.  Et 
noluiflis  : 


lé.  & dixiftis:Ne- 
quaquam , ièd  ad  e- 
quos  fugiemusiidco 
fugietis:  & faperve- 
loces  aieendemus  ; 
ideo  vclociores  e- 
runt  quiperfèquen- 
tui  vos. 


gt.  14.  Hebr.  è fin,  d’un 
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voftre  appui  , 

13.  cette  iniquité  retom- 
bera fur  vous,  comme  une 
haute  muraille  qui  s’eftant 
entr’ ouverte  , & ayant  mena- 
cé de  ruine, tombe  tout  d’un 
coup  lors  qu’on  ne  croyoit 
pas  (a  cheute  proche. 

14.  & fe  brife  comme 
un  vafe  de  terre  qu’on  caf- 
fe  avec  effort  en  mille  mor- 
ceaux , fans  qu’il  en  refte 
feulement  un  teft  pour  y 
mettre  un  charbon  prU  d’un 
" feu , ou  pour  puifer  un  peu 
d’eau  dans  une  foffe. 

15.  Carie  Seigneur  Dieu, 
le  Saint'd’ifra’cl  vous  dit:  Si 
vous  revenez  & fi  vous  de- 
meurez en  paix,  vous  ferez 
fauvez  ; voftre  force  fera  dans 
le  filence  & dans  l’efperance. 
Et  vous  n’avez  point  voulu 
l’écouter. 

16.  Vous  avez  dit:  Nous 
n’en  ferons  rienj  & nous  nous 
enfuirons  fur  des  chevauxj 
c’eft  pour  cela  que  vous  fui- 
rez : Nous  monterons  fur 
des  coureurs  tres-viftes  : c’eft 
pour  cela  que  ceux  qui  voua 
pourfuivront  coûteront  enco-, 
re  plus  vifte. 

foyer. 
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17.  Un  Teul  homme  en  e- 
pouvantera  mille  d’entre  vous; 
quatre  ou  cinq  des  ennemis 
vous  frapperont  de  terreur, 
& vous  feront  fuir  jufqu  à 
ce  que  ceux  qui  relient  d’en- 
tre vous  foient  comme  un 
mats  de  vaiireau  qu’on  éleve 
fur  une  montagne  , ou  com- 
me un  étendart  qu’on  drelTe 
fur  une  colline. 

18.  C’ell  pourquoy  le  Sei- 
gneur vous  attend  afin  devons 
faire  mi feri corde  , & il  li- 
gnai era  fa  gloire  " en  vous 
pardonnant  ; parce  que  le  Sei- 
gneur ell  un  Dieu  d’équité  : 
heureux  tous  ceux  .qui  l’at- 
tendent ! 

19.  Car  le  peuple  de  Sion 
habitera  encore  à Jerufalem, 
.vous  finirez  enfin  vos  pleurs, 
il  vous  fera  certainement  mi- 
fericorde;  lorfque  vous  crie- 
rez à luy,  il  n’aura  pas  plû- 
toll  entendu  vollrc  voix  qu’il 
vous  répondra. 

20.  Le  Seigneur  vous  don- 
nera du  pain  " de  douleur  , 
& de  l’eau  " d’affliélion  : il 
fera  que  celuy  qui  vous  in- 
(Iruit  " ne  diljparoillra  plus 


i'7  Mille  homînef 
à facie  rerroris  u- 
nius  : & à facie  ter- 
roiis  quinque  fugie- 
lis  y doncc  relinqua- 
mini  quafi  milus  na-. 
vis  in  vertice  moii- 
cis,  & quall  fignum 
fuper  collem. 


18.  Propterea  exi 
peélat  Dominus  ue 
mifercatur  veftri  : & 
idco  exaltabicur  pat- 
cens  vobis  : quia 
Deus  judicii  Domi- 
nus:beati  omncs  qui 
expc^ain  eum. 


191.  Populus  cnim 
Sion  habitabit  in 
Jerufalem  : plorans 
nequaquam  plora- 
bis,mi{crans  mife- 
rebitur  tui  : ad  vo- 
cem  clamoris  tui  lia- 
tim  utaudierit , lef- 
pondebit  tibi. 

ao.  Et  dabit  vo- 
bis Dominus  panem 
ardum  , & aquam 
brevem  ; & non  fà- 
ciet  avoîare  à te  ul- 
tra dodforem  luum: 


y .8.  kthr.  pour  VOUS  pardonner.  I ne  s'envolera  plus  ^ nes’élolgnc^ 
ÿ *0  du  pain  avec  l'ajBUUon.  Ira  plus. 

M»  Courte}  ayeopefure.  > 
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k erunr  oculi  tui  vi- 
dentes  præccptorcm 
t^um. 

II.  Et  aures  tuæ 
audiét  verbum  port 
Krgum  monentis  : 
Harc  eft  via  , aaibu- 
late  in  ea;&  non  de- 
clinetis  nequç  ad 
dexceram>  nequcad 
finidiani. 

21.  Et  contamina- 
bis  laminas  ^culpti* 
lium  argenti  tui , & 
veftimentum  con- 
Eatilis  auri  tui , & 
diiperges  ea  ficut 
immunditiam  men- 
ftruatæ.  Egredere  > 
dices  ei  ; 


de  devant  vous  ; vos  yeux 
verront  le  maiftre  cjui  vous 
çnfeigne  j 

II,  vos  orçilles  enten* 
dront  fa  proie  lorfqu’il 
criera  dcrncre  vous  ; C'eft 
icy  la  voie  , marchez  dans 
ce  chemin  fans  vous  dé- 
touruer  ny  a droit  ny  4 g4h- 
che. 

11.  Vous  mettrez  au  rang 
des  chofes  profanes  ces  la^ 
mes  d’argent  de  vos  idoles, 
ces  veftemens  frecieu^  de  vQS 
ftatucs  d’or  : vous  Içs  re- 
jetterez avec  abomination  y 
comme  le  linge"  le  plus  foiiillé. 
Sortez  d’icy,  Iqur  dircz-vohSi 
avec  me'prfs. 


aj.  Et  dabitur  plu- 
viaftmini  tuo , ubi- 
cumque  feminave- 
ris  in  terra  : & panis 
frugum  terræ  erit 
uberrimus , & pin- 
guis.paiceturin  pol^ 
feflîone  tua  in  die  d- 
io  agnus  ipatiosè  : 


^4  & tauri  tui , & 
pulli  afinorum , qui 
opetantur  terrain  , 


2 J.  Le  Seigneur  répandra 
la  pluie  fur  vos  grains  : par 
tout  où  vous  aurez  feme  la 
terre  produira  des  bleds  a- 
vec  abondance  , dont  vous  fe- 
rez d’excellent  pain , & en  qe 
temps-U  " les  agneaux  trou- 
veront dans  vos  çhajïips  de 
grands  pafturages^ 

Î.4.  Et  vos  taureaux  & vo^ 
afnons  qui  labourent  la  ter- 
re mangeront  " toutes  loi;- 


M.  /./le  ficut  pannui  maiftrudta,  I 
/.  l’agrican,  [.né. 


Hibr,  du  grain  pue  ’^ien  van 
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tes  de  grains  meflez  enfem- 
blc  , comme  ils  auront  efté 
vannez  dans  Taire. 

15.  En  ce  temps-Ià  tou- 
tes les  montagnes  les  plus 
hautes , & toutes  les  collines 
les  plus  élevées  feront  ar- 
rofées'  de  ruilfeaux  d’eaux 
courantes  , lorfque  f lufieurs 
auront  efté  tuez , & que  les 
tours  feront  tombées. 

16.  La  lumière  de  la  lune 
deviendra  comme  la  lumière 
du  foleil  , & la  lumière  du 
foleil  fera  fept  fois  plus  gran- 
de J comme  feroit  la  lumière 
de  fept  jours  enfemble , lors 
que  le  Seigneur  aura  bandé 
la  plaie  de  fon  peuple  , & 
qu’il  aura  guéri  la  blelfure 
qu’iLavoit  reçue. 

27.  Voilà  la  Majefté  du 
Seigneur  qui  vient  de  loinj 
il  paroiftra  dans  une  fureur 
ardente  , dont  nul  ne  pour- 
ra foûtenir  l’effort  : fes  lè- 
vres font  pleines  d’indigna- 
tion, & fa  langue  eft  comme 
un  feu  dévorant. 

28;  Son  fouffle  eft  comme 
un  torrent  débordé  où  Ton 
fe  trouve  jufqu’au  cou  , il 
vient  perdre  & anéantir  les 
nations  ^ & brifer  ce  frein  de 


commiftum  mtgnn 
comcdcncjficut  in  a« 
rea  ventilatumeft. 

i;.  Et  crunt  fùper 
omnem  moinefn  cx- 
celfum,  & fuper  om- 
netn  collem  elcva- 
tum  , rivi  curren- 
tium  aquarum  , in 
die  interfeilionis 
multorum , cum  ce- 
ciderint  turres. 

i6.  Et  crit  lux  luna: 
ficutlux  folis,  & Idx 
fblis  crit  ieptempH- 
citer  ficutlux  feptem 
dierum  , in  die  qua 
alligavcrit  Dominas 
vulnus  populi  fui,  & 
pereufluram  pbg* 
cjus  (ànaverit. 


tj.  Ecce  nomen 
Domini  venir  de 
longinquo  , ardens 
furor  ejus , & gravis 
ad  portandum:labia 
ejusrepleta  funt  in- 
dignatione,  & lin- 
gua  ejus  quafi  ignis 
devorans. 

z8.  Spiritus  ejus 
velut  torrens  inûn- 
dans  ufque  ad  me- 
dium colIi,ad  perdes 
das  genres  in  nihi- 
Ium,éc  frenum  eit<> 
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rw,  c|uocï crat  in  ma- 
xiilis  populorum. 

19.  Canticum  erit 
vobis  ficut  nox  fàn- 
dèiiîcata:  ibllemnita- 
tis,  & Ixtitia  cotdis, 
llcutqui  pergit  cum 
tibia  , ut  intrct  in 
montem  Dotniuiad 
fortem  Ifrad. 


50,  Et  auditatn  fa- 
eiet  Dominas  gio- 
riam  vocis  fuæ,  & 
tcrrorem  brachii  fui 
oftcndetin  commi- 
natione  furoris,  & 
üamma  ignis  devo- 
rantis  ; allidet  in 
turbine  > & in  lapide 
grandinis. 

31.  A voce  enim  Do- 
mini  pavebit  Aflur 
virga  perculTus. 

3t.  Et  erit  tranfi- 
tus  virga:  fundatus, 
quam  requiefeere 
faciet  Dominus  fu- 
per  eum  in  tympa- 
nis&  citharis:&  in 
bellis  præcipuis  ez- 
pugnabit  eos. 


33.  Pra»parata  cft 
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l'erreur  qui  recenoiules  mâ- 
choires de  tous  les  peuples. 

19.  Vous  chanterez  alors 
des  cantiques  comme  en  la 
nuit  d’une  fefte  folemnelle, 
& voftre  coeur  fera  dans  la 
joie  , comme  eft  celuy  qui 
va  au  fon  des  hautbois  à la 
montagne  du  Seigneur", au 
temple  du  Fort  d’Ifracl. 

30.  Le  Seigneur  fera  en- 
tendre la  gloire  de  fa  voix 
pmjfante  , il  étendra  fon  bras 
terrible  dans  les  menaces 
de  fa  fureur  , Sc  dans  les 
ardeurs  d’un  feu  dévorant  , 
& il  brifera  tout  par  l’effu- 
fion  de  fes  terapeftes  & d’u- 
ne effroyable  grefle. 

31.  Alfur  " frappé  de  la 
verge  du  Seigneur  tremble- 
ra à fa  parole. 

32.  La  verge  le  frap- 
pera palfera  par-  tout  ^ & de- 
viendra ftable.  Le  Seigneur 
la  fixera  & la  fera  repoier  fur 
luy  avec  la  joie  des  fiens  j & 
au  chant  des  tambours  & des 
harpes , & il  vaincra  ces  en- 
nemis de  fon  peuple  dans  ua 
grand  combat. 

33.  Il  y a déjà  longtemps 


S",  if,  flilr.  K à la  fatceieS^  d’If-1  9 ix.Amr,  htir.  Affur  ^uifrappoit 
Rcl.  liera , Kc. 
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que  Tophet"a  efté  préparée: 
le  Roy  la  tient  toute  preftej 
elle  eft  profonde  & étendue. 
Un  grand  amas  de  feu  ôç  de 
bois  luy  doit  fervir  de  nour- 
riture, & le  foufïle  du  Sei- 
gneur eft  comme  un  torrent 
de  fouphre  qui  l’embrafe. 


enim  ab  heri  To- 
pheth,àrege  præpî^- 
rata,profunda,&  di- 
latata.  Nutrimenta 
ejus,ignis  & ligna 
multa  : flatus  Do- 
mini  ficut  torrens 
fulphuris  fuccen- 
dens  eaoi. 


y.  jj.ValKc,  appellie  GtiraiM. 


EXPLICATION 


DU  TRENTIE'ME  CHAPITRE. 

ir.  I . LHEVRa,  vous  enfam  deferteurs. . 

Cette  prophétie  eft  contre  les  Juifs  , 
félon  faint  Jerome  ; & elle  marque  ce  qui  eft 
arrivé  long-temps  après  fous  le  Prophète  Jcre- 
mie.  Car  Nabuchodonofor  ayant  pris  Jerufa- 
lem  , & ayant  transféré  à Babylône  les  princi- 
paux d’entre  les  Juifs , il  lailla  pour  gouverneur 
delà  Judée  Godolias,  qui  fut  tué  par  Ifmaël  peu 
de  temps  après.  Alors  les  Juifs  craignant  la  co- 
lère des  Chaldéens  s’ejufuirent  en  Egypte  con- 
tre l’avis  de  Jeremie  i & ils  aimèrent  mieux 
s’appuyer  furie  fecours  des  Egyptiens , quç  fur 
celuy  deDieu,que  leur  prometoit  ceS.  Prophète. 

Ifaïe  dit  qu’ils  allèrent  en  Egypte  fans  confnU 
ter  Dieu.  Ils  confultérent  neanmoins  Jeremie  , 
qui  leur  dit  ce  que  Dieu  dcmandoit  d’eux  ; Mais 
ils  ne  le  crurent  pas.  Celuy-là  confiilte  Dieu, dit' 
faint  Auguftin,qui  eft  refolu  de  préférer  la  vo- 
lonté de  Dieu  à la  fieniiç  propre , & qui  ne  delliQ 
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pas  tant  que  ceux  qu'il  confulte  luy  accorde  ce 
qu’il  a envie  de  faire , que  de  faire  luy-mefine  ce 
que  Dieu  defire. 

3.  La  confiance  ejue  vom  aurez,  dans  la  profe- 
Hîon  d'Egypte  vous  couvrira  de  confufion.^itn  n’eft 
It  commun  parmy  les  Chreftiens  que  ce  que  le 
Prophète  condamne  icy  dans  les  Juifs.  En  vain 
Dieu  nous  crie  que  la  confiance  que  nous  avons  en 
la  profc6Hon  du  monde  efi  honreu/è  ,pzTce  que  nous 
fommes  fes  enfans , & que  le  monde  cft  Ton  cn- 
nemy  ; quelle  ne  peut  nous  efire  utile,  parce  que  le 
monde  efi  une  terre  d'afiliEHon  & de  miCere  , qu’el- 
le nous  fera  mcfme  pernicieufe  çjr  mortelle  ; parce 
que  c'eft  de  là  que fiorr  le  lion  ^ la  lionne  , la  vipere 
ér  le  bajilic  volant  5 puifque  tout  le  monde,  dit  lailit 
Jean  , ejl pojfiedé par  l’ e/prit  de  malice  , qui  eft  ap-  ' 
pelle  lion  dragon  dans  les  Ecritures.  En  vain 
dis-je  Dieu  nous  reprel'ente  ces  veritez  fi  certai- 
nes. On  n’écoute  que  la  voix  de  fa  pallîon.  On 
attend  tout  du  monde  & rien  de  Dieu  ; & on  le 
force  à dire  de  nous  ce  qu’il  dit  icy  des  Juifs  , & 
ce  qui  nous  devroit  faire  trembler  : Malheur  à 
vous  enfians  defierteurs. 

ir . <).Ce  font  des  enfans  qui  ne  veulent  point  écou- 
ter la  loy  de  Dieu.  C’eft  là  le  comble  de  l’iniqui- 
té , lorfque  non  feulement  on  fait  le  mal  , mais 
que  l’on  veut  mefine  le  juftifier  par  l’autorité 
de  ceux  qui  font  obligez  de  le  combattre  3c  de 
le  détruire. 

Les  amateurs  du  monde  n’ont  pas  aftez  perdu 
la  honte&la  raifon,pour  dire  en  termes  exprès  ce 
que  le  Saint  Efprit  leur  fait  dire  icy.  Mais  il  dé- 
couvre leurs  penfées  fecrettes , & il  leur  met 
di^ns  la  bouche  les  fentimeus  de  leur  cœur.  Car 


Tt. 
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Us  rcjctrent  en  effet  la  voie  de  Dieu.  Ils  apprehen-. 
dent  comme  la  mort  tout  ce  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  leurs  defirs.  Ils  veulent  que  ceux  qui  les 
conduifent  s’aveuglent  eux-meimes  j qu’ils  les 
égarent  au  lieu  de  les  redrelFer  •,  ôc  qu’ils  les  en- 
tretiennent toûjours  dans  cette  faulFe  paix  où  le 
démon  les  a mis,  fans  qu’on  leur  parle  jamais,ny 
de  la  jufticc  de  Dieu,  ny  deîeui's defordres. 

Tî^.iz.  P^ous avez,  mis  vofire  confiance  dans  la  ca-‘ 
lomnie  > &c.  Ceux  qui  rejettent  la  vérité  & ejui 
s'appuient  fur  la  calomnie  & la  violence  , doivent 
trembler  en  voyant  une  image  fi  vive  & fi  redou- 
table de  la  colere  de  Dieu  fur  eux.  Les  vrais  Pa- 
fteurs  doivent  eftre  un  mur  d'airain , comme  dit 
J«remie  , pour  foûtenir  les  âmes  foibles  : Et 
ceux-cy  au  contraire  font  comme  une  muraille 
qui  eft  haute  encore  plus  par  leur  orgueil  que 
par  leur  dignité  , & qui  n’ayant  ny  l’humilité 
pour  fondement  ny  la  crainte  de  Dieu  pour  ap- 
puy , tombe  tout  d’un  coup  , & écrafe  tout  c« 
qu’elle  rencontre  fous  le  poids  de  fa  ruine. 

Ils  deviennent  encore  comme  un  vafe  de  terre 
qui  eft  brifé  en  mille  morceaux  ^ fans  qu'il  en  refte 
un  teft  pour  conferver  un  peu  de  feu  , ou  pour  pui- 
fer  un  peu  dleau  : parce  qu’il  ne  refte  dans  ces 
” faux  Pafteurs , dit  S.  Jerome  , ny  aucune  étin- 
” celle  de  charité  , pour  r’allumer  dans  les  âmes 
” l’amour  de  Dieu  qui  y eft  éteintjny  aucune  gout- 
**  te  d’eau,pour  arrofer  la  fecherelfe  de  leur  cœur 
” par  une  inftruétion  falutaire,  &pour  les  porter  â 
"la  pénitence. 

i’.  17.  Ceux  qui  referont  d'entre  vous  feront 
comme  un  mats  de  vaijfeau,&c.  Vous  fervirez  de 
fpedacle  aux  autres  dans  voftre  malheur , com- 
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me  un  mats  tfue  l'on  élevefur  une  montagne  pour 
cftre  vu  de  loin , afin  que  voftre  punition  les 
«pouvante. 

On  peut  donner  encore  ce  fens  à ces  paroles. 

Vous  ferez  aulfy  abandonnez  & dans  une  aulTy 
grande impuürancc  de  toutes  chofes,qu’eft  un 
mats  devenu  inutile  à tout , lors  qu’eftant  feparc 
de  tout  le  refte  de  l’équipage  d’un  vailleau,  il  eft 
élevé  fur  le  haut  d’une  montagne. Un  mats  en  cét 
eftat  eft  véritablement  l’image  des  fauxPafteurs. 

Car  ils  font  toujours  dans  un  lieu  élevé  par  la 
dignité  dont  ils  font  reveftus;&  enmefme  temps 
ils  font  auffy  inutiles  que  l’eft  devenu  ce  mats^qui 
fe trouve  fur  la  terre  au  lieu  d’eftre  en  mer,. 

& qui  n’eft  plus  boni  rien,  au  lieu  qu’il  devoit 
cftre  la  principale  partie  & comme  l’amc  de 
tout  un  vailfeau. 

20.  Le  Seigneur  vous  donnera  le  pain  de  dou- 
leur. Dieu  nous  donn'e  le  pain  de  douleur  en  nous 
converti{Tant,&  en  nous  donnant  des  larmes  pour 
pleurer  nos  fautes.  La  vulgate  porte  pansm  ar- 
ilum  ; comme  qui  Aivoit  le  pain  racourci  : ce  qui 
marque  félon  faint  Jerome, la  parole  abrégée 
de  l’Evangile:  parce  que  Jesus-Christu 
fait  par  la  feule  infufion  de  l’Efprit  d’amour  ce 
que  l’ancienne  loy  n’avoit  pu  faire  par  tant  de 
ceremonies  & de  facrifices. 

tJ".  23.  F'ous  rejetiez,  vos  idoles  avec  abomina- 
tion ^zl^c.  Il  faut  rejettertouteequi  nous  attache 
& qui  peut  tenir  lieu  d'idole  dans  noftrc  cœur  , 
comme  on  rejette  avec  horreur  un  linge  le  plus 
fouillé  J félon  la  parole  de  David  : le  hay  /Vwi- . -it. 
(juiré y ôc  je  l'ay  en  abomination. 

Alors  Dieu  répandra  dans  le  champ  du  cœur 
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la  finie  cîe  fa  grâce.  Tout  ce  qu’on  aura  femé  pôt^ 
tcra  du  fruit } \^ts  taureaux  & les  agneaux,  c’eft 
à dire  les  forts  & les  fôibles  ,fe  Nourriront  de  tou~ 
tes  fortes  de  grain  j Les  montagnes  (ÿ*  les  collines 
qui  marquent  les  juftes  & les  parfaits  , feront 
remplis  de  gracejdjprw  <]ue les  tours  auront  efie'ren- 
“ verfées  -,  c’eu  à dire  félon  faint  Jerome  j après  que 
«l’orgueil  marqué  par  cette  tour  de  eonfuhon 
« que  les  hommes  voulurent  autrefois  élever  con-' 
« tre  le  ciel , aura  efté  détruit  en  nous  par  l’humi- 
« lité  d’un  Dieu. 

ir.%6.  La  lumière  de  la  lune  deviendra  comme  la 
lumière  du  foleil.  Ces  paroles  femblent  marquer 
«principalement  la  gloire  de  l’autre  vie.  S.  Ber- 
» nard  y donne  ce  feus  moral.  C’eft  un  heurpux 
» effet  de  la  grâce , dit  ce  Saint , quand  la  lumière 
» de  la  terre  eft  changée  dans  nous  en  celle  du  So-* 
« leil  j c’eft  à dire  quand  la  connoilfance  que  nous 
» avions  de  Dieu  qui  n’eftoit  qu’une  lumière  fom- 
« bre  & fterile, comme  eft  celle  de  la  lune,fe  chan- 
» gc  en  amour,  & que  Jésus  CnRist  nous  donne 
« quelque  étincelle  de  ce  feu  qu’il  eft  venuappor- 
M ter  du  ciel.  Car  c’eft  le  plus  grand  de  tous  les 
« maux,  ajoûte  ce  Saint,  que  de  connoître  Dieu 
« fans  l’aimer,  & de  n’avoir  que  l’éclat  & non  la 
»»  chaleur  de  la  vertu. 

if.  Ily  à long-temps  cjue  T ophet  a ejlè  prepa^ 
re'e.  Après  que  le  Prophète  nous  a tracé  une 
image  claire  & terrible  du  jugement  dernier,  il 
y joint  celle  de  l’enfer.  7* ophet  eftoit  une  vallée 
prés  de  Jerulàlem,  où  les  Ifraclites  brûloient 
leurs  enfans  & les  facrifioient  à l’idole  de  Mo- 
loch.  Elle  s’appelloit  autrement  com- 

me qui  diroit  la  vallée  des  enfans  d’Ennon  : Ec 
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le  Fils  de  Dieu  fe  fert  de  ce  mot  dans  l’Evangile 
pour  marquet  le  feu  de  l’enfer. 

Le  P rophcte  dit  que  cette  fournaife  de  feu  a ejlé 
préparée , ielon  la  parole  que  le  Fils  de  Dieu  doit 
dire  en  Ibn  jugement  : Allez,  maudits  au  feu  eter-  v«<.  ij.v» 
nel  qui  a efté préparé  au  démon  & a fes  aiges.  V" n *'■ 
grand  amas  ^ dit-il , de  feu  <jr  de  bois  luy  fervira  de 
nourriture.  Les  paflSons  des  hommes  qui  n’au- 
ront point  efté  guéries  par  la  penitence  , & les 
pechez  dans  lelquels  elles  les  auront  entrete- 
nus , feront  comme  le  feu  & le  bois  qui  brûlera 
pour  jamais  dans  les  méchans. 

Car  il  ne  faut  pas  croire , dit  faint  Auguftin , et 
que  Dieu  qui  eft  la  bonté&  la  félicité  mefme,tire  et 
de  luy  ce  qui  doit  faire  le  fupplicc  de  fa  créature  ce 
criminelle.  Mais  les  pécheurs  deviendront  eux- ce 
mefmes  leurs  bourreaux.  Le  feu  qui  les  devo-  » 
rera  naîftra  de  cette  corruption  qu’ils  auront» 
amaflée  volontairement  au  fond  de  leur  ame,  & 
ce  qui  a fait  leur  joie  dans  leur  péché, fervira  a Dieu 
d infirument  pour  les  punir. 


CHAP 

VÆ  qui  def- 
cenduiit  in 
Ægyptum  ad  auxi- 
lium  , in  equis  Ipe- 
ranccs , & nabcines 
iîduciam  fuper  qua- 
drigis , quia  mulia; 
lùnt  luper  equi- 
tibus , quia  ptiBvali- 
di  nimis:&iion  funt 
confifi  fuper  fan- 
âum  Ilîael , & Do- 


I T R E XXXI. 

I.  Ty yT  A L H E U R.  à ceui 
XVJLqui  vont  en  Egypte 
chercher  du  fecours  , qui 
cfperent  dans  leurs  chevaux , 
qui  mettent  leur  confiance 
dans  leurs  chariots  , parce 
qu’ils  en  ont  un  grand  nom- 
bre , & dans  leur  cavalerie 
parce  qnUs  la  croyent  tres- 
forte  J Sc  qui  ne  s’appuient 
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point  fur  le  Saint  d’irraël,  & 
ne  cherchent  point  l’ajfijlance 
du'^Seigneur. 

X.  Cependant  le  Seigneur 
aufïl  eft  l'age  ; il  a fait  ve- 
nir fur  eux  les  mauxf«’*V  avoit 
prédits  j & il  n a point  man- 
qué d’accomplir  toutes  fes 
paroles.  Il  s’élèvera  contre 
la  maifon  des  méchans  , & 
contre  " le  fecours  de  ceux 
qui  commettent  l’iniquité. 

5.  L’Egypte  eft  un  hom- 
me Sc  non  pas  un  Dieu  } fes 
chevaux  lieront  que  chair  Sc 
non  pas  efprit.  Le  Seigneur 
étendra  fa  main,  &.celuy 
qui  donnoit  fecours  fera  ren- 
verfé  par  terre  ; celuy  qui 
efperoit  d’eftre  fecouru  tom- 
bera avec  luy  , 5c  une  mef- 
rae  ruine  les  enveloppera 


minum  non  requia 
ficiunt. 

1.  Ip(è  autemià-^ 
piens  adduxit  ma- 
lutn  , & vcrba  fua. 
non  abflulit:&  con- 
furgct  conua  do- 
mum  pcffitnornm  ^ 
& contra  auxilium 
operantium  iniqui- 
tatcm. 


J.  Ægyptus  , ho- 
rao,  & non  Deus:& 
equieorum,  caro,& 
non  fpuitus  : & Do- 
minus  inciinabit 
manum  ibam  , & 
corruet  auxiliator , 
& cadet  cui  præfta- 
tur  auxilium,  lîinul- 
que  omncs  confu- 
mentur. 


tous. 

4.  Car  voicy  ce  que  le 
Seigneur  m’a  Jit  : Comme 
lors  qu’un  lion  ou  un  lion- 
ceau fond  en  ru  giflant  fur  fa 
proie  , fi  une  trouppe  de  ber- 
gers fe  prefente  devant  luy  , 
tous  leurs  cris  ne  l’étonnent 
point  , & leur  multitude  ne 
l’épouvante  point  ; ainfy  le 
Seigneur  des  armées  vien- 

ÿ.*.  «fA  comre  lei  Egyptien»  qui  recourent 


4.  Quia  haec  di- 
cit  Dominus  ad  me: 
Quomodo  fi  rugiat 
lco,&  catulus  leonis 
fiiper  prædam  fiiam, 
& i.ùtn  occurreri: 
ei  mulfitudo  paflo- 
rum,à  voce  eorutn 
non  formidabit,  Sc 
à multitudine  eo- 
rumnon  pavebit  :fic 
deicendct  Dominus 


le»  Ifraclicei. 


cxcra- 
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exercituum  ut  pra:- 
lietur  fuper  moiitcm 
Sion  , & fuper  col- 
Icm  ejus. 

f.  Sicut  aves  vo- 
lantes , fie  protéger 
Dominus  exercituu 
Jcrufalem  , prote- 
gciis  & liberans  , 
tranfiens  & làlvans. 


é.Convertimini  fi- 
ent in  profundû  re- 
celferatis  filii  Ifracl. 


7.  In  cHc  enim  ilia 
abjicietvir  idola  ar- 
gon ti  fui , 8c  idola 
auri  fui , quæ  fccc- 
runt  vobis  maniis 
veftræ  in  pcccatum. 

8.  Ktcadet  Afi'uriii 
gladio  non  viri,& 
gladius  non  honii- 
nis  vorabiteum,& 
fugietnôà  fade  gla- 
dii  : & juvencs  cjui 
vedigaks  eriint  : 


9.  8c  fortitudo  ejus 
à terrore  tranfibit, 
Srpavcbunt  fugicn- 
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dra  pour  combattre  fur  ]a 
montagne  de  Sion  ôc  fur  fa 
colline. 

5.  Le  Seigneur  desarmées 
viendra  fecourir  Jerufalem 
comme  un  oifeau  qui  vole 
fccours  de  fes  petits  ; il  la  pro- 
tégera, il  la  délivrera,  il  paf- 
fera  an  travers  de  fes  ennemis» 
& il  la  fauvera. 

6.  Convertilîez  - vous  " à 
Dieu  dans  le  fond  du  coeur  » 
enfins  d’ifraël  , félon  que 
vous  vous  eftiez  éloignez  de 
luy. 

7.  En  ce  temps-U  chacun 
de  vous  rejettera  fes  idoles 
d’argent  & fes  idoles<l’or,que 
vous  vous  efticz  faittes  de  vos 
propres  mains  pour  commet- 
tre un  crime  en  les  adorant. 

8.  'All'ur  tombera  par  l’é- 
pée, mais  non  pas  d’un  "hom- 
me J l’épée  qui  le  dévorera  ne 
fera  point  l’épée  d’un  hom- 
me. Il  fuira  " uns  eftre  pour- 
fuivi  parrépée,&  fes  jeunes 
hommes  feront  tributaires. 

9.  " Toute  fa  force  dilpa- 
roiftra  dans  fa  frayeur,  & fes 
Princes  fuiront  cllant  pleins 


%'•  C.  F.vf/.Ouc  voftrc  converfton  Toit 
afOi  profonvlc*  que  voltre  pEchc. 

8.  mnisH'un  Anije. 
h<i>y.  devant  IVpee ijui  U tu*,  • 


9.  tithr.  Il  s’enfuira  de  frayeur 
d.ini  fh  fortererfe  , 5c  fes  j^cneraux 
trembleront  voyant  Dieu  déclaré  con- 
fire eux. 


Q^' 


{ 
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iVeffroy.  Voilà  cc  que  dit  le 
Seigneur  , qui  a un  feu 
lant  dans  S ion,  & une  four- 
naife  ardentt  dans  Jerufa- 
lém. 


tes  principes  ejas  ? 
fiixit  Dominus;  cu- 
jus  igniscft  in  Sion, 
& caminus  ejus  in 
Jerufakm. 


-T*-»»*» -^^j^jtjigîWîaagaiSgafl  gÆatjmaa 

EXPLICATION 

DU  XXXI.  CHAPITRE. 


f,  I,  yij-u4LHEy'R  a ceux  e^ui  vont  en  Egy- 
pte  chercher  du  fecours.  Rien  n’eft 
plus  commun  dans  l’Ecriture  que  la  condamna- 
tion de  ceux  qui  aiment  mieux  s’appuierfur  le 
bras  de  l’homme  quefur  celuy  de  Dieu.  C’eft 
ce  qui  paroift  principalement  dans  ce  Chapi- 
tre. L'Egypte  efl  un  homme :,6\x.  le  Prophète , & 
non  pas  un  Dieu.  Et  cependant  les  hommes  ef- 
perent  aux  hommes , comme  s’ils  dévoient  trou- 
ver en  eux  le  pouvoir  de  Dieu  j & ils  n’atten- 
dent rien  de  Dieu,  comme  s’il  eftoit  fanscom- 
paraifon  audelTous  des  hommes. 

Dieu  hait  ces  penféesqui  luy  font  fi  injurieu- 
fes,  par  lefquelles  l’homme  met  en  quelque  for- 
te la  créature  à la  place  du  Créateur  ; Et  il  dé- 
claré qu’il  eft  preft  de  perdre  & ceux  qui  ont 
recours  à des  proteâeurs  fi  foibles,&  ceux  qui 
fe  vantent  de  les  pouvoir  protéger.  Il  promet 
au  contraire  à ceux  qui  elperent  en  luy  , qu’il 
aura  pour  les  deffendre  la  force  d'un  lion  qui  fait 
tout  niir  devant  luy  aufly-tofl  qu’il  paroift } & 
la  tendreile  de  ces  oifeaux  qui  couvrent  leurs  pe-,  • 
tits  de  leurs  aifles  lorfqu’ils  les  voient  en  peril^ 
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fie  qui  s’expofenc  mefme  à fe  perdre  pour  les 
fauver. 

. ir.  6.  Convertijfez.-vOks  à Dieu  dam  le  fond 
du  cœur.  Cette  parole  eft  grande  & elle  doit 
eftre  méditée  avec  un  extreme  foin.  Conver- 
tilFez-vous,  dit  l’Efprit  de  Dieu  par  fon  Pro- 
phète, il  n’y  a point  depenitence  fans  conver- 
iîon:  Mais  convertilTez-vous  en  la  mefme  ma- 
niéré que  vous  m’avez  offenfé.  Vous  m’avez 
offenfé  de  tout  voftre  cœur  ; convertilfez-vous 
auffi  de  tout  voftre  cœur.  Qu^  voftre  péniten- 
ce foit  aulTy  profonde  que  voftre  péché  , afin 
que  le  remede  foit  proportionné  à la  plaie. 

C’eft  là  le  grand  malheur  des  âmes,  qui  eft 
d’autant  plus  grand  qu’on  l’ignore  & qu’on  le 
veut  ignorer.  Car  ou  l’on  s’imagineque  l’oh  fe 
teconciliera  avec  Dieu  fans  fe  convertir;  ou  fî 
l’on  a deifein  de  fe  convertir  , c’eft  par  une 
converfion  fuperficielle  qui  eft  plus  dans  la 
penfée  que  dans  le  cœur,  & qui  reforme  quel- 
que chofe  du  dehors  fans  paifer  jufques  au  de- 
dans, & jufques  à la  racine  du  mal  que  l’on 
veut  guérir. 

Ce  n’eft  pas  ainfy  que  David  fe  convertit  à 
t)ieu,  luy  qui  eft  le  modelle  de  tous  les  vrais 
penitens.  Nathan,  dit  faint  Ambroife  , aprés«':î'j^f;2’<,. 
l’avoir  repris  de  fon  péché  luy  dit:  Dieu 

le  luy  avoit  remis , parce  ejail  vit  ^ae  fa  peniten-  « 
ce  efoit  profonde  i Déclarât  panitentiam  regis  « 
efe profuïidam.  Il  reconnut  par  une  lumière  de  « 

Dieu  que  ce  Prince  eftoit  touché  de  regret  jul-*  « 
que  dans  le  fond  du  cœur.  «« 

C’eft  ainfy  que  nous  rejetterons  fincerement 
idoles  de  nos  paiïîons , & qu’eftant  faifis  d’une 

Q >j 
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humble  frayeur  ^ meflce  d’une  ferme  confiance; 
nous  nous  approcherons  de  Dieu , a un  feu 
brûlant  dans  Sion  j parce  qu’on  ne  l’honore  vé- 
ritablement dans  l’Eglife  que  par  le  feu  de  cet 
amour  qu’il  nous  eft  venu  apporter  du  ciel.  Et 
lorfque  nous  l’aimerons  de  cette  forte,  ces  pre- 
mières étincelles  de  charité  qu’il  nous  aura  don- 
nées en  cette  vie , fe  changeront  dans  l’autre  en 
Mncfournaife  d’amour  qui  ne  s’éteindra  jamaisj 
nbi  plenè  videbimus  ; ibi  plenè  ardebimus  j dit  faint 
Grégoire  Pape. 

CHAPITRE  XXXII. 


i.XL’ viendra  un  temps  que 

Xle  Roy  régnera  dans  la 
juftice  , & que  les  Princes 
commanderont  juftement. 

2.  Ce  Roy  fera  comme 
un  refuge  pour  mettre  à cou- 
vert du  vent , & une  retrait- 
te  contre  la  tempefte  , com- 
me les  imlfeaux  font  dans 
une  terre  altérée , & l’ombre 
d’une  roche  avancée  dans  un 
defert  brûlé  du  foleil. 

3.  Les  yeux  de  ceux  qui 
verront  ne  feront  point  trou- 
blez , & les  oreilles  de  ceux 
qui  entendront  diftingueront 
toutes  les  paroles. 

4.  Le  cœur  " des  infen- 
fez  fera  éclairé  de  l’intelli- 


I.  "pCcE  in  jufti- 
i^ria  regnabit 
rex,  & principes  in 
judicio  præermit. 

1.  Et  erit  vir  ficut 
qui  abfconditur  à 
vento , & celât  fè  à 
tempeflate;  ficut  ri - 
vi  aquarum  in  fiti, 
& unibra  petræpro- 
minentis  in  tcir» 
deferta. 


Non  caligabunt 
oculi  videntium , & 
aures  audientiutn 
diligenter  aulculta- 
bunc. 

4.  Et  cor  ftulto- 
ruiii  iiuelliçct  feien- 


Ÿ 4-  de  ceux  qui  agilToicntarfs  uns  InconfiJctation  prfclj’itàe. 
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tiam , & lingua  bal- 
bormn  vclocitcr  lo- 
quetur&  plane. 

/.  Non  vocabitur 
ultra  is  quiinfîpiens 
cft,  princeps:  neque 
fraudulemus  appel- 
Jabitur  major  : 

6.  flulcus  enim  fa- 
tua  loquctur  ,&  cor 
ejus  faciec  iniquita- 
tem , ut  perficiat  lî- 
niiilationem  ,&  lo- 
quatur  ad  Dominiî 
fraudulenter , & vâ- 
ciiam  faciat  anima 
cfurientis,  & potum 
llricnti  auferat. 


7.  Fraudulenti  va- 
rapeffima  fiint  : ipfe 
enim  cogitationes 
concinnavit  ad  per- 
dendos  mites  in  fer- 
raonemendaci,cùm 
loaueretut  pauper 
judicium. 

8.  Princeps  vero 
ca  quæ  digna  funt 
principe , cogitabit, 
& ipfe  fiiper  duces 
Aabit. 

9.  Mulleres  opu- 
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gence  , & la  langue  de  ceux 
qui  begayoienc  s’exprimera 
promtement  & nettement. 

5.  " L’imprudent  n’aura 
plus  le  nom  de  prince  , 
ny  le  trompeur  le  titre  de 
grand. 

6.  Car  l’imprudent  dira 
des  extrav.agances  , & fou 
cœur  s’abandonnera  à l’ini- 
quité , pour  achever  le  mal 
qu’il  difïïmuloit , pour  parler 
à Dieu  avec  une  langue  dou- 
ble , pour  réduire  à l’extré- 
mité l’ame  du  pauvre  , ôc 
pour  ofter  l’eau  à ccluy  qui 
meurt  de  foif. 

7.  Les  " armes"  du  trom- 
peur font  malignes  } car  il 
s’étudie  à trouver  des  inven- 
tions pour  perdre  les  " hum- 
bles par  un  difeours  plein  de 
menfonge,  lorfque  le  pauvre 
parle  félon  la  jullice. 

8.  Mais  le  " Prince  aura 
des  penlées  dignes  d’un  Prin- 
ce , & il  confervera  l'on  au- 
torité fur  les  chefs  du  peu- 
ple. 

ÿ.  Femmes  " comblées  de 


K.  Hebr*  L’infenfé  ne  palTcrapIuï 
pour  liberal , & l’avare  ne  fera  plus 
*?pcHc  riche. 

y.  7.  vafts  * pour  Inftrument , armes. 
htbra . 

ibid,  hthf  de  l’avare  « 


Ihli.  Uahr,  Ici  pnuvres,  les  nfflîgei. 
y.  lelibcial  aurn  des  penfées 

dclibrraütè;&  il  fcr.i  toujours  prelt 
auxaétjons  ae  lii>eralic^, 

9.  il  âppclla  K’mmcï  les  grandes, 
villes, 

QJi) 


jf.^6  Isa  ï I. 

ïichcflfes  , levez -vous  & en- 
i-cndez  ma  voix  -y  Filles  qui 
vous  croyez  fi  allurées , pre- 
ftez  l’oreille  à mes  paroles. 

10.  Dans  quelques  jours  & 
dans  une  année  voftre  alïii- 
rance  fe  changera  en  un 
grand  trouble  : Caron  ne  fe- 
ya  plus  de  vendanges  dans  les 
vignes  , & on  ne  recueillera 
plus  rien  dans  les  bleds. 

11,  Tremblez  femmes  ri- 
ches , paUlfie?  audacieufes , 
dépoüillez-vous  de  vos  orne- 
mens  , couvrez-vous  de  con- 
fufion,  & reveftezrVQUS  de 
facs. 


lent*  fiirglte,  & au- 
dite voeem  mcamr 
fîliç  confidentes  per- 
cipite  auribus  elo- 
qUium  meuni. 

lo.  Poftdiesenitn 
& annum  vos  con- 
turbabimini  confi- 
dentes: confumma- 
ta  eft  enim  vinde- 
mia',  colleâio  ultiâ 
npn  veniet. 


II.  Obftupeicitea-, 
pulenta; , conturba- 
mini  confidentes  t 
exulte  vos  & con- 
fundimini,  accingû 
te  lumbos  veftros. 


11.  ” Pleurez  vos  enfans , 
pleurez  voftre  terre  qui  eftoic 
fi  abondante , & vos  vignes 
qui  ont  ^fté  fi  fertiles. 

I}.  Les  ronces  & les  épi- 
nes couvriront  les  champs 
de^on  peuple  : combien  donc 
plus  couvriront  - elles  toutes 
ces  maifons  de  plaifir  d’une 
ville  plongée  dans  les  dçli- 


IX  Supet  ubeca 
plangite , fuper  rc- 
gione  defiderabili , 
fupec  vinea  fertili. 

15.  Super  hutnuni 
populi  mei  fpinæ  Sc 
vepres  afeendent  : 
quanto  magis  fuppc 
omnes  domos  gau- 
dii  civicatis  exul- 
tantis  ? 


ces  ? 

14.  Car  fes  palais  feront 
abandonnez  i cette  ville  fi 
peuplée  deviendra  une  foli- 
çudej  " fes  maifons  changées  en 


r+.  Domusenttn 
dimifli  eft.multitu- 
do  urbis  rclifta  eft, 
tenebra:  & palpati» 
faftæ  funt  fuper  (pCi; 


J>.  J ».  jintr.  Fi  appei  voftre  fein,  1 4I«v« , il  n’y  «ura  qne  det  caverne), 
ÿ.  14.  Amr.  au  lieu  de  üeux  fbç(s  & | ■ ‘ 
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Chai» 
luncas  ufque  in  x- 
ternum.  Gaudinm 
onagrorum  pafcua 
gregum  , 


II.  donec  effiinda- 
tur  fuper  nos  fpiri- 
ins  deexcelTo;&eric 
defcrtum  in  char- 
mel,&  charmel  in 
faltum  rcputabitur. 


1^.  Et  habitabitin 
ïblitudinejudicium, 
& juftitia  in  char- 
tnelfcdcbit. 

17.  Et  erit  opus 
juftitiæ  pax  , & cul- 
tus  juflitiæ  filcncifl, 
& ffccuritasufque  in 
fcmpitcrnum, 

r8.  Et  fcëebit  po- 
pulus  meus  in  pul- 
chritudine  pacis,  & 
in  tabetnaculis  fi- 
ducia; , & in  requie 
opalenta. 

lÿ.Grandoautem 
in  defccnfîone  fàl- 
|us  , & humilirate 
humiliabiturcivitas, 

10.  Beati.qui  fèmi- 
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cavernes  feront  couvertes 
pour  jamais  d’épailfes  tene- 
bres.  Les  ânes  fauvages  s’y 
joiieront  , les  troupeaux  y 
viendront  paiftre. 

15.  Jiifqu’à  ce  que  l’ETprit 
foit  répandu  fur  nous  du  haut 
du  ciel  , & que  le  defert  fe 
change  en  un  champ  cultivé 
& plein  de  fruits  , & le  " 
champ  cultivé  en  un  bois  fau- 
vage. 

16.  L’équité  habitera  dans 
le  defert  , & la  juftice  fe 
repofera  dans  " le  champ  fer^- 
cile. 

17.  La  paix  fera  l’ouvrage 
de  la  juftice  " , le  filence  la 
cultivera  , & on  y trouvera 
pour  jamais  une  heureulç 
tranquillité. 

18.  Mon  peuple  fe  repofe- 
ra dans  la  beauté  de  la  paix, 
dans  des  tabernacles  de  con- 
fiance , & dans  un  “ repos 
plein  d’abondance. 

19.  Mais  la  grefle  fera 
tomber  la  foreft  , & la  " 
ville  fera  profondément  hu- 
miliée. 

3,0.  Vous  eftes  heureux. 


.Tfr.  '5.  en  un  jardin  & unboisdeli- 
ïieoi.  Htir. 

.!('•  iC.  \.chtrml,  pour  un  champ  fer- 
rie. tUbri,. 

àtxir,  la  cranqviiUi  & une 


cternclle  confiance  fera  le  fruit  de  la 
julticc. 

H.ir.  tranquille, 
ÿ.  19.  lerufalcm. 

Q hij 
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vous  qui  femcz  fur  "toutes  les 
eaux  , &:  qui  y " envoyez 
paiftre  le  " bœuf  Se  rafne. 


natis  fuper  omnes 
quaSjimmittétes  pc- 
dcin  bovis  & afini. 


îO.  Fxff.  Ic5\jen'»î*'s. 

r^rce  nv'i!  v ftura  une  trop  grande 
Abondance  de  bled. 


Jhiii.  Faruf  afrtt . Juifs  6c  Gentils, 

If;’  ./K’r.  & qui  y fhittes n,l!cc  Itf 
bauf  ft  I .ifue. 


EXPLICATION 

DU  XXXII.  CHAPITRE. 

ir.  I.  /^U  O Y qu’il  y ait  quelques  interpre- 

V^tes,  qui  croient  que  le  P rophete dans 
ce  qu’il  va  dire  prefentement  envifage  félon  le 
fens  hiftorique  le  régné  d’Ezechias , ils  avoiienc 
neanmoins  qu’lfaïe  ne  confidere  ce  Prince  fi 
religieux  qu’entant  qu’il  a efte  la  figure  du  Mcf- 
fie.  Ainfy  ils  conviennent  avec  faint  Jerome, 
que  le  but  du  Prophète  dans  tout  ce  Chapitre 
eft  proprement  de  découvrir  rétablilfement  du 
regne  de  Jesus-Christ  Sc  de  fes  Apoftres , 
qui  font  venus  après  luy  annoncer  fur  la  terre 
le  regne  de  Dieu. 

Jl  viendra  un  Roy  e^ui  régnera  dam  la  jHjhce. 
Le  Sauveur  eft  ce  Roy  véritable.  Il  regne  non 
feulement  fur  les  corps  mais  fur  les  âmes.  C’eft 
peu  pour  luy  que  de  commander  félon  la  jufiiee: 
Il  rend  mefme  julles  ceux  à qui  il  commande: 
Et  apres  avoir  furmonté  la  dureté  de  leur  cœur 
qui  les  rendoit  fes  perfccuteurs  & fes  ennemis, 
comme  il  a paru  en  la  'perfonnè  de  faint  Paul, 
il  leur  imprime  un  rclped  & un  amour  pour 
luy  qui  fait  qu’ils  mettent  toute  leur  gloire  à luy 
obe'û*. 
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Explcatiok  du  Chap.  XXvKJI.  249 
‘ Ces  Princes  qui  font  fes  Apoftres  ont  gouver- 
ne les  peuples  par  ce  mefme  efpric  de  douceur 
<Sc  de  charité  qui  a paru  dans  luy , & qu’ils  ont 
reçu  de luy. 

Ce  Roy  eft  noftre  refuge  pour  nom  mettre  à 
couvert  des  vents  & des  orages, parce  que  c’eft 
luy  qui  a dit  qu’il  faut  que  l’ame  foit  établie 
fur  luy-mefme  comme  fur  un  fondement  iné-  cq 
branlable  , afin  qu’elle  ne  foit  ^oint  renverfée  ce 
par  la  tempefte  6c  par  le  débordement  des  ce 
eaux.  „ 

Il  eft  comme  un  ruijfeau  dans  une  terre  alté- 
rée , parce  qu’il  a promis  de  donner  une  eau  du  , 
ciel  à ceux  qui  feront  altérez  de  la  juftice.  Il 
cft  lcrocher  qui  nous  doit  fervird’azilc;  &c’eft 
l'ombre  de  fa  grâce  qui  deffend  les  âmes  de  l’ar- 
deur des  pallions  qui  les  brûlerait  dans  le  deferc 
de  cette  vie. 

1^.3.  Les  yeux  de  ceux  qui  verront  ,&c.  L’E- 
vangile marque  à l’aveneraent  de  Jesus- 
Christ  cetjue  le  Prophète  prédit  icy.  Les 
aveugles  ont  vu  } les  fourds  ont  entendu  5 les 
muets  ont  parlé  j 6c  ceux  dont  le  cœur  eftoit 
obfcurci  & infenfé  ont  reçu  du  ciel  la  lumière 
de  l’intelligence  6c  de  la  fagellè.  Les  Phari- 
fiens  & les  Doûeurs  de  la  loy  , aufquels  ton 
donnoit  le  nom  de  Princes , ont  efté  convaincus 
par  Jesus-Christ  d'extravagance  6c  de  folie. 
Malheur  a vous  » leur  a-t-il  dit , qui  efies  des 
aveugles  & des  infenfe^.. 

Ce  font  eux  qui  ont  réduit  le  pauvre  à l'extre'^’ 
mité  i puifqu’ils  ont  fait  mourir  d’une  mort  ft 
honteufe  & fi  cruelle  le  Sauveur  qui  prend  fou- 
vent  dans  les  Pfeaumes  le  nom  de  pauvre.  Ils 


V,  «7t 
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ont  voulu  ravir  ainfy  l’eau  de  la  vérité  divinè 
aux  âmes  qui  mouroient  de  foif,pour  ne  les  nour- 
rir cux-mefmes  que  de  l’eau  corrompue  de 
leurs  traditions  faufles  & d’une  doftrinc  toute 
humaine. 

ir.  7.  Le!  armes  du  troinpenr  font  malignes. 
On  voit  encore  dans  la  fuite  de  ces  paroles 
une  oppofition  de  la  malignité  des  Docteurs 
des  Juifs  avec  la  pureté  de  la  loy  du  Sau- 
veur i & on  y voit  les  images  differentes  des 
vrais  ou  des  faux  miniftresde  Jesus-Christ. 
Rien  n’eft  plus  honteux  dans  l’Eglife  que  de  fe 
fervirdes  armes  de  ladiflimulation  & du  men- 
fonge  pour  perdre  les  humbles,&  ceux  qui  eftanc 
pauvres  des  biens  de  ce  monde  font  riches  de 
ceux  de  la  foy  ; divites  injide.  Mais  au  contrai- 
re le  Prince  de  Dieu , comme  parle  l’Ecriture; 
Princeps  Dei,  a despenfées  & une  conduite  di- 
gne de  Dieu.  Il  aime  la  juftice  & la  vérité, 
il  n’a  point  d’interefts  que  ceux  de  Jesus- 
Christ.  Il  craint  plus  les  menaces  de  Dieu 
que  celles  des  hommes;  & 'c’eft  ainfy  qu’il  fç 
conferve  une  autorité  fainte  fur  fon  peuple,  & 
fur  les  chefs  de  fon  peaplc. 

V'.  9.  femmes  comblées  de  richef'es  , &c.  Le 
Prophète  foi^sle  nom  de  ces  femmes  riches  ôc 
audacieufes  marque  les  villes  entières  ; Et  fé- 
lon le  fens  fpirituel  , il  exhorte  les  perfonnes 
qui  vivent  dans  l’abondance  & les  delices  du 
ficcle , à quitter  les  marques  de  leur  luxe , & à 
donner  mcfme  au  dehors  des  marques  de  l’aftli- 
Jlion  & de  la  pénitence  qui  doit  guérir  le  fond 
de  leur  cœur. 

15.  Jnfjiik  ce  que  l'ejprit  fait  répandu  ft(P_ 


Digifîzéd  by  Google 


Explication  du  Chap.  XXXII.  i;i 
K9HS  ,&c.  Le  Prophète  continue  de  marquer  la 
gloire  de  J E s U s-C  h r i s t , q^ui  eftant  ref- 
lufcité  & monté  au  ciel , a établi  Ion  régné  dans 
le  monde  par  l’efïufion  de  Ton  Efprit.  Cela  nous 
fait  voir  aulfy  par  la  liaifon  de  cette  parole  avec 
celle  qui  précédé , que  jufqu’à  ce  que  nous  ayons 
reçu  r Efprit  de  Dieu  qui  nous  change  le  coeur, 

& qui  noüs  en  donne  un  nouveau  afin  que  nous 
luy  rendions  amour  pour'amour , noftre  ame  eft 
çouverte  d" épaijjfes  tenehres  y Sc  qu’elle  eft  le  jouet 
des  beftes  fauvages  c’eft  à dire  des  démons. 

ir.ij.  La  paix  fera  l'ouvrage  de  lajuftice.  La 
paix  eftCouvrage , c’eft  à dire  l’effet  & la  recom- 
penfe  de  la  juftice.  Les  hommes , dit  faint  Au-  « 
guftin,  aiment  la  paix,  maisen  mefme  temps  ils  cc 
rejettent  la  juftice.  Ainfy  ils  cherchent  une  ce 
bonne  choie,  &ils  ne  la  peuvent  jamais  trou-  c* 
ver, parce  qu’ils  la  cherchent  où  elle  n’eft  pas.  ce 
L;a  paixvQuà  dit , ajoute  cc  Saint  : Je  fuisinfe-  ce 
p^rable  de  la  juftice , juflma  & pax  ofculata  fmr.  n 
Si  vous  m’aimez,  aimez  la  juftice,  & vous  me  « 
trouverez  avec  elle.  Mais  ne  croyez  pas  me  ce 
pouvoir  polfeder  tant  que  vous  ferez  ennemi  de  c« 
^cplle  que  j’aime,  & avec  Uquelic  je  fuis  unie  fi  ce 
‘çtroittement.  w 

Lejîlence  cultivera  la  juftice  ,pzvct  que  la  ju- 
ftice s’acquiert , feconferve,  & s’accroift,en 
parlant  beaucoup  à Dieu  & peu  aux  hommes, 
félon  cc  qu’a  dit  un  Saint:  le  filence  eft  ce 

‘ comme  le  lit  où  repofent  toutes  les  vertus.  „ 
C’eft  pourquoy  le  Prophète  ajoute  : Mon  peu- 
ple fe  repofera  dans  la  beauté  de  la  paix.  La  paix- 
eft  &tres-eftimable  quand  elle  eft  le  fruit 

' (k  la  gr^çc  Sç  l’ouvrage  dç  la  juftice  j elle. 
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cil  hontcofe  au  contraire  lorfqu’elle  ne  naill 
que  de  ralIbupiUeincnt  que  produit  la  ticdeur  • 
& la  pardle. 

L’ame  fe  repofe  dafts  des  tahernacles  de  con^ 
fiance.  La  paix  de  Dieu  efl:  humble.  L’ame  qui 
la  poilcde  fe  repofe  dans  la  confiance  qu’elle  a 
non  en  elle-mefme  mais  en  Dieu,  félon  la  pa- 
TTA'm.po.  rôle  de  David:  Celuy  cjui  habite  dans  le  fecours 
du  T^res-haut  repofera  dans  la  proteEHon  du  Dieu 
du  ciel.  Cette  confiance  n’eft  point  pallagere. 
Elle  fubfifte  dans  le  trouble  comme  dans  le  cal- 
me , & dans  les  maux  comme  dans  les  biens. 
C’eft  là  le  tabernacle  &c  la  tente  de  l’ame,  t]ui  la 
met  à couvert  des  vents  & des  cempeftes  du 
fiecle. 

Ce  repos  eft  un  repos  plein  d' abondance.  La 
faulTe  paix  eft  un  repos  qui  réduit  Tame  dans 
la  dernierc  indigence.  Mais  la  paix  véri- 
table qui  naift  d’un  amour  humble  & fidellc, 

' eft  une  fource  de  benediftîons  &c  de  grâces. 

ir.io.  Vous  qui  femez.fur  toutes  les  eaux ,^cl 
Ces  paroles  fe  peuvent  expliquer  des  Apoftres, 
ffirve‘<ie.  in  félon  faint  Jerome.  Ils  ont  efté  heureux , com- 
me  le  Fils  de  Dieu  le  marque  dans  l’Evangile, 
d’avoir  femé  la  parole  de  vérité,  non  plus  fur^ 
des  cœurs  de  pierres'comme  ont  efté  les  Juifs  à 
l’égard  des  Prophètes,  mais  fur  des  amesarro- 
fées  des  eaux  de  la  grâce. 

Ce  font  eux  qui  ont  envoyé  le  bœuf  dr  tafne 
' labourer  dans  le  champ  de  Dieu;  Le  bœuf  c^wi 
eft  un  animal  pur  félon  la  loy,  marque  les  Juifs 
qui  avoient  efté  choifis  poureftre  le  peuple  de 
Dieu  ; & tafine  qui  eft  un  animal  impur,  mar- 
que les  Gentils  qui  eftoient  abandonnez  à tou» 
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tes  fortes  de  déreglemcns,  jufqu’à  ce  que  J e~ 
6US-C  H RI  ST  lésa  appeliez  à luy,  & na  fait 
d’eux  & des  Juifs  qu’une  mefme  Eglife  ôc  un 
mefme  corps. 

CHAPITRE  XXXIII. 


l.TTÆ  qui  prsda- 
V ris  , nonne  & 
ipfè  pradabcris  ? 8c 
qui  ô>ernis,nonne& 
ipiè  fperneris  ? cum 
confîimmavcris  de- 
pridationcm,depr(j- 
daberisrcum  fatiga- 
rus  de/Icris  contcni- 
scre,  contemneris. 


*•  -A.  L H E U R à VOUS 

J.VX  qui  pillez  les  autres  . 
ne  ferez-vous  pas  aully  pillé  î 
Malheur  à vous , qui  méprifez 
les  autres  j ne  ferez-vous  pas 
aulTy  méprifé  ? Lorfque  vous 
aurez  achevé  de  dépouiller 
autres:,  vous  ferez  dépoiiillé  ; 
lorfque  vous  ferez  lalîe  de  mé- 
prifer  les  autres  , vous  combe- 


t.  Domine  mifère- 
« nohri  : te  cnina 
«peftaYimus  : cfto 
brachium  noftrum 
in  mane,&  (àlusno- 
ftra  in  tempore  tri- 
bulationis. 

J.  A voee  angcli 
fugerunt  populi , & 
ab  eralcatione  tua 
di/perlæ  funtgcntcs. 


4.  Et  congrega- 
fcuntur  fpolia  velira 
^cut  colligitur  bru- 
chiis,velut  cùm  foir^ 


rez  dans  le  mépris. 

1.  Seigneur,  faites-nous mi- 

feriéorde,  parce  que  nous  vous 
avons  toujours  attendu.  Soyez 
le  bras  qui  nous  foutienne  dés 
le  matin  , & noftre  falut  au 
temps  de  l’afïlidion. 

3.  Les  peuples  ont  fui  au 
bruit  de  voftre  Ange,  & les 
nations  fe  font  dilperfées  à l’é- 
clat de  voftre  grandeur. 

4.  " On  amallera  vos  dé- 
pouilles comme  on  ainaftc 
une  multitude  de  hannetons, 
dont  on  remplit  .les  folles 


T.  MiMu*nr  ccluv  qt.t  pille  ^ 
nVftpoitJt  pillé  : A cclûy  qui  agir 
inhJelîcmcnt.  v 


4.  1!  parle  aux  nations. 

Ihi.i.iLbr.  tîiie  mulîicu  ie  ésaîc.'V  ccî- 

!ed.»  fauceicJct  lis  füjlera  »u,  pieds. 
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entières. 

5.  Le  Seigneur  a fait  pa- 
roiftrc  fa  grandeur, parce  qu’il 
refide  dans  les  lieux  très- 
hauts  , il  a rempli  S ion  d’e- 
quité&dejiiftice. 

6.  La  foy  régnera  dansv&- 
tre  temps  , la  fagdfe  & la 
feience  feront  les  richelfes  dn 
falut  , & la  crainte  du  Sei- 
gneur en  fera  le  threfor. 

7.  Ceux  de  la  campagne 
voyant  lu  defolation  du  pais  , 
feront  dans  les  cris , " les  dé- 
putez pour  la  paix  pleureront 
amerement. 

8.  Les  chemins  font  aban- 
donnez , il  ne  paife  plus  per- 
fonne  dans  les  rentiers.  "lia 
rompu  ralliance,  il  a rejette 
les  villes, il  ne  confidereplus 
les  hommes. 

5 . La  terre  eft  dans  le  pleurs 
& dans  la  langueur , le  Liban 
eft  dans  la  confufion  Ôc  dans 
un  cftat  affreux  Saron"  a efté 
changé  en  un  defert,  Bafan  & 
le  Carmel  ont  efté  dépouillez 
de  leurs  fruits: 

10.  Je  me  leveray  mainte- 
nant, dit  le  Seigneur  J je  hauf- 


plen*fuerint  de  e«; 

/■  Magnificat  U s efl 
Dominus,  quoniatn 
fiabitavit  In  cxcelib: 
implevit  Sion  judi- 
cio  & jufticia, 

6,  Et  crit  fides  irt 
temporibus  tais  ;di- 
vitix  (àlutis  fapien- 
na  & feientia  : timor 
ÏDomini  ipfe  eft  ihc- 
fàurus  ejus. 

7.  Ecee  videmes 
clamabunt  forisjan- 
geli  pacis  amatè  fie- 
buiiti 


' 8,  Diflipata:  Tunt 
viatjCeiravittranfiens 
per  femitam , irritu 
fadum  eft  padum  > 
projecit  civitates>n6 
teputavithomines. 

9-  Luxit , &elan- 
guit  terra  : confufuS 
eftLibanus,&  obfor- 
duit,&  faduseft  Sa- 
ron ficut  defertum  ; 
& conculTa  eft  Ba- 
iàn,&  Carmelus. 


10.  Nunc  confur^ 
gam  , dicit  DomiA 


ir.C  à la  fondstion  de  l’Eglire. 
y.7.  Voilà  leur  autel,  ciietont 
les  ^jJyruHsw  dehors* 
ttil.l.  iesanjes  de  pais. 


Ÿ !î-  r-T/ii  Sennachetib. 
y.  9.  S„rm,  nal^n,  (sr  Cbtrmel ^ UCU* 
agréables  & fertiles.  Ili-.r, 
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hiiS:nunc  exalcabor, 
nunc  fublevabor. 

II.  Concipictis  ar- 
éorem , pariecis  fti- 
pulam  ; ipiritus  ve- 
fter  UC  igiiis  vora- 
bit  vos. 

U.  Èt  eruntpopu- 
li  quafi  de  inccndio 
cinis,  (pina:  congre-, 
gata:  igni  combu- 
rencur. 

15.  Audite  qui  lon- 
gé eftis  , quas  fece- 
rim  , & cognofcite 
vicini  forcitudinem 
meatn. 

i+.  Conterrîti  fiint 
in  Sion  peccatorcs , 
polFedit  uemor  hy- 
pocritas.Quis  pote- 
rie habitarede  vobis 
cum  igné  dévoran- 
te l quis  habitabitex 
vobis  cum  ardoribus 
fenipiternis  î 

ly.  Qui  ambulat 
in  juftitiis,  & loqui. 
tut  veritatem  , qui 
projicit  avaritiam 
ex  calumnia,&  excu- 
lir  manus  Tuas  ab 
Omni  munerc , qui 
obturât  aurcs  fuas 
ne  audiac  fànguU 


pifRE  xxxiir. 

feray  ma  grandeur  , je  feray 
éclatter  ma  puillàncei 

II.  Vous  concevrez  "des 
fiâmes  ardentes,  & vous  « en-^ 
fanterez  fue  des  pailles.  Vô- 
tre efprit  fera  comme  un  feu 
qui  vous  dévorera. 

IX.  Les  peuples  feront  fem- 
blables  à " des  cendres  qui  re- 
ftent  après  un  embrazement , 
& a un  failïcau  d’épines  qu’on 
met  dans  le  feu. 

i;.  Vous  qui  elles  loin  de 
moy , écoutez  cè  que  j’ay  fait, 
& vous  qui  en  elles  proches  , 
rcconnoilléz  les  effets  de  ma 
puilîance. 

14..  Les  méchans  ont  elle 
épouvantez  en  Sion,  la  frayeur 
a failî  les  hypocrites.  Qi^de 
vous  pourra  demeurer  dans 
le  feu  dévorant  ? Q^i  d’en- 
tre vous  pourra  fubliller  dans 
les  fiâmes  éternelles  ? 

15.  Celuy  qui  marche  dans 
la  jullice  & qui  parle  dans  la 
vérité  j qui  a horreur  d’un 
bien  acquis  par  extorlîon;  qui 
garde  fes  mains  pures  & re- 
jette tous  les  préfens  ; qui 
bouche  fes  oreilles  pour  ne 
point  entendre  des  paroles  de 


ÿ II.  ffitr,  dïf  petites  pailles. 

V.u./iJr.  i des  foutneaua  de  chju*,' 
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fang  , & qui  ferme  Tes  yeux 
afin  de  ne  point  voirie  mal. 

16.  Celuy  - là  demeurera 
dans  des  lieux  élevez  j il  fe 
retirera  dans  de  hautes  roches 
fortifiées  de  tontes  farts  ; H " ne 
manejuera  foint  de  pain , & fes 
eaux  "ne  feront  jamais  taries. 

17.  Ses  yeux  contemple- 
ront le  Roy  <lans  f éclat  de 
fa  beauté , & verront  la  terre 
de  loin. 

18."  Voftre  cœur  s’occupera 
toujours  de  ce  qui  l’entretient 
dans  la  crainte.  Que  font  de- 
venus les  fçavans  î que  font 
devenus  ceux  qui  pefoient  tou- 
tes les  paroles  de  la  loy  ? que 
font  devenus  les  maiftres  des 
petits  enfans ,? 

15?.  Vous  ne  verrez  point 
un  peuple  " impudent , un 
peuple  " obfcur  dans  fes  dif- 
cours  , donc  vous  ne  pour- 
rez entendre  le  langage  é- 
tudié  , & qui  n’a  aucune  fa- 
gelfe. 

io.  Confiderez  S ion  cet- 
te ville  confacrée  à vos  fe- 
ftes  folemnelles  5 vos  yeux 


nem,  &daudit  ocu- 
Jos  l'uos  ne  videat 
malum. 

16.  Ifte  in  «celfis 
habitabit,munimen- 
ta  iàxoïum  fublimi-' 
tas  ejus:panis  ei  da- 
ms eft,  aguæejus  fi- 
dèles funt, 

17.  Regem  in  dé- 
coré fuo  videbunt 
oculi  ejus  , cernent 
terram  de  longe. 

18.  Cor  tnum  me- 
ditabitur  timorem. 
Ubi  eft  litteratus? 
ubi  legis  verba  pon- 
derans?  ubi  dodlor 
parvulorum  i 


19.  Populum  im- 
pudentem  non  vide- 
bis  , populum  alti 
fcrmonis:ita  ut  non 
podis  intelligcre  di- 
fertitudinem  linguæ 
ejus, in  quo  nulla  efl 
iàpientia. 

ao.  Rcfpice  Sion 
civitatem  folemni- 
tatis  noftræ  ; oculi 
tui  videbunt  Jerulà- 


/.  On  Iiiy  donnera  du  pain.  tg'ni  d/s  Jnifofis , ceux  qui  tcnolent  le 

M/W. /.  font  hdei les.  I cnntc  des  tours.  Exf>/.  De.s  g.irmrons  , 

Volti c coeur  Te relTouvlen.  I ou  des  belles  maifons  , pour  leur  faire 
Arxm/tflj/ifrdtrei  ft.iyeura pafflj  ; c-  I paver  plus  de  tiibut. 

'.ms  /Urn,  : Que  font  devenus  les  üref- 1 si'.  lo.  Utir.  (ier.  /.  profond. 

(icrs  itst,iMu  , ccu»  qui  pefoient  l'tir-  » 

km 
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!em  j habitatlonem 
opulentam  , taber- 
naculam , quod  ne- 
gnaquam  transferri 
^terit  : ncc  aufe- 
rentur  clavi  ejus  in 
fempiccrnum  > & 
omnes  funiculi  ejus 
non  lumpentur  : 
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verront  Jerufalem  comme  une 
demeure  comblée  de  richef- 
fes , comme  une  tente  qui  ne 
fera  point  tranfportée  ailîeursi 
" les  pieux  qui  l’afiFermilfent 
en  terre  ne  s’arracheront 
jamais  , ôc  tous  les  cordages 
qui  la  tiennent  ne  fe  rom- 


ir.quia fblummo- 
do  ibi  magniiîcus 
ell  Dominas  nofter: 
locus  duviorum  rivi 
latiflîmi  8c  patentes: 
non  tranlibit  per  eû 
«avis  rcmigum , ne- 
que  trieris  magna 
ttanfgtedictur  cum. 


pront  point. 

it.  Le  Seigneur  ne  fera 
voir  fa  magnificence  qu’en  ce 
lieu  là  ; les  eaux  qui  y cou- 
leront auront  un  canal  tres- 
large  & très  fpacieux  ; les 
vailfeaux  à rame  ne  prendront 
point  leur  route  par  là , & 
la  grande  galere  n’y  palfera 


11.  Dominas  enim 
judcx  noftcr,Domi- 
nus  legifcr  noftcr  , 
Dominas  rex  no- 
fteinpfe  falvabitnos, 

ij.Laxatifunc  fu- 
niculi tui  , & non 
prarvalebunt  rficcrit 
malus  tuus  ut  dila- 
tare  fignum  non 
qucas.  Tune  divi- 
dentur  fpolia  prarda- 
rum  multarum  : 
claudi  diripient  ra- 
pinam. 


zx.  Car  le  Seigneur  eft 
noftre  juge  , ,1e  Seigneur  eft 
noftre  legiflateur,  le  Seigneur 
eft  noftre  Roy  j c’eft  luy  qui 
nous  fauvera. 

Z3,  Vos  cordages  fe  relâ- 
cheront , ils  ne  pourront  plus 
refijler  an  vent  -,  voftre  mas  fe- 
ra dans  un  tel  eftat  que  vous  ne 
pourrez  plus  étendre  vos  voi- 
les. Alors  on  partagera  les  dé-‘ 
poüilles  & le  grand  butin 
qu’on  aura  pris  j les  boiteux 
mefmes  en  viendront  prendre 
leur  part. 


y to./,  ctoiHit. 


R 


î s a: ï e; 

lA.  Ccluy  qui  " fera  pio-  i4«  Nccdicetvicî-i 
çh=;ed,ra  po.nt  : J.  fuiurcp 
las  , & le  peuple  qui  y ha-  ^ auteretur  ab  e® 
bitera  recevra  le  pardon  de  iniquitas, 
fes  pechez. 

■fr.  »4.  Htir.  demeure  dam  la  ville. 


EXPLICATION 


DU  XXXIII.  CHAPITRE. 

’jj'.  I.  iijrA  LH  BV  R à vous  <fui  pillez,  les  au- 
très,  &c.  Apres  que  le  Prophète  a mar- 
qué dans  le  chapitre  precedent  récabliflement  de 
l’Eglife  par  les  Apoftres,  il  parle  maintenant 
contre  ceux  qui  dévoient  perfécuter  ces  pre- 
miers miniftres  de  J e s u s-C  h r i s t ; comme 
s’il  difoit  à ces  Saints , félon  la  verlion  des  Sep- 
as  tante  ; Malheur  à ceux  qui  s’imaginent  qu’ils 
»»  vous  rendront  miferables  : car  il  n’y  a point  de 
•3  puilfance  fur  la  terre  qui  puifle  vous  ravir  voftre 
•3  bon-heur.  Ils  vous  confiderent  comme  leurproie^ 
& ils  font  eux-mefmes  la  proie  du  démon.  Ils 
s’efforcent  de  vous  deshonorer , Sc  ils  tomberont 
dans  un  opprobre  eternel. 

Faites-nous  mifericorde , ajoute  le  Prophète, 
parce  <jue  nous  vous  avons  toujours  attendu.  Les 
vrais  difciples  du  Sauveur  attendent  Dieu  , & 
Dieu  leur  eff  fidelle:Son  bras  invincible  les  foû- 
tient , & il  rend  leurs  fouffrances  la  fource  de 
leur  falut. 

•p.7^.  Les  peuples  ont  fui  au  bruit  de  vofire  Ange] 
Dieu  a fait  voir  dans  le  carnage  destrouppes  de 
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Explication  duChap.  XXXlII.  zjg 
Sennacherib,  lorfqu’il  tua  en  une  nuit  cent  qua- 
tre-vingt cinq  mille  hommes  , qu’un  feul  de  Tes 
Anges  eft  plus  redoutable  que  toutes  les  puilfan- 
ces  du  monde , & que  les  armées  les  plus  nom- 
breufes  font  devant  luy  comme  une  multitude  dç 
humetom^ 

tJ’.  5.  Le  Seigneur  qui  refide  dam  les  lieux  très- 
haussa  établi  fa  grandeur  » &c.  Jesus-Christ 
eftant  monté  dans  le  ciel , a rempli  de  juftice  la 
véritable  Sion  qui  eft  fonEglife  , en  la  remplif- 
fant  de  fon  Efprit.  La  foy,  ajoute  le  Prophète  , 
régnera  en fon  temps^  C’eft  par  la  foy  & nonpar  la 
raifon  que  les  vrais  ferviteurs  du  Sauveur  le  doi- 
vent conduire.  Ils  font  les  enfans  de  Dieu.  Ils 
ne  doivent  voir  que  par  fa  lumière,  comme  il? 
ne  doivent  vivre  que  de  fa  vie. 

La  fagejfe&  la  fcience  y dont  l’une  fanétifie  le 
cœur  & l’autre  VcCptityferont  les  richejfes  qui  les 
fauveront  j au  lieu  que  celles  du  monde  ne  nous 
fervent  d’ordinaire  qu’à  nous  perdre  j & la  crain~ 
te  que  le  S.  Efprit  nous  donne,  qui  fiit  quel’ame 
«’abbailfe  profondément  devant  la  Majefté  de 
Dieu  & qu’elle  l’honore  comme  fon  pere , e(l  le 
threfor  du  falut  ^ félon  que  le  Sage  dit  ailleurs: 
que  la  crainte  de  Dieu  eji  la  fource  de  la  vie  -,  ÔC  Tm.  t», 
qùede  efile  plus  grand  de  tous  fes  dons. 

1^.  7 . Les  ambajfadeurs  pour  la  paix  pleureront 
amerement.  Comme  le  Prophète  a prédit  en  ef- 
prit l’établiflement  del’Eglife,  il  en  voit  enfuite 
& il  en  déplore  le  relâchement.  Les  ruésdeSion^ 
àit-i\y  font  defolées , il  ne  paffe  prefqueplus  perfonne 
par  la  voie  étroite,  qui  eft  le  chemin  de  la  vie,  & 
tous  courent  en  foule  à la  voie  large.  Ils  ont  vio-> 

I alliance* cgx  iU  ayoient  faite  avec  J e s u Çr 
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Christ,  &qui  avoit  efté  fccllée  par  lafaiii- 
teté  de  fcs  Sacremens  j & ils  ont  fait  une  allian- 
ce honteufe  avec  le  monde,  & avec  celuy  qui  en 
eftlc  prince. 

C’eft  pourquoy  les  ambaffadenrs  (jr  les  Anges  de 
la  paix,  qui  eft  le  nom  que  faint  Paul  donne  aux 
miniftresde  Jesus-Chris  t , pleurerons  ame- 
rement.  L’Eglife  eftheureufe  lors  qu’au  milieu 
du  defordrede  fes  enfans , Dieu  luy  conferve  au 
moins  quelques-uns  de  cts  Anges  de  paix,  qui 
pleurent  dans  l’amertume  de  leur  cœur  la  ruine 
des  âmes.  Car  ces  larmes  qui  nailEent  d’une  véri- 
table charité  , peuvent  obtenir  aux  pécheurs  la 
grâce  de  fe  convertir  finccrement,  & de  pleurer 
eux-mefmes  leur  mort  devant  celuy  qui  reflfuf- 
citc  les  âmes  mortes  avec  la  mefmepuillance  par 
laquelle  il  reflufeita  le  Lazare  qui  en  eftoit  la 
figure. 

1^.  II.  Vous  concevrez^  des  fiâmes,  & vous  n en- 
fanterez. efue  des  pailles.  Le  P rophete  marque  dans 
la  fuite,  où  les  vains  efforts  de  ceux  qui  perfécu- 
tentles  Saints,  dont  la  violence  n’ eft  devant  luy 
€mc  de  la  paille  io\x  le  déreglement  de  ceux  qui 
fuivent  les  égaremens  de  leur  cœur,  qu’il  appel- 
le des  cendres  qui  re fient  apres  t embrazjement  de 
leurs  paffions,  & qui  deviendront  enfin,  fi  Dieu 
ne  les  touche , un  faijfeau  d'e'pines  quon  met  dans 
le  feu. 

Qjd  de  vous  pourra  fubfificr  dans  les  fiâmes 
éternelles  ? Dieu  épouvante  les  pécheurs  par  la 
terreur  de  fa  juftice,  & par  les  menaces  d’un  feu 
cternel  : Et  il  marque  enfuite  la  maniéré  dont  il 
veut  eftre  fervi. 

On  fçaitafléz  qu’il  faut  marcher  dans  la  jufiiee  ; 
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c’eft  à dire  dans  la  crainte  de  Dieu  & dans  fon 
amour.  Mais  il  eft  remarquable  qu’il  veut  que 
cette  juftice  & cette  pieté  fincere  paroilFe  prin- 
cipalement à avoir  horreur  de  l'avarice  , a rejetter 
tous  losfréfens,  & a fe  fermer  les  yeux  les  oreilles 

pour  ne  voir  ny  n'entendre  dire  aucun  mal  de  fon 
prochain.  Félix  confeientia  ^ dit  faint  lerôme  , 
^ua  nec  audit  nec  ajpicit  malum.  Combien  donc 
doit-on  plus  craindre  de  dire  foy-mefme  le  moin- 
dre mal  de  fes  freres , en  ne  jugeant  pas  alfez  fa- 
vorablement de  tout  ce  qui  les  regarde  ? 

Il  femble  donc  que  le  Prophète  nous  marque 
icy  en  d’autres  termes  ce  que  S.  Paul  a dit  plus 
clairement  : Qi^  celuy  qui  aime  fon  prochain 
accomplit  toute  la  loy.  Car  il  ajoûte  auffi-toft,  que 
celuy  qui  fe  conduit  de  la  forte  trouvera  dans 
Dieumefme  une  haute  & une  invincible  fort erejfe  i 
qu’il  fe  nourrira  dupaln  de  fa  vérité  & de  l'eau  de 
fa  grâce:  iftCil  le  contemplera  dans  fon  éclat  > & 
verra  alors  la  terre  de  loin , ou  parce  que  fon  efprit 
eftant  uni  à celuy  de  Dieu  , s’élèvera  au  def- 
fus  de  tout  ce  qui  eft  terreftre  & fenfuel  j ou  par- 
ce que  voyant  de  loin  la  terre  des  vivans , apres 
laquelle  il  foûpirera  fans  ceffe , il  n’aura  que  du 
mépris  pour  tous  les  biens  d’icy  bas.  ^ 

Et  pour  montrer  que  l’on  doit  toû  j ours  fe  de- 
fier  de  foy-mefme  en  quelque  eftat  de  grâce  que 
l’on  fe  puilfe  trouver  j il  ajoûte  : V ofire  coeur  s oc~ 
cupera  toujours  de  ce  qui  l'entretient  dans  la  cr atnte  >• 
tant  il  eft  vray , félon  ce  qui  a efté  dit  un  peu  au- 
paravant , que  la  crainte  de  Dieu  efl  le  threfor  de 
falut. 

1 8.  Qae font  devenus  les  fçavans  > &c.  Saint 
Paul  a luy-mefme  expliqué  ces  paroles  de  1 eta- 

R iij 
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blilTement  cle  l’Eglife.  Dieu  a confondu  la  vani- 
té des  payons  qüi  fe  croyoientles  fages  du  mon- 
de. Il  a confondu  l’orgueil  des  Juifs  qui  vouloienc 
palFerpour  les  interprètes  de  la  loy  de  Dieu.  Les 
peuples  dont  on  n’entendoit  point  le  langage,  les 
Barbares  Sc  les  Scytes,  comme  dit  S.  Paul,  font 
devenus  les  enfans  de  Dieu  , ôc  ils  ont  appris  4 
parler  fa  langue  , qui  eft  la  langue  de  l’humilité 
& de  la  charité. 

L’Eglife  a efté  comblée  des  riehelTes  du  ciel< 
L’Efprit  de  Dieu  qu’elle  a reçu  y fera  une  de- 
meure ftable  jufques  à la  fin  du  monde.  Les  fleu- 
ves de  la  grâce  y couleront  pour  jamais.  La 
grande  gatere y c’eft  à dire  félon  faint  lerôme,  la 
focieté  des  amateurs  du  fiecle  ôc  du  démon  qui  en 
cft  le  Prince,  ôc  qui  traitte  fes  fujets  comme  des 
galériens  ôc  des  eî'claves  , ne paffera point  parmy 
ceux  qui  vivront  do  lafoy  & del’Efpritde  Dieuj 
ôc  leSauueur  fera  pour  jamais  fou  legiflateur, 
fon  Roy  ôc  fon  juge. 

’iî'.  13.  f^os  cordages  fe  relâcheront.  Ces  dcrnie- 
îres  paroles  femblent  marquer  le  relâchement  de 
l’Eglife,qui  eft  comparée  d’ordinaire  à un  yaif- 
feau.  Ses  cordages  fe  relâchent  \ovs  que  fa  difcipli- 
ne  s’affoiblit.  Son  mâts  mcùne  efi  hrife,  quand  les 
pafteurs  qui  la  doivent  foutenir  perdent  la  lu- 
mière & la  charité  J ou  quand  les  réglés,  fonda- 
mentales de  la  vérité  Evangélique  font  renver- 
fees.  Et  neanmoins  il  faut  s’affermir  alors  contre 
çe  débordement  de  la  corruption  du  fiecle , puif- 
que  l’Eglife  fera  jufqu’à  la  fin  du  monde  la  mai- 
fonde  Dieu  ôc  delà  foy,&  l’Arche  véritable  qui 
ne  peut  jamais  eftre  fubmergée  , ôc  hors  de  la- 
quelle il  n’y  a point  de  falut, 
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CHAPITRE  XXXIV. 


r.  ACckdite 
X^Gcntcs  , & 
audite,  & populi  ac- 
tcndite  : audiat  ter- 
ra,&plenitudo  ejusj 
orbis , & otnneger- 
men  ejus. 


2.  Quiaindignatio 
Domini  fiiper  otn- 
nes  Genres,  & furor 
fuper  univerfàm  mi- 
litiam  eorum  rinter- 
fécit  eos,&  dédit  eos 
in  Qcciilonem. 

5.  IntcrfeéH  eorum 
projicientur , & de 
cadaveribus  eorum 
afcendet  fœtor  : ta- 
hcfcent  montes  à 
lànguine  eorum. 

4.  Et  tabefcet  om- 
ïiis  militiacælorum, 
& complicabuntur 
iîcut  liber  catli  : & 
omnism'Htiaeorum 
defluet,  ^cut  déduit 
folium  de  vinea  &de 
£cu. 

f.  Quoniam  ine- 
briatus  eft  in  cxlo 
gladius  meus  ; ecce 
fuper  Idumarara  def- 


I.  X TE  N E Z nations , ccou- 
V tez-moy  ; peu  pies  foyez 
attentifs  ; que  la  terre  d’une 
extrémité  à l’autre  picfte 
l’oreille  ; que  le  monde  <3d 
tout  ce  qu’il  produit  entende 
ma  voix. 

1.  Car  l’indignation  du  Sei- 
gneur va  fondre  fur  toutes  les 
nations  j fa  fureur  fe  répan- 
dra fur  toutes  leurs  arméesjils 
mourront  d’une  mort  fanglan- 
te  ; il  les  fera  palier  au  fil  de 

1»  f f 

epee. 

3.  Ceux  qui  auront  cfté  tuez 
feront  jettezw  monceanx  ; une 
puanteur  horrible  s’élèvera 
de  leurs  corps , de  les  monta- 
gnes dégoûteront  de  leur  fang. 

4..  Toutes  les  étoillcs  du 
ciel  feront  comme  languillan- 
tes  j les  deux  fe  plieront  com- 
me un  rouleau  j tous  les  aftres 
en  tomberont  comme  les  feiiil- 
les  tombent  de  la  vigne  & du 
figuier. 

3.  Car  mon  épée  s’eft  en- 
yvrée  de  fang  dans,  le  ciel , 
elle  va  fe  décharger  fur  l’I- 


♦ 4.  tonte  la  milice.  | un  aulTy  grand  effiroy  que  fi  tout  cela 

exfi.  In  homme»  feront  dan»  I artivoit. 

R iiij 
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dumée , & fur  un  peuple  dans 
le  carnage  duquel  je  fîgnale- 
ray  ma  juftüce. 

6.  L’épée  du  Seigneur  eft 
pleine  de  Tang , elle  s’eft  cn- 
grailfée  du  fang  des  agneaux 
& des  boucs  , du  fang  des 
beliers  les  plus  gras.  Car 
le  Seigneur  s’ cil  préparé  " 
un  facrifice  dans  " Boira,  & 
il  fera  un  grand  carnage  dans 
la  terre  d’Edom. 

7.  Les  " licornes  defeen- 
dront  avec  eux,  " & les  tau- 
reaux avec  les  plus  puillans 
d’entr’eux  ; la  terre  senyvrera 
de  leur  fang , & " les  champs 
s’ eng  rai  lieront  de  la  graille 
de  leurs  corps. 

8.  Car  le  jour  de  la  ven- 
geance du  Seigneur  eft  ve- 
nu, 8c  temps  de  faire  juftice 
à Sion.  r ■ 


cendet,  & fuper  po- 
pulum  i n terfe(fUon 
meæ,  ad  j udicium. 

6.  Gladius  Domi- 
nirepletus  ell  làn- 
guine,incraflatus  dl; 
adipe  , de  fanguiue 
agnoium , & hirco- 
rum  , de  fanguine 
medullatoium  aric- 
tum  i viftima  enim 
Domini  in  Bofraffc 
interfedio  magna 
in  terra  Edom, 

7.  Et  delcendentu» 
nicornes  cum  eis,& 
tauri  cum  potenti- 
bus:inebriabitur  ter- 
ra eorum  lânguine , 
& humus  eorum  a- 
dipe  pinguium  : 

S.quiadies  ultionis 
Domini , annus  re- 
tributionum  judicü 
Sion. 


9.  Les  torrens  et  Edom  Ce  ?•  Et  conyertcntiu 

changeront  en  poix  j " la  pouf-  inpi- 

ficre  s y changera  en  foufre  , i„  fuiphm  ..  & 

& fa  terre  deviendra  une  poix  terra  ejus  in  picem 
brûlante.  ardentem. 

10.  Son  feu  ne  s’éteindra  Noâe  & die 
ny  jour  ny  nuit  ; il  en  fortira  ?emp3mS" 
pour  jamais  un  tourbillon  det  fumus  ejustà  gc- 


y,  C.  Bofr/1  n'cft  pas  dans  Kldumée , 
mais  dans  Icpajfs  desMoabites.  linr. 

7,  Ex  fl.  C'eft  i lüre  Ici  Princes 
asec  ie  peuple;. 


im.  Htir,  les  veaux  arec  lee  (tucetoa 
ibU  la  rerre. 
y.  9.  fa  terre. 
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neiatione  in  gcne- 
lacionem  defolabi- 
tur,in  fxcula  Êcculo- 
rum  non  cric  tian< 
fiens  pereanr]. 

II.  Et  poflidebunt 
ülam  onoctotalus& 
cricius  : ibis  & cor- 
vus  habitabunt  in 
ea  : & extendetur 
Taper  eam  menfura, 
ne  ledigacur  ad  nihi- 
lum,  & perpendicu- 
lom  in  defolatione. 

11.  Nobiles  cius 
non  erunt  ibi.-regem 
potiûs  invocabunt, 
& omnes  principes 
ejus  étant  in  nihilû. 

' i{.  Et  otientar  in 
domibus  ejus  (pinae, 
ti  urticx,&  paUurus 
in  maniiionibus  e- 
jus  ; & erit  cubile 
draconum,  & paicua 
ftrmhionum. 

14.  Et  occurrent 
dannonia  onocen- 
tauris,  & pilofuscla- 
mabit  alter  ad  alte- 
rum  : ibi  cubavit  la- 
mia , & invenit  fibi 
rcquieni. 

If-  Ibi  habult  fo- 
veam  criciusjdc  enu^ 


TRE-XXXIV.  2S5 
de  Fumée  > fa,  defolacion 
fubfiftera  de  race  en  race  , 
& il  n’y  paflera  perfonne 
dans  la  fuite  de  tous  les  fic- 
elés. 

11.  Le  butort  & le  herif. 
fon  la  pofiederont } l’Ibis  & 
le  cor^au  y établiront  leur 
demeure.  Dieu  étendra  la 
ligne  fur  elle  pour  la  ré- 
duire au  néant , & le  niveau 
pour  la  détruire  de  fond  en 
comble. 

12.  Les  grands  du  pays 
n’y  demeureront  plus  ; mais 
ils  invoqueront  un  Roy , & 
tous  fes  princes  feront  anéan- 
tis. 

13.  Les  épines  & les  or- 
ties croiftront  dans  fes  mai- 
fons  , les  chardons  rempli- 
ront fes  fortercifes  , & elle 
deviendra  la  demeure  des 
dragons  & ’ le  pafturage  Ses 
autruches. 

14.  Les  démons  &les  ono- 
centaures  s’y  rencontreront  , 
& les  fatyres  y jetteront  des 
cris  les  uns  aux  autres.  C’eft 
là  que  la  fyrene  fe  retire  j 
c’eft  où  elle  trouve  J fon 
repos. 

15.  C’eft  là  que  le  herilfon 
fait  fon  trou  Sc  qu’il  nourrit 


Di'j"  — y 


I s A ï É.’ 

fes  petits , & qu’ayant  foiiillé 
tout  autour  il  les  fait  croiftre 
dans  l’ombre  de  fa  caverne. 
C’eft  là  que  les  Milans  s’af- 
femblent  & qu’ils  fe  joignent 


îrivit  catulos,  &cir3 
cumfodit,&fovit  in 
utnbra  ejus  : illuc 
congregati  funt  mi- 
lui,ahetad  alterutiXr 


l’un  à l’autre. 

16.  Cherchez  &lifez  avec 
foin  dans  le  livre  du  Sei- 
gneur , & vous  trouverez 
qu’il  ne  manquera  rien  de  ce 
que  j’annonce  j une  feule  de 
mes  paroles  ne  fera  vaine  : 
parce  que  ce  qui  fort  de  ma 
bouche  a efté  di<ïlé  par  l’or- 
dre de  Dieu,  & que  c’eft  fon 
Eiprit  qui  ralfemblera  cous 
ces  monftres. 

17.  C’eft  luy  qui  leur 
fera  leur  partage  dam  /’/- 
dumee  , fa  main  la  divife- 
ra  entr’eux  avec  mefure  j 
ils  la  polfederont  éternelle- 
ment , ils  y habiteront  dans 
U fuccelEon  de  tous  les  lie- 
des. 


l6.  Requiritc  dili- 
genter in  libro  Do- 
mini,&legite:unum 
exeis  non  defuit.al-. 
teraltcrum  nô  qua>- 
fîvit  : quia  quod  ex 
ore  meo  procedit  , 
ille  inandavit  , 8c 
fpiricus  ejus  ipfe 
congregavit  ea. 


17.  Etipfè  mifit  eî* 
fortem , & tnanus  e- 
jus  divifit  eam  illis 
in  menfuram  :ufque 
in  æteinum  polfide- 
bunc  eam  , in  gene- 
racionem  & genera- 
tionetn  babuabunc 
in  ea. 
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EXPLICATION 

DU  XXXIV.  CHAPITRE. 

‘îî".  1 . 7^  E N E Z nations , écoHtez,-moy.  Les  in.» 

terpretes  nouveaux  conviennent  avec 
les  anciens,  & principalement  avec  faint  Jero- 
me, que  le  Prophète  dans  ce  Chapitre  nous  re- 
prefente  la  ruine  du  mqjide  entier  , & la  con- 
damnation de  tous  les  méchans.  Comme  Efaii 
qui  eftaulfy  appelle  Edom,eft  l’image  de  tous 
les  reprouvez  : aully  l'Idumée  ou  il  a régné  & 
qui  porte  fon  nom  , fe  prend  icy  pour  la  focieté 
de  tous  ceux  qui  auront  vefeu  comme  luy  par 
i’efprit  du  monde,  dont  le  démon  eft  le  Prin- 
ce. Dieu  donc  après  avoir  marqué  jufqu’icy 
par  fon  Prophète  la  defolation  des  peuples  par- 
ticuliers, déclaré  que  fa  colere  va  fondre  fur 
toutes  les  nations  , afin  que  ceux  qui  feroienc 
peu  touchez  des  maux  des  autres  , appréhen- 
dent au  moins  cette  ruine  generale  qui  doit  en- 
velopper tout  le  monde, 
r Ilaïe  fe  fert  icy  d’exprelîîons  figurées , félon 
le  langage  des  Prophètes,  & il  nous  dépeint  la 
mort  des  âmes  dans  celle  des  corps.  Ils  pajfe^ 
vont  J dit-il , an  fil  de  Cépée.  Le  péché  tuera  le  pe~ 
theurAix.  l’Ecriture,  Rien  n’eftfi  déplorable  que 
de  voir  que  pour  une  malheureufe  fatisfaélion 
qui  palfe  auny-toft,un  homme  tue  pour  jamais 
Ion  ame  qui  devoit  vivre  éternellement. 

V“ne  puanteur  horrihle  s'élèvera  de  leurs  corps. 
Cette  puanteur  des  corps  fi  horrible  aux  fçnSj  mai- 


2(58  Isaïe. 

que  celle  des  âmes  corrompues  par  le  péché  , 
qu’elles  ne  fentenc  point  pendant  cette  vie,  mais 
qui  fera  leur  enfer  dans  l’autre.  In  atemos  fœ- 
tores,  dit  faint  Bernard.  Le  Prophète  ajoûte 
les  Montagnes  dégoûteront  de  leur  fang.  Il  les 
reprefènte  comme  morts  fur  les  montagnes , ^ovlv 
marquer  que  c’eft  principalement  leur  orgueil 
qui  les  a perdus,  & qui  les  a fait  tomber  dans 
tous  les  defordres. 

Les  étoilles  du  ciel  feront  comme  languif- 
fantes.  Le  Prophète  donne  icy  les  mefmes  li- 
gnes du  jugement  que  J E s U s-C  H R I s T dans 
l’Evangile.  Comme  ce  qui  doit  arriver  à la  fin 
du  monde  où  le  myftere  d’iniquité  fera  con- 
fommé , commence  prefentement , félon  les  SS. 
Peres,danSle  déreglement  des  mœurs  de  l’E- 
glife  : aully  ces  étoilles  qui  languijfent  , félon 
Ifaïe,  & qui  tomlrent , Ce\on  l’Evangile,  mar- 
quent les  grands  juftes  qui  s’affoibliflent  ôc  qui 
tombent  quelquefois  par  la  violence  de  la  per- 
fecution , & par  la  longueur  de  leurs  foulmn- 
ces.  C’efl:  ce  qui  eft  arrivé  avec  les  larmes  & 
l’effroy  de  tous  les  Saints  au  grand  Ofius,& 
au  Pape  Libéré,  qui  avoient  paru  d’abord  com- 
me des  modelles  de  la  generofîté  Chreftienne 
dans  la  défenfe  de  la  divinité  du  Verbe,  & de 
l’innocence  de  faint  Athanafe. 

Mon  épée  s'efl  enyvrée  de  fang  dans  le 
ciel.  Saint  Grégoire  & les  autres  Saints  enten- 
dent ces  paroles  de  la  punition  du  premier  An- 
ge. Comme  l’orgueil  eft  né  dans  le  ciel , c’eft 
là  auify  que  Dieu  a commencé  à fe  déclarer 
fon  ennemi  , en  changeant  le  premier  des 
Anges  qui  cftoit  devenu  fuperbe  , en  la  plus 
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horrible  de  coures  les  créatures. 

Dieu  nous  dit  prefentement , ajoute  ce  faine 
Pape;  ConAderoz  un  fi  grand  exemple  ^ & ap- 
prenez à detefter  l’orgueil  en  voyant  de  quelle 
maniéré  jele  perfecute&  je  le  punis.  Si  je  ne 
l’aypû  fouffrirdans  le  ciel,  lefouffriray-je  fur 
lacerre?  & pardonneray-je  aux  hommes  qui  ne 
font  que  des  vafes  d’argile , ce  qui  m’a  fait  haïr 
le  plus  beau  des  Anges  ? 

6.  Le  Seigneur  s'efl préparé  un  facrifice  dans 
Bofra.  Dieu  appelle  icy  les  méchans  qu’il  doit 
punir,  un  facrifice  tjuil  s'e(i  préparé , comme  Je- 
sus-Christ  les  appelle  dans  l’Evangile , une 
vidtime  qui  fera  offerte  éternellement  à fa  ju- 
ftice.  Omnis  viéiima  fale  falietur.  '* 

ir.^.  Les  rorrens  ctLdom  fe  changeront  en  poix. 

Le  Prophète  marque  en  langage  figuré  dans  la 
punition  des  méchans,  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
a dit  en  termes  plus  clairs,  qui  eft  que  le  ver»^"^"/* 
qui  les  rongera , & que  le  feu  qui  les  brûlera  <« 
ne  s’éteindront  point.  La  terre  a'Edom , dit-il,  t* 
fe  changera  en  fouphre , & fes  torrens  deviendront 
me  poix  brûlante. 

Rien  ne  pouvoir  mieux  marquer  le  feu  de 
l’enfer.  Car  il  eft  dévorant  félon  les  Saints , & 
en  mefme  temps  noir  & ténébreux  comme  une 
poix  embrafée  ; Et  il  naiftra  & s’entretiendra 
de  la  corruption  mefme  de  l’ame  des  méchans: 
comme  une  terre  qui  fe  changeroit  en  fouphre 
& en  poix , trouveroit  dans  elle-mefme  la  caufe  y 
& la  nourriture  du  feu  qui  la  brûleroit. 

f.  11.  Dieu  étendra  fur  elle  la  ligne  & le  ni- 
veau pour  la  réduire  au  néant.  Ces  paroles  nous 
apprennent  une  grande  vérité , qui  eft  que  Dieu 
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punira  les  crimes  des  méchans  avec  une  prd-* 
portion  merveilleufe  qui  reluit  toujours  dan? 
l'a  juftice.  Car  s’il  eft  dit  de  l’enfer  qu’il  n’y  a. 
nul  ordre:  mllns  ordo  fed  fempiterms  horror 

ifihahitae  i c à.  l’cgard  des  damnez  qui  feronc 
dans  un  déreglement  & un  defefpoir  eternel. 
Mais  à l’égard  delajullice  de  Dieu , tout  y eft: 
ordonné  & réglé  parfiiittement , & on  peut  dire 
de  chaque  punition  d’une  ame  qui  meurt  hors 
de  fa  grâce  : Bxtendetur  fttper  eam  menfura. 

■jî'.  13.  Elle  deviendra  la  demeure  des  dragons. 
Toutes  ces  beftes  afFreufes  qu’Ifaïe  décrit  dans 
la  fuite , nous  reprefentent  chaque  vice  en  par-» 
ticulier , & le  démon  qui  y preude. 

Les  dragons , £c\o\\  faint  Grégoire  , marquent 
ceux  dont  la  méchanceté  a elluyé  toute  honte, 
& qui  joignent  Taudace  avec  la  malice.  Les 
aiiji  ruches , félon  le  mefme  Saint,  qui  ont  des 
aifles,  mais  qui  ne  volent  pas,  figurent  les  hy- 
pocrites qui  ont  l’apparence  de  la  vertu , mais 
qui  ne  la  polfedent  pas  en  effet.  On  croit  qu’ils 
fe  fervent  de  leurs  aifles,  c’eft  à dire  de  toutes 
les  qualitez  extérieures  qu’ils  ont  pour  voler  au 
ciel,&  ils  rampent  neanmoins  toujours  fur  la 
terre. 

Les  onocentaures  font  ceux  qui  fe  glorifient  de? 
defordres  mefmes , & cette  compofition  mon- 
ftrueufe  de  l'afne  qui  figure  les  plaifirs  brutaux, 

du  taureau  qui  reprefente  l’orgueil , marque 
cette  gloire  deteftable  qu’ils  tirent  de  ce  qui  le? 
devroit  couvrir  de  confulion. 

Les  Satyres  qui  ayant  la  tefte  & le  haut  du 
corps  en  hommes  fe  terminent  en  beftes  , font, 
félon  faint  Grégoire  , une  figure  terrible  dç 
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teuxdoncla  vie  ayant  commencé  pari’crpritli* 
nit  par  la  chair. 

Le  herijfon  dans  fon  trou  marque  ceux  qui  eftanc 
devant  Dieu  couverts  d’épines  , ont  neanmoins 
alFez  d’addrefle  pour  fe  déguifer  p«r  des  excu- 
fes  fi  étudiées  , qu’on  à peine  à reconnoiftre 
leurs  fautes.  C’eft  pourquoyle  Prophète  a joû- 
te  ipiilfait  croiftre  fes  petits  dans  le  creux  de  fa 
caverne,  parce  que  rien  fie  multiplie  tant  lepc- 
ché  que  le  foin  que  l’on  a de  le  cacher.  Ce  ionc 
ces  perfonnes  qu’on  ne  fçait  par  ou  prendre,non 
plus  que  les  heriflbns.  Car  de  quelque  cofté 
qu’on  les  tourne  ils  font  toujours  prefts  de  fe 
juftifier,  & d’attribuer  plûtoft  aux  autres  qu’à 
eux-mefmes  cette  humeur  incompatible  & cec 
orgueil  fecret  , qui  les  empefehe  de  vivre  en 
paix  avec  ceux  à qui  ils  devroient  eftre  unis  de 
cœur  & d’efprit. 

Les  Milans,  on  les  Vautours,  font  la  figure 
de  ceux  qui  ne  s’élèvent  vers  le  ciel  par  une  ver- 
tu feinte  & apparente , que  pour  trouver  leur 
proie  fur  la  terre,  & qui  fe  jettent  avec  violen- 
ce fur  les  perfonnes  foibles  , qu’ils  opprimenc 
pour  fatisfaire  leur  ambition  & leur  intereft. 

ir.  i6.  C'eft  fon  efprit  t}ui  rafemblera  tous  ceS 
monjlres.  On  ne  peut  ^enfer  qu’avec  une  extrê- 
me horreur  à l’eftatoul’onferoitjfil’on  fetrou- 
voit  réduit  à demeurer  dans  une  caverne  avec 
tous  ces  monftres.  Et  cependant  il  eft  certain 
que  les  démons  qui  font  la  vérité  de  cette  figu- 
re , ne  polfederont  éternellement  les  âmes  dans 
l’autre  vie  comme  les  lions  poffedent  leur  proie, 
que  parce  qu’elles  s’abandonnent  prefentement 
à leurs  pallions , qui  comme  autant  de  belles 


Is'aie* 

farouches  les  cléchirent , Sc  dont  elles  prennent 
plaifir  d’eftre  déchirées , bien  loin  de  fe  dcffen- 
dre  de  ces  morfures  fi  cruelles. 

CHAPITRE  XXXV. 


1.T"  Ætabitur 

JL/defcrta  & in- 
via , & cxultabit  fo- 
litudo  , & florcbit 
quafi  lilium. 

1.  Gcrminansgcr» 
minabit , & exulra- 
bit  lætabunda  & lau- 
dans  : gloria  Libani 
data  cft  ei  : décor 
Carmeli,&  Saron. 
Ipfi  videbunt  glo- 
riatn  Domini,&  de- 
corcm  Dci  noftri. 


5.  Confortatema- 
nus  diflblutas,&  gc- 
nua  debilia  robora- 
te. 

4.  Dicite’pufilla- 
nimis;  Confortami- 
ni , & nolite  timere: 
cccc  Deus  vefter  ul- 
tionem  adducet  rc- 
tributionis  : Deus 
ipfe  veniet , & iàl* 
vabit  vos. 


ÿ.i.  Mr.  tint  eau. 

♦ .J.  /.  foible*. 

ÿ.  4.  Meir.  inquiet , noablê , asicA 


i.T  A terre deferte&  "fans 
JLy chemin  fe  réjoiiira  , la 
folitiflle  fera  dans  l’allegref- 
fe , & elle  fleurira  comme  le 
lis. 

Z,  Bile  pouffera  & elle 

f;ermcra  de  toutes  parts , el- 
e fera  dans  une  cffufîon  de 
joie  & de  louanges.  La  gloi- 
re du  Liban  luy  fera  donnée, 
la  beauté  du  Carmel  & de 
Saron.  Ils  verront  eux-mê- 
mes la  gloire  du  Seigneur,  & 
feclae  de  la  magnincence  de 
noftre  Dieu. 

3.  Fortifiez  les  mains  lan- 
guilfantes  & foutenez  les  ge- 
noux " trcmblans. 

4.  Dites  " à ceux  qui  ont 
le  cœur  " abbatu  j Prenez 
courage , ne  craignez  point  î 
voicy  voftre  Dieu  qui  vient 
vous  venger,  & rendre  aux 
hommes  ce  qu’ils  mentent: 
Dieu  viendra  luy-mefme , & 
il  vous  fauvera. 

ikii.  «ux  purillunlmet  ; i ceux  dont 
le  coeur  fe  b«iie  & & précipité. 

S-  Tune 
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if.Tuncapcricinur  Alors  les  yeux  des  a- 

veugles  verront  le  jour  , & 
les  oreilles  des  fourds  feront 
ouvertes. 

6.  Le  boiteux  bondira  com- 
me le  cerf  J & la  langue  des 
muets  " fera  déliée  , parce 
que  des  fourccs  d’eaux  for- 
tiront  de  terre  dans  le  dc- 
fert , & que  des  torrens  cou- 
leront dans  la  folitude. 

7.  La  terre  qui  eftoit  def- 


oculi  cxcorum  , & 
aures  furdotum  pa- 
tebunt, 

6.  Tanc  faliet  G- 
cut  cervus  claudus, 
&aperta  eritlingua 
mutoruni;  quia  Icif- 
fæ  funt  iii  deferto  a- 
quæ,  & toiieiices  in 
lolitudinc. 


7.  Et  qua:  erat 


«lda.entinftagnü,  ^ changera  en  un 

aquarum.  Incubili-  ^ bruloit  de 


bus , in  quibus  priùs 
dtacones  habita- 
bant,  orictur  viror 
.calami  & junci. 


8.  Et  crit  ibi  iè- 
mita  & via  , & via 
fanffa  vocahitur:nô 
tranfibit  per  eam 
polîutus  , & hæc  erit 
vobis  direda  via  , 
ita  utdulti  non  cr- 
ient per  eam. 


9.  Non  erit  ibi  leo, 
& mala  beftia  non 
afeendet  per  eam, 
nec  invenietut  ibi: 
Sc  ambulabunt  qui 
liberati  fuerint; 


foif  en  des  fontaines.  Dans 
les  cavernes  où  les  dragons 
habitoient  auparavant  , on 
verra  naiftre"  la  verdeur  des 
rofeaux  & du  jonc. 

8.  Il  y aura  là  un  " fen- 
tier  & une  voie  , qui  fera  ap- 
pellée  la  voie  faince.  Celuy 
qui  eft  impur  n’y  palfera 
point  , & ce  fera  pour  vous 
une  voie  droitte,  en  forte  que 
les  ignorans  y marcheront  " 
fans  s’y  égarer. 

9.  Il  n’y  aura  point  là  de 
lion  , la  befte  farouche  n’y 
montera  point , Sc  ne  s’y  trou- 
vera point.  Ceux  qui  auront 
cfté  délivrez  y marcheront  : 


y.  C,  hebr.  loücra  le  Seigneur. 
ÿ.7.  txfl.  les  cbimpi  qui  tftoicni 
tout  fect  levcrdiront. 


y Z.fnbr.  un  chemin 
Ibid,  il  y marchera  luy-mefmc  aviitf 
eu».  i 


In 
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lo.  ceux  que  le  Seigneur 
aura  rachettez  retourneront 
ôc  viendront  err  S ion  chan- 
tant Tes  loiiangcs.  Ils  feront 
couronnez  d’une  allegrelle 
eiernelle.  Le  ravilfement  de 
leur  joie  ne  les  quitter^oint, 
la  douleur  & les  gemifleinens 
en  feront  hznnis  fonr  jatnai s. 


lo.  & redcitifjti  i 
Domino  convertcil- 
tur , & venient  in< 
Sion  cum  laude  : & 
Izcicia  (empiterna 
fuper  capüc  eorum; 
gaudium  & Iztitiatn 
obtinebunt,&fugicc 
dolor  Sc  gemitus. 


EXPLICATION 


DU  XXXV.  CHAPITRE. 


1Î’.  I.  T ^ deferte  & fans  chemin  fe  ré- 

jdiiir a.  Ifaïe  dans  tout  ce  Chapitre 
trace  un  tableau  fi  vifible  de  l’établilfement  de 
la  loy  nouvelle  , que  les  interprètes  nouveaux 
qui  font  le  plus  attachez  à la  lettre  , l’expli- 
quent au(fy  bien  que  faint  Jerome , du  premier 
avenement  du  Fils  de  Dieu,  & des  merveilles 
qu’il  a faites  dans  la  fondation  de  fon  Eglife. 

La  terre  deferte  ^ fans  chemin  s'efi  re'joâie^c^ 
elle  a fleuri  comme  le  lis,  lorfque  les  Gentils  qui 
avoient  efté  fi  longtemps  dans  les  tenebres  du 
paganifme  comme  une  terre  deferte  ou  il  ne 
tomboit  aucune  goutte  de  la  rofée  du  ciel , font 
entrez  dans  l’Eglife  , & ont  adoré  en  la  per- 
fonne  de  J £ s u s-C  h r i s x le  Fils  de  Dieu 
&:  le  Fils  de  David , félon  ce  qui  a efté  repre- 
fenté  dans  l’Evangile  en  la  perlbnne  de  la  Cha- 
nanée,qui  en  a efté  la  figure. 

Dieu  fait  encore  fouvent  le  mcfme  miracle, 

K. 


( 
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lors  qu’il  convertit  des  âmes  qui  avoicnt  vieilli 
longtemps  dans  le  péché  , & qu’il  y fait  fleurir 
ies  lis  des  vertus , au  lieu  qu’elles  avoient  paru 
auparavant  un  defert  affreux  é"  une  terre  fans  eau. 
Ce  font  ces  âmes  qui  font  pénétrées  delarna- 
■gniflcence  & de  la  gloire  des  mifericordes  de 
Dieu , dont  elles  ont  reçu  une  preuve  Ci  fenfi- 
ble  J & qui  luy  en  témoignent  leur  reconnoif- 
l'znct  par  me  ejfuflon  de  joie  ^ &c  par  de  continuel- 
les adions  de  grâces. 

jr.  Fortifiez,  les  mains  langui jfante s.  Après 
que  l’Efprit  de  Dieu  qui  repofe  fur  les  hum- 
bles nous  a perfuadez  que  nos  mains  font  languif 
[antes , nos  genoux  foihles , lÿ'  nos  cœurs  lafehes 
ahbatus , il  nous  releve  & il  nous  confole  , en 
nous  difant  : V oicy  vofire  Dieu  : Dieu  viendra 
luy-mefme  & il  vous  fauvera. 

Si  nous  nous  imaginons  que  nous  pouvons 
J)ar  nous  mefmes  voir  la  bonté  de  Dieu  , en- 
tendre fa  parole  j marcher  dans  fa  voie  , & pu- 
blier fes  loiianges,  ces  penfées  prefomptueufes 
nous  perdront.  Mais  fi  la  foy  & noftre  propre 
expérience  nous  perfuade,  que  fans  le  fecoursde 
Dieu  nous  Çovs\mc.s ^aveugles , fourds , boiteux , ér 
muets , nos  yeux  Verront , nos  oreilles  enten- 
dront J nos  pieds  marcheront , ôc  noftre  langue 
fe  déliera  pour  chanter  les  loiianges  du  Sau- 
veur, qui  a fait  fi  fouvent  dans  l’Evangile  ces 
niiracles  fur  les  corps  , pour  nous  tracer  une 
im.ige  d^ceux  qu’il  devoit  faire  dans  les  âmes. 

C’eft  l.\  l’ctïet  de  cette  eau  vive  qui  tombe  du 
ciel , & qui  fait  couler  des  fources  ôc  des  tor- 
tens  dans  les  deferts  les  plus  arides. 

-f.  Dans  les  cavernes  ou  les  dragons  habi-^ 

S i) 
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rotent  auparavant  ^ &c.  Au  lieu  que  les  âmes 
avoienc  efté  auparavant  des  cavernes  ou  les  dra-^ 
gons,  c’eft  à dire  où  les  démons  habitoient , elles 
deviendront  un  champ  cultivé  de  la  main  de 
Dieu, plein  d’herbes  auiFy  vertes  que  font  les 
rofeaux  & les  joncs. 

1^.  8.  C’eft  dans  l’Eglife  que  fe  tvoMxda  voie 
du  ciel  qui  eft  appellée  aufly  un  fentier^  parce 
qu’elle  eft  étroite  comme  le  Fils  de  Dieu  nous 
en  allure.  Cette  voie  eft  fainte , parce  que  c’eft 
la  voie  du  Saint  des  Saints.  Celuy  quiefi  impur 
ne  paiera  point  par  cette  voie , parce  qu’on  ne  de-^ 
vient  impur  que  lors  qu’on  la  quitte , & qu’on 
s’égare  en  s’abandonnant  aux  déreglemens  de. 
fon  cœur. 

Cette  voie  eft  pour  les  vrais  enfansde  Dieu, 
droitte  & applanie  , parce  qu’ils  y marchent 
avec  une  intention  pure  & un  cœur  droit,  fe- 
,5.  Ion  la  parole  du  Sage,  cjue  le  chemin  des  paref- 
feux  efl  comme  une  haye  d'épines  ; mais  que  la  voie 
du  jufie  na  rien  qui  l'arrefie. 

Les  ignorans , c’eft  à dire  ceux  qui  ont  peu  de 
fens  & de  lumiere,marchent  dans  cette  voie  fans 
s’y  égarer  J parce  que  les  an>es  fe  fauvent  dans 
l’Eglife  avec  la  lîmple  foy  & la  prattiqUe  des 
commandemens  de  Dieu,  lors  qu’elles  Ibnc  du  • 
nombre  dè  celles  que  faint  Auguftin  appelle, 

» PeSlora  fidelia  ^ Jî^liciter  Chrifliana  ; des  ames 
M peu  éclairées  mais  Hdclles,&  qui  vivent  dans 
i*la  fimplicité  Chreftienne.  ^ 

f.  ç).  Il  ny  aura  point  la  de  liDn,ny  de  befle 
farouche.  Les  Anges  fuperbes  qui  font  figurez 
par  le  lion  &:  par  ces  beftes  farouches,  ne^fe 
trouvent  point  dans  cette  voie  de  l'humilité  de 


Chapitre  XXXVI. 
Jesus-Christ,  farce  e^Hils  la  fuient  comme  /fj/ç 
leur  fupplice:  Non  latrocinantur  leo  (jr  draco  in  ' 
if  a via  -,  virant  enim  eam  ficut  fupplicium. 

Mais  ceux  que  Dieu  aura  retirez  de  la  voie 
du  iîecle  qui  eft  la  voie  de  l’orgueil , marche- 
ront dans  cette  voie  de  celuyqui  eftant  Dieu  a 
eftc  humble,&  qui  ne  marche  qu’avec  les  hum- 
bles. Ils  trouveront  dans  luy  une  joie  qui  foû- 
ticndra  leur  cœur  dans  les  plus  grandes  affli- 
âions  félon  faint  Paul  : Nous  paroijfons  trifiesy 
mais  nous  femmes  toujours  dans  la  joie.  Et  cette 
paix  dont  ils  jouiront  en  cette  vie  , finira  par 
celle  du  ciel , d’où  la  douleur  & les  larmes  feront 
bannies  pour  jamais. 


CHAPITRE  XXXVI. 


l 'PT  faâum  eft 

JL/in  quartodeci- 
mo  aniio  régis  Eze- 
chia:,  afceiidit  Sen- 
nachcrib  rex  Afly- 
riorum  fuper  omnes 
civitates  Juda  mu- 
niras , & cepit  cas. 

1.  Et  mifit  rex  Af- 
fyriorum  Rabtàcen 
de  Lachisin  Jerufà- 
lem , ad  regem  Eze- 
chiam  in  manu  gra- 
vi, & ftetit  in  aqux- 
.duftu  pifcinac  fupe- 
lioris  in  via  Aeri 
lùUonis; 

.3-EtegreflTus  eft  ad 

J>.i.  Avant  J.  C.  7y. 


i.T*  A quartorziême  " an- 
JL^née  du  régné  d’Eze- 
chias  , Sennacherib  Roy 
des  Alfyriens  vint  aflîe- 
ger  toutes  les  villes  les 
plus  fortes  de  Juda  & les 
prit. 

1.  Il  envoya  Rabfacés 
de  Lachis  à Jerufalem  a- 
vec  une  grande  armée  con- 
tre le  Roy  Ezechias  i ôc 
il  s’arrefta  à l’aqueduc  de 
la  pifeine  fuperieure  dans 
le  chemin  du  champ  du 
foulon. 

3.  Eliacim  fils  d’Helcias 
S iij 


Digitiir- ■ by  Google 


i7  8 I s A J î. 

qui  eftoit  grand  maiftre  de 
la  maifon  du  Roy  " , Sobna 
dodeur  de  la  loy  & Jo- 
Jiae  fils  d’Afaph  " Secrétai- 
re d’eftat  l’eftant  venu  trou- 
ver. 

Rabfacés  leur  parla  de 
la  forte  : Dites  à Ezechias  ; 
voicy  ce  que  dit  le  grand 
Roy , le  Roy  des  Alfyriens: 
Quelle  eft  cette  confiance 
dont  vous  vous  flattez  ? 

j . Par  quel  delfein  & a- 
vec  qu’elle  force  pretendez- 
vous  vous  révolter  contre 
moy  , & furquoy  vous  ap- 
puyez-vous lorfque  vous  re- 
fuicz  de  m’obeïr  î 

6.  Vous  vous  appuyez 
•fur  l’Egypte  fur  " ce.  ro- 
feau  calfé  qui  entrera  dans 
la  main  de  celuy  qui  s’ap- 
puie delfus , & qui  la  tranl- 
percera.  C’eft  ce  que  fera 
pharaon  Roy  d’Egypte  pour 
tous  ceux  qui  elperent  en 
luy. 

7.  fi  vous  me  dites: 
Nous  mettons  noftre  efpe- 
rance  dans  le  Seigneur  nô- 
tre pieu  j n’eft-ce  pas  ce 


eum  Eliacim  fîlîuîi 
Helciæ,  qui  erar  fu- 
per  domum,&  Sob- 
na feriba,  & Joahe 
filius  Afaph  à cotn- 
mentariis. 

4,  Et  dixit  ad  eo^ 
Rabiàces  : Dicite  E-. 
zechiæ  : Hacc  dicit 
rex  magnus,  rex  Af- 
(yriorum  : Quac  eft 
iila  Hducia  , qua 
confidis  î 

f,  aut  quoconfi- 
lio  vel  forticudine 
rebellare  difponis? 
fuperquem  habcs  fi* 
duciam , quia  recelé 
fifU  à me  i 

C.Ecce  confidis  fii- 
per  baculum  arun- 
dineum  confraâum 
iftum , fuper  Ægy- 
ptum  : cui  fi  innixut 
fuerit  homo , intra- 
bitin  manum  ejus, 
& pcrforabiteam:fic 
Pharao  rex  Ægypti 
omnibus , qui  con- 
fidunt  in  eo. 

y.Quod  fi  refpon- 
deris  mihi  : In  Do- 
mino Deo  noftro, 
confidimus;  nonne 
ipfè  eft  > cujus  ab- 


so^aVrefet  du  Temple  dont  itid.  Commis  fur  les  rcgiftrfs» 
ileft  parlé, fô.  11.  >.  5.  cftunaucrc  CtwnccÜcr. 

queceluv'cy.  Hhr.  eebafton&ce  rofeau  rom* 

ihià,Htbr^  Secrétaire^  pu* 
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ftulit  Ezcchias excel-  Dieu  dont  Ezechias  a détruit 
les  temples  & les  autels  , 
ayant  dit  à Juda  & à Jerufa- 
lem  , vous  adorerez  devant 
cet  autel  (]He  j'ay  drcffé? 


ù.  & altaria , & dizic 
]udæ  & Jerufàlem: 
Coram  alcari  illo 
adoiabitis  ? 


8.  Etnunctradc  te 
domino  meo  régi 
Aflyriorum , Sc  dabo 
tibi  duo  millia  equo- 
xum , nec  poteris  ex 
te  præberc  afcenfb- 
res  eotum.  • 


9.Etquomodoni- 
ftinebis  Faciem  judi- 
cis  anius  loci,exièr- 
vis  domini  meimi. 
noribus  î Q^d  fi 
confidis  in  Ægypto, 
in  quadtigis , & in 
cquicibus  ; 


10. & nunc  nûquid 
fine  Domino  afcen- 
diad  terramiftam, 
utdifperderem  eamî 
Dominas  dixit  ad 
me  : AFcende  fupcr 
terram  iftam,  & dif> 
perde  cam. 

II.  Et  dixit  Elia- 
cim,  & Sobna,  & 
joahe  ad  Rabfacen; 
loquere  ad  (crvos 
tuos  Syra  linguarin- 


8.  Maintenant  donc  ren- 
dez-vous au  Roy  des  Ally- 
ricns  mon  Seigneur  & mon 
maiftre,&  " je  vous  donne- 
ray  deux  mille  chevaux  fi 
vous  pouvez  feulement  trou- 
ver allez  de  gens  parmy  vô- 
tre peuple  pour  les  monter. 

9.  Et  comment  pourrez- 
vous  feulement  foûtenir  con- 
tre l’un  "des moindres  Gou- 
verneurs des  places  de  mon 
maiftre  ? Que  fi  vous  mettez 
voftre  confiance  dans  l’Egy- 
pte , dans  fes  chariots  & dans 
fa  cavalerie  ; 

10.  Croyez-vous  que  je 
fois  venu  dans  cette  terre 
pour  la  perdre  fans  l’or- 
dre de  Dieu  ? C’eft  le  Sei- 
gneur qui  m’a  dit  ; En- 
trez dans  cette  terre  & de- 
truifez  tout. 

11.  Eliacim,  Sobna  & Jo’ 
hae  répondirent  à Rabfaces: 
Parlez  " à vos  ferviteurs  en 
langue  Syriaque  parce  que 


*.  J.  ^Utr.  Je  TOUS  donncray  tooo. 
chevaux,  Sc  proiucctei-moy  de  vou* 
rendre  en  caa  que  voua  ne  puiOiei  p»» 


Ierouver  dequoy  les  monter. 

Cr  o.d’un  lugcdevill.ije. 
if  is.  Heir.  Patlei  ie  vous  prie. 

S iiij 
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nous  la  fçavons  > mais  ne 
nous  parlez  point  la  langue 
des  Juifs  pendant  que  tout  le 
peuple  qui  cft  fur  la  muraille 
nous  écoute. 

II.  Rabfacés  leur  répon- 
dit : Eft-ce  à voftre  maî- 
tre & à vous  que  mon 
maiftrc  m’a  envoyé  dire  ce- 
cy  , & n’eft-ce  pas  plûtoft 
à ces  gens  qui  font  garde 
fur  la  muraille  , afin  qu’ils 
ne  foient  point  réduits  à 
manger  leurs  propres  excre- 
mens  aVec  vous  , & à boire 
leur  urine  ? 

15.  Rabfacés  donc  fe  te- 
nant debout , & criant  de  tou- 
te fa  force  , dit  en  langue  Ju- 
daïque : Ecoutez  les  paroles 
du  grand  Roy  , du  Roy  des 
Alïyriens. 

14.  Voicy  ce  que  le  Roy 
m’a  commandé  de  vous  dire; 
Qu^Ezechias  ne  vous  trompe 
point  : car  il  ne  vous  pourra 
délivrer. 


telHgimus  enim  : tîit 
loquaris  adnosju- 
da'icè  in  auribus  po> 
puli  , qui  cil  fupet 
inurum. 

11.  Etdixit  adeos 
Rabfàces.-Numquid 
âd  dominum  tuum 
&ad  te  mi(it  me  do> 
minus  meus  > ut  lo- 
querer  omnia  verba 
ifia  J & non  potiûs 
ad  viros  , qui  fedcnt 
in  muro  , ut  come- 
dant  ftercora  fua, 
& bibant  urinam 
pedum  fuorum  vo- 
biicum  ; 

15.  Etftetit  Rablâ- 
ces , & clamavit  vo- 
ce magna  Judaicô, 
& dixit:  Audite  ver- 
ba regis'magni , ré- 
gis Aiiÿriorum. 

i4.Hæcdicit  rex: 
Non  ièducat  vos  E- 
zechias  , quia  non 
poterit  crucrc  vos. 


15.  Qu^il  nevous  perfuade 
point  de  mettre  voftre  con- 
fiance dans  le  Seigneur  , en 
difantjle  Seigneur  indubita- 
blement nous  délivrera  : cet- 


Ty.  Et  non  vobrs 
tribuat  fiduciam  E- 
zechias  fuper  Do- 
mi  no, dicens  ; Ernens 
liberabit  nos  Domi- 
nus,  non  dabitur  ci- 


te ville  ne  fera  point  livrée  «lanu 

entre  les  mains  du  Roy  des  Aflyriorum, 
Alïyriens. 
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C H A 
i6-  Nolite  audire 
Ezechiam  :hæc  enim 
dicit  rex  Affyriotû  : 
Facite  mecum  bc- 
nedidlionemi  & c- 
gredimini  ad  me,  & 
comedice  unu(quif- 
que  vlneam  fîiam  , 
& unu(quifque  H- 
cum  fuatn  ; & bibite 
vnufquirque  aquam 
cidernæ  lua; , 


PITRE  XXXVI.  i8r 
i6.  Gardez  - vous  bien 
d’ccouter  Ezechias.  Car 
voicy  ce  que  dit  le  Roy  des 
AlEyriens  : " Faites  alliance 
avec  moy  , & venez  vous 
rendre  à moy  } & chacun 
de  vous  mangera  du  fruit 
de  fa  vigne  & du  fruit  de 
fon  figuier,  & boira  de  l’eau 
de  fa  cifterne  j 


17.  doneeveniam, 
& tollam  vos  ad  ter- 
iam,qu2  eft  ut  terra 
veftra , terram  fru- 
menti&  vini, terram 
panum  &vinearum. 


17.  jufqu’à  ce  que  je  vien- 
ne vous  emmener  en  une 
terre  femblable  à la  voftre, 
une  terre  de  bled  & de  vin, 
une  terre  abondante  en  pains 


iS.  Neccontutbet 
vos  Ezechias  , di- 
cens  : Dominas  Ji- 
berabit  nos.  Num* 

3uid  liberaverunt 
ii  gentium  unuf- 

3ui^ue  terram  fui 
e manu  régis 
fÿriorum  ? 

19  UbieftdeusE- 
math , & Arphad  i 
ubi  eft  deus  Sephar- 
vaim  ? numquid  li- 
beraverunt Sama- 
riam  de  manu  mea  ? 

xo.  Quis  eft  ex 
omnibusdiis  terra- 
rum  ifhirum , qui  e- 
luerit  terram  îuam 


& en  v^ne. 

iS.  Qu^Ezechias  ne  vous 
trompe  point  en  difant  : 
Le  Seigneur  nous  délivre- 
ra. Chaque  Dieu  des  na- 
tions a - t - il  délivré  la 
terre  qui  l’adoroit  , de  la 
puillance  du  Roy  d Af- 
fyrie  i 

19.  Où  eft  le  Dieu  d’E- 
math  & d’ Arphad  î où  " eft 
le  Dieu  de  Sepharvaïm  ? " 
Ont  - ils  délivré  Samarie  de 
ma  main  puiifante  > 

10.  Qui,  eft  celuy  d’en- 
tre tous  ces  Dieux  qui  ait 
pu  délivrer  fon  pays  de  la 


^ V'»  1.  F.u!u  miatm 

•ifirti. 


♦.19.  hih,  où  font  lei  Dieux  , «cc, 
Uid.  font  les  Dieux.  Las  Ditu  de  S#- 
matie  ronc-ili  dtlivrle  ? 
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force  de  mon  bras  , pour 
ofer  croire  que  le  Seigneur 
en  fauvera  Jerufalem  ? 

il.  Tous  ceux  ijui  t' enten- 
daient demeurèrent  dans  le 
filencc , & ils  ne  luy  répon- 
dirent pas  un  mot.  Car  le 
P.oy  leur  avoit  commandé  ex- 
freffément  de  ne  luy  répondre 
rien. 


de  mannmea  ,ar  e- 
ruât  Dotninus  jern- 
fàlem  de  manu  mea? 

ZI.  Et  filucrunt , Sc 
non  rciponderunt  ci 
verfaum.  Mandarc- 
ratenim  rejr,dicens; 
Nerefpondcacis  ci. 


ii.  Après  cela  Eliacim 
fils  d’Heîcias  grand  maiftre 
de  la  maifon  du  Roy,  Sob- 
na  docteur  de  la  loy,  & Jo- 
haë  fils  d’Afaph  Secrétaire 
d’eftat  allèrent  trouver  Eze- 
chias  ayant  leurs  veftemens 
déchirez  , & ils  luy  rappor- 
tèrent les  paroles  de  Rabfa- 
cés. 


zi-  Etingrcfliis  e/l 
Eliacim  fîlius  Hel- 
eix  , qui  erat  fuper 
domum , & Sobna 
/criba,  & Joahe  fi- 
lius  Afaph  à conv-< 
mentariis  , ad  Eze- 
chiam  fcilTis  ve/U„ 
bus,&  nunciaverunt 
ci  verba  Rab/àcis. 


jg «ÿfy  IéV  liV  '■i*f  '■îVItV  >iV  iiV  * *>  iV 

EXPLICATION 

DU  XXXV  L CHAPITRE. 

ir.i.^JENNACH'ERI  B Roy  des  Afy- 
riens  envoya  Rabfaces  a Jerufalem  contre 
le  Ry  Ez.echias.  Le  fens  hiftorique  de  ce  chapi- 
tre eft  aflez  clair.  On  y voit  un  General  de  l’ar- 
mée du  Roy  d’AlTyrie,  impie  envers  Dieu,  & 
infolent  envers  les  hommes , qui  s’imagine  qu’en 
des-honorant  le  Dieu  des  Juifs  par  fes  blalphe- 
mes , & leur  Roy  par  l’oftentation  de  la  puil^n- 
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Explication  du  Chap.  XXXVI,  i8j 
çe  des  Allyriens  , &par  le  mépris  de  celle d’E- 
xechias  , il  perfuadera  aux  Juifs  de  fe  révolter 
contre  leur  Roy  légitimé  , & de  fe  foûmetcre  à 
une  domination  étrangère.  Mais  puifque  les 
Apoftres  & les  Saints  nous  afl’urent  fi  fouvenc 
que  les  hiftoires  mefmes  qui  font  rapportées  par 
les  Prophètes  font  prophétiques , & que  le  faîne 
Efpritlesa  dertinées  lans  comparaifon  davanta- 
ge à l’inftruâion  des  Chrefticos  qu’à  celle  des 
Juifs  , on  peut  donner  à cette  hiftoire  un  fens 
plus  moral,  & plus  conforme  à l’elprit  des 
Maints. 

1^.4.  Rahfacis  leur farla  de  ceffe forte.  Rabfacés 
ennemi  du  peuple deDieu,eft  félon  les  SS.Peres 
l’image  du  démon  ennemi  des  hommes  , & l’on 
voit  dans  la  conduite  de  l’un  un  tableau  de  celle 
de;  l’autre.  Quelle  efl  cette  confiance  dont  vous 
vous  flattez.  ? Tous  ceux  qui  agilfent  parPe^rit 
du  monde  & par  l’efprit  du  démon  qui  en  cft  le 
prince, tâchent  de  détruire  dans  les  ferviteurs 
de  Dieu  cette  ferme  confiance  qu’ils  ont  en  luy  : 
Et  dans  ce  ddfein  ils  niellent  fouvent  le  menfon- 
ge  avec  la  vérité  , félon  la  remarque  de  S.  Jérô- 
me, Car  il  ell  tres-vray  félon  que  le  diticy  ce 
fuinillre  impie  , que  l’efperance  que  les  fervi- 
çeursde  Dieu  pourroient  avoir  au  fecours  d’E- 
gypte, c’eft  à dire  du  fiecle , ferait  comme  tinro- 
feau  cafféy  qui  entre  dans  la  main  de  celuy  qui  s'ap- 
puya dejfus  , & qui  la  tranfperce.  Mais  il  n’eft  „ 
point  vray,  ajoute  faint  Jerome,  qu’Ezechias  ait  „ 
mis  fa  confiance  dans  les  forces  des  Egyptiens,&  ,, 
qu’il  ait  demandé  la  protection  de  Pharaon.  „ 

ir.  J.  N'efi-ce  pas  ce  Dieu  dont  Ez.echias  a dé- 
pruit  les  temples  .'’C’eft  encore  icy  une  des  illufions 


kltrti  li/CUTtf 


€Up,  il. 

nj. 

ii/cr,  Wtf, 


Isaïe. 

avec  lerqucllcs  le  dcmoii  tâche  de  tromperies 
âmes.  Car  ce  Miniftre  du  Roy  d’Aflyrie  accufe 
tres-faulTement  le  Roy  Ezechias,  d’avoir  détruit 
” les  temples  de  Dieu.  Il  n’avoit  détruit  que  ceux 
des  idoles  , dit  faint  Jerome  j ôc  il  n’avoit  com- 
” battu  que  l’erreur  & l’impieté , afin  que  les  Juifs 
” adorallent  le  Dieu  véritable  dans  le  Temple  de 
•’  Jerufalem , qui  eftoit  le  lieu  unique  où  il  vouloic 
"eftrc  adoré  ic’eft  à dire  où  il  vouloit  qu’on  luy 
“offriftdcs  vidimes  & des  facrifices  ,quoy  qu’il 
“ agreaft  que  ceux  qui  le  fervoient , luy  addref- 
" falFent  leurs  vosux  & leurs  prières  par  tout  ail- 
•’  leurs. 

1>'.  lo.  Croyez.~vous  ejue  je  foU  venu  dans  cette 
terre  pour  la  perdre  fans  tordre  de  Dieu  ? Après  que 
Rabfaces  a rabaifle  infolemment  les  forces  d’E- 
zechias,  jufqu’à  dire  quil  ne  pourrait  pas  feule- 
ment  trouver  deux  mille  hommes  pour  les  faire  mon- 
ter a cheval  ii\  ajoute  que  c’eR  par  un  ordre  du 
ciel  qu’il  combat  les  Juifs,  & que  c’eft  Dieu  qui 
luy  a commandé  de  les  perdre. 

C’eft  ainfy  que  le  démon  fe  transforme  en 
Ange  de  lumière  , ôc  qu’il  couvre  Tes  tentations 
du  nom  de  Dieu.  Il  tâche  d’intimider  les  âmes: 
Il  leur  met  dans  l’efprit  que  Dieu  eft  irrité  con- 
tre elles,  qu’il  les  a abandonnez  à fes efforts,  à 
caufe  de  leur  négligence  & de  leurs  pechez  -,  ôc 
qu’ainfy  ils  ne  pourront  avoir  ny  aflez  de  lumiè- 
re pour  découvrir  fes  artifices , ny  alfez  de  force 
pour  luy  refifter. 

f.  II.  Bliacim  Sobna  ^ ^ohue  répondirent  a 
Rabfaces.  Cét  Eliacim  dont  le  Prophète  a fait 
l’eloge  auparavant,  & dont  il  a efté  dit  efuil  ferait 
le  pere  de  jerufalem  , nous  apprend  ce  que  les 
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âmes  doivent  faire  pour  fe  deffendre  contre  les 
tentations  du  démon.  Comme  il  tâche  d’empê- 
cher que  les  paroles  infolentes  & artificieufes 
de  Rabfaces  ne  foient  entendues  du  peuple  , de 
peur  qu’elles  ne  le  féduifent } on  doit  aully  aver- 
tir les  âmes  , & principalement  celles  qui  ont 
moins  de  lumière  & de  force , de  ne  s’arrefter 
qu’à  ce  que  Dieu  leur  ordonne  , & de  n’écou- 
ter point  leurs  imaginations  & leurs  penfées  , 
dans  lefquelles  le  démon  fe  mefle  fouvent  pour 
leur  jetter  des  doutes  & des  inquiétudes  dans 
l’efprit  , & pour  leur  .ravir  la  paix  du  cœur. 
Aully  il  eft  marqué  à la  fin  de  ce  chapitre  , que 
le  Roy  Ezechias  qui  eftoit  un  prince  d’une  gran- 
de pieté  , avoit  commandé  exprelfément  à fes 
Miniftres  de  ne  rien  répondre  aux  blafphemes 
de  Rabfaces. 

Car  le  meilleur  moyen  de  confondre  le  démon, 
comme  les  Saints  nous  l’apprennent,  eft  de  fei‘- 
mer  l’oreille  à tout  ce  qu’il  nous  peut  dire  pour 
nous  troubler  ,&  pour  ébranler  la  certitude  de 
noftre  foy.  Eve  fe  perdit  pour  l’avoir  écouté  d’a- 
bord , & pour  s’eftre  entretenue  avec  luy.  Rien 
n’eft  plus  fcnfibleà  cet  Angefuperbe  que  ce  mé- 
pris. On  le  met  en  fuite  en  ne  daignant  pas  feule- 
ment le  regarder.  On  le  rend  muet  en  ne  luy  ré-  ' 
pondant  rien.  Et  après  cela  il  ne  renouvelle  pas 
îî  aifémept  une  attaque , qu’il  voit  ne  fervir  qu’à 
rendre  plus  fort  celuy  qu’il  veut  perdre. 

f.  i6.  Gardcz.-voiii  bien  d écouter  Ez.echias. 
On  voit^ncore  dans  ces  paroles  de  quelle  ma- 
niéré le  démon  aveugle  & feduic  les  âmes.  Pre- 
mièrement il  leur  perfuade  de  ne  point  éouter 
ceux  qui  les  conduilent,  & de  ne  point  découvrir 


iS(5  t s A ï È. 

les  doutes  & les  inquiétudes  qu’il  répand  dani 
leur  efprit  comme  l’yvroye  parmi  le  bon  grain, 
de  peur  que  la  lumière  de  ces  perfonnes  ne  difli- 
pc  CCS  penfées  tenebreufes  dont  il  les  remplit. 

Secondemét  il  tâche  de  faire  croire  à ceux  qu’il 
tente  qu’ils  feront  toujours  tourmehtez  , s’ils 
continuent  à marcher  dans  la  voie  de  Dieu& 
dans  la  dépendance  de  ceux  qui  les  conduifent;  & 
qu’au  contraire  ils  trouveront  la  paix  Ôc  la  liber- 
té de  refpriten  fe  fui  vaut  eux-mefmes,  & en  fa- 
tisfaifant  les  inclinations  & les  defirs  de  leur 
cœur.  Faites  alliance , djt-il , avec  moy , ^ cha-^ 
tun  de  vous  mangera  du  fruit  de  fa  vigrie  , & dû 
fruit  de  fonfiguieri.  Troifiémement  il  leurrepre- 
fente  la  chute  de  quelques  perfonnes  qui  ont 
abandonné  la  voye  de  Dieu  j & il  tâche  ainfy 
de  les  atfoiblir  parla  vuë  de  l’arfolblilfement  des 
autres,  afin  qu’ayant  perdu  la  confiance  en  Dieu, 
^qui  eft  toute  leur  force,  & ayant  quitté  les  armes 
de  la  foy  & de  la  priere  , ils  tombent  par  la 
crainte  mefmede  tomber,  & qu’ils  fe  croyenc 
vaincus  avant  le  combat. 

• Mais  celuy  <^ui  imite  Ezechias  & qui  vit  par  la 
foy  dilîîpe  aifement  tous  ces  nuages.  Il  écoute 
comme  Dieu  ceux  qui  l’inftruifentde  lapait  dé 
Dieu.  Il  fçait  qu’il  n’y  a point  de  paix  pour  les 
impies  j que  celle  que  le  monde  promet  eft  plei- 
ne de  menfonge , & qu’il  n’y  en  a point  de  veri-* 
table  que  celle  de  Dieu.  Il  attend  fon  fccours  & 
fes  momens  avec  une  patience  ferme  &:  petfeve- 
rante  j & il  fçait  que  Dieu  n’a  jamais  manqué^ 
Eas.xv.xx.  comme  il  le  déclaré  luy-mefme  , & qu’il  ne 
manquera  jamais  à ceux  qui  eJjperent  verita-» 
blement  en  luy. 
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CHAPITRE  XXXVII. 


i.TJT  faftum  efti 

X^cùm  audilTec 
lex  Ezechias , fcidit 
veflimenta  fiia,  & 
obvolutut  eft  fâcco, 
& intravit  in  do- 
murn  Domini, 

Z.  Et  mifit  Elia- 
dm , qui  erac  fbpcr 
domum,&  Sobnam 
lcribam , & icniores 
de  fàcerdotibus  , o- 
pertos  ^ccis , ad 
Ifàïann  filium  Amos 
prophecaiii , 

J.  & dixerunt  ad 
eum  : Hxc  didt  E- 
zcchias:  Dies  tribu- 
lationis  , & corre- 
ptionis , & blafphe- 
miæ,  dies  hæc  : quia 
vcnerunt  filii  ufque 
ad  partum, & virtus 
non  eftpariendi. 


4, Si  quo  modo  au> 
diat  Dominus  Deus 
tuus  verba  Rabfàcis, 
quem  mifit  rex  Af- 
/yriorum  dominus 
fuusad  blafphcman. 
dum  Deum  vivcn- 
tem  , & cxprobran- 
dum  ièrmonibus  , 
quosaudivicDoinl- 


i.T  E Roy  Ezechias  ayant 

JL/entendu  ces  paroles 
déchira  fes  veftemens  j il 
fe  veftic  d’un  fac  , & il 
entra  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

a.  Il  envoya  en  mefme 
temps  Eliacim  grand  maiftre 
de  fa  maifon  , & Sobna  do- 
deur  de  la  loy  , & les  plus 
anciens  d’entre  les  preures 
couverts  de  facs  au  Prophè- 
te Ifaïe  fils  d’Amosj 

3.  qui  luy  vinrent  dire  : 
Voicy  ce  qu’ Ezechias  nous  a 
commandé  de  vous  dire  : Ce 
jour  eft  un  jour  d’afïliétion 
& de  châtimens , un  jour  de 
blafphemes  contre  Dieu.  Les 
enfans  font  prefts  de  fortir  du 
fein  de  la  mere  ; mais  elle 
n’a  pas  alfez  de  force  pour  les 
mettre  au  monde. 

4.  Le  Seigneur  voftre 
Dieu  aura  fans  doute  écou- 
té ce  qu’a  dit  Rabfacés  , 
qui  a efté  envoyé  par  le  Roy 
des  Alfyriens  fon  maiftre 
pour  blafphemer  le  Dieu  vi- 
vant , & pour  luy  infulter 
par  des  paroles  que  le  S ci- 
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gneur  voftrc  Dieu  a enten- 
dues. Offrez  donc  à Dieu 
vos  prières  pour  ce  qui  refte 
encore  Centre  lesfiens. 

5.  Les  ferviteurs  du  Roy 
Ezechias  eftant  venus  trouver 
Ifaïe  i 

6.  Ifaïe  leur  répondit  : 
Vous  direz  cecy  à voftre 
maiftre  ; voicy  ce  que  le 
Seigneur  a dit>  Ne  craignez 
point  ces  paroles  de  blafphe- 
mes  que  vous  avez  enten- 
dues i dont  les  ferviteurs  du 
Roy  des  AlLyriens  m’ont  def- 
honoré. 

7.  Je  m’en  vas  envoyer  un 
foufïle  contre  luy , & il  n’au- 
ra pas  plutoft  entendu  une" 
nouvelle , qu’il  retournera  en 
fonpaïs,  où  je  le  feray  mou- 
rir d’une  mort  " fanglante. 

8.  Rabacés  ayant  fçeu  que 
le  Roy  d’Affyrie  avoit  quitté 
Lachis , l’alla  trouver  au  lie- 
ge,  de  Lobna. 


nus  Deus  tuus.I.cvâ 
ergo  orationcm  pro 
teuquiis  , quæ  re- 
perça; funt. 

J.  Et  venerunt  Cei. 
vi  regis  Ezechiæ  ad 
Kaiam  : 

6.  8c  dixit*ad  eos 
Ifaïas  : H.tc  dicetis 
domino  veftro:Ha:c 
dicit  Dominus  : Ne 
timeas  à facie  verbo-* 
rum  , qu*  audifti, 
quibus  blafphema' 
verunt  pucri  regis 
Aflyrioruin  me. 


f5j.  En  mefme  temps  le  Roy 
des  Afiyriens  reçut  nouvelle 
que  Tharaca  Roy  d’Ethio- 
pie s’eftoit  mis  en  campa- 
gne pour  le  combattre  : Ce 


ÿ.  7,  Il  neuvelic. 


7.  Ecce  ego  dabo 
ei  fpiritum  , & au- 
diec  nuncium,  & re- 
vertetur  ad  terram 
fnam  , & corrucre 
eum  faciam  gladio 
in  terra  fua. 

8.  Reverfuseft  au- 
tem  Rabiàces,  & in- 
venit  regem  Afly- 
riorum  prxliantetn 
adverfus  Lobnam. 
Audiérat  enim  quia 
profeflus  effet  de 
Lachis , 

9.  & audivit  de 
Tharaca  rege  Æ- 
ihiopiz  , dicences  : 
Egreffus  eft  ut  pu- 
gnet  contra  te. 
Quod  cùm  audiffet, 

lii4,  pat  l'épie. 

tnifîc 
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mifît  nuncios  ad  E-  qu’ayant  appris  il  envoya 
zcctiatn  , diccns  : Ambalï'adeurs  à Ezcchias  , 

avec  cet  ordre; 

lo.Hæcdicetis  E-  10.  Vous  direz  à Ezechias 


Eechiæ  régi  ]udæ, 
loquences  ; Non  te 
deciphit  Deus  tuus, 
in  quo  tu  confidis, 
diccns;Non  dabitur 
Jctuiàlcni  iii  manu 
regis  Alîÿriorum. 

II.  Ecce  tuaudifti 
omnia,quæfecerunt 
reges  Adyriorum 
omnibus  terris, quas 
fubverterunt  , & tu 
poterisliberari.j 


Roy  de  JudarQne  voftre  Dieu 
auquel  vous  avez  mis  voftre 
confiance  ne  vous  féduife 
point  ; & ne  dites  point  : Je- 
rufalem  né  fera  point  livrée 
entre  les  mains  du  Roy  des 
Allyriens. 

II.  Vous  fçavezcc  que  les 
Rois  des  AlEyriens  ont  fait  à 
tous  les  païs , comment  ils  les 
ont  ruinez;  & après  cela  vous 
erperez  que  vous  vous  en  pour- 
riez fauver. 


II.  Numquid  e- 
rnerunteos  dii  Geii- 
tium , quos  fubver- 
terunt patres  mei, 
Gozam , & Harani, 
& Refepb,&  filios 
Eden  , qui  étant  in 
Thalallir  i 


II.  Les  dieux  des  nations 
ont-ils  délivre  les  peuples 
que  mes  peres  ont  détruits,' 
Gozam  , Haram  , Refeph  , 
les  enfans  d’Edemqui  eftoient 
à Thalallar  ? 


15.  Ubi  eft  rex  E- 
math,&  rexArphad, 
& rex  urbis  Sephar- 
vaim,  Ana  , & Ava  î 

14.  Et  tulit  Eie- 
chias  libres  de  manu 
nunciorum , & legit 
eos  , Sc  afeendit  in 
domum  Domini,  & 


13.  OÙ  eft  maintenant  le 
Roy  d’Emath  j'^le  Royd’Ar* 
phad  ,1e  Roy  de  la  ville  de 
Sepharvaïm,d’ Ana  & d’Ara  ; 

14.  Ezechias  a)ÿint  reçu  la 
" lettre  du  Roy  de  la  main 
de  fes  Amballadeurs  , S£ 
l’ayant  lu'c , monta  à la  mai- 


Tfr.  14.  /.  Hhos*  UvT!t  pour  une  Ifltcrt 
ficcouce  forte  d'écrit. 
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fondu  Seigneur  , & la  pre- 
fenta  ouvene  devant  le  Sei- 
gneur 

15.  Et  il  luy  fit  cette  priè- 
re : 

16.  Seigneur  des  armées  , 
Dieu  d’Iiraël,  vous  qui  eftes 
afîls  fur  les  Chérubins,  c’eft 
vous  feul  qui  eftes  le  Dieu  de 
tous  les  royaumes  du  monde  } 
c’eft  vous  qui  avez  fait  le  ciel 
& la  terre. 

17.  Preftez  l’oreille  Sei- 
gneur, & abbailfez-vous  juf- 
qu’à  m’écouter  : Ouvrez  les 
yeux  Seigneur  , & voyez  , & 
écoutez  toutes  les  paroles  que 
Sennacherib  m’a  envoyé  dire 
pour  blafphemer  le  Dieu 
vivant. 

18.  Il  eft  vray  Seigneur  , 
que  les  Rois  des  Alfyriens 
ont  ruiné  les  peuples  , qu’ils 
ont  deferté  les  provinces , 

19.  & qu’ils  ont  jetté  leurs 
dieux  dans  le  feu  ^parce  que  ce 
n’êtoient  pas  des  dieux  , mais 
l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes,  m peu  de  bois  & de 
pierre  qu’ils  ont  mis  en  pou- 
dre. 

20.  Maintenant  donc  Sei- 
gneur noftrc  Dieu  J délivrez- 
nous  de  fa  main  , afin  que 


«pandit  eos  Eze2 
chias  corâ  Domine. 

ly.  Et  oravit  Eze- 
cliiasad  Dominum, 
diccns  : 

16.  Domine  excr- 
cituum  Deus  Ifraèly 
qui  fedes  fuper  che- 
rubim  : tu  es  Deus 
ïblus  omnium  re- 
gnorum  terra:, tu  fc- 
ciili  cælum  & terra. 

17.  Inclina  Domi- 
ne aurem  tuam , & 
audi  : apcri  Domine 
oculos  tuos,  & vide, 
& audi  omnia  verba 
Sennacherib  , qua: 
mifit  ad  blafphe- 
mandum  Deum  vi- 
ventem. 

18.  Verè  enim  Do- 
mine defertas  fece- 
runt  regcs  AlEyrio- 
rum  terras, & rcgio- 
nes  earum. 

19.  Et  dederunc 
deos  earum  igni  : 
non  enim  étant  dii , 
ïèd  opéra  manuum 
hominum  , lignum 
& lapis  : & commi- 
nuerunt  eos. 

^o.  Et  nunc  Do- 
mine Deus  nofter 
falva  nos  de  manu 
ejus  : & cognofcant 
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Chapitre  XXXVII.  ipi 

bmnia  régna  terræ,  tous  les  royaumes  de  la  terré 
ôuia  tu  es  Dominas  ru  » 

1 cachent  qu  il  n y a point 

d’autre  Seigneur  que  vous. 

_ il.  Et  mifitl/àias  n.  Alors  Ifaïe  fils  d’A- 
nijus  Amos  ad  Eze-  envoya  dire  cecy  à Eze- 

dieu  DominusDeus  > ^Ol^y  ce  que  dit  le  Sci- 

Iftael  ; Pro  quibus  gneur  , le  Dieu  d’Ifraél  j 
rogafti  me  de  Sen-  f ’^y  entendu  ce  que  vous  m’a- 
nacherib  rege  Aflÿ-  vez  demandé  touchant  Senna-» 


norum  : 

hoc  eft  ver- 
bum  , quod  locutus 
eft  Dominüs  fuper 
eum  : Dcfpexît  te,& 
fubiànnaŸit  tevirgb 
filia  Sion  ; poft  te 
caput  movit  filia 
Jerufàlcm, 


cherib  Roy  d’AlTyrie. 

iz.  Voicy  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  de  luy  : Il  vous 
a méprifée  , il  vous  a inful- 
té  J O vierge  fille  de  Sion  j il 
s’eft  mocqué  de  vous  en  fe- 
coiiant  la  telle , o fille  de  Je- 
rufalem. 


f).  Cui  îexprobra- 
fti,&  quem  blaCphe- 
mafli,&  fuper  quem 
éxaltafH  vocem , & 


Z3.  Quàavez-vou S attaqué 
par  vos  reproches  ? qui  avez- 
vous  deshonoré  par  vos  blafi- 


levafti  altitudinem  phemes  ? contre  qui  avez- 
oculori^  tuorutn  î j,//  haull’er  voftre  voix , 

Adfandtum  lûael.  o,  i>-  r 1 j 

& elever  1 inlolence  de  vos, 


yeux  ’ N‘eji-cc  fos  contre  le 
Saint  d’irraël? 


14.  In  manu  fer- 
vorum  tuorum  ex- 
ptobrafli  Domino  : 
& dixifti  ; In  multi- 
tudine  quadrigarum 
mearum  egoafeen- 
di  altitudinem  mon- 
tium,  juga  Libani;& 
fuccidam  excelfà  ce- 
drorurh  cjus  , & ele- 
élas  abietes  illius,  2c 


Z 4.  Vous  avez  outragé  le 
Seigneur  par  vos  ferviteurs  i 
& vous  avez  dit  : Je  fuis 
monté  avec  la  multitude  de 
mes  chariots  fur  le  haut  des 
montagnes  , fur  le  mont  Li- 
ban. J ai  couppé  fes,  grands 
cedres  & fes  beaux  fapins } je 
fuis  monté  jufqu’à  la  pointe 
T ij 
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de  fon  fommet  : Je  fuis  entré 
dans  les  bois  de  fes  campa- 
gnes les  plus  fertiles. 

zj.  J’ay  creufé  & é- 
puifé  les  eaux  , & j’ay  feché 
par  la  multitude  de  mes  gens 
de  pied  toutes  les  rivières  qui 
eftoient  retenues  par  des 
chaulfées. 

16.  " Ne  fçavez-vous  pas 
que  c’eft  moy  qui  ay  difpofe 
toutes  ces  chofes  dés  Teter- 
nité  î II  y a lonp -temps  que 
je  les  ay  ordonnées  : Et  c’eft 
moy  qui  les  fais  prefente- 
ment , & qui  les  execute  en 
renverfant  les  collines  qui 
s’entrebattent , & en  détrui- 
fant  les  villes  fortes. 

17.  La  frayeur  a faifi  les 
habitans  de  ces  villes  comme 
"s’ils  eftoient  fans  coeur  & fans 
mains.  Ils  font  couvens  de 
confufion  } ils  font  devenus 
femblables  au  foin  qui  fe  fe- 
che  dans  les  champs  , aux 
herbages  que  les  troupeaux 
pailfent  , & à cette  herbe 
qui  croift  fur  les  toids  , qui 

' devient  toute  feche  avant 
qu’elle  puilfe  ‘ porter  fon 
Ixuit. 

' « 


imroibo  altitudi- 
nem  lummitatis  e- 
jus , faltum  Canncll 
cjus. 

zf.  Ego  fodi,&  bibi 
aquam,  & exficcavi 
veftigio  pedis  mei 
omnes  livos  agge- 
lum. 


Numquid  non 
audifti,  qu£E  olim  fc- 
cerim  ci  ? ex  diebus 
antiquis  ego  plaf- 
mavi  illud  : & nunc 
adduxi  : & fadum 
eft  in  cradicationem 
collium  compugnâ- 
cimn  , & civitatum 
municaïuni. 


27  Habitatoresea- 
rum  breviata  manu 
contremuerunt  , & 
confufî  fuiu  : fadi 
funt  fient  fœnum  a- 
gri  , Segramen  paf- 
cuæ  & herba  tedo- 
rum>quæexaruit  an- 
tcquani  maturef- 
cercc. 


if  .'xC.(xf>L  C’cftDieu  qui  parle  & [i’exccuMon  de  fci  ordres  ctcweîs. 
qui  répond  à Sennacherib  , quclesvi*  I V-?.  yimhifU 

Cioires  doue  U fe  vante  ne  font  que  J k 
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18.  Habitatioiiem 
tuam  , & cgreflum 
tuuni , & intioitum 
tuum  cogiiovi  , & 
in&niam  tuam  con- 
tra me. 

19.  Cuin  fiireres 
advcrfum  me,fuper- 
bia  tua  a(èendit  in 
auresmeas,  Ponam 
ergo  circulum  in 
naribus  tuisj^Tfrc- 
num  in  labiistuis,& 
reducam  te  in  viam, 
per  quam  venifti. 


jo.Tibi  autem  hoc 
erit  fignum  : Come- 
dc  hoc  anno  qua; 
fponce  nafeuntur , & 
in  anno  (ccundo  po- 
mis  veiccre  :in  anno 
autem  tertio  femi- 
nate«  & metite,& 
plantate  vineas  , & 
comeditc  fruclum 
eamm. 


31.  Et  mittet  id  , 
quod  fàlvatum  fue- 
rit  de  domo  juda  , 
& quod  reliquum 
cft,  radicem  deor- 
fum  , & faciet  ftu- 
«Sum  furfum  : 


ITRE  XXXVII.  ipj 

Z 8.  ''  J’ay  fçu  oii  vous 
eftiez,  d’où  vous  forciez,  Sc 
où  vous  eftes  venu  , & cette 
fureur  extravagance  que  vous 
avez  conçue  contre  moy. 

19.  Lorfque  voftre  rage 
s’eft  déclarée  contre  moy  j 
voftre  orgueil  eft  monté  juf- 
qu’à"  mon  thrône.C’eft  pour- 
quoy  je  vous  mettray  un  cer- 
cle aux  narines  & un  mors  â 
la  bouche  , & je  vous  reme- 
neray  par  le  mefme  chemin 
par  lequel  vous  eftes  venu. 

30.  Mais  pour  vous  , o 
Ezechias , voicy  le  ligne  que 
vous  aurez  r/f  vérité  de  ce 
<jne  je  dis:  Mangez  cette  an- 
née ce  qui  naiftra  de  foy- 
mefme  ; " & vivez  encore 
de  fruits  l’année  d’apres  ; 
mais  la  troifiéme  année  " fe- 
mez  & moiifonnez  , plantez 
des  vignes  & recueillez-cn  le 
fruit. 

31.  Et  ce  <^ai  fera  écha- 
pé  & demeure  de  la  mai- 
fon  de  Juda  , poullera  en 
bas  fes  racines  & produira 
fon  fruit  en  haut. 


’if»  sS.  Je  VOUS  voy  lorfque 

vous  eftes  n{n«,que  tous  fortci  & que 
vousentiet,cc  >e  vov  ectee  fureiir.&c. 
y.  mes  oieiiles, 
il*  hiif,  & en  la  fécondé  année 

1 


ce  qui  naiftra  de  nouveau  fans  femer. 

tbid  ex^f.  Les  Affyricns  ayant  cité  mis 
en  fuitè,  feroei  9 &c.  Car  tout  viencUo 
en  granae  abondance., 

T iij 
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51.  Car  i\,  y en  aura  dans 
Jerufalem  qui  échapperont 
de  fa.  ruine  , il  y en  aura 
du  montSion  qui  feront  fau- 
vez.  Ç’efl:  ce  que  fera  le  zele 
du  Dieu  des  armées. 

33.  Voicy  donc  ce  que  le 
Seigneur  a dit  touchant  le 
Roy  des  Alfyriens  ; il  n’en- 
trera point  dans  cette  ville  , 
^ il  n’y  jettera  point  de  flé- 
chés, il  ne  l’attaquera  point 
avec  le  bouclier  j & il  n’c- 
levera  point  des  terrafles  au- 
tour de  fes  murailles. 

54.  Il  retournera  par  le 
mefme  chemin  qu’il  eft  ve- 
nu, ôc  il  n’entrera  point  dans 
cette  ville  , dit  le  Seigneur. 

35.  Je  protegeray  cette  vil- 
le , ^ je  la  fauveray  pour 
ma  propre  gloire  & en  fa- 
veur de  David  mon  feiT 
viteur. 


jr.  quia  de  ]eru&- 
lem  exibunt  reli- 
quiæ,  & falvatiode 
monte  Sion  : zclus 
Domini  exercituuna 
faciet  iftud. 

3).  Propterea  haîc 
dicit  Dominus  de 
rege  AlT'yrioruni  ; 
Non  intrabit  civita- 
tem  banc,  & non  ja- 
ciet  ibi  fagittam  , & 
non  occupabit  eara 
clypeus,  & non  mit-r 
tet  in  circuitu  ejus 
aggereni. 

34.  In  via  qua  ve- 
nir , per  eam  rever- 
tetur  , & civitatein 
banc  non  ingredie- 
tur, dicit  Dominus  ; 

5;.  & protegam 
civitatem  iftam  , ut 
fâlvem  eam  propter 
me  , & propter  Da- 
vid (èrvummeutn. 


36.  L’Ange  du  Seigneur 
eftant  forti  enjuite  frappa  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  hom- 
mes dans  le  camp  des  Afl'y- 
riens  , & de  grand  matin 
quand  ôn  fut  levé  on  trou- 
va le  camp  plein  de  ces 
çorps  morts. 

37.  Sennachcrib  Roy  des 
,\llyricns  partie  donc  de  U & 


36.  Egreflus  eft 
autem  Angélus  Do- 
mini , & perenflit  iii 
caftris  Aflyriorum 
cenmm  odloginta 
quinque  millia.  Et 
furrext-runt  raa- 
nè,  &ccçeomnes  , 
cadavera  mortuorî, 

57.  Et  egrefluseft, 
& abiit,  & reverfus 
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tft  Sennacherib  zex 
A/Tyriorum,  & habi- 
tavitin  Ninive. 

?8.  Et  fadlum  cft  , 
cùm  adorarct  iti 
tcmplo  Nefîoch 
dcum  Ilium  , Adra- 
melech  & Sarafàr 
fîlii".  cjus  percuITe- 
runteum  gladio:fu. 
geruntque  in  Ter- 
ram  Ararat  , & rc- 
gnavit  Afarhaddon 
£Iiusejuspro  eo. 


tre  XXXVII.  15>5 
s’en  alla  j il  retourna  en  Jon 
Royaume  , & il  habita  dans 
Ninive. 

38.  Et  un  jour  qu’il  eftoit 
au  temple  de  Ntfroc  Ibn 
Dieu  , & qu’il  l’adoroit  , 
Adramelec  & Sarafar  fcs 
enfans  le  percerent  de  leurs 
épées  , ôc  s’enfuirent  à la 
terre  " d’Arrarat  ; & Afar- 
haddon  fon  fils  régna  en  fa 
place. 


ir.  5*.  ^rrjr«/,payt  trti  fertile  de]  ïé»,  lu  pied  du  mort  Tanrui.W/tr.Wf, 
l’Arménie,  par  où  paffe  le  Heure  d’Ara- 1 


EXP  LICATION 


DU  XXXVII.  CHAPITRE. 


f.i.  jyZECJrilAS  ayant  entendu  ces  pa- 
^ rôles  fe  reveftit  d'un  fac.  Nous  voyons 
dans  ce  Chapitre  la  viékoired’un  Prince  hum- 
ble fur  un  P rince  fuperbe , & l’avantage  de  la 
foy  fur  l’impiété. 

Ezechias  fe  voyant  prelfé  d’un  fi  grand  nom- 
bre d’ennemis  aufquels  il  ne  peut  refifter  , ne 
s’emporte  point  en  murmures  ny  en  plaintes 
contre  Dieu.  Il  ne  cherche  pas  mefmeà  dé- 
charger fon  cœur  en  répandant  des  larmes  & 
en  exaggerant  ce  qu’il  fouffre , comme  les  hom- 
mes font  fi  fouvent  pour  trouver  quelque  fpu- 
lagementà  leurs  maux.  Mais  il  fe  couvre  d’un 
fac,  il  va  au  Temple,  & il  n’a  point  d’autre 

T iiij 
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recours  qii’â  la  prière  que  faint  Jerome  appcl- 

le  les  armes  ordinaires  de  ce  Prince  : Solha 

arma. 

Il  Te  tient  comme  un  pénitent  dans  le  Tem- 
ple, & il  joint  fa  penitence  avec  celle  des  Piè- 
tres qui  font  aulPy  reveftus  de  Tacs  : & il  excite 
le  peuple  à imiter  fa  pieté  ôc  à fuivre  un  fi  grand 
exemple.  Bien  loin  de  craindre  d’abbailïér  la 
dignité  royale  pour  paroiftre  comme  un  hom- 
me du  commun  du  peuple  , il  prévient  les  au- 
tres , & ceux  mefmes  qui  font  les  plus  attachez 
au  culte  des  Autels.  Et  comme  il  eft  perfuadé 
qu’il  a eu  part  aux  pechez  qui  ont  irrité  Dieu, 
il  en  veut  prendre  aully  à la  penitence  qui  le 
' doit  fléchir. 

F'oicy  ce  i^u'Ezechtas  mm  a commandé 
de  vous  dire.  Ezechias  agit  en  cette  rencontre 
comme  un  Prince  éclairé  de  Dieu.  L’humilité 
&•  la  fageife  accompagnent  fa  pieté.  Il  eft  trop 
humble  pour  croire  qu’il  puifle  fléchir  par  luy- 
mcfme  la  colere  de  Dieu  : Et  fa  fageife  luy  per- 
fuade  d’envoyer  à Ifaïe  qu’il  conlîderoit  com- 
me le  Prophète  & l’ami  de  Dieu  , afin  d’obte- 
nir par  le  mérité  de  ce  Saint  le  fecours  du 
ciel. 

Bien  loin  d’imiter  l’impiété  des  Princes  fes 
predecelfcurs  qui  avoient  fouvent  perfecuté  les 
Prophètes  du  vray  Dieu  & qui  redoubloient 
leur  haine  contre  eux  , lors  qu’ils  fe  voyoient 
plus  prelfez  de  leurs  ennemis  i c’eft  alors  au 
contraire  qu’il  a plus  de  foin  de  confultcr  Ifaïe. 
Il  veut  bien  que  les  principaux  de  fa  Cour  qu’il 
envoyé  vers  ce  faint  Prophète,  fçaehent  qu’il 
eft  refolu  de  ne  rien  faire  que  par  fon  avis,  & 
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Explication  du  Chap.  XXXVII.  197 
qu’il  eft  perfuadé  que  ce  n’eft  pas  fe  rabaüler 
mais  s’honorcr,que  de  cônfulter  celuy  qu’il  fçaic 
cftre  le  mieux  inftruic  des  volontez  de  Dieu , ôc 
le  plus  capable  d’attirer  Tes  grâces  fur  fa  per- 
fonne  ôc  fur  fes  Eftats. 

Il  fe  contente  de  luy  faire  dire  en  un  mot  que 
la  douleur  où  il  eft  eft  femblable  a celle  ejue  fouf~ 
fre  une  mere  qui  efl  dans  le  travail  de  t enfante- 
mentement , ^ qui  na  pas  ajfea  de  force  pour  fe 
délivrer  de  fon  fruit.  Il  le  conjure  de  s’addref- 
fcr  â fon  Dieu  , comme  s’il  luy  Uifoit  : Nous 
n’ofons  pas  maintenant  appellerle  Dieu  vivant 
noftre  Dieu,  parce  que  nos  pechez  l’ont  irrité 
contre  nous.  Mais  s’il  eft  devenu  noftre  juge,  il 
eft  toujours  voftre  Dieu  & voftre  pere  j & le 
foin  que  vous  avez  eu  de  luy  plaire  en  toutes 
chüfes  vous  met  en  eftat  de  l’appaifer , ôc  de 
nous  reconcilier  avec  luy.  Soutenez  donc  la  ce 
foiblelTe  de  noftre  priere  par  la  vertu  de  la  vô-  ce 
tre  : Leva  orationem  nofiram  jacentem  : ÔC  que  la 
confiance  que  vous  avez  en  Dieu  nous  ouvre  la 
porte  de  fa  mifericorde  que  noftre  infidélité 
nous  a fermée.  • 

f.  7.  Ifâie  leur  répondit  : Ne  craignez.,  points 
ces  blajphSmes  que  vous  avez,  entendus.  Cette  feu- 
le parole  d’iiaïe:  Ne  craignez,  point , remplit 
ce  Saint  Roy  de  confiance.  AulTy-toft  que  le 
Prophète  luy  a dit  un  mot  de  la  part  de  Dieu 
fafoy  n’helîte  plus.  Il  ne  voit  encore  que  des 
maux  qui  l’environnent.  Il  ne  fçait  pas  de  quel- 
le maniéré  luy  peut  venir  ce  fecours  qu’on  luy 
promet  ; & cependant  il  n’en  doute  pas. 

pourquoy  , félon  la  remarque  de  faint 
Jerome,  il  prend  aulfy-toft  une  nouvelle  con- 
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fiance.  Luy  qui  eiurant  dans  le  Temple  n’avoi£ 
ozé  ouvrir  la  bouche  pour  prier , & qui  avok 
tafchéde  fléchir  la  colere  de  Dieu  parfon  fi- 
lence  , éleve  enfuite  fa  voix  pour  prier  , an- 
daEler  Domimm  dep^ecatur.  Il  s’addrelfe  à 
Dieu  avec  la  hardieffe  non  d’un  cœur  fuperbe, 
mais  d’une  foy  humble. 

ir.  i6.  Seigneur  des  armées  vous  efies  le  Dieu 
de  tous  les  royaumes , ^c.  Ezechias  n’oppofe  que 
l’humilité  de  fon  cœur  à l’infolence  impie  du 
Roy  d’AlEyrie,  & il  témoigne  dans  fon  extrê- 
me affliélion  qu’il  eft  plus  lenfible  aux  interefts 
de  Dieu  qu’aux  fîens  propres,  & qu’il  oublie  la 
maniéré  lî  outrageufe  avec  laquelle  fes  enne- 
mis luy  ont  infulté  , pour  ne  fe  fouvenir  que  des 
blafphêmes  par  lefquels  ils  ont  déshonoré  foa 
faint  nom. 

C’eft  là  le  moyen  le  plus  excellent  d’attirer 
fur  nous  laproteàion  de  Dieu.  Plus  nous  pen- 
fons  à luy , plus  il  penfe  à nous  i & fi  dans  nos 
plus  grandes  affligions  nous  n’avons  pour  objet 
que  U gloire,  il  prendra  plaifir  à la  lignaler  en 
nous  délivrant. 

if.  XX.  V oicy  ce  tjue  le  Seigneur  a dit:  Il  vous 
^ ffjg'prijée  , S Vierge  fille  de  Sion.  Dieu  appelle 
••  Vierge  la  ville  dejerufalem  qui  eftoit  la  figure 
" de  l’Églife  , à caufe  de  la  pureté  de  fa  religion 
du  culte  qu’elle  rendoit  au  vray  Dieu  : ob 
cafhtatcm  religionis  & unius  divinitatis  ciiltum. 
Et  cecy  doit  combler  de  confolation  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  qui  fouffrent  pour  luy.  Car  il  té- 
moigne icy  en  termes  exprès  que  c’eft  luy-mef- 
me  qu’on  attaque  en  les  attaquant.  Il  vous  a 
infulté,  dit-il,  b Vierge  fille  de  Sion  j & U 


> 
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ajoute  : Qni  avez.-vom  attaqué?  Contre  qui  avez.- 
vous  élevé  la  voix  & vos  yeux  altiers  ? efi-ce 
■pas  contre  le  Saint  d'Ifra'él  ? 

C’eftpourquoy  après  avoir  marqué  l’infolen- 
cede  ce  Prince  inndelle,les  ravages  qu’il  luy 
avoit  permis  de  faire , & la  terreur  qu’il  avoir 
répandue  de  toutes  parts  , il  déclaré  qu’il  ell 
preft  de  fe  venger  des  hlafphêmes  par  lefquels 
il  l’avoit  outragé , & de  prendre  contre  luy  la 
proteélion  de  (es  fêrviteurs. 

Ÿ.  2.9-  Voflre  orgueil  efi  monté jufqu à mon  thro- 
ne  : Je  vous  mettray  un  mords , &c.  Comme  ce 
Prince  fuperbe  & ennemi  de  Dieu  avoit  porté 
fon  impiété  jufqu’à  fon  comble , Dieu  le  traitte 
aull'y  delà  maniéré  du  monde  la  plus  humilian- 
te, & la  plus  digne  de  la  Majefté  du  créateur 
8c  du  néant  de  la  créature,  Comme  s’il  luy  di- 
foit  : Je  fçay  quelle  cft  cette  fureur  extrava- 
gante dont  vous  eftes  polfedé.  Vous  ne  craignez 
ny  Dieu  ny  les  hommes.’  Vous  vous  coniide- 
rez  comme  le  conquérant  des  provinces  , 

& le  dominateur  des  peuples  : & moy  je 
vous  traittcray  comme  on  traitte  les  chevaux 
& les  mulets  ^fîcut  equus  ^ mulus  quibus  non  efi  PfiJn  . ji. 
intelleélus.  J e vous  mettray  un  cercle  aux  nari- 
nes , & un  mords  à la  bouche.  Je  vous  dompteray 
comme  on  dompte  ces  animaux  lorfqu’iîs  font 
fougueux  & intraitables.  Je  rendray  vains  8c 
ridicules  tous  vos  grands  efforts.  Je  vous  ra- 
incneray  à voftre  pays  par  lemefme  chemin  par 
lequel  vous  elles  venu  : Et  lorfque  vous  vous 
croirez  en  feureté , la  fureur  de  vos  propres  en- 
fans  armera  leurs  mains  parricides  contre  vous, 

^ vous  périrez  d’une  mort  fanglante. 

f.^o.  Ce  qui  fera  demeuré  de  la  maifon  de  Ju- 
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da,&c.  Dieu  promet  ce  <jHonfemera  poujfe^ 
ra  en  btu  fes  racines , (ÿ"  portera  fbn  fruit  en  haut: 
& il  donne  ainfy  à Ezechias  un  figne  de  la  vé- 
rité de  ce  qu’il  luy  dit.  Saint  Grégoire  donne 
ce  fens  fpirituel  à ces  paroles  : Ne  doutons  point, 
w dit-il,  de  la  proteéHon  de  Dieu  fur  nouslorf- 
» que  nous  verrons  que  les  divines  femences  cju’il 
s,  aura  répandues  dans  nos  âmes  poulferont  des 
« racines  en  bas  par  une  profonde  humilité  du 
« coeur,  qui  doit  eftre  le  principe  & le  foûtien  de 
» toutes  les  bonnes  œuvres  qui  en  doivent  naiftre: 
M & efperons  alors  que  Dieu  nous  fauverade  la 
w main  de  tous  les  ennemis  de  nos  âmes. 

ir.  35.  ^e  protéger ay  cette  ville  pour  ma  gloire 
tè"  en  fa-Veur  de  David.  Dieu  nous  fait  voir  par 
ces  paroles  qu’il  fait  fouvent  des  grâces  aux  vi- 
„ vans  en  faveur  des  morts.  Il  nous  avertit  ainfy 
„ de  noftre  négligence,  félon  la  remarque  de  S. 
mtren.  Jerome,  & il  nous  porte  à imiter  la  ferveur  de 

htmc  iMum.  ^ A # ^ 

» ceux  qui  nous  ont  précédez,  de  peur  qu  ils  ne 
s,  deviennent  nos  juges  lî  nous  n’avons  pas  foin  de 
„ les  imiter. 

„ Cette  parole  montre  encore , ajoute  le  mefme 
„ Saint , que  Dieu  aime  tellement  la  juftice  qu’il 
„ conferve  fouvent  les  enfans  des  juftes,  non  tant 
„ par  leur  propre  mérité  que  par  le  fouvenir  de  la 
„ vertu  de  leurs  peres. 

'iî'.  38.  Sennacherib  eflaftt  entré  dans  le  temple 
de fon  Dieu, fes  enfans  le  percerent  de  leurs  épées. 
Les  S.aints  nous  apprennent  qu’il  eft  tres-utile 
de  remarquer  dans  les  hiftoires  de  l’Ecriture 
la  maniéré  dont  la  providence  de  Dieu  fe  con- 
duit envers  les  hommes , & de  difeerner  dans 
cette  conduite  les  chofes  extraordinaires  & rai- 
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raculeules  q'.ii  eftoienc  proportionnées  à la  loy 
ancienne  ôc  qui  ne  conviennent  pas  à la  nouvel- 
le , d’avec  celles  qui  entrent  dans  cet  ordre  par 
lequel  Dieu  gouvernera  le  monde  julques  à la 
fia  des  fiecles. 

On  voit  un  grand  exemple  de  cette  vérité 
dans  la  punition  de  ce  Roy  impie.  C’eft  une 
conduite  extraordinaire  Sc  propre  au  temps  du 
vieux  Teftamcnt,  que  Dieu  envoyé  un  Ange 
qui  falEe  périr  en  une  nuit  prés  de  deux  cent 
mille  hommes  de  l’armée  des  AlEyriens.  Mais 
dans  tout  le  relie  qui  regarde  le  challiment  & 
la  mort  de  ce  Prince , il  ne  fe  palfe  rien  qui  n’en- 
tre tous  les  jours  dans  le  cours  ordinaire  de  fa 
providence. 

Dieu  a voit  dit  à Ifaïe  , envojeroit  a Sen- 
nacherib  un  Jouffle  qui  le  ferait  retourner  en  fan  ' 
pays-,  & il  fe  fertpour  cela  delà  nouvelle  qu’il 
luy  fait  recevoir  en  mefme  temps,  que  Tharaca 
Roy  d’Ethiopie  s’elloit  mis  en  campagne  pour 
le  combattre. 

Qnand  ces  diverlîons  de  guerres  arrivent 
dans  la  conduite  ordinaire  des  Ellats,  onics  at- 
tribue à la  fagelfe  d’un  Prince  étranger,  qui 
fçait  profiter  pour  fon  avantage  de  l’impruden- 
ce d’un  autre,  & delà  conjonéture  du  temps. 
Mais  on  voit  clairement  icy  par  la  manière  donc 
Dieu  nous  apprend  qu’il  s’ell  conduit  en  cette 
rencontre  j qu’au  lieu  que  les  hommes  attri- 
buent à leur  puilfance  ou  à leur  fagelfe  les  plus 
grands  evenemens  du  monde,  aufquels  fouvent 
ils  n’ont  prefque  point  de  paît.  Dieu  fe  cache 
au  contraire  dans  ce  qu’il  fait  de  plus  admira- 
ble fur  la  terre,  & qu’il  permet  qu’on  attribue 
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aux  hommes  qui  ne  font  que  Tes  inftrumens , lés 

grands  effets  donc  il  eft  l’unique  & la  véritable 

caufe. 

Ainfy  apres  que  Dieu  eut  laifTé  la  vie  à ce 
Prince  inlolent  ,afin  qu’il  furvecût  à fa  honte, 
& qu’il  devinft  le  témoin  de  la  puilfance  de  ce- 
luy  que  fon  impiété  avoit  blalphemé } il  ne  le 
fait  pas  mourir  d’un  coup  de  foudre  , mais  il 
permet  que  fes  propres  enfans  luy  oftent  la  vie. 

Q^and  ces  évenemens  tragiques  arrivent  dans 
le  monde, on  ne  regarde  prefque  point  Dieu; 
On  fe  plaint  feulement  avec  raifon  que  l’am- 
bition furieufe  d’un  fils  pour  joiiirunpeu  plû- 
toft  d’une  couronne  qui  luy  eftoit  refervée , l’ait 
porté  à ofter  la  vie  à celuy  qui  la  luy  avoir  don- 
née. Mais  le  Prophète  nous  fait  voir  fenfible- 
ment  que  c’eft  Dieu  qui  prefide  à ces  grands 
evenemens  , comme  il  paroift  clairement  en 
cette  rencontre.  Il  fe  fertde  l’ambition  du  fils 
pour  punir  l’impiété  du  Pere.  Ce  blafphema- 
teur  du  vray  Dieu  eft  tué  devant  l’Autel  de  fes 
Idoles  qui  ne  peuvent  le  fecourir.  Il  expie  par 
fonfang  qui  eft  répandu  dans  le  Temple  l’ou- 
trage qu’il  avoit  fait  à Dieu  en  étendant  la  main 
contre  le  Temple  de  Jerufalem  ; Et  les  enfans 
deviennent  les  parricides  du  pere  pour  le  punir 
de  ce  qu’il  avoit  ofé  s’élever  Ci  infolemment 
contre  le  Créateur  & le  pere  commun  de  tous 
M les  hommes.  Tant  il  eft  vray  ce  qu’a  dit  S.  Au- 
» guftin , qu’il  y a un  ordre  caché  dans  les  defor- 
»a  dres  du  monde,  & que  fi  l’on  confidere  avec 
l’œil  de  la  foy,la  maniéré  dont  Dieu  protégé 
» les  bons  & punit  les  méchans , on  admirera  eet- 
» te  proportion  & cette  beauté  ineffable  qui  rc- 
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iiiit  dans  toute  la  conduite  de  fa  providence, 
mais  qui  efl:  connue  de  peu  de  perfonnes. 


CHAPITRE  XXXVIII. 


I.TN7  diebus  illis  x- 
A^rotavit  Eze- 
chias  ufquead  mor- 
tem  : ôcintroivit  ad 
cum  liàïas  filius  A- 
mospropheta,&di- 
lit  eirHaîc  dicit  Do- 
minûs;  Diipoiiedo- 
mui  tua: , quia  mo- 
rieri*  tu,&  nô  vives. 


I.  Et  convertit  E- 
zechiasfaciem  fuam  ] 
ad  parietem,&  ora- 
vit  ad  Dominum,  ^ 

( 

J.  & dixit:  Obiè- 
cro  Domine,  mé- 
mento quasfb  quo-  1 
modo  ambulaverim  ^ 
coram  te  in  verita-  ^ 
te,& in  corde  perfe-  i 
<fto , & qiiod  bonum  ■ 
eft  in  oculis  tuisfe-  ‘ 
ccrim.  Et  flevit  Eze-  ^ 
chias  Eetu  magno.  ] 

< 

4.  Et  fa£lum  eft 
verfaum  Domini  ad  , 
Ifaïam  , dicens  ; * 

( 

f.  Vade,  &dic  E- 
Kchia:  : Ha:c  dicit  < 

ÿ.  I.  /,  voui  ncvivt««  |)lui. 


temps-là  Eze- 
-*—#chias  fut  malade  juf- 
qu’à  la  mort,  & Ifaïe  Pro- 
phète fils  d Amos  l’eftant 
venu  trouver,  luy  dit.  Voi- 
cy  ce  que  dit  le  Seigneur  ) 
Donnez  ordre  aux  affaires  de 
voftre  mai/on  j car  vous  mour- 
rez & vous  " n’en  rechape- 
rez point. 

1.  Alors  Ezechias  tourna 
le  vifage  du  cofté  delà  mu- 
raille , & pria  le  Seigneur 
en  luy  difant. 

3.  Souvenez-vous  je  vous 
prie  , Seigneur  , que  j’ay  • 
marché  devant  vous  dans  la 
vérité  , & avec  un  cœur 
parfait  , & que  j'^y  tou- 
jours fait  ce  qui  eftoit  bon 
& agréable  à vos  yeux.  Et  ‘ 
Ezechias  répandit  beaucoup 
de  larmes. 

4.  Alors  le  Seigneur 
parla  à Jlaie  , & luy 

dit  : 

5.  Allez  , dites  à Eze- 
chias i Voicy  CS  que  die  le 
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Seigneur  , le  Dieu  de  Da- 
vid voftre  perc  ; J’ay  en- 
tendu vos  prières  & j’ay  vû 
vos  larmes  ; J’ajoûteray  en- 
> cote  quinze  années  à voftre 
vie  ; 

6.  & je  vous  délivreray 
de  la  puillance  du  Roy.  des 
Aftyriens  i j’en  delivreray 
aulFy  cette  ville  & je  la  pro- 
tegeray. 

7.  Voicy  le  figue  que  le 
Seigneur  vous  donnera  pour 
vous  alfeurer  qu’il  accom- 
plira ce  qu’il  a dit. 

8.  Je  feray  que  l’ombre 
du  Soleil  qui  eft  defeen- 
duc  de  dix  degrez  fur  le 
quadran  d’Achaz  , retour- 
nera de  dix  degrez  en  ar- 
riéré : & le  Soleil  remon- 
te de  dix  degrez^  par  lef- 
quels  il  eftoit  déjà  def- 
cendu. 

9.  Cantique  d’Ezechias 
Roy  de  Juda , lors  qu’aprés 
avoir  efté  malade  a la  mort, 
il  fut  guéri  de  fa  mala- 
die. 

10.  J’ay  dit  ; Lors  que 
je  ne  fuis  encore  qu’à  la 
moitié  de  ma  vie  j je  m’en 
vas  aux  portes  du  tom- 


Dominus  Deus  Da-« 
vid  patris  tui:Audi- 
viorationem  tuam, 
& vidi  lacrymas 
tuas:ecce  ego  adji- 
ciain  fuper  dies  tuos 
quindecim  annos  : 

6.  & de  manu  ré- 
gis A/Iyriorum  e- 
ruam  re,  & civita- 
tem  iftarn,&  pio- 
tegam  cam . 

7.  Hoc  autem  tibi 
erit  fignum  à Domi- 
no , quia  facict  Do- 
minus  verbum  Iioc, 
quod  locutus  eft; 

8.  Ecee  ego  rever- 
ti  faciam  umbram 
linearum,  perquas 
defcenderac  in  ho- 
xologio  Achaz  in  fo- 
ie, retrorfum  decem 
lineis.  Et  reverfus 
eft  fol  decem  lineis 
per  gradus  , quos 
defeenderat. 

9.  ScripturaEze- 
chix  regisjuda  cum 
a:grotairct , & con- 
valuiiret  deinfîrmi- 
tate  fua. 

- 10.  Ego  dixi  : In 
dimidio  dierum 
meorum  vadam  ad 
portas  inferi.  Quæ- 
fivi  reûduum  anno- 


y-.;  t.  liorlojE.  V.  9.A  Eciiture. 
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ram  meoium. 

ii.dixi:Non  vide- 
boDominum  Deum 
ih  terra  viventium. 
Non  afpiciam  ho> 
minem  ultra,  & ha- 
bitatorcm  quietis. 

ir.  Generatio  mea 
ablata  ell , & conro- 
Juca  efh  à me  ,qualî 
tabernaculum  pallo- 
rum,  Præcifa  eft  re- 
lut à texente  rita 
mea:dum  adhucor- 
direr,fuccidic  me:de 
manè  ufquead  vef- 
peram finies  me. 


IJ.  Sperabam  uf- 
quead  manè , quafi 
Ico  fie  contrivitom- 
nia  ofla  mea  ; De 
manè  ufque  ad  veC- 
petam  finies  me  ; 
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beau"  ; je  cherche  en  vain  le 
refte  de  mes  années. 

II.  J’ay  die  J je  ne  verray 
plus  le  Seigneur  Dieu  dans 
la  terre  des  vivans  } je  ne 
verray  plus  aucun  homme, 
aucun  de  ceux  qui  habitent 
dans  " le  monde. 

II.  Le  temps  de  ma  de- 
meure /ûr  la  terre  eft  fini. 
Je  fuis  comme  la  tente  d’un 
berger  qu’on  plie  de'ja  pour 
l'emporter.  Dieu  couppe  le  fil 
de  ma  vie  comme  le  tiiferan 
le  fl  de  fa  toile -,  il  la  retran- 
che " lors  qu’elle  ne  faifoic 
que  commencer.  Le  matin, 
je  difois  , Seigneur  , vous  la 
terminerez  ce  loir. 

13.  Le  foir  j’erperois  au 
plus  d’aller  julqu’au  matin, 
voyant  cfue  Dieu  comme  un 
lion  m’avoit  brifé  tous  les  os; 
Et  le  jour  je  difois  encore  ; 
Seigneur,  vous  finirez  ma  vie 
ce  loir. 

14.  Je  criois  vers  vous 
comme  le  petit  de  l’hiron- 
delle , je  gemilfois  comme  la 
colombe.  Mes  yeux  fe  font 
lall'ez  à force  de  regarder  en 
haut.  Seigneur  , je  foulfrc 


14.  fient puUus  hi- 
rundinis  fie  elama- 
bo  , meditabor  ut 
eolumba.  Ateenuati 
faut  oculi  meijfulpi- 
cientes  in  exedfum. 

Dominevim  patior, 

J.io.Hrir.Jefuii  prWtdu,&£.  I I»  Ion  qu  tllé  n’e 
T.ii.  lettpot.  I coretiffui  qu’à  demi. 
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, violence  j " répondez  pour 
moy. 

ij,  que  dis-je"  ? Il 

me  l’a  promis  , & il  a déjà 
fait  ce  tjîie  je  luy  demande  ? 
" je  palferay  devant  vous 
toutes  les  années  de  ma  vie 
dans  ramértume  de  mon 
ame. 

16.  Seigneur, fi  c’eft  ain- 
fy  que  l’on  vit  ; fi  la  vie  de 
mon  cœur  confifte  en  ces 
chofes  ; vous  me  chaftierez  & 
vous  me  rendrez  la  vie  ; 

17.  je  trouveray  la  " paix 
dans  mon  affliélion  la  plus 
amere.  Mais  vous  , Sei- 
gneur , vous  avez  delivre 
mon  ame  ; vous  l’avez  em- 
pêché de  périr  ; vous  avez 
jetté  derrière  vous  tous  mes 
pechez. 

18.  Car  “ ceux  qui  font 
dans  le  fepulchre  ne  vous 
béniront  point  } " les  morts 
ne  vous  loueront  point  , & 
ceux  qui  defeendent  fous  la 
terre  ne  mettront  point  leur 
attente  dans  la  vérité  de 


refonde  pto  tne^ 

If.  Quid  dicamÿ 
aut  quid  refponde- 
bit  mihi , cùm  iple 
fcccrit  ? kecogitabo 
tibi  omnes  annos 
meos  in  amaritudi- 
nc  anima;  mez. 


16^  Domine  fi  fie 
vivicur,  & in  calibus 
vita  fpiricus  mei  > 
corripics  me , & vi- 
vificabis  me. 

17.  Ecce  in  pace  a- 
maritudo  mea  ama* 
riflîma.  Tu  aucem 
eiuifli  animam  meâ 
ut  non  periret , pro- 
jeciïli  port  tergum 
tuum  omnia  pecca- 
ta  mea. 

J 8.  Quia  non  in- 
fernus  conficebitur 
tibi,neque  mors  lau- 
dabic  te  ; non  expe- 
élabunt  qui  defizen- 
dunt  in  lacum  , vc- 
ticatem  tuam. 


Et  qwe  me  répondra- 
, puifiiiie  c’eft  luy-inefme  qui  a fait 
ce  que  je  (buÊVe  ? 

iM*  jlutr.  Je  me  reffouviendrav  tou- 
te ma  vie  de  cette  amertume  de  mon 
Urne. 

f,  i7«  la  douleur  de  mon  ame  ne 


fera  jamais  plus  amere  que  dans  I» 
paix  , OM  « Cette  douleur  H amere  m*d 
furpris  lors  que  j’eftois  dans  la  paix. 

y.  i8.  U /if  fepnlcort*  pour,  ceux 
\fintd4vnle  umhenu, 

1.  U m*rt  1 pour  , la  m$ns^ 
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19  Viyens  vivens 
ipfe  confitcbicur  ti. 
bi,(îcuc  & ego  ho- 
die  : parer  filiis  no- 
tam  fiiciec  vetita- 
tcm  tuatn. 

10.  Domine  fâl- 
vum  me  fac,  & pfal- 
mos  noftros  canta- 
bimns  cundlis  die- 
bus  vira  nodra:  ia 
domo  Domini. 

11.  Et  judîc  Ifaïas 
ut  tollerent  maHam 
de  ficis , & cataplaf- 
matent  (uper  vul- 
nus,&  (ànaretur. 

11.  Et  dixit  Eie- 
chias  ; Q^d  eiit  (î- 
gnutrt  quia  afeen- 
dam  in  domum  Do- 
mini  i 
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vos  promeires. 

ïÿ.  Ce  font  les  Vivans  , ô 
mon  Dieu  , ce  font  les  vi- 
vans qui  vous  loiieronc  com- 
me je  fiis  aujourd’huy  j le 
pere  apprendra  voftre  vericç 
à Tes  enfans. 

10.  Sauve*- moy  , Sei- 
gneur , & nous  chanterons 
nos  cantiques  dans  la  maifon 
du  Seigneur  tous  les  joursde 
noftre  vie. 

lié  Alors  Ifaïe  comman- 
da que  l’on  prift  une  malle 
de  ligues , & qu’on  en  fift  un 
cataplafme  fur  fon  mal , afin 
qu’il  recouvrait  la  fantc. 

11.  Et  Ezechias  di(  s 
Quel  miracle  fera-ce  de  me 
voir  encore  aller  à la  maifou 
du  Seigneur  ? 
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EXPLICATION 


DU  XXXVIII.  CHAPITRE.  ♦ 

f.i.  jn  ZEC H I AS  fut  malade  jufqa'a  U 
^ mort.  Dieu  eft  admirable  dans  la  con- 
duite qu’il  tient  fur  les  hommes.  Il  vient  de  fai- 
re remporter  à Ezechias  une  grande  viéloire  î 
& aully-toft  apres  il  l’afflige  d’une  maladie  qui 
le  réduit  à la  mort.  Ce  Pere  des  amcs,P<*re?* 
^iritHHmf  comme  die  faine  Paul,  chaftie  ceus  tutf.uv,. 

y ij 
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qu’il  reçoit  au  nombre  de  fes  enfans,  & il  en- 
tremefle  dans  la  fuite  de  leur  vie  les  biens  & 
les  maux  qu’il  tempère  les  uns  par  les  autres  , 
de  peur  que  la  prolperité  ne  les  éleve , ou  que 
l’adverfité  ne  les  accable.  Ifaïe  porte  à ce  Prin- 
ce cette  parole  de  la  part  de  Dieu.  Donnez,  or- 
dre i dit-il,  aux  affaires  de  voftre  Maifon , car 
vous  mourrez  -,  ^onx  nous  montrer  que  Dieu  tient 
dans  fa  main  la  vie  & la  mort  aufly-bicn  des 
plus  grands  Rois  que  du  commun  du  peuple, 
3c  que  perfonne  ne  peut  ny  reculer  ny  avancer 
le  moment  qu’il  a marqué  à chacun  de  nous. 

Ifaïe  prédit  à Ezechias  qu’il  mourra  , quoy 
qu’il  ne  meure  pas  etfcéhvement.  Car  Dieu 
prédit  quelquefois  les  maux  de  telle  forte,  que 
cette  predi<ftion  eft  comme  une  menace  qu  ils 
arriveront  lî  les  hommes  ne  font  point  péniten- 
ce , ainfi  qu’il  paroift  dans  la  maniéré  dont  Jo- 
nas  prédit  la  ruine  de  Ninive:  Comme  au  con- 
traire il  promet  le  falut  aux  pécheurs , pourveu 
qu’ils  faifent  ce  qu’il  leur  commande  pour  ob- 
tenir fa  mifericorde. 

ir.  2.  Ezechias  pria  le  Seigneur , &c.  Ezechias 
qui  eftoit  fi  Saint , craint  neanmoins  la  mort.  Il 
ne  demande  point  à Dieu  , comme  remarque 
n6.  Jerome,  qu’il  luy  prolonge  la  vie.  Tout  ce 
qui  l’occupe  eft  la  crainte  de  fes  jugemens.  Il 
n’a  que  cela  dans  l’efprit  j & c’eft  ce  qui  le  por- 
te à prier  Dieu  de  fe  fouvenir  a marche  de- 
vant luy  dans  la  vérité  & avec  un  cœur  parfit. 

Il  ne  s’élève  pas  en  parlant  de  cette  forte  ; 
mais  dans  la  frayeur  où  le  réduit  la  crainte  de 
fon  juge,  il  tafehe  de  fe  foûtenir , & de  fè  con- 
folcr  luy-mefme  par  le  fouvenirdont  Dieu  luy 
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a fait  la  grâce  de  le  fervirj&il  le  prie  dans  une 
fi  grande  extrémité  de  ne  le  pas  oublier. 

Il  fe  tourne  vers  la  ruelle  de  fonlit  pour  pleu- 
rer , ou  afin  que  Dieu  fcul  fuft  témoin  de  Tes 
larmes , ou  félon  quelques  interprètes,  il  fe  tour- 
ne vers  le  Temple  pour  témoigner  fon  refpeél 
vers  ce  lieu  fi  faint  où  il  ne  pouvoir  aller.  Eze-  « 
chias  répand  fes larmes  devant  Dieu, dit  faint  « 
Jerome , ou  parce  que  n’ayant  point  alors  d’çn-  «« 
fans,  fon  fils  Manalfé  n’eftant  né  que  trois  ans  «• 
après , il  perdoit  l’efperance  que  le  Meflîe  dûft  c* 
naiftre  de  fa  race  i ou  parce  que  la  mort  épou-  ce 
vante  les  Saints  mefmes , lorfqu’ils  envifagent  ce 
la  fainteté  de  Dieu  & la  profondeur  de  fes  ju-  c 
gemens.  Heureufe  ame,  s’écrie  le  mefme  Pe-  ce 
re,  qui  mefle  ainfy  i fa  priere  fes  larmes  de-  ce 
vant  le  Dieu  qu’elle  adore;  qui  dans  le  temps  ce 
de  fon  affliûion  fe  foûtient  par  le  fouvenir  de  c» 
fes  bonnes  oeuvres  j & qui  après  avoir  efté  fi-  ce 
delle  à Dieu  pendant  toute  fa  vie, attend  à la  c* 
mort  la  recompenfe  qu’il  a promife  à ceux  qui  ce 
le  fervent  fincerement  & avec  un  cœur  parfait  : ce 
In  veritate  & in  corde perfeEto.  ce 

if'.  10.  fayiUt  lorfque  je  ne  fuis  encore  efuk  U 
moir.ie' j &c.  Ceux  qui  ont  fait  beaucoup  de  bon- 
nes œuvres, meurent  félon  le  langage  de  l’E- 
criture pleins  de  jours  ; pleni  dierum  ; Mais 
ceux  que  la  mort  furprend  avant  qu’ils  aient 
travaillé  ferieufement  à leur  falut , meurent, 
félon  les  Saints  , à la. moitié  de  leurs  jours. 

C’eft  la  plus  grande  peine  que  l’on  fente  lorf- 
qu’on  fe  voit  preft  de  mourir  , de  n’avoir  pas 
eftéauify  fervent  dans  les  bonnes  œuvres  qu’on 
lcdçvoit  cftre;  & dcij’avoir  pas  laifie  fon  ou- 
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vrage  qu’à  moitié  fait,  fans  pouvoir  dire  aved 
Je?us-Ciirist  ; J’ay  achevé  l’ouvrage 
dont  vous  m’aviez  chargé  : Optu  confummavi 
efuod  dedifli  mihi  Ht  faciam , 6c  avec  faint  Pauh 
J’ay  achevé  ma  courfe  : Curfum  confHmma'vi. 
C’efi  en  vain  alors  l’on  cherche  te  refte  de  fes 
années , c’eft  à dire  : C’eft  en  vain  que  l’on 
defire  de  faire  le  bien  qu’on  avoit  négligé  pen- 
dant fa  vie. 

II.  JefHÛ  comme  la  tente  d'un  berger  ept on 
plie  J &c.  Le  nouveau  & l’ancien  Teftament 
s’accordent  en  ce  point  de  donner  à noftre  corps 
le  nom  de  rente  fubfifte  un  moment  pen- 
dant que  nous  vivons,  & qui  diifcaroift  eniuite 
comme  une  chofe  que  l’on  a mile  en  oubli.  S, 
Pierre  &S.  Paul  ,confiderentainry  leur  corps 
mortel  comme  une  tente  dont  ils  font  prefts  de 
fortir;  &ils  foûpirent  fans  cefl'e  vers  cette  de- 
meure ftablc  qui  nous  eft  refervée  dans  le 
ciel, 

Je  criois  comme  le  petit  de  l'hirondelle, 
je  gemijfois  comme  la  colombe.  Ces  deux  expref- 
fions  marquent  cxcellcment  les  deux  conditions 
les  plus  eifentielles  de  la  piiere.  C’eft  peu  que 
de  parlera  Dieu.  Il  faut  cr/V vers  luy,  & crier 
du  cœur , & de  tout  le  coeur,  & d’un  coeur  parfait, 
comme  ce  Prince  & comme  David  le  marque 
fi  fouvent  dans  fes  Pfeaumes. 

Ainfy  ce  cri  marque  la  première  condition  de 
la  priere , qui  eft  qu’elle  nailfe  d’une  foy  ar-? 
dente , & te  gemijfement  de  la  colombe  marque  la 
fécondé.  Car  il  faut  que  la  priere  nailfe  de  la 
fimplicité  du  cœur , & qu’elle  foit  accompagnée 
etun  gemijfement  qui  témoigne  ou  l’extrême  be-» 
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foin  que  nous  avons  du  fecours  de  Dieu  , ou 
la  douleur  que  nous  reirentons  de  nous  eftre  ren- 
du n indignes  des  grâces  que  nous  luy  deman* 
dons. 

'iî'.  15.  Je  repajferay  devant  vous  toute t les  art- 
fiées  de  ma  vie.  On  voit  icy  les  vrais  fentimens 
d’une  ame  touchée  de  penitence,  qui  reconnoift 
que  la  main  de  Dieu  eft  fur  elle , & qui  n’ac 
cufe  pcrfonnedc  ce  qu’elle  fouffre.  C’eft  dans 
le  fentiment  de  cette  vérité  qu’elle  repalfe  avec 
douleur  dans  fon  efprit  toutes  les  fautes  de  fa 
vie  paiTee.  Ce  qui  nous  apprend  que  dans  les 
maux  qui  nous  furviennent  nous  devons  penfer 
d’abord  à nos  pechez  qui  ryjjjB  les  ont  attirez, 
ék  nous  humilier  devant  DiW^,  afin  que  noftre 
ame  au  lieu  de  s’abbattre  dans  Tadverfité  fc 
fortifie  par  le  grand  avantage  qui  eft  renferme 
dans  la  fouffrance. 

ir.i6.  Seigneur  fi  ceft  ainpy  tfae  Von  w'^c^r.Nous 
voyons  icy  le  plus  grand  fruit  de  l’afïliéHonlorf- 
qu’on  la  reçoit  avec  un  cœur  humble.  Sei- 
gneur, dit  ce  Saint , fi  la  vie  de  mon  ame  doit 
naiftre  de  la  ibuffrance  du  corps  ; fi  en  me  frap- 
pant par  une  playe  palfagere  vous  me  rendez 
la  vie  véritable  qui  confifte  à me  détacher  des 
ferts  & de  moy-mefme  pour  eftre  plus  étroitte- 
ment  uni  à vous  : fi  trouveray  ma  paix  tna  cors- 

folatton  dans  mon  ajfliBion  la  pim  amere. 

ir.  IJ.  Vous  avez,  jetté  derrière  vous  tous  mes 
pechez..  Il  eft  utile  fouvent  d’envifager  nos  pe- 
chez, félon  que  David  le  dit  luy-mefme:  rA*" 

péché  efl  toujours  devant  moy.  Et  il  eft  aufiy  ne- 
ceflTaire  de  dire  quelquefois  à Dieu  comme 
Ezechias  dans  ce  Cantique  : Vous  avez,  jette 
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derrière  vous  tous  mes  peehez..  Car  l’ame  eft  en 
mefme  temps  ôc  fuperbe  & foible.  Comme  fii- 
perbe  elle  doit  appréhender  de  tomber  dans  la 
négligence  j & il  eft  bon  qu’elle  fe  réveille  fou- 
vent  par  la  crainte  de  Dieu , & par  le  fou  venir 
de  fes  pechez.  Mais  parce  qu’en  mefme  temps 
elle  eft  foible  Sc  fujette  à s’abbattre  & àfe  dé- 
courager , elle  doit  fe  relever  par  unç  ferme 
confiance  en  la  mifericordc  de  Dieu,  & refi- 
fter  ainfy  au  démon  qui  tafche  quelquefois  de 
la  tenir  dans  une  vue  continuelle  de  fes  fautes 
pour  la  jetter  dans  la  défiance , & pour  luy  fai- 
re perdre  le  fouvenir  & la  reconnoillance  des 
grâces  qu’elle  a^j&çu'ës. 

C’eft  ainfy  q^Pfaini  Jerome  explique  cette 
parole  : Seigneur,  dit-il , vous  avez  jetté  der- 
rière vous  tous  mej  pechez,  afin  qu’au  lieu  de 
m’attrifter  en'les  regardant , je  me  repofe  dans 
la  vue  & dans  l’admiration  de  voftre  miferi- 
corde.  Projecifti  pofi  tergum  omnia  peccata  mea 
ne  ea  triflü  ssjpicerem  j fed  tuam  mifericordiam 
comemplarer. 

ir.  l'à.  Les  morts  ne  vous  loueront  point  : ce  font 
les  vivons  ejui  vosss  loueront.  Ces  paroles  ont  rap- 
port avec  celles  de  David  : Les  morts , Seigneur, 
Cr  ceux  ^ui  defeendent  en  enfer  ne  vous  loueront 
point.  Ces  morts  qui  ne  loiient  point  Dieu  font 
ceux  qui  font  dans  la  mort  du  péché  , qui  eftant 
vivans  devant  les  hommes  font-  morts  devant 
Dieu,  & dont  le  corps  eft  lefcpulcre  de  l’ame. 
Car  la  mort  des  Saints  n’empefchc  point  qu’ils 
ne  loiient  Dieu,  puifque  bien  loin  de  le  feparer 
d’avec  luy,  elle  n’eft  pour  eux  au  contraire 
qu’un  palfage  à une  vie  plus  heureufe , où  ils 
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J’aimeronc  & le  loiieront  éternellement. 

f.  i9.  Le  pere  apprendra  la  vérité  à fes  enfant. 
C’eft  peu  de  louer  Dieu  de  bouche,fi  nos  avions 
ne  foûtiennent  nos  paroles , & fi  toute  noftre  vie 
ne  devient  comme  une  continuelle  adtion  de  grâ- 
ces. C’eft  pourquoy  apres  que  ce  Prince  reli- 
gieux a déclaré  qu’il  veut  employer  toute  fa  vie 
à loiier  Dieu  , il  ajoute  qu’il  aura  foin  d’appren- 
dre fa  vérité  aux  enfans  qu’il  luy  doit  donner  , 
parce  que  c’efi  là  la  principale  obligation  d’un 
pere,  hors  laquelle  fa  pieté  quelque  éclattantc 
quelle  puilTe  eftre,  eft  indubitablement  defe- 
âueufe  & déréglée , puifqu’il  manque  au  plus 
elTentiel  & au  plus  indiijjenfable  de  tous  fes  de- 
voirs. 

ir.  II.  \Alort  Ifaie  commanda  qnon  prifl  une 
Tnajfe  de  figues.  Saint  Jerome  remarque  que  ce 
qui  eft  rapporté  icy  après  le  Cantique  d’Eze- 
chias , s’eft  fait  neanmoins  avant  qu’il  l’ait  pro- 
noncé. Car  Ifaïe  le  vint  trouver  d’abord  de  la 
part  de  Dieu  pour  luy  annoncer  que  fa  prière 
avoit  efte  exaucée,  & que  Dieu  ajoûteroit  en- 
core quinze  années  à fa  vie.  Il  commanda  en- 
fuite  qu’on  appliquait  une  malfe  de  figues  fur 
fon  mal , qui  le  guérit  auflî-toft.  Et  eftant  guéri 
il  prononça  ce  cantique d’aétion  de  grâces. 

Dieu  couvre  un  fi  grand  miracle  fous  des  re- 
mèdes naturels.  Il  lemble  vouloir  bien  fouffrir 
que  l’on  attribue  au  moins  en  partie  la  guérifon 
de  ce  Prince  à des  figues  qu’on  a mifes  fur  fon 
mal,  qui  félon  les  réglés  des  médecins  peuvent 
eftre  utiles  à une  maladie  femblable  à celle  de 
ce  Prince.  Cecy  nous  apprend  que  quelque  con- 
fiance que  nous  ayons  en  la  vertu  toute-puilfan- 
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*>  te  de  Dieu,  nous  ne  devons  pas  lailfer  d’avoir  re- 
=*»  cours  aux  moyens  ordinaires  & naturels  qu’ii  a 
» établis,  comme  remarque  le  mefme  Pere  j Sc 
“ que  lors  qu’on  eft  malade , il  ne  faut  pas  me'prifer 
» lesremedes  de  la  médecine  , auxquels  Dieu  donne 
a»  enfuite  l’effet  & la  benediélion  qu’il  luy'plaift. 

CHAPITRE  XXXIX. 


i.TJN  ce  mefme temps^Me- 

XLrodach  Baladan  fils  de 
Baladan  Roy  de  Babylône  , 
envoya  des"  lettres  & des  pré- 
fens  à Ezechias , parce  qu’il 
avoit  appris  qu’ayant  efté  fort 
malade , il  avoit  efté  guéri. 

I.  Ezechias  reçût  ces  Am- 
baffadeurs  avec  grande  joie  , 
& il  leur  fit  voir  le  lieu  où 
eftoient  les  aromats , l’or  & 
l’argent , les  parfums  & les 
plus  excellentes  huiles  de  fen- 
tewr  , tout  ce  qu’il  avoit  de 
riches  meubles , & enfin  tout 
ce  qui  eftoit  gardé  dans  fes 
trefors.  Il  n’y  eut  rien  ny  dans 
fbn  palais  , ny  dans  tout  ce 
qu’il  avoit  en  fa  puifTànce  , 
qu’il  ne  leur  montraft. 

J.  Alors  le  Prophète  Ifaïe 
vint  trouver  le  Roy  Eze- 
chias , & luy  dit  : Que 


i.TN  rem  pore  iHo 

Xmifit  Merodach 
Baladan,  filius  Bala- 
dan tex  Babylonis , 
libres  & muneraad 
Ezechiam  :audierat 
enim  qu6d  asgrotaf- 
Tet  & convaluilTet. 

a.  Læcatus  efl  au- 
tem  {ùper  eis  Eze- 
chias, & o.ftendit  e:’s 
cellam  aromatum  , 
&argcnti,&  aari,3c 
odoranfienrorum , & 
Unguenti  optinii,3c 
omnes  apothecas 
fupelledlilis  lua:,  & 
univerlà  quæ  inven- 
ta funt  in  thclâuris 
ejus.  Non  fuit  vet- 
bum  quod  non  ofte- 
deret  eis  Ezechias  in 
donio  fua,  & in  ont- 
ni  poteftate  fua. 

J.  Imroivitautecn 
Ifàias  propheta  ad 
Ezechiam  regem,  & 
dixit  ci  : Quiddixe- 


y.  I»  Afarhaddon  fils  de  Senniche-  ces  deux  rnvauincs  (ftoienc  alors  ftp  a. 
rib  rcenoit  alors  dans  l’Affyrie  ; «c  Me  rei.  Hier.  hic.  ^ 

rodach  à Babylonc^  d où  il  paroiil  iSid,  /ihrat  livre , une  lettre, 
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tuiitviriifti,&unde 
vcnerunt  ad  te  î Et 
dixit  Ezeebias  ; De 
terra  longinqua  ve- 
nerunt  ad  me  i de 
^abylone. 

4.  Et  dixit  : Qaid 
Viderunt  in  domo 
tua  ? Et  dixit  Eze- 
çhias  : Omnia  quæ 
in  domo  mea  font , 
viderunt  ; non  fuit 
rcs.quam  non  often- 
derim  cis  in  thefou- 
ris  meis. 

J.  Et  dixit  Ifaïasad 
pzechiam:  Audi  ver- 
bum  Doraini  exer- 
çituuni  : , 

Ecce  dies  ve- 
tiient  ,&auferentut 
omnia, quat  in  domo 
tua  font,&  quæthe- 
faurizaverunt  patres 
tui  ufque  ad  diem 
hanc  , in  Babylo- 
nem  : non  rclinque- 
tur  quidquam  , di- 
çit  Oonainus. 


7.  Et  de  filiis  tuis, 
qui  exibunt  de  te, 
quos  genueris , tol- 
lent,&erunt  eunu- 
çhi  in  palatio  regis 
^abylonis. 


8,  Et  dixit  Eze* 
çhias  ad  Ifaïam:Bo> 
num  verbum  Domi'; 


itrï  XXXIX. 

vous  ont  dit  ces  gens-la  , 

& d’où  viennent-ils  î Eze- 
chias  luy  répondit  : Ils  font 
yerxus  de  fort  loin  > ils  vien* 
Tient  de  Babylone. 

4.  Q^ont-ils  vu  dans 
voftre  maifon  , dit  Ifaie. 
Ezechias  luy  répondit  : Ils 
ont  vû  tout  ce  qui  eft  dans 
ma  maifon  î ü n y a rien 
dans  tous  mes  chrefors  que 
je  ne  leur  aie  montré. 

5.  Ifaie  dit  à Ezeebias  : 
Ecoutez  la  parole  du  Dieu 
des  armées: 

6,  Il  viendra  un  temp 
que  tout  ce  qui  eft  en  vo- 
tre maifon  en  fera  ofte  , & 
que  tous  ces  threfors  que 
vos  peres  ont  amalfé  jufques 
aujourd’huy  feront  empor- 
tez à Babylone  , fans  quil 
en  refte  rien  du  tout , dit  le 
Seigneur. 

7.  Et  ils  prendront  de  vos 
enfans , de  ceux  que  vous  au- 
rez engendrez  , & qui  li- 
ront fortis  de  vous  , pour 
fervir  d’eunuques  dans  le 
palais  du  Roy  de  Baby- 

/ J- 

8.  Ezeebias  répondit  a 
Ifaie  : Ce  que  le  Seignwir 


\ 
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a dit  eft  très  " jullc  j & il 
ajouta  feulement  , que  " la 
paix  & la  vérité  durent  pen- 
dant toute  ma  vie. 


ni  qiiod  locimis  cft. 
Et  dixit  ; Fiat  tan- 
tum pax  & veritas  in 
diebus  mcis. 


y s.  bon.  I me  & affurèe, 

lUi.Exf/.  C'eft  à dire  une  paix  fer-  j 

SâfSffiSâf  gArgAîSdsa 

EXPLICATION 

DU  XXXIX.  CHAPITRE. 

ir.  i.  T E Roy  de  Babylone  envoya  des  préfens  k 
■^Ez.echias.  Les  grandes  grâces  de  Dieu 
nous  aveuglent  aifément,  fi  nous  n’avons  foin  de 
nous  humilier  d’autant  plus  que  Dieu  nous  éle- 
vé & nous  favorife. 

Nous  voyons  un  exemple  redoutable  de 
cette  vérité  dans  ce  qu’Ifaïe  rapporte  icy  du 
Roy  Ezechias.  Le  miracle  qui  eftoit  arrivé  à 
faguérifon  ayant  troublé  le  cours  ordinaire  de 
la  nature,  avoir  eftonné  tous  les  peuples.  Et  par- 
ce que  la  fcience  du  mouvement  des  deux  5c 
du  cours  des  aftres  eftoit  en  grand  honneur  par- 
my  les  Babyloniens  & les  Chaldéens , comme 
il  paroift  par  ce  qui  eft  rapporté  des  Mages  à la 
nailTance  de  J e s u s-C  h r i s t , ils  fc  mirent 
en  peine  de  rechercher  les  caufes  de  cet  événe- 
ment fi  extraordinaire , dans  lequel  on  avoir  vu 
le  Soleil  , former  uft  jour  de  dix  heures  plus 
long  qu’il  n’auroit  dû  eftre.  La  renommée  pu- 
blia en  mefme  temps  que  c’eftoit  en  faveur  d’E  - 
zechias  Roy  de  Juda  que  Dieu  avoic  fait  un  fi 
grand  miracle,  qui  n’eftoit  quclefigne  d’unau- 
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tre  par  lequel  Dieu  luy  avoir  rendu  la  famé  lors 
que  fa  vie  paroiifoic  defefperéc. 

> Le  Roy  de  Babylone  luy  envoya  donc  des  Am- 
balfadeurs  ; non  feulement  pour  luy  témoigner 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  pcrfonne  ; mais  encore  “ 
pour  s’enquérir  de  luy  comment  le  Soleil  avoir  «« 
ainfy  changé  fon  cours  ordinaire  , & de  quelle  « 
maniéré  un  fi  grand  prodige  eftoit  arrivé  lur  la  “ 
terre,  félon  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ecriture  en  “ 
termes  exprès  : Atijji  funtad  eum principes  Baby- 
hnüj  ht  interrogèrent  de  portmto  qnod  ècciderat  Jk- 
per  terram. 

Une  tentation  fi  forte  & en  mefme  temps  fi 
agréable  renverfa  ce  Prince.  Il  avoir  vû  les  An- 
ges combattre  pour  luy  j le  Soleil  changer  fon 
cours  en  fa  faveur}  fa  vie  prolongée  après  un  fi 
grand  miracle.  Il  voyoit  pour  comble  de  félicité 
un  fi  puilfantPrince  envoyer  de  fi  loin  les  G rands 
de  fa  Cour  pour  luy  demander  fon  amitié,&  pour 
luy  témoigner  la  part  qu’il  prenoit  à toutes  les 
grâces  qu’il  avoir  reçues  du  ciel.  Ainfy  celuy 
qui  avoir  témoigné  un  fi  ^rand  cœur  dans  l’ad- 
verfité,  & qui  avoir  refifte  ides  ennemis  fi  puif- 
fans  par  la  feule  confiance  qu’il  avoir  en  Dieu , 
fuccombe  fous  la  douceur  de  la  prolperité,  & ne 
peut  poncr  le  poids  de  fa  gloire. 

Son  coeur  s’e'levsAit  l’Ecriture,^  */  attira  la  «- 
!ere  de  Dieu  fur  faperfonne  & fur  cet  Efiats.  E x A t - »‘- 

TATUM  eficor  ejus  j&faüa  eft  contra  eum  ira  <ÿ* 
contra  I udam  & J erufalem.  Tant  il  eft  vray  que 
rien  n’eftplus  à craindre  que  les  grâces  extraor- 
dinaires & éclatantes,  de  que  la  chute  n’ eft  ja- 
mais plus  proche  que  lors  que  le  bonheur  nous 
fait  oublier  que  nous  fommes  preftsde  cennber  i 
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tout  moment. 

ir.  2.  E:^eehias  reçut  ces  Amhajfadeurs ^ àve6 
grArtde  joie,  (jrc.  La  joie  de  ce  Prince  eftoic  là 
joie  d’un  orgueil  fecret,&  eette  montre  detouc  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  eftoit  une  vainc 
oftentation  de  fa  puiîlànce  & de  fes  richctles. 

Ceux  qui  font  riches  ou  en  vertu  ou  en  feien- 
ce,  dit  faint  Grégoire,  doivent  apprendre  de  là 
à cacher  les  dons  qu’ils  ont  reçus  de  Dieu , & à 
ne  les  produire  jamais  que  par  l’ordre  & par  l’ef- 
prit  de  celuy  donc  ils  les  ont  reçus , à qui  ils  ap- 
partiennent , & auquel  ils  en  doivent  rendre 
compte.  Car  n on  ne  reprime  avec  foin  cette  fa- 
tisfa^ion  fecrecte  qui  en  naift  naturellement,  on 
les  produira  à contre-temps,  & on  ne  fera  pas  fâ- 
ché de  s’attirer  ainfy  des  témoignages  d’eftime 
& des  paroles  de  loiianges  , qui  font  fouvenc 
comme  autant  de  flèches  donc  le  démon  fe  ferc, 
pour  percer  le  coeur  par  une  blelfure  qui  eft  en 
inefme  temps  & douce  & monclle. 

4.  Qu’ont  vît  ces  perfonnes  dans  vofir.e  mai^ 
fin  ? Le  Prophète  interroge  ce  Prince  pour  lu/ 
donner  lieu  de  reconnoiftre  fa  faute.  Et  cepen- 
dant il  ne  la  voit  point.  C’eft  le  premier  effet  de 
l’orgueil , d’aveugler  l’ame  , & de  la  rendre  in- 
m.-m.  AU.  fenfible  au  mal  qu’il  luy  caufe.  Saint  Jerome 
mefme  croit  qu’Ezechias  ne  montra  pas  feule- 
ment fes  threfors  à ces  Ambafl'adeurs  > mais  en- 
core ce  qu'il  y avoit  de  plus  précieux  dans  Iç 
Temple. 

Cachons  nos  richeffes  intérieures  , dit  faine 
Grégoire , comme  les  riches  du  monde  cachenc 
leurs  threfors  j & n’expofons  point  au  démon  ce 
qu’jl  tâche  fans  ceffe  de  nous  dérober,  A/ on  fecret 
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efi  pour  moy , a dit  le  Proç)hcccun  peu  aupara- V"  *+•”'<• 
vaut  : Et  celuy  qui  a trouve  le  threfor  Evangéli- 
que le  cache  aulîi-toft.  Cachons  dans  noftre 
cœur  non  feulement  la  parole  de  Dieu  comme 
dit  David  j mais  encore  nos  penfées  , nos  fenti- 
mens,  & fouvent  mefme  nos  bonnes  œuvres  : & 
aimons  à n’avoir  pour  témoin  de  noftre  vie  que 
Dieu  qui  en  doit  ellre  le  juge. 

ir.  6.  On  peut  juger  de  la  faute  de  ce  Prince 
par  la  feverité  avec  laquelle  Dieu  la  punit.  Tout 
les  threfor  s,  dit-il , que  vos  peres  ont  amajfez.  feront 
emportez,  a Babylone  fans  quil  en  refie  rien  , eir  vos 
enfans  feront  Eunuques  dans  le  palaü  du  Roy  de 
Babylone. 

Lorfque  l’on  voit  une  fuite  Ci  malheureufe 
d’un  fi  grand  bon-heur,  on  douteroit  prefque  fi 
ce  Prince  n’auroit  point  efté  plus  heureux  de  ^ 
mourir,  félon  qu’Ifaïc  le  luy  avoir  déclaré,  lorf- 
que fa  confcience  luy  rendoit  ce  témoignage  de- 
vant Dieu,  qu’il  l’avoit  toûjours  fervi  fincerc- 
ment  & avec  un  cœur  parfait } que  d’avoir  reçu 
la  fanté  pour  attirer  la  colerede  Dieu  fur  luy- 
mefme  &c  fur  toute  fa  race. 

Cecy  nous  apprend , dit  faint  Jerome , que  fi 
on  ne  fert  Dieu  en  efprit  & vérité , & avec  une  •• 
deteftation  de  cette  complaifance  fecrette  qui  „ 
peut  corrompre  les  âmes  les  pluspures,on  n’au- 
ra  point  une  vertu  mâle  , & on  dégénérera  in-  „ 
fenfiblement  dans  une  pieté  indigne  de  lagene-  „ 
rofité  chreftienne,  & qui  tiendra  de  la  mollelfe  „ 
des  femmes  : Omnis  virtus  iHorum  enervatur,  & „ 
amiffo  virils  robore,  in  muliebrem  redigitur  molli- 
tudinem. 

ir.  8.  Ez.echias  réponSt  : Ce  que  le  Seigneur  4 
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Mt  ejh  tres-jufie.  Qmgiques-uns  reprennent  Ezc- 
chias  de  ce  qu’il  femblc  fe  mettre  peu  en  peine 
de  fon  peuple  & de  fa  race  pour  l’avenir , pour- 
veû  qu’il  palfe  fa  vie  en  paix.  Il  devoir  plutoft, 
difent-ils  , imiter  la  charité  de  Moyfe  , qui 
prie  Dieu  de  l’effacer  livre  de  vie , s’il  ne  veut 
point  pardonner  à fon  peuple  ; &r  faire  ce  que  S. 
Paul  a fait  depuis , qui  defire  d’eftre  anatheme 
pourfesfreres.  Mais  il  y en  a d’autres  qui  l’ex- 
eufent,  en  difant  que  dans  la  vue  & dans  la  dou- 
leur de  ion  péché,  il  accepte  de  bon  cœur  la  ma- 
niéré dont  il  plaift  à Dieu  de  le  punir  j Sc  que 
cette paix  & cette  vérité  qu’il  fouhaitte  pendant 
fa  vie,  n’empeche  pas  qu’il  ne  fe  foûmctte  à tou- 
tes les  afïliéUons  & à tous  les  châtimens  qu’il 
plaira  à Dieu  de  luy  envoyer. 

Il  eft  fouvent  dangereux  de  juger  de  ladifpo- 
fition  du  cœur  des  Saints , à moins  que  ce  ne  foit 
Dieu  mefmç  qui  nous  la  découvre  dans  fon  Ecri- 
ture î parce  que  l’Efprit  qui  les  a animez  eft  in- 
finiment élevé  au  dellus  des  noftres,&r  que  noftre 
lumière  n’eft  quetenebres  aux  prix  de  celle  qui 
les  a conduits. 
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CHAPITRE  XL. 

Onsolez  - vous  , 
mon  peuple  , con- 
• vous  , dit  voftrc 

Dieu. 


I y^ONSOtAMINI, 

V^roniblatnini 
popule  meus , dicit 

T^AI«C> 


'■c 

folez  - 


1.  Loquimini  ad 
cor  Jerufalem,&ad- 
vocate  eam  : quo- 
niam  compléta  eft 
malitia  ejus,dimiflà 
cfl  iniquitas  illius  : 
fufccpit  de  manu 
Domini  duplicia 
pro  omnibus  pec- 
catis  fuis. 

;•  Vox  clamanris 
in  deferto  : Parace 
via  Domini,  redas 
facite  in  iblitudine 
femitas  Dei  noftri. 


4.  Omnis  vallis 
etaltabitur  , & om- 
nis mons  & collis 
humiliabitur,  & e- 
runt  prava  in  dire- 
da,  8c  afpcra  in  vias 
planas. 


f.  Et  revclabitur 
gloria  Domini , & 
videbic  omnis  caro 


t.  Parlez  " au  cœur  de 
Jerufalem  , & luy  dites  i 
que  " Tes  maux  font  finis  , 
que  fes  iniquitez  luy  font 
pardonnées  » & qu’elle  a 
reçu  de  la  main  du  Sei- 
gneur " une  double  grâce 
''expiation  de  tous  fes 

3.  On  a entendu  la  voix 
de  celuy  qui  crie  dans  le  de*, 
fert  : Préparez  la  voie  du 
-Seigneur  J rendez  droits  dans 
la  folitude  les  fentiers  de 
noftre  Dieu. 

4.  Toutes  les  vallées  fe- 
ront comblées  ; toutes  les 
montagnes  & les  collines  fe- 
ront abbaill'ées  j les  chemins 
tortus  leront  redrelfez , ceux 
qui  eftoient  raboteux  feront 
applanis  : 

5.  & la  gloire  du  Sei- 
gneur fe  mamfeftera , & tou- 
te chair  verra  “ en  rnefme 


pour  1 
pechez 


’t. t.  loqui  ndttr,f  o^at  hjuisrâta,  liiii.l.  ledoublc. 

»’"■  I i/-  U ^utr.  ce  que  la  bouche  du  Seâ- 

li.Mi.Q^e  le  (épi  de  (ci  côbats  eft  fini,  | gneuc  a annoncé. 

X 
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temps  que  c’eft  la  bouche  du 
Seigneur  qui  a parlé. 

i6.  Une  voix  m’a  dit  : 
Criez.  Et  j’ai  dit  : Que 

crieray-je  ? Toute  chair 
n’eft  que  de  l’herbe,  & tou- 
te fa  gloire  eft  comme  la 
fleur  des  champs.  > 

7.  L’herbe  s’eft  fechce  , 
5c  la  fleur  eft  tombée  , 
parce  que  le  Seigneur  l’a 
frappée  de  Ton  fouffle. 

8.  Le  peuple  eft  vraiment 
de  l’herbe  j l’herbe  feche' 
5c  la  fleur  tombe  ; mais  la 
parole  de  Dieu  demeure  e- 
ternellement. 

9.  Montez  fur  une  mon- 
tagne , " vous  qui  annon- 
cez l’Evangile  à Sion.  Ele- 
vez voftre  voix  avec  force  , 
vous  " qui  annoncez  l’E- 
vangile à Jeraialem.  Ele- 
vez - la  ne  craignez  point. 
Dites  aux  villes  dejuda,  voi- 
cy  voftre  Dieu. 

10.  Voicy  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  qui  vient  dans  fa 
puiflance  ; il  dominera  par 
la  force  de  fon  bras.  Il 
porte  avec  luy  fes  recom- 


pariterquodosDo- 
mini  locutum  eft. 

6.  Vox  dicemis  : 
Clama.  Et  dixi  ; 
Qmd  clamabo  ? 
Omnis  caro  fœnû, 
& omnis  glotia  ejus 
quafi  flüs  agri. 

7.  Exficcatum  eft 
fœnum,  & cecidic 
fios  , quia  fpiritus 
Domini  fufflavit  in 
eo.  Verè  fœnum  eft 
populus  ; 

8.  exficcatum  eft 
fœnum  , & cecidic 
flos:  Verbum  autem 
Domini  noftri  ma- 
nec  in  aternum. 

9-  Super  montem 
excditrm  afeende 
tu , qui  evangelizas 
Sionrexalra  in  forti- 
ludine  vocem  tuam, 
qui  evangelizas  Je- 
rufàlem;  exalta,  noli 
timere.  Die  civita- 
cibus  Juda  : Ecee 
Deus  vefter  ; 

lo.  ecceDominus 
Deus  in  forcirudine 
vcniet,&  brachium 
ejus  dominabitur  : 
ecce  merces  ejus 
cum  eo , & opus  il- 


Tfr.  9.  htkr.  Sion  , qui  «nnoncez  la 
bonne  nouvelle  , montez  lur , &c. 


iM.  Hfir,  Jerufalemoui  annoiieex  I» 
bonne  nouvelle, 
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lîüscoram  illo.  penfes  , 8c  il  tient  entre  les 
mains  " le  prix  des  travauXi 
II.  Il  mènera  Ton  troupeau 
dans  les  pâturages  comme  un 
pafteurqui  paill  Tes  brebis.  Il 
" r’allemblera  par  la  force  de 
bras  les  petits  agneaux , ôc  il 
les  prendra  dans  Ion  fein  } il 
portera  luy-mefme  les  brebis 
qui  feront  pleines. 

II.  Qaj,  eft  celuy  qui  a 
mefuré  les  eaux  dans  le 
creux  de  fa  main  , & qui  la 
tenant  étendue  a pelé  les 
cieux  ? qui  foutienc  de  trois 
doits  toute  la  malle  de  la  ter- 
re , qui  pefe  les  montagnes 
de  met  les  collines  dans  la 
balance  ? 

15-  Qül  ^ l’Ef- 

prit  du  Seigneur  , qui  luy 
a donné  confeil  , qui  luy 
a appris  ce  qu’il  dévoie 
faire  ? 

14.  Qui  a-t-il  confulté  ? 
Qui  l’a  inftruit  ? Qui,  luy 
a montré  le  fenticr  dc'  la- 
juftice  ? Qui,  luy  a donné 
le  don  de  Icience  ? Q^  luy 
a ouvert  le  chemin  dc  la  fa- 
gelTe  ? 

IJ.  Ecce  Geines  15.  Toms  les  nations  ne' 

y.  10*  /.  Ton  oeuvre  cft  rtevanc  luy.  ni!  fouîeverfl  entre  Tes  bras. 
fJI'us  pour  mènes  operu,  HthrA,  Wtir.  conduit. 


ii  Sicuc  paftor  gre- 
em  fuuin  pafeeedn 
racliio  fiio  cbngre- 
gabi:  agnos,&  in  fi- 
iiu  Cjo  levabit , fœ- 
tas  ipfc  portabit. 


it.Qn^is  menfuseft 
pugillo  aquas  , & 
cælospalma  ponde- 
ravit-  quisappendit 
tribus  digitis  mole 
terræ , & libravit  in 
pondéré  montes,  & 
colles  in  llarcra  } 


ïj.  Qiis  adjuvit 
fpiritum  Domini? 
aut  qiiis  conliliarius 
eius  fait,  & often- 
aic  illi  ? 

■ 14,  Cum  quo  înüt 
conlilium,&  inllru- 
acit  eum , & docuic 
cum  femitam  jufti- 
ria:,  & eriidivit  cum 
feientiam  , & viam 
prudentiæ  oftendit 
JlJi? 
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foiic  devant  luy  que  comme 
une  goutte  d’eau  tombe 
d’un  fceau  , ''  & comme  ce 
petit"  grain  , qui  donne  à pei- 
ne la  moindre  inclination  à 
la  balance.  Toutes  les  iflcs 
font  devant  fes  yeux  comme 
un  petit  grain  de  pouffierc. 

J 6.  Tout  ce  que  le  Liban 
a d’arbres  ne  fuffiroit  pas 
pour  allumer  le  feu  fô» 
autel  y ôc  tout  ce  qu’il  a d’a- 
nimaux feroit  trop  peu  pour 
cftre  un  holocaufte  digne  de 
luy. 

17.  Tous  les  peuples  du 
monde  font  devant  luy  com- 
me s’ils  n’eftoient  point  , & 
il  les  regarde  comme  un  vui- 
de  & comme  un  néant. 

18.  A qui  donc  ferez- 
vous  relfembler  Dieu  , & 
quelle  image  en  tracerez  - 
vous  ? 


19.  " L’ouvrier  ne  jette- 
t-il  pas  fa  ftatuë  en  fonte  î 
Celuy  qui  travaille  en  or 
n’en  forme-t-il  pas  une  d’or, 
6c  celuy  qui  travaille  en 
argent  ne  la  couvre-t-il  pas 
de  lames  d’argent. 


quafî  ftilla  fitula: , & 
quafi  inoreientum 
ftateræ  reputarç  sût: 
ecce  infulx  quafi 
pulvls  eziguus. 


16.  Et  Libanusnon 
fiifficiet  ad  fuccen- 
dendum , & anima- 
liaejus  non  fufEcict 
ad  holocaufium. 


17.  Oinnesgentes 
quafi  non  fine, fie 
funt  coram  eo  , Sc 
quafi  nihilum&  ina- 
ne  reputatatfiintei. 

18.  Cui  ergo  fimi- 
lem  fcciftis  Oeum  ? 
auc  quam  imagi- 
nem  ponetis  ci  î 

i>.  Numquidfirul- 
ptile  conflavitfaber? 
aut  aurifex  auro  fi- 
guravit  illud,  & la- 
minis  argenteis  ai- 
gentatius/ 


y.  IJ.  comme  1«  moindre  y.  ip.  L’ouvrier  fond  l’imipe, 

chafe  qui  fait  remuer.  & l’orfevre  ètendl’or  pour  la  couvrit. 

liitl.  Atitr,  & comme  un  peu  dd  pouf  & lujr  fond  dej  chaifiies  d’argeu. 
fiere. 
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& imputribile  ele- 
git  > arcifex  fapiens 
quarrit  quomodo 
ftacuat  fîmulachru, 
quod  non  nnovea- 
tur. 


5^5 

habile 


XL; 

Z O.  " L’ouvrier 
choific  un  bois  fort  qui  ne 
pourrilTe  point  ; il  cher- 
che à placer  fa  ftatuë  en 
forte  qu’elle  ne  tombe 
pas. 


II.  Numquid’non 
fcitis?  numquid  non 
audiftis  ? numquid' 
non  annunciatum 
cft  vobis  abinitio? 
numquid  non  iiitel- 
lexiflis  fundamen- 
ta  terra:  ? 


ai.  Qui  icdct  fuper 
gyrum  terrx  , & ha- 
bitatores  ejus  finit 
quafi  locuftx  : qui 
extendit  velut  nini- 
lum  cælos,  & ex  pan- 
dit eos  ficut  taber- 
naculum  ad  inhabi* 
tandum. 


a J.  QuJ  dar  fccre- 
torum  fcrutatores 
quafi  non  fint,  judi- 
ces  terra:  velut  ina- 
ne  fecit  : 


a4.&quidem  ne- 
que  plantâtes,  ne- 


II.  " N’avez-vous  point 
fçû  " qui  je  fuis  ? Ne  l’a- 
vez-vous  point  appris  ? Ne 
vous  a-t-il  point  efté  an- 
noncé dés  le  commencement  ? 
N’avez-vous  point  compris 
la  maniéré  dont  la  terre  a 
cfté  fondée  î 

Z Z.  C’eft  luy  qui  s’aflîed 
fur  le  globe  de  la  terre,  & 
qui  voit  tous  les  hommes 
qu’elle  r’enferme  comme  des 
fauterelles.  Qui  a fufpendu 
les  deux  comme  " une  toi- 
le , & qui  les  étend  com- 
me un  pavillon  qu’on  drefl'e 
pour  s’y  retirer. 

Z3.  Qui  anéantit  ceux 
qui  recherchent  avec  tant  de 
loin  les  feçrets  de  la  natu- 
re, & qui  réduit  à rien  "les 
juges  du  monde. 

Z4.  Ils  n’avoient  point  "efté 
plantez  , ils  n’avoient  point 


y.  11.  E*/'/.  combien  je  fuis  different 
de  ces  idoles. 

IM.  Htbr.  N’avei-vous  point  feeu  1» 
*>inicé  de  ces  idoles, 
y.  1%.  l.  V.  tien. 


y.  i;.  les  Gouverneurs  des  peuples. 
/î.rp/  Il  réduit  fouvent  à rien 
les  grands  du  monde  , avant  qu’ils 
ayent  jette  des  racines  fut  latene. 


IsAfE. 
efté  Teniez  fur  la  térie  , leur 
tronc  n’y  avoit  point  jette 
de  racines  , 8c  lorfqu’ii  les 
a frappez  de  Ton  fouftle  , ils 
fe  font  fechez  , ils  ont  efté 
enlevez  comme  un  tourbil- 
lon emporte  la  paillé. 

15.  A qui  m’avez -vous 
fait  relfembler  î à qui  m’a- 
vez-vous égalé,  dit  le  Saint. 

Z 6.  Levez  vos  yeux  en 
haut  , & confiderez  qui  a 

créé  les  deux  : qui  . fait 
marcher  dans  un  li  grand 
ordre  l’armée  des  étoilles  , 
8c  qui  les  appelle  toutes  par 
leur  nom  , fans  qu’il  manque 
lien  à leur  harmonie  j tant 
il  excelle  en  grandeur  , en 
vertu  & en  puillànce. 

ly.  Pourquoy  donc  dites- 
vous  6 Jacob  , pourquoy 
ofez-vous  dire  6 Ifraël  : la 
conduite  de  ma  vie  eft  ca- 
chée au  Seigneur  : mon 

Dieu  ne  fe  met  point  en  pei- 
ne de  me  rendre  jufticc. 

18., Ne  fçavez-vous  point, 
n’avez-vous  point  appris  que 
Dieu  eft  le  Seigneur  éter- 
nel , qui  a créé  toute  l’é- 
tenduë  de  la  terre  , qui  ne 
fe  latfe  point  , qui  ne 
travaille  point  , ôç  dont 


que  fâtiis,  neque  ra- 
dicatus  in  terra  trû- 
cus  tonim  ; repente 
flavit  in  cor,  & arue- 
runt } & turbo  qua- 
fi  (lipulani  auFeret 
eos, 

if.  Etcui  artîmila- 
ftis  me , & adæqua- 
ftis , dicit  fanfli»  > 

16.  Levare  in  ex- 
celfum  oculos  ve- 
ft'ros,&  videtequis 
creavit  hxc  : qui  e- 
ducit  in  numéro 
militiam  eorum  , & 
omnes  ex  nominç 
vocat;  præ  multitu- 
dine  fortitudinis  & 
roboris , virtutifejae 
eius  , neque  umim 
reliquum  fuit. 

17.  Q^are  dicisja- 
cob,&  loqucrisiïf- 
rael  : Abicondita  eft 
via  mea  à Dpmino, 
& à Deo  meo  )udi- 
cium  mçum  tranfi- 
vic  ? 

18.  Numquid  nef^ 
cis,  aut  non  audifti? 
Deus  fempiternus 
Dominus , qui  crea- 
vit terminos  terra: 
non  deficict , neqt  c 
laborabit  , nec  > ft 
inveftigatio  iàpiciij 
tix  ejus. 
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la  fagelFe  eft  impenetra  - 
ble  ? 


19.  Qm  dat  la (To 
virtutcm,  & his,  qui 
non  fun t , fortitudi  - 
nem  & robur  ,mul- 
liplicat. 


i9.  C’eft  luy  qui  fou- 
tienc  ceux  qui  font  las , & 
qui  remplit  de  force  & de 
vigueur  ceux  " qui  eftoienc 
tombez  dans  la  défaillant 


JO.  Déficient  pue- 
ti  , & laborabunt  , 
& juvenes  in  infir- 
mitate  cadent. 


îï-  Qiÿ  autem  fpe- 
rant  in  Domino  , 
mutabunt  fortitudi 
nem,  aflumentpen- 
nasficut  aquilxjcur- 
icnt  & non  labora- 
bunt , ambulabunt 
ÿc  non  déficient. 


ce. 

30.  La  fleur  de  l’âge  Te 
lafl'e  & fuccombe  au  tra- 
vail J & la  vigueur  de  la 
jeunelle  a fes  affoiblifle- 
mens  : 

31.  Mais  ceux  qui  efpe- 
rent  au  Seigneur  trouve- 
ront " des  forces  toujours 
nouvelles,  ils  prendront  des 
aifles  <Sc  i/s  voleront  com- 
me l’aigle  , ils  coureront 
fans  fe  fatiguer  , Sc  ils 
marcheront  fans  qu’ils  fe  lai- 
fent. 


ÿ",  19.  }fel>r.  QMï  n’en  ont  point.  }'vasvir(s  acci^itnt»  Hcbr. 
V.  5I.  » pour  rtc-  \ 
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EXPLICATION 

DU  XL.  CHAPITRE. 


V.»0. 


ijr.  I.  ^ ONSOLEZ-vohs  mon peKple^&c.  Tout 
^ ce  chapitre  regarde  principalement 
Jesus-Christ  : & l’Eglife  elle-mefme 
nous  le  témoigne  enfe  fervant  de  ces  premières 
paroles  pour  honorer  le  myftere  de  fa  nailfance. 
Quand  Dieu  veut  confoler  fon  peuple  , il  luy 
fait  dire  (fite  fes  pechez,  font  finis  j fies  inie/ui- 

tez,  luy,  fontpardonnées.  Il  n’y  a point  de  confola- 
tion  véritable  que  celle-là.  Parlez,  au  cœur  de  Je- 
rufalem , A '\x.-i\.  Il  n’y  a proprement  que  la  grâce 
& l’efprit  de  Je  s u s-C  h r i s t qui  parle  au 
cœur.  Le  Prophète  ajoute  que  Jerufalem  a re- 
çu de  Dieu  une  double  grâce , & c’eft  ce  qui  arrive 
lors  que  l’homme  au  lieu  de  la  punition  qui  eftoit 
du'é  à fes  pechez,  reçoit  de  Dieu  la  double  cha- 
rité , & que  cette  parole  de  faint  Paul  fe  vérifie 
en  luy  : Ou  il  y a eu  une  abondance  de  péché.  Dieu  4 
répandu  une  furabondance  de  grâce. 

Mais  comme  le  Prophète  d’abord  confole  les 
âmes  en  leur  promettant  l’expiation  de  leurs  pe- 
cUez,  il  fait  voir  dans  la  fuite  quelles  font  les 
marques  & les  fruits  de  la  penitence  fincere  que 
Dieu  demande  d’elles , pour  eftre  comme  le 
noeud  & le  fccau  de  leur  réconciliation  • avec 
luy. 

•){'.  3.  On  a entendu  la  voix  de  celuy  qui  crie. 
Ce  que  prefehe  icy  cette  voix,  eft  ce  que  de- 
vroient  prefeher  tous  les  prédicateurs  de  l’Evan- 
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gile,  pour  exhorter  les  peuples  à chercher  Dieu 
dans  un  fentier  droit  ; c’eft  à dire  à aller  droit  à 
luy,  fans  déguifement  dans  la  Jîncerité  de  Dieu  ^ v.'t».' 
I N fnceritate  Dei^  comme  dit  faint  Paul. 

Il  faut^our  cela  remplir  les  vallées.  1 1 faut  que 
la  folidite  des  vertus  remplilfe  lesvuidesde  l'â- 
me. Implentur  valles  , cum  implemur  virtutibus , 
dit  faint  Jerome.  Il  faut  que  les  chemins  tortus 
[oient  redrejfez. , en  faifant  que  nos  intentions  qui 
eftoientou  humaines,  ou  criminelles,deviennenc 
fpirituelles , & faintes  : Et  il  faut  que  les  che- 
mins rabotteux  [oient  applanis , en  corrigeant  par 
la  douceur  & la  modeftie  ce  que  nous  avions  d’â- 
pre & de  rude  dans  noftre  conduite  & dans  no- 
tre humeur. 

' Mais  ce-  grand  changement  ne  fe  peut  faire 
que  dans  la [olimde , dit  le  Prophète.  Car  il  n’y 
a point  de  vérité  plus  établie  par  le  vieux  & le 
nouveau  Teftament  , & par  le  confentement 
de  tous  les  Saints  , que  celle  qui  oblige  les 
pécheurs  qui  veulent  travailler  ferieufemenc 
a leur  converfion  &à  leur  falut  , à fe  retirer 
intérieurement  & mefme  extérieurement  au- 
tant qu’ils  le  peuvent  faire  , dans  l’ordre  de 
Dieu.  Un  homme  blelfé  d’une  plaie  mortelle, 
fe  retire  dans  une  chambre  dedans  un  lit.  Tou- 
tes fes  affaires  fe  réduifent  aune  feule , qui  eft 
de  ne  manquer  à rien  de  ce  qui  eft  neceffaire  pour 
recouvrer  fafanté.  Il  faut  que  la  foyfalfe  pour 
l’ame  & pour  l’eternité , ce  que  le  fens  commun 
fait  pour  le  corps  & pour  une  vie  qui  dure  lî 
peu. 

f.  6.  T oute  chair  nefl  que  de  l herbe.  Cette  idee 
que  donne  icy  le  Prophète  de  la  fragilité  dejtou- 
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tes  les  chofes  de  la  terre  eft  lî  vive  ôc  lî  impor- 
tante , que  faint  Pierre  & Paint  Jacques  l’onc 
prife  de  luy,  & s’en  font  fervis  prefque  en  mef- 
mestermes:Et  on  peut  dire  que  Ci  le  Saint  Efpric 
nous  avoit  gravé  ce  fentiment  dans  le  cœur  , il 
nous  pourroit  fuffire  pour  nous  infpirerun  mé- 
pris de  tout  ce  qu’il  y adeplus  éclatant  & de  plus 
agréable  dans  le  monde. 

lîr.  9.  Montez,  fur  me  haute  montagne.  La  pre- 
mière chofe  que  Dieu  ordonne  à celuy  qui  doit 
annoncer  l’Evangile,  eft  de  s’élever  fur  une  hau- 
te montagne,  pour  luy  apprendre  , dit  faint  G rc- 
goire  , combien  il  doit  s’élever  dans  la  vertu 
avant  que  d’y  exhorter  les  autres  , & combien 
il  doit  cftre  dégagé  des  affeétions  de  la  terre, 
pour  apprendre  aux  hommes  le  chemin  du  ciel. 
Car  la  vie  inftruit  toûjours  mieux  que  la  parole; 
& en  vain  un  homme  crie  aux  autres  qu’ils  en- 
tendent la  voix  de  DieUjlorfque  luy-mefme  ne 
l’écoute  pas. 

ÿ’.  1 1.  Le  Seigneur  vient  dam  fa puijfance  , &c. 
Le  Prophète  marque  icy  en  peu  de  mots  la  gran- 
deur dejEsus-CHRisT  , & les  merveilles 
qu’il  produit  dans  les  âmes.  Jl  vient,  dit-il,  dam 
Ja  puijfance,  parce  qu’il  a dit  de  luy-mefme  après 
eftre  (orti  du  tombeau,  ejue  toute  puijfance  luy  avoit 
efié  donnée  dans  le  ciel  & dans  la  terre.  Il  domine  par 
la  force  defon  bras , parce  qu’il  s’eft  acquis  par  fa 
mort  & par  fa  refurreélion,  un  empire  fouverain 
fur  les  volontez  des  hommes.  Il  porte  avecluy/^f 
rec'ompenf es, parce  qu’il  établit  déjà  dans  les  âmes 
le  régné  de  Dieu:^f^»«w  Dei  intra  vos  efl;8c  qu’il 
nous  promet  de  nous  rendre  un  jour  rois  comme 
luy,  & de  nous  faire  alfeoir  fur  fon  thrône. 

Il  paijl  fes  brebis  comme  un  pafleur.  Il  ne 
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nourrit  pas  feulement  d’une  nourriture  qui  luy 
foit  étrangère , comme  tous  les  pafteurs  du  mon- 
de ; mais  il  les  nourrit  de  fa  parole  , de  fonEf- 
prit , de  fa  propre  chair  qu’il  a livrée  à la  mort 
pour  elleSj&du  mefme  fang  qu’il  a rèpandu  pour 
les  rachetter.  Il  rajjemble  par  la  force  de  fort  bras 
les  petits  agneanx,c[\.\{  eftoient  difperfcz  par  la  vio^ 
lence  du  démon  , & U les  prend  dans  fon  fein  ; ce 
qui  nous  montre  la  tcndrelfe  qu’il  a & que  doi- 
vent avoir  à fon  imitation  les  vrais  pafteurs  pour 
les  aines  foibles. 

Il  porte  les  brebis  qui  font  pleines.  Et  cecy  doit 
eftre  une  grande  confolation  pour  les  pafteurs 
que  Dieu  a appeliez  & qu’il  applique  à la  con- 
duite des  âmes  , qui  enfantent  Jesus-Christ 
dans  les  âmes  , qui falutern parruriunt plurimorum  , 
dit  faint  Jerome.  Car  il  paroift  par  là  que  J e- 
sus-Christ  leur  donne  ce  qu’ils  doivent  don- 
ner aux  ameSj  & qu’il  les  porte  eux-mefmes,  afin 
qu’ils  les  puilfent  porter  dans  leurs  defauts  & 
dans  leurs  foiblcftes , comme  un  fils  unique  ne 
pcfe  pas  à fa  mere  qui  le  porte , parce  que  rien 
n’eft  pénible  à celuy  qui  aime. 

ir.  li.  Qui  efi  celuy  qui  foutient  la  terre  , &c. 
Dieu  dit  qu’il  porte  fes  brebis  , & en  mefme  •* 
temps  il  déclaré  qu’il  foutient  les  deux , qu’il  pe-  «« 
fe  les  montagnes , & qu’il  porte  de  trois  doits  « 
toute  la  malfe  de  la  terre.  Il  reprefente  ainfi  fa  <• 
toute-puilfance  à ceux  qu’il  appelle  fes  brebis, 
dit  faint  Jerome,  afin  qu’ils  conçoivent  une  elpe- 
rance  tres-fermeque  celuy  qui  peut  tout  leslau- 
vera,  & qu’il  achèvera  dans  eux  fon  œuvre  qu’il 
y a commencée,  malgré  toutes  leurs  foiblelfcs  & 
leurs  chûtes  mefmes  ; & qu’en  mefme  temps  ils 
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ne  s’élèvent  pas  de  le  voir  li  favorifez  de  Dieu  ; 
mais  qu’ils  tremblent  toûjours  devant  luy , en 
meflant  la  crainte  que  la  grandeur  de  fa  Majc- 
fté  demande  d’eux  à l’amour  qu’ils  luy  doivent 
pour  la  rccorfnoillance  de  fes  grâces. 

Qjfi  a donné  conseil  k Dieu?  C’eft  le  pro- 
pre de  Dieu  d’eftre  luy-mefme  fa  propre  fagelFe, 
& de  n’avoir  befoindu  confcil  deperfonne , Quis 
confiliarius  ejus  fuit?  dit  faint  Paul.  Il  ne  prend 
point  Confeil.  C’efl:  luy  qui  le  donne.  C’eft 
pourquoy  il  met  entre  les  noms  celuy  de  con- 
feiller , comme  celuy  de  Dieu-,conjUiarius  , Deus. 
Que  ceux  donc  qui  ne  croient  qu’eux-mefmes 
& qui  ne  veulent  confulterperfonnc  , rougUrent 
de  vouloir  bien  qu’on  dife  de  chacun  d'eux , 
comme  il  eft  dit  icy  de  Dieu;  Qui  luy  a donné 
confeil  ? Qui  luy  a appris  ce  e^uil  dévot t faire  ? 
Car  il  n’y  a point  d’orgueil  fi  extravagant  que 
lorfque  l’homme  veut  en  quelque  forte  faire 
le  Dieu  , & que  la  créature  s’attribue  ce  qui 
n’appartient  proprement  qu’au  créateur. 

if.xy.  Tous  les  peuples  font  devant  luy  comme 
s'ils  nefoient point.  Si  tous  les  peuples  du  mon- 
de neibnt  devant  Dicu^«’««  vuiae  (jr  un  néant, 
comment  un  homme  fe  peut- il  abbailfer  alfez 
profondément  devant  une  fi  fouveraine  Maje- 
rté  î Car  fi  le  ciel , la  terre , & la  mer  ne  font 
rien  devant  Dieujqu’cft  devant  luy  un  hom- 
me tiré  de  cette  foule  innombrable  de  tous  les 
hommes  J qui  n’eft  à l’égard  du  ciel  qu’un  ato- 
me, à l’égard  de  la  terre  qu’un  grain  de  fable, 
& à l’égard  de  la  mer  qu’une  goutte  d’eau  ? 

"ir . XI.  N' avez-vous  point  fçù  qui  je  fuis?  Je- 
5us-Christ  cfUe  véritable maiftre  des  hom- 
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mes.  C’eft  luy  qui  leur  a appris  enfin  que  Dieu 
eftoit  un  efpric , & qu’il  vouloic  eftre  adoré  en 
cfpric  & en  vérité  ÿ & en  établilfant  la  véritable 
religion  fur  la  terre , il  a détruit  l’idolâtrie , ôc 
il  a fait  rougir  les  hommes  d’avoir  fi  longtemps 
adoré  la  pierre  & le  bois.  Mais  fi  nousnefom- 
mes  plus  maintenant  endeloppez  dans  ces  er- 
reurs groflieres , nous  ne  devons  pas  laiifer  de 
craindre  que  Dieu  ne  nous  dife  ce  qu’il  dit  icy 
aux  Juifs:  A m avez.-vous  fait  rejfcmblerfA 

m'avez.-voHS  égalé , dit  le  Saint  ? 

Après  toute  la  connoiflance  que  nous  avons 
de  Dieu,  il  eft  aifé  que  noftre  cœur  s’en  falle 
un  de  la  paflion  qui  le  domine.  Le  ventre  & nu. 
l’intemperance  eft  le  Dieu  des  uns , felonl  faine 
Paul.  L’œil  & tout  ce  qui  plaift  à la  concu- 
pifcencedes  yeux  , l’efprit  & tout  ce  qui  flat- 
te fon  attache  & fon  divertilfement  eft  le  Dieu 
des  autres.  ' Ainfy  on  multiplie  les  faulfes  divi- 
nitez  , &on  devient  dans  le  fond  du'cœurido- 
, latre , au  fens  de  faint  Paul , quoy  que  l’on  foit 
au  dehors  l’adorateur  du  Dieu  véritable. 

f.  19.  C'ef  luy  ejui  foutient  ceux  qui  font  las. 
C’eft  une  grande  confolation  pour  les  âmes  foi- 
bles  de  confiderer  qu’aprés  que  Dieu  a relevé 
fa  grandeur , en  failant  voir  combien  elle  eft  au 
delfus  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  élevé  dans  le 
ciel'  & dans  la  terre  , il  femble  que  la  dernierc 
marque  qu’il  en  donne  eft  de  ce  qu'il  foutient 
ceux  qui  font  las  , Sc  qu’il  eft  la  force  de  ceux 
qui  n’en  ont  point.  Car  au  lieuquhla  dit  aupa- 
ravant que  tous  les  peuples  du  monde  ne  font 
devant  luy  qu'un  vuiae  comme  une  goutte 
deauj  il  fait  voir  que  ceux  qui  s’abbailfent  pro- 
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fondement  devant  Tes  yeux  deviennent  aihfy  uti 
objet  qu’il  confideic  , & qu’il  fe  plaift  de  fe 
rendre  leur  azile  & leur  foûcicn  , parce  qu’il 
aime  encore  plus  à fignaler  fa  bonté  que  fa  gran- 
deur, & que  la  parole  de  David  eft  véritable  : 
Que  fes  mifericordes  font  au  dcjfus  de  touret  fes 
oeuvres. 

Lors  que  nous  nous  ferons  ainfy  anéantis  de- 
vant luy  , il  nous  donnera  non  leulement  des 
forces  pour  marcher  & pour  courir , mais  en- 
core des  ailles  & des  .aijles  d'aigle  pour  voler  & 
pour  trouver  en  luy  noftre  repos  j au  lieu  que 
David  fe  contente  de  celles  de  la  colombe  lorf- 
qu’il  luy  dit  : Qui  me  donnera  des  aijles  comme 
celles  de  la  colombe , & je  voler ay  ^ & je  trouver ay 
mon  repos  en  Dieu.  ■ 

Saint  Grégoire  fait  une  remarque  confidera- 
ble  forces  paroles  : Ceux  qui  efoerent  en  Dieu 
prendront  de  nouvelles  forces  , ou  changeront  defor~ 
ce.  Aîutabunt  fortitudinem.  Lorfque  l’on  fe  don* . 
ne  à Dieu  , dit  ce  Saint , par  une  véritable  con- 
verfion,  on  ne  doit  pas  perdre  la  force  qu’on 
avoit  en  devenant  lafche , mais  on  la  doit  chan- 
ger en  l’employant  à ce  que  Dieu  demande  de 
nous.  Au  lieu  qu’on  voyoit  auparavant  des  per- 
fonnes  ardentes  pour  le  monde , & infatigables 
pour  fatisfaire  leur  ambition  &c  leur  avarice , il 
lâut  qu’elles  deviennent  ardentes  & courageii- 
fes  pour  combattre  l’orgueil  & l’amour  du 
bien  , pour  refifter  à la  corruption  du  fiecle , 
pour  alfujettir  la  chair  à l’efprit,  & enfin  pour 
s’élever  vers  Dieu  comme  des  aigles,  au  lieu 
qu’auparavant  elles  rampoient  furla  terre  com- 
me des  ferpens. 
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X me  ii)fulx  , & 
Gciiies  niutein  for- 
ticudineiii:  accédât, 
& tune  loquantur, 
fiinul  ad  judiciutn 
propinquemus. 

a.  Qys  fufeitavit 
ab  Oriente  juftuni, 
vocavic  eum  ut  fc- 
queretut  (c?  dabitin 
confpedlu  ejus  Gen- 
tes,  &regesobtine- 
bit  : dabit  quafi  pul- 
verem  gladio  ejus, 
lîcut  ftipulam  vento 
xaptam  arcui  ejus. 


^ }.  Perfequetur  eos, 
‘winfibit  in  pacc,  fe- 
miia  in  pedibusejus 
non  apparebir. 

4 Qnis  hxc opera- 
tus  eit , & fccit , vo- 
câs  generationes  ab 
cxordio.’Ego  Doini- 
nus,Paimus  & no- 
vi/limus  ego  fum. 


i./'^Ue  " les  ifles  fc  tai- 

V^i'ent  , & qu’elles  m’é- 
coutenc  ; que  les  peuples  pren- 
nent de  nouvelles  " forces  ; 
qu’ils  s’approchent , Sc  qu’a- 
prés  cela  ils  parlent  ; allons 
enfenible  devant  un  juge. 

Z.  Q2I  a fait  fortir  " le  ju- 
fte  de  " i’ O rient  , ôc  qui  l’a 
appelle  en  luy  ordonnant  de 
le  fuivre  ? Il  a terralï’é  les 
peuples  devant  luy  & il  l’a 
rendu  le  maiftre  des  Rois. 
Il  a fait  tomber  fous  fon  é- 
pée  fes  ennemis  comme  la 
poulîlere  , ôc  il  les  a fait  fuir 
devant  fon  arc  comme  la  pail- 
le que  le  vent  emporte. 

5.  Il  les  a pourfuivis  , 
il  a palfé  en  paix  " fans 
lailfer  de  trace  de  fon  paf- 
fage. 

4.  Q;,’  ell-ce  qui  a fait  & 
opéré  toutes  ces  merveilles," 
qui  appelle  en  leur  temps 
ceux  dont  il  a prevu  la  naillàn- 
ce  dés  le  commencement  du 


Ÿ‘  >•  iOes  p9ttr  les  nations. 

Ubrj 

Ibi4.  /fuir^  rAifcitïblerjC  coûtes  leurs 
forces 

ÿ’.  7 . Abrnhî’in. 

sùiÀ.  ia  Cbeitlee , qui  eR  à i'O* 


rient  de  U Jitdce. 

y.  ) behf  »lan$  un  pays  où  il  n'avoie 
jam.iisiris  le  pie  V 

y.  4 qui  arp^'litf  les  generacionidàl 
le  coiumcncciuenc. 
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monde  ? C’eft  moy  qui  fuis 
le  Seigneur  , c’eft  moy  qui 
fuis  le  premier  & le  .dernier. 

5.  Les  ifles  ont  vii  & el- 
les ont  efté  faifies  de  crainte; 
les  hommes  ont  efté  frappez, 
d’eftonnement  jufques  aux 
extrémitcz  du  monde  , ils  fe 
font  approchez  & ils  font  ve- 
nus- à moy. 

6.  Ils  s’entr’aideront  tous 
les  uns  les  autres  , chacun 
dira  à fon  frere  ; Prenez 
courage. 

7.  Ceux  qui  travailloient 
autrefois  en  airain , frappoient 
du  marteau  pour  former  leurs 
idoles,  & prenoient  de  bon 
maftic  pour  faire  tenir  les  la- 
mes qu'ils  appliquoient  furie 
bois , & ils  les  arreftoient  a- 
vec  des  cloads  afin  qu’ils  ne 
branlalfent  point  du  lieu  où  ils 
avoient  efté  mis. 

8.  Mais  vous,  Ifraël,  mon 
ferviteurj  vous,  Jacob,  que 
j’ay  élu,  vous  race  d’Abra- 
ham  qui  a efté  mon  amy: 

p.  dans  lequel  je  vous  ay 
pris  four  vous  tirer  des  extré- 
mitez  du  monde;  je  vous  ay 
appellé  à moy  d’un  pays  éloi- 
gné, & je  vous  ay  dit.  Vous 
cftes  mon  ferviteur;  je  vous 


Viderunt  infa- 
!æ,  ôç  timuerunt,ex- 
trema  terræ  obftu- 
puerunc , appropin- 
quaverunt  , & ac- 
ceflèrunt. 


6.  Unufijuifque 
proximo  fuo  auxi- 
îiabitur,  & fratii  fuo 
dicet . Confortarc. 

7.  Confortavit  fa- 
ber  ærarius  percu- 
tiens  malleo  eum, 
qui  cudebat  tune 
temporis  dicens  : 
Glutino  bonum  cft: 
& confortavit  eum 
davis, ut  non  ir.o- 
verctur. 

% 


8.  Et  tu  Ifracl  fèrve 
meus,  Jacob  quem 
elegi , fèmen  Abra- 
ham amici  n ci  : 

9.  in  quo  appre- 
hendi  te  ab  extremis 
terra: , & à longin- 
quis  ejus  vocavi  te, 
& dixi  tibi  : Servus 
meus  es  tu , elegi  te, 
& non  abjeci  te. 

lo.Nc 
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lO.Ne  timeas.quia 
ego  tecum  fum  ; ne 
déclines , quia  ego 
Deus  tuus  : confor- 
ta vi  te  J & auxiliatus 
fum  tibi,  & fufeepit 
te  dextera  jufti  rnei. 


II.  Ecce  confun- 
dentur  Se  erubefeent 
omnes,qui  pugnant 
adverfum  te  : erunt 
quafînon  (înt,&per- 
ibunt  viri , qui  con- 
tradicunt  tibi. 


APITRE  XLI. 
ay  choifi  pour  moy  Se  je  ne 
vous  ay  point  rejette. 

10.  VoKs  dis-je  -.  Ne  crai- 
gnez point  parce  que  je  fuis 
avec  vous  ; ne  vous  " détour- 
nez point  parce  que  je  fuis 
voftre  Dieu.  Je  vous  ay  for- 
tifié J je  vous  ay  fccouru  , & 
le  "Jufte  que  je  vous  ay  en- 
voyé vous  a pris  par  fa  main 
droitte. 

11,  Tous  ceux  qui  vous 
combattoient  feront  confon- 
dus & rougiront  de  honte, 
& tous  ceux  qui  s’oppofoient 
à vous  par  leurs  contradi- 
éhons  feront  réduits  au  néant 


U.  Qnæres  eos-,  & 
non  invenies,  viros 
rebelles  tuos  : erunt 
qualî  non  iint  : & 
veluti  confumptio, 
homines  bellantes 
adverfum  te. 

13,  QmaegoDo- 
tninus  Deus  tuus 
apprehendens  ma- 
num  tuâm.dicenf- 
que  tibi:  Ne  timeas, 
egoadjuvi  te. 

14.  Noli  timere 


& périront. 

II.  Vous  chercherez  ces 
hommes  qui  s’élevoient  con- 
tre vous,  Sc  vous  ne  les  trou- 
verez point;  &’ceux  q^ui  vous 
faifoient  la  guerre  leront  " 
comme  s’ils  n’avoient  jamais 
efté , & dilparoiftront , 

13.  parce  que  je  fuis  le 
Seigneur  voftre  Dieu  qui  vous 
prens  par  la  main  , ôc  qui 
vous  dis  : Ne  craignez  point. 
C’eft  moy  qui  vous  aide  & 
qui  vous  foutiens. 

14.  -Ne  craignez  point,  b 


10.  W»Ir.  ne  vous  décourage!  pas.  [de  ma  juftice  ktir.  > 
IM.  par  la  droisade  non  jufte.  | ÿ.  i>.  l'eronc  coiifnn.tt’sc 
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Jacob , eftes  devenu  com- 
me un  petit  ver  , ny  vous  , 6 
ifracl  , " qui  eftes  comme 
mort.  C’eft  moy  qui  viens 
vous  fccourir  , dit  le  Sei- 
gneur, & c’eft  le  faint  d’if- 
ràcl  qui  vous  rachette. 

15.  Je  vous  rendray  com- 
me un  de  ces  chariots  tout 
neufs  qui  foulent  les  bleds , 
qui  ont  des  pointes  & des 
dents  de  fer  ; vous  foulerez  & 
vous  briferez  les  montagnes* 
& vous  réduirez  en  poudre  les 


vermis  Jacob  , qui 
mortai  cftis  ex  If- 
rael  : ego  auxiliatus 
funl  tibi , dicit  C>o- 
niinus:&  redcmptô'c 
tuus  làiidtus  lüaeL 


ir.  Ego  pofüi  te 
cjuafi  plauftrum  tri- 
turans  novum , ha-» 
beiis  roflra  ièrran- 
tia  : triturabis  mon- 
tes, & comminues: 
& colles  qaaGpulvC: 
rem  pones. 


collines, 

16.  Vous  les  fecoüerez 
comme  lorfejHon  vanne  le  hlé 3 
le  vent  les  emportera  , & la 
tempefte  les  dillîpera.  Mais 
vous  vous  réjoiiirez  dans  le 
Seigneur,  vous  trouverez  vos 
delicesdans  le  Saint  d’ifracl. 

17.  Les  pauvres  & les  af- 
fligez cherchent  de  l’eau, & 
ils  n’en  trouvent  point  : leur 
langue  eft  brûlée  par  les  ar- 
deurs de  la  foif } mais  je  fuis 
le  Seigneur  & je  lesexauce- 
ray  : je  fuis  le  Dieu  d’ifracl; 
& je  ne  les  abandonneray 
point. 

iS.  Je  " feray  fortir  des 


i<>.  Ventilabis  eos* 
& ventus  tollct , Sc 
turbo  difperget  cos: 
& tu  exuUabis  in 
Domino,  in  iàndto 
Ifiael  lætaberis. 


17.  Egeni&pau- 
peres  quærûtaquas, 
& non  funt  : 1 ngua 
corum  fiti  aruit.  E- 
go  Dominus  exau- 
diam  cos , Deus  If- 
rad  non  detelin- 
quam  eos. 


Î8.  Âpetiam  in  Tu; 


V.  14.  Mr,  qui  eftfi  reduiti  à UB  I y,  /.  je  dècouyritajr, 
peut  tiutulne.  I 
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finis  collibüs  flumi-  fleuves  du  haut  des  collines^ 
ha,&in  mediocam-  ^ fontaines  du  milieu  deâ 

Sam ‘"defJîmm  ^°.î  champs.  Je  changerây  les  dc- 
ftagna  aquarum,  & lerts  en  dei  eftangs , 6c  la  ter- 
terram  inviam  in  re  feche  6c  fans  chemin  en  des 
rivosaquarum,  caux  courantes. 

19.  Dabo  in  foli-  15,  Je  feray  naiftre  dans 
œdirtem  eedeum,  a:  Jg  Jefert  le  cedre,  " le  boiS 

fetin, le  myrthe  & les  o- 
ponam  in  deferto  livieis  ; je  feray  croiltre  en- 
ibietem,  ulmunri,&  fcmble  dans  la  folitude  les 
buxum  fimul:  fapins , les  ormes  6c  le  boiiis  : 

10.  tJc  videant,&  jo.  afin  que  tous  les  hom- 
mes  voyent  qu’ils  fçaeheuti 


pâmer , qma  manus 
Domini  fecit  hoc, 
& iàndlus  irrael 
créa  vit  illud. 


U.  Propèfâcitejil- 
dicium  veftrum,  di- 
cit  Dominus  : affer- 
me, fi  quid  forte  ha- 
betlsjdixit  tex  Ja- 
fob. 


qu’ils  confiderent  & qu’ils 
cdmprennent  que  c’eft  la  main 
du  Seigneur  qui  a fait  cette 
merveille , & que  le  faine  d’il- 
raél  en  eft  l’auteur. 

II.  Venez  plaider  Voftrd 
caufe  " , dit  le  Seigneur.  Si 
vous  avez  quelque  choie  de 
fon  pour  voltre  deffenfe  , pro- 
duifez-le  i dit  le  Rôy  de  Ja- 
cob. 

iz.  Qu’ils  vienherit , qù’ils 
nous  predilent  ce  qui  doit  ar- 
river à l’avenir  , & qu’ils 


il,  Àecedant,  8c 
nuncient  nobis  quç- 
cuque  ventura  fuut: 

priera  quæ  fuerUnt  faffent  fçavoir  les  cho 

muscornoftrum,*  fes  pallees  , & nous  les  ecou- 
feiemus  noviflîrna  tcl'ons  avec  une  attention  de 
éoruni , & qua;  Ven-  cœur  & d’efpric  , 6c  nous 

■ f.  iO.  efpece  de  cedre  qui  eft  fort  ( & les  oliviers. 

jechangeray  enundefercles  * ii,  il  parle  au*  iJolacres  Sc  aujf 
^rci,  rapine  blanche  9 les  nsyrches  lidalet. 

Y ij 
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apprendrons  d’eux  quel  doit 
eftre  leur  dernier  eftat. 

zj.  Découvrez  - nous  ce 
qui  doit  arriver  à l’avenir, 
& nous  reconnoiftrons  que 
vous  eftes  dieux.  Faites  du 
bien  ou  du  mal  Ci  vous  pou- 
vez , afin  que  nous  publiions 
voftre  puilîance  quand  nous 
l’aurons  vû'ê. 

24.  Mais  vous  venez  du 
néant  ; vous  avez  reçu  l’eftre 
de  ce  qui  n’ert  point  , & " 
c’eft  l’abomination  qui  vous 
a fait  dieux. 

15.  Je"  l’appelleray  de  l’A- 
quilon , ôc  il  viendra  " de  l’ O- 
rient  ; il  reconnoiftra  la  gran- 
deur de  mon  nom  i il  traittc- 
ra  les  grands  du  monde  com- 
me la  boue , & comme  le 
potier  qui  foule  l’argile  fous 
les  pieds. 

Z 6.  Qni,nous  a annoncé  ce 
qui  ell  dés  le  commencement, 
afin  que  nous  le  connoif- 
fions  i qui  l’a  prédit  afin  que 
nous  luy  difions  ; Vous  elles 
jufte  & véritable.  Mais  il  n’y 
a perfonne parmy  vow  qui  an- 
nonce ôc  qui  ^ïcàiC&  l' avenir. 


tura  liint  indicace 
nobis. 

1)  Annnnciate 
quæ  ventura  (îint  in 
futurum,  & Iclemus 
quia  dii  eftis  vos.be- 
nèquoquc  aut  tnalè, 
li  poteftis , facite  : 
& loquamur  & vi- 
deamus  âmul. 


14.  Ecce,  voseftis 
ex  nihilo  , & opus 
veftrum  ex  co  quod 
non  cft:  abominatia 
cft  qui  elegit  vos. 

2f.  Suicitavi  ab  A- 
quilone,  & vcnictab 
Ortu  iblis  ; vocabit 
nomen  meum  , & 
adducet  magiftratus 
quafi  lucum , & re- 
lut plailes  concul- 
canshumum. 


Qjns  annun. 
ciavitab  exordio  ut 
Iciamus,  & à prin- 
cipio  ut  dicamus  : 
Juftus  es  ? non  eft 
neque  annuncians, 
nequc  pratdicens  , 
neque  audiens  fci- 
niones  vcftros. 


V.  24.  Aiitr.  CeUly  qui  vous  a fait  I puis  le  lever  du  Soleil. 

D'Cux  ell  abominable.  j eftanc  tourné  à l’Orient  lêloD  U 

ÿ.  li.  S.  C.  l’Eglire.  I coutume  de  l'EsUfe. 

ihj,k,ir.  il  invoquera  mon  nomdf-1 


Digitized  by  Google 


Explication  du  ChAp.  XLI.  541 
& il  n’y  a perfonne  qui  vous 
ait  jamais  oiii  dire  un  feul  " 
mot. 


i7.Primus  ad  Sion 
diccc  : Ecce  adfant, 
te  lerufalctn  evaii- 
gdiilam  dabo. 


i8  Etvidi,&non 
état  neque  ex  idis 
quifquatn  qui  iniret 
connlium,  & inter- 
rogatus  reiponderct 
verbum. 


19-  Ecce  omnes 
injufti , & vana  opé- 
ra eorum  ; ventus 
&inane  flmulachra 
corum. 


ij.  " C'efi  le  Seigneur  qui 
dira  le  premier  à Sion  : Voi- 
cy  l’accompliiremeiic  de  mes 
prédictions,  & jedonneray  à 
Jerufalem  un  Evangelifte. 

x8.  J’ay  regardé  & je n’ay 
trouvé  mefme  aucun  de  ces 
faux  dieux  qui  euft  de  l’intel- 
ligence, ny  qui  répondift  un 
feul  mot  à ce  qu’on  luy  de- 
mandoit. 

Z 9.  Ils  font  tous  menteurs; 
ce  qu’ils  font  n’eftque  vani- 
té , & toutes  leurs  idoles  ne 
font  qu’un  vuide , ne  font  que 
du  vent. 


16  Scon  ne  croie  point  vos  pa-  I 't.  ty,  ^utr.  te  Souverain  dira  i 
toit».  I Sion  prevene». 

EXP  LICATION 

DU  XLI.  CHAPITRE. 

I.  (^V B les  peuples  s'approchent:  Allons  en- 
'^^femble  devant  un  juge.  Dieu  dans  ce 
Chapitre  appelle  comme  en  jugement  tous  les 
peuples  de  la  terre,  fur  ce  qu’ils  l’ont  aban- 
donné , luy  qui  eft  le  Créateur  de  toutes  cho- 
fes,  pour  rendre  un  hommage  fouverain  à des 
idoles  muettes.  Pour  les  mieux  convaincre  de 
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leur  folie  il  leur  reprefeiite  l’ordre  de  la  coji-' 
duite  qu’il  a tenue  depuis  le  commencement  du 
monde  fur  le  peuple  qu’il  a choifi,pour  y établir 
la  çonnoifTance  ôfle  culte  duvray  DieU. 

Il  commence  parla  vocation  d’ Abraham, 
Qjâ  a fait  finir , dit-il , Abraham . ^ue  Dieu  a 
rendu  ittfie  en  le  tirant  de  la  Chaldée  où  l’on 
adoroic  les  idoles , & e»  luy  ordonnant  de  le  fui- 
Vre  ? Toute  la  vertu  d’ Abraham  eft  marquée 
parfaitement  par  çes  deux  paroles  , parce  que 
jamais  homme  n’a  fuivi  Dieu  avec  une  obeïf- 
fance  plus  dévoilée  à tous  Tes  ordres,  ny  avec 
une  plusexaéte  fidélité.  //  4 tcrrajfe' , dit-il , les 
peuples  devant  luy  : il  l'a  rendu,  le  maijlre  des  Rois, 
lorfqu’avec  trois  cent  dix-huit  hommes  armez' 
qu’il  avoit  pris  de  fa  maifon  , il  mit  çn  fuite 
quatre  Rois  viétorieuXj&  qu’il  tira  d’entre  leurs 
mains  Lot  fou  neveu  & les  habitans  de  So- 
dome. 

S^lnt  Auguftin  fe  fert  comme  Ifaïede  cette 
yfiîy^iur.  mefme  vocation  d’ Abraham  pour  prouver  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chreftienne  en  parlant  à un 
grand  Seigneur  qui  eftoit  encore  pàycn  ; & il 
« la  luy  reprefente  en  ces  termes,  p.ieu  choilit 

V Abraham  du  pays  des  Chaldéens  : il  l’unit  à luy 
»>  par  les  liens  de  la  fo^  & de  la  pieté.  U luy  pré- 
« dit  que  toutes  les  nations  du  monde  feront  be- 
" nies  dans  fa  race  par  la  nailfancedu  Melliequi 
« devoit  naiftre  de  fa  pofterité  deux  mille  ans 

V après.  Il  luy  fait  avoir  un  fils  dans  fa  vieillelîc 
lorfc^uefa  femme  , & par  fon  âge  &par  fa  fte- 

»’  rilite,  eftoit  tout  à fait  hors  d’eftat  d’avoir  des 
w enfans.  Il  fait  fortir  de  ce  fils  unique  & de  ceux 

V qui  font  nez  de  luy  une  grande  famille  , qu\ 
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ëftant  allée  en  Egypte  devient  un  grand  peuple,  t 
Plufieurs  ficelés  aprés,lorfquelesEgypticnstrai-  ce 
toient  ce  peuple  des  defeendans  d’ Abraham  d’u- «e 
' ne  maniéré  cruelle  & inhumaine , Dieu  les  tire  ce 
de  cette  fervitude  malgré  tous  les  efforts  d’un  « 
Prince  impie  , par  des  effets  inouis  de  fa  toute-  ce 

ftoilfance  & de  la  juftice.  Ce  peuple  paflè  en-  <* 
iiite  fous  la  conduite  de  Moyfe  dans  un  defert  ce 
affreux  , où  il  ne  fubfifte  que  par  des  miracles  ce 
continuels.  Il  met  en  fuite  des  Rois  qui  s’op-  m 
pofent  à Ton  pallage  , & il  devient  le  maiftre  ce 
paifiblede  cette  heureufe  terre  que  Dieu  avoit  »t 
promife  à Abraham  pere  de  cette  grande  multi-  ce 
tude  d’hommes, lorfqu’il  n’y  polEedoit  qu’autant  cc 
de  terre  qu’il  en  falloir  pour  y faire  fon  lepulcrc.  » 
Qui  a fait  ces  merveilles  , dit  le  Seigneur  ? c« 
Cef  moy  , qui  fuis  le  premier  cÈT  le  dernier.  Car 
certainement  ■ il  faut  eftre  le  Roy  des  fiecles, 
pour  avoir  fi  prefentes  les  chofes  futures , & 
pour  prédirç  ce  qui  ne  devoir  arriver  que  tant 
de  fiecles  après , avec  la  mefme  certitude  quç 
.s’il  eût  dû  s’accomplir  le  mefinejour. 

Saint  Jerome  entend  pstvcejufe  j dont  le  Pro- 
phete  parle  icy  , le  Fils  de  Dieu  mefme , qui  eft 
venu  établir  dans  tout  le  monde  le  culte  du 
vray  Dieu  , qu’Abraham  n’avoit  établi  que 
dans  un  coin  de  la  terre.  Car  toute  cette  prophé- 
tie a efté  accomplie  parfaittement , Sc  dans  luy-c 
mefme,&  dans  les  Apoftres,  & dans  fon  Eglife. 

C’eft  çe  que  faint  Auguftin  repre fente 
avec  beaucoup  de  lumière  , en  continuant  d’é- 
tablir cette  grande  preuve  de  la  Religion  Chré- 
tienne dont  nous  venons  de  voir  dans  le  comr 
mencemenc.  J e s u s-C  h b.  i s t , dit-il , vient  ce 
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» fur  la  terres  on  voie  s’accomplir  dans  fa  naif- 
" Tance,  dans  fa  vie,  dans  fes  paroles  , dans  Tes 
" aftions  , dans  fes  fouffrances , dans  fa  more , dans 
M fa  refurredion  , eoue  ce  que  les  Propheees  a+* 
»»  voieiie  prédic  de  luy  cane  de  liecles  auparavanc. 
» Il  envoyé  du  ciel  le  Saint  Elpric,qui  remplie 
» fes  Apoftres&  leurs  Difciples,  aufquelsil  avoir 
« ordonné  de  publier  fon  nom  par  couce  la  terre. 
» Ils  reprennent  les  vices;  ilsprefchent  la  peni-» 
» tence  : ils  promettent  la  grâce  du  ciel , & ils 
»»  foûtiennenties  veritez  qu’ils  annoncent  par  l’au- 
M coricé  des  plus  grands  miracles. 

' Il  arrive  alors  ce  que  le  Prophète  dit  icy, 
^ue  les  hommes  fe  font  aidez,  les  uns  les  autres 
pour  détruire  ce  grand  ouvrage.  C’efteequi  eft 
marqué  dans  les  Actes  par  les  paroles  de  Da- 
vid : Les  Rois  de  la  terre  Je  font  élevez.  & les  Prin* 
ces  fe  font  unis  enfemhle  contre  le  Seigneur  & con-^ 
tre  fon  Chrifl.  Ils  fe  font  foûlevez  contre  les  ado- 
rateurs du  vray  Dieu  : dt:  ils  ont  inondé  la  ter- 
re du  fang  des  Manyrs.  Mais  c’eft  alors  que 
J E s U s-C  H R I s T a dit  au  cœur  de  chacun 
d’eux  : V' ous  efles  mon  ferviteur:  Vous  efles  la  ra- 
ce iP Abraham  cfui  a efié  mon  ami.  Ne  craignez, 
foint  parce  ijue  je  fuis  avec  vous.  T ous  ceux  <jui 
vous  combattent  feront  confondus  , tous  ceux  ejui 
s'oppofoient  à vous  par  leurs  contradiblions  feront 
réduits  au  néant. 

if.  14.  Ne  craignez  point  Jacob,  qui  efles  de-, 
venu  comme  un  petit  ver.  Ne  craignez  point,  a 
dit  le  Sauveur  à chacun  des  Chreftiens.  Je 
vousay  choifi  & je  ne  vous  ay  point  rejetté. 
Je  vous  foûtieiidray  contre  çous  ceux  qui  vous 
attaquent , & les  grâces  dont  je  vous  çomble- 
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ray  ne  Tonc  qu’une  fuice  de  ce  premier  choix 
que  j’ay  fait  de  vous.  Les  hommes  croiront 
que  je  vous  auray  abandonné  à caufe  des  maux 
extrêmes  que  vous  fouffrirez}  mais  vous  m’en- 
tendrez dire  au  fond  de  voftre  coeur  : Je  vohs 
ay  choifi  ^je  fuis  avec  vous. 

C’eft  ainiy  que  l’Eglife  eft  devenu’c  comme 
les  chariots  ejui  foulent  les  bleds.  Elle  a brifé  les 
montagnes  , & elle  a réduit  en  poudre  les  collines-, 
parce  qu’elle  a converti  les  âmes  les  plus  fu- 
perbes-,  comme  dit  faint  Jerôme , & qu’elle  a '• 
brifé  la  dureté  de  leur  cœur.  Elle  a fecdué  les 
hommes  comme  le  blé  <^ue  l'on  vanne , parce  que 
les  heretiques  ayant  efté  quelque  temps  au  rang 
de  fes  enfans , en  ont  efté  retranchez  en  fuite 
comme  la  paille  que  l’on  fepare  d’avec  le  bon 
grain.  Lèvent  de  l’orgueil  les  a emportez, 
la  tempefte  de  l’envie  les  a diflipez  j & il 
n’eft  demeuré  dans  l’Eglifcque  ceux  cjui  ont  mis 
leur  paix  & leur  gloire  dans  le  Saint  d'Ifraèl. 

ir.  17.  Les  pauvres  cherchent  de  Veau  & ils 
n'en  trouvent  point.  La  fuite  de  ces  paroles  s’ eft 
vérifiée  encore  dans  l’établillèment  de  l’Eglife. 

Caries  pauvres  ont  efté  enrichis  par  Je  s us- 
Chris  t , puifque  c’eft  pour  eux  qu’il  eft  ve- 
nu, & que  le  Royaume  du  ciel  eft  pour  eux. 
Pauperes  Evangelimantur. 

On  peut  dire  aullyfwe  les  cedres,les  myrthes, 

& les  oliviers , ont  fleuri  dans  le  defert  , lorfque 
Dieu  voulant  faire  voir,  comme  dit  faint  Paul,  ce  *• 
que  ce  qui  paroift  en  luy  une  folie  & une  foi-  ce 
blelfe  eft  plus  fage  & plus  fort  que  n’eft  la  fa-  ce 
geife  Sc  la  force  de  tous  les  hommes , a choifi  ce 
pour  établir  fôn  Eglife  non  les  fages  félon  la  «s 
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•>  chair , ny  les  pniiTans  & les  nobles  ; mais  ceux 
" qui  paroiiroient  les  plus  ignorans  & les  plus  foi- 
»j  blés  Je  tous  les  hommes , & qu’il  a pris  ce  qu’il 
*•  y avoit  de  plus  méprifable  pour  détruire  ce  qui 
>>  eftoit  de  plus  grand  ; afin,  comme  dit  le  mefme 
Apoftre,  que  nul  homme  ne  fe  glorifie  devant 
luy  ) ou  comme  dit  Ifaïe  : afin  que  les  hommes 
confiderent  & qu'ils  comprennent  que  c'eft  la  main 
du  Seigneur  qui  a fait  cette  merveille , que  le 
Saint  etl/raël  en  efi  l'auteur. 

Il  eft  aifé  d’appliquer  cette  fuite  des  paroles 
du  Prophète  à chaque  ame  en  particulier.  Car 
Jesus-Christ  conduit  chaque  élu  comme  il 
conduit  toute  fon  Eglife , & il  fanétifie  le  moin- 
dre de  fes  membres  par  le  mefme  efprit  qu’il 
fanétifie  tout  le  corps.  Dieu  a dit  à chacun  de 
nous , lorfqu’il  l’a  appellé  à luy  par  cette  voix, 
qui  fe  fait  entendre  dans  le  fond  du  cœur;  Je 
vous  ay  élu  comme  Abraham  qui  a eflé  mon  ami. 
Je  vous  ay  tiré  de  la  corruption  du  monde  com- 
me je  l’ay  fait  fortir  d’une  terre  d’idolâtres  ; 
je  vous  ay  fortifié  dans  vos  foiblelfes;  je  vous 
ay  fccouru  dans  les  tentations  dont  vous  avez 
efté  attaqué , & le  Sauveur  qui  eft  le  fouverain 
Jufie  vous  a pris  par  la  main  droite. 

Qu’y  a-t-il  de  plus  confolant  que  de  voir 
•9  que  Dieu  nous  dife  : Ne  craignez  point  j c’eft 
»moy  qui  vous  aide  & qui  vous  foûtient  î Mais 
en  mefme  temps  qu’y  a-t-il  de  plus  inftruifant? 
Car  fi  nous  croyons  avoir  en  nous  la  moindre 
chofe  qui  nous  puille  foûtenir , nous  trouverons 
que  nous  ne  fommés  que  foiblelfe  , & nous  tom- 
berons à chaque  pas.  Mais  fi  nous  femmes  per- 
fuadez  que  nous  ne  femmes  que  tenebres  ^ que 
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feché  , ce  fentiment  humble  fera  noftre  force, 

Çç  nous  aurons  pour  foûtien  non  un  bras  de 
chair  , mais  le  bras  de  Dieu. 

C’eft  pourquoy  le  Prophète  ajoute  : Ne  crai- 
gnez. poirir , 0 Jacob  , cfui  efies  devenu  comme  un 
petit  ver.  La  Chananée  fe  confidere  devant  Dieu 
tomme  un  petit  chien  j David  comme  un  chien  mrrt  ; 

Le  Fils  de  Dieu  s’eft  confideré  devant  fon  Pere 
Comme  un  ver:£^o  fum  autem  vermis  ^ non  homo: 

Et  leChreftien  à plus  force  raifon  fe  doit  confide- 
rer  devant  luy  comme  un  vcf  de  terre  : Et  il  doit 
admirer  en  mefme  temps  que  le  nom  qu’il  choi- 
fu  pour  la  marque  de  Ton  abailTement  luy  eft 
commun  avec  le  Sauveur  , qui  a joint  la  plus 
profonde  humiliation  avec  la  Majefté  fpuverai- 
ne;&  qui  s’eft  rendu  le  dernier  des  hommes  : 
novijfimum  virorum , en  demeurant  toujours  égal  Z'i/  U '»  »• 
à fon  Pere. 

Mais  pour  entrer  dans  ce  fentiment , il  faut 
ïnourir  à cét  orgueil  qui  nous  eft  lî  naturel , & 
qui  pénétré  jufquc  dans  les  plus  fecrets  replis  , 

de  noftre  ame.  Auify  le  Prophète  ajoûte  ; Ne 
craignez,  point , b Jacob  , cjui  efies  mort.  Keureufe 
mort , que  faint  Auguftin  appelle  la  mort  fpiri- 
tuclle  ôc  Evangcli<fue,  qui  nous  guérit  de  la  plaie 
mortelle  de  La  complaifance;  qui  eft  dans  nous 
le  fruit  de  la  mort  du  Sauveur,  & la  fource  de 
la  véritable  vie. 

C’eft  cette  difpofition  qui  nous  rend  pauvres, 

& qui  fait  que  Dieu  ne  nous  abandonne  point.  C’el^ 
elle  ejui  change  les  deferts  en  des  étangs  ,&  la  terre 
fiche  en  des  eaux  cow^antes.  Les  cedres,  les  myrtes 
& les  oliviers  qui  font  les  figures  des  plus  gran- 
des vertus  nailltnt  alors  dans  i’ame  jparce  qu’el- 
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le  ne  fe  regarde  que  comme  un  defert  qui  ne  peut 

produire  que  des  épines. 

ir.%6.  lin  y a perfonne  parmi  vohs  qui  prédife 
l'avenir.  Ce  qui  refte  de  ce  chapitre  s'explique 
aifément  par  ce  qui  précédé.  Les  prediétions 
véritables  font  les  marques  du  vray  Dieu.  C'efi 
une  preuve  induhitable  de  la  Divinité  ,ejue  laveri- 
rtr-  n Prophéties  j difoit  autrefois  le  defenfeur  de 

‘.i.df.io.  TEglife  contre  les  Payens  : I doneum  opinor  tefli- 
monium  divinitatû  j veritas  divinationis.  C’eft 
pourquoy  Dieu  dit  hardiment  contre  ces  faulTes 
divinitez  : F aites-notts  fçavoir  les  chofes  futures  3 
ffr  nous  reconnoiflrons  ejue  vous  efles  Dieux.  Les  dé- 
mons qui  fçavent  tres-bicn  contrefaire  le  vray 
Dieu , ont  voulu  inventer  aulfy  des  prophéties  > 
mais  elles  fe  font  trouvées  pleines  demenfonge. 
le  nay  trouvée  dit  Ifaïe  , aucun  de  ces  faux  dieux 
qui  euft  de  l'intelligence , ny  ejui  répondifl  a ce  ^uon 
ùiy  demandait.  Ils  font  tous  menteurs. 

Moyfe  a prédit  la  ruine  des  idoles  & rétablif- 
fement  de  l’Eglifequinze-cents  ansj  David  mille 
ans  J & les  Prophètes  huit-cents  avant  la  nailîan- 
ce  du  Sauveur  : & tqut  ce  qu’ils  ont  prédit  s’eft 
trouvé  tres-veritable.  Il  faut  eftre  tout-puif- 
fant  pour  faire  d’aufly  grands  miracles  que  ceux 
qui  ont  paru  dans  l’établilfemejit  de  l’Eglife  i 
mais  il  falloir  eftre  eternel  & voir  d’une  feule 
vue  la  fuite  de  tous  les  temps , pour  les  prédire 
tant  de  ftecles  auparavant. 

C’eft  pourquoy  faint  Auguftin  admirant  aulïy 
bien  que  le  Prophète  ces  preuves  Ci  invincibles 
delà  vérité  denoftre  Religion,  a raifon  de  s’é- 
crier : PradiSla  lege  ; impleta  cerne  ; implenda  col- 
lige. Lifez  dans  les  Prophètes  les  prédidipiis  de 
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Jésus-Christ  & de  l’Eglife  : voyez  de  vos 
yeux  qu'elles  font  maintenant  accompliesjcroyez 
fermement  apres  l’accompliiremcnt  des  premiers 
celles  qui  reftent  encore  à accomplir  j comme 
la  refurreâion  des  morts  & le  dernier  jugement. 

CHAPITRE  XLII. 


i.'CCcE  fervus 
Xwoieas  , fufei- 
piam  eum  : eleefius 
meas,  complacuit  R- 
bi  in  illo  anima  mea: 
dedi  ipititam  meum 
fuper  eum,  judicium 
Gentibus  profcrct. 


1.  Nonclamabit , 
neque  accipiet  per- 
lbnam,nec  audictur 
Vox  ejus  foris. 


Calamum  qua(l 
fatum  non  conteret» 
& linum  fumigans 
non  extinguet  : in 
Tcritatc  cducet  judi- 
cium. 

4.  Non  erit  triflis, 
neque  tutbulentus  , 
doncc  ponat  in  terra 
judicium  : & legem 
ejus  infui®  expe<aa- 
bunt. 


i.XTOicy  mon  fervi- 
V teur  don-  jeprendray 
la  deffenfe  i voicy  mon  élu 
dans  lequel  mon  ame  a mis 
route  fon  affeâion.  Je  repan- 
dray  mon  efprit  fur  luy,  ôc 
" il  rendra  juftice  aux  na- 
tions. 

a.  Il  ne  criera  point  , 
il  n’aura  point  d’égard  aux 
perfonnes  , & on  n’enten- 
dra point  fa  voix  dans  les 
rués. 

3.  Il  ne  brifera  point  le 
rofeau  calTé  , & il  n’étein- 
dra point  la  meche  qui  fu- 
me encore.  Il  jugera  dans 
la  vérité. 

4.  " Il  ne  fera  point 
trifte  ny  précipité  , jufqu’à 
ce  " qu’il  exerce  fon  juge- 
ment fur  la  terre  , & les 
nations  attendront  fa  loy. 


y . * . fHfcipiam  tnm, 
l^iA,  le  jugeaient. 

tüd.  Il  annoncera  aux  nations 
laloy  de  joftice.  1)  écabTta  pacisy  les 
nation^  U loy  de  juftice. 


f,  4.  beh.  Il  ne  s'obfcQrcira  polnr^lc 
U ne  fera  point  brift. 

Les  iües  : jMurles  nations,  btir* 
Les  70.  ont  ttaduic  > Us  ftsittns» 
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5.  Voicy  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur pieu  qui  a créé  &:  qui 
a étendu  les  cicux , qui  a af- 
fermi la  terre  & qui  en  a 
fait  fortir  toutes  les  plantes  , 
qui  donne  le  fouftle  &c  la  ref- 
piration  au  peuple  qui  la  rem- 
plit , & la  vie  à ceux  qui  y 
marchent. 

6.  Je  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  ay  appellé  dans  la  ju- 
ftice , qui  vous  ay  pris  par  la 
main  & vous  ay  confervé  , 
qui  vousay  établi  pour  eftre 
le  reeonciliateur  du  peuple 
& la  lumière  des  nations , 

7.  pour  ouvrir  les  yeux  des 
aveugles  , pour  tirer  des 
fers  ceux  qui  eiloient  en- 
chaînez , & pour  faire  for- 
tir  de  prifbn  ceux  qui  eftoient 
aflîs  dans  les  tenebres. 

8.  Je  fuis  le  Seigneur  i 
e’cfl  là  le  nom  qui  m’eft  pro- 
pre. Je  ne  donneray  point 
ma  gloire  à un  autre  , ny  les 
hommages  qui  me  font  dus  , 
à des  idoles* 

9.  Mes  premières  predi- 
éfions  ont  edé  accomplies  } 
j’en  fais  encore  de  nouvel- 
les, & je  vous  découvre  l’a- 
venir avant  qu’il  arrive; 

JO*  Chantez  au  Seigneur 


J.  Hzc  dicit  Ddî 
minus  Deus,  creanÿ 
cælos  , & extetldens 
eos:firmans  terram , 
& qua;  germinant  ex 
ea  : dans  Hatuni  po- 
pulo, qui  eft  fiipcE 
eam,&  ipiritumcaK 
cancibus  eam. 


é.  Ego  Dorhinus 
vûcavi  ce  in  juilitiai 
& apptehendi  ma- 
num  tuam,  & ferva- 
vi  te.  Et  dedi  te  iii 
fœdus  populi , in  lu- 
cetn  Centiurïi. 

7.  Ut  aperircsocu- 
los  ca:corum,&  edu- 
ceres  de  concludone 
vindum  , de  domb 
carceris  fedentes  in 
tenebris. 

8.  Ego  DominuSt 
hoc  ck  nomen  meü: 
gloriam  m.eam  al- 
teri  non  d^d’O  , & 
laudcni  meani  fcul- 
ptiiibus. 


9.  Q^a;  prima  fi/e- . 
runtjccce  venerunt; 
nova  quoque  egO 
annuncioiaïuequam 
oriancui , audita  vo- 
bis  faciam. 

10.  Cantate  Oomi- 
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hé  canticû  novum, 
laus  ejus  ab  cvcre- 
mis  terræ  : qui  def- 
cenditis  in  mare , Sc 
picnitudo  ejus  ; in- 
fulac  , Sc  habitaiô- 
tes  earum» 

II.  Sublevetur  de- 
fercum  , & civitatcs 
ejus  : in  domibus 
habitabic  Cedarriau- 
datc  habitatorCs  Pe- 
træ,de  vertice  mon- 
tiuth  clamabunc. 

la.  Ponent  Domi- 
no gloriam  , & lau- 
dem  ejus  in  infulis 
nuuciabunt. 

t).  Dominas  (îcut 
fortiscgredietur.fi- 
cut  vir  præliatorfuf- 
citabit  zelum  : voci- 
fcrabitur , & clama 
bit  : fuper  inimicos 
ftos  confortabitur. 

14.  Tacui  lèmper, 
iilui,  patiens  fui , fi- 
cut  parturiens  lo- 
cjuar  : diflîpabo  , & 
abfbibcbo  lîmul. 
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un  cantique  nouveau  , pu- 
blier fes  louanges  d’un  bouc 
de  la  terre  à F autre  , vous 
qui  allez  fur  la  mer  & fur 
toute  l’étendue  de  fes  eaux  , 
vous  ifles  & vous  cous  qui  les 
habitez. 

II.  Que  le  dcferc  & que 
toutes  les  villes  qui  y font  é- 
levent  leur  voix  > Cedar  ha- 
bitera dans  des  palais.  Habi- 
tans  des  rochers  loiiez  le 
Seigneur  , jettez  de  grands 
cris  du  haut  des  montagnes. 

iz.  Ils  publieront  la  gloi- 
re du  Seigneur  , ils  annon- 
ceront fes  loiianges  dans  les 
iiles. 

13.  Le  Seigneur  fortira 
comme  un  guerrier  invinci- 
ble , il  excitera  fa  colere  com-- 
me  un  homme  qui  marche  au 
combat.  Il  haulfera  la  voix, 
il  jettera  des  cris , il  fe  ren- 
dra le  maiftre  de  fes  ennemis* 

14.  Je  me  fuis  tû  jufqu’à 
cette  heure , " je  fuis  demeu- 
ré dans  le  filence  , j’ay  efté 
dans  la  retenue  j mais  main- 
tenant je  me  feray  entendre 
comme  une  femme  qui  eft 
dans  les  douleurs  de  l’enfan- 


é;  14.  hitr.  Demeureray-je  me  une  fenune  qui  eft  danitocnvut 

■Objours  dans  le  filence.  eft  ptefte  d’accoucher, 

i’ozecineray  ce  que  j’ay  dàccom- 


I 


I s A ï ï. 
tcmentjjc  détruiray  tout  ,a- 
byfmeray  tout. 

15.  Je  deferteray  les  mon- 
tagnes & les  collines  ; j’enfe- 
ray  mourir  jufqu’aux  moin- 
dres herbes  i je  tariray  les 
fleuves  & les  changeray  en 
ifles,  & je  fecheray  tous  les 
étangs. 

16.  Je  conduiray  les  aveu- 
gles dans  une  voie  qui  leur 
elloit  inconnue  , & je  les  fe- 
ray  marcher  dans  des  fen- 
tiers  qu’ils  avoient  ignorez 
jufques  alors.  Je  feray  que  les 
tencbres  devant  eux  le  chan- 
geront en  lumière  , & que 
les  chemins  tortus  feront  rc- 
drellez.  Je  feray  ces  merveil- 
les en  leur  faveur,  & je  ne 
les  abandonneray  point. 

17.  Ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  des  images 
taillés  retourneront  en  arrié- 
ré, ils  feront  couverts  de  con- 
fuhon  , eux  qui  difent  à des 
images  de  fonte  : Vous  cftes 
nos  dieux. 

18.  Ecoutez  lourds  a- 
veugles  ouvrez  les  yeux  & 
voyez. 

» 15J.  Qm  eft  l’aveugle  finon 
Ifraél  mon  ferviteur  ? qui  eft 
le  fourd  iînon  celui  à qui  j’ay 


if.Defertos  faciam 
montes,  & colles,  & 
omne  gtamen  co~ 
rum  exficcabo  , & 
ponam  âumina  in 
infulas  , & ftagna 
arefàciam. 


iS.  Et  dacam  car. 
cos  in  viam , quant 
Jiefciunt  ; & in  l'emi. 
tis , quas  ignorave- 
runt,  ambulare  cos 
faciam  : ponam  tc- 
nebras  coram  eis  in 
lucem  I & piava  in 
reda  : hæc  verba  fe- 
ci  eis , & non  de- 
reliqui  cos. 


17.  Converfi  /unr 
retrorfum  : confun- 
dantur  confufionc 
qui  confidunt  in 
fculptili , qui  dicunt 
conflatili  : Vos  dii 
noftti. 

18.  Surdi  audite,  & 
cxci  intuemini  ad 
videndum- 


19.  Quisca:cus,ni- 
fi  (èrvus  meus  ? & 
furdus,  nifi  ad  quem 
nuncios 
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ftûncios  mcos  mifi  ; 
quiscæcus,nifi  qui 
vcnundatus  eft  î Sc 
quiscæcus,  nifi  fcr- 
▼us  Domini  ? 


lo.  Qui  vides  mul- 
ta>  nonne  cuftodiesf 
quiapertas  habesau- 
nonne  audies  ? 


iT.  Et  Dominas 
voluit  UC  fàndHfica- 
rcceum,  & magnifi- 
caret  legcm  , nc  ex- 
colleret, 

iz.  Iplè  autem  po- 
pulus  dircptus,&va- 
ftacus  tlaqueusjuve- 
num  onincs  , & in 
domibus  carcerum 
ab(conditifunt;faâ:i 
func  in  rapiiiacn.nec 
cft  qui  eruat  i indi- 
feptioncin  , nec  eft 
qui  dicat  : Redde. 


15.  C^iseftin  vo- 
tis  qui  audiat  hoc, 
attcndat  & aufcul- 
tct  futura  ? 


14  Quis  dédit  in 


PITRE  XLII. 
envoyé  mes  Prophètes  ? Qui 
eft  l’aveugle  " linon  celuy  qui 
s’eft  vendu  luy-mefme  ? 
eft  l’aveugle  linon  le  fervi- 
teur  du  Seigneur  ? 

10.  Vous  qui  voyez  tant 
de  choies , n’oblervez  - vous 
point  ce  que  vous  'Voyez.  ? 
Vous  qui  avez  les  oreilles 
ouvertes  , n’entendez  - vous 
point  î 

11.  Le  Seigneur  a voulu 
choifir  fin  peuple  pour  le  fan- 
âifier,  pour  rendre  fa  loy  cé- 
lébré, & pour  en  relever  la 
grandeur. 

iz.  Cependant  mon  peuple 
eft  rdiiîé , il  eft  pillé  de  toutes 
parts  ; ils  oht  cfté  pris  dans 
les  filets  des  foldats  : Ils  ont 
efté  tenus  cachez  au  fond  des 
prifons  ; ils  ont  efté  emmenez 
captifs  fans  que  perfonne  foie 
venu  les  délivrer  ; ils  ont  efté 
expofez  au  pillage  , fans  que 
•perfonne  ait  dit  k leurs  enne^ 
tnis  : Rendez  le  butin. 

Z3.  Qui  eft  celuy  d’entre 
vous  qui  écoute  ce  que  je  dis, 
qui  " s’y  rende  attentif,  Sc  qui 
croie  les  chofes  futures  ? 

14.  Q^  a livré  Jacob  en 


ÿ tO-  Ambafliideurf. 

m,  *f»r. 


fait  pont  eftte  eCcIavc  du  péché. 
CdmmdcelOyqBieMiCpat.  f.tj  fagepour  l’*»enlr.H**d 


MAtth.eaf, 
li,  «.17* 
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proie  a fes  ennemis  ^ ôc  Ifraél 
entre  les  mains  de  ceux  qui 
le  pillent  ? N’eft-ce  pas  le 
Seigneur  mefme  que  nous 
avons  offenfé  , parce  qu’on 
n’a  pas  voulu  marcher  dans 
fes  voies,  ny  obéir  à fa  loy. 

25.  C’eft  pourquoy  il  a ré- 
pandu fur  luy  fon  indignation 
& fa  fureur  ; il  a déclaré  une 
forte  guerre  ; il  a allumé  un 
feu  autour  de  luy  ; il  l’a  brû- 
lé dans  fes  fiâmes , fans  qu’il 
le  comprift. 


àirept  ionem  ^acob  » 
&irr,ièl  vaftantibusf 
nonne  Dominus  ip  - 
fc , cui  peccavimus  ? 
Et  noluerant  in  viis 
ejus  ambulare  , Sc 
non  audierunt  - le- 
gemejus. 

ij.  Et  effudit  fuper 
cum  indignationeni 
furoris  fui , & forre 
bellunt,&  conabuffit 
cum  in  circuitu , & 
non  cognovit  : & 
fuccendit  eum  , & 
non  intellezit. 
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EXPLICATION 

DU  XLII.  CHAPITRE. 

ir.  I.  TT  01  CT  mon  ferviteur  fur  (jui  je  me  re- 
y poferay.  Le  Saint  Efprit  a voulu  eftre 
'luy-mefme  l’interprete  de  ces  paroles  ; Sc  c’eft 
luy  qui  parlant  par  la  bouche  de  faint  Matthieu, 
les  applique  dans  l’Evangile#  la  perfonne  de 
Jesus-Christ.  Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  que 
dit  icy  le  Prophète  luf  convient  parmittement. 
Car  c’eft  luy  qui  eft  le  chef  des  Eliis  , & en^ni 
fon  ftre  a mis  tome  fon  ajfeEHon  , félon  qu’il  l’a 
déclaré  luy-mefme.  Il  a répandu  fur  luy  la  plé- 
nitude de  fon  Ejprit  j & non  feulement  U a rendu 
jufltce  aux  nations i mais  il  les  a rendu  juftes  en 
les  délivrant  de  la  fervitude  du  diable , de  en  les 
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élablilïàncdarts  la  liberté  dcsenfansdé  Dieu. 

Mais  comme  J £ s u s-C  h R i s T a efté  le 
parfait  modelle  de  tous  les  Pafteurs , on  voit  dans 
ce  qu’il  a efté  ce  qu’ils  doivent  eftre.  Il  faut 
qu’ils  app  rennent  de  luy , comme  faint  Paul  qui 
a efté  ion  parfait  imitateur  l’a  fçu  fi  bien  faire , 
à allier  enfemble  la  douceur  avec  la  force, 
n’aimer  point  » crier  & à difpHter , comme  ce 
fàint  Apoftre  le  déclaré  fi  exprefi'ément  : Si  ejnel--  t 
ejHun  veut  contefler^  il  nous  fujfit  de  répondre  que'^'*’ 
ce  nefl  point  là  nojlre  coutume , ny  celle  de  l'Egli- 
fe  de  Dieu.  Et  pour  nous  apprendre  en  mefme 
temps  que  jj^ette  vertu  ne  devoir  jpoint  eftre  par- 
ticulière aux  miniftres  de  l’Eglile,  mais  qu’elle 
devoit  s’étendre  fur  tous  les  fidelles , il  leur  re- 
comniande  à tous  d’éviter  toute  aigreur  , tout 
emportement , cè"  toute  crierie. 

Ainfy  levity  pafteur  doit  eftre  doux  à l’imi- 
tation de  Jesus-Christ  }//  ne  doit  point  hri fer 
le  rofeau  cajfé.  Il  ne  faut  point  qu’il  abandonne 
ceux  qui  fe  font  lailfé  iur^rendre  au  péché , 
mais  il  doit  tâcher  de  les  foutenir  dans  leur  af- 
foibliifernent,  & de  les  relever  quand  ils  font 
tombez.  Il  ne  doit  point  non  plus  éteindre  lamé- 
che  qui  fume  encore-,  ce(à  adiré  qu’au  lieu  d’a- 
chever d’étouffer  la  lampe  d’une  ame  qui  pa- 
roift  déjà  éteinte , & qui  ne  jette  que  de  la  fu- 
mée au  lieu  de  la  lumière , il  doit  tâcher  d’ex- 
citer en  elle  quelque  étincelle  de  l’amour  dç 
Dieu  pour  la  rallumer; 

Mais  en  mefme  temps  il  faut  que  cette  dou- 
ceur foit  Ibûtenuë  par  la  force.  Ilnedoitpro- 
pofer  à cette  ame  malade  que  les  remedes  que 
Pieu  a preferits , afin  de  luy  procurer  une  gué* 
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rifon  efFeAive  Se  non  apparente,  & il  doit  juger 

de  toutes  chofes  dans  la  vérité.  Suaviter  ^ 

fortiter. 

ir.  6.  fe'fuis  le  Seigneur  qui  vous  ay  établi  pour 
eflre  le  reconciliateur  ^ (frc.  Le  Prophète  marque 
icy  ce  que  le  pere  a dit  à fon  fils , & la  fin  pour 
laquelle  il  l’a  envoyé  dans  le  monde.  Je  vous 
envoyé dit-il , pour  tirer  des  fers  ceux  qui  efloiene 
enchai/hez..  Ce  n’eft  point  pour  ouvrir  les  pri- 
fons , & pour  en  faire  fonir  les  captifs  que  nous 
voyons  de  nos  yeux,  qui  fc  plaignent  eiix-mef- 
mes&rque  nous  plaignons  : Maisc’eft  pour  ou- 
vrir ces  prifons  intérieures , & pour^ompre  ces 
chaifnes  invifîbles  qui  lient  les  âmes  fans  qu’el- 
les s’en  apperçoivent , & fans  qu’elles  cherchent 
un  libérateur.  Il  n’y  avoitquela  grâce  de  Jé- 
sus-Christ qui  puft  rompre  ces  liens  du  pé- 
ché & de  la  concupifcence , & rtrer  de  la  pri- 
fon  par  une  houreufe  violence  ceux  qui  trou- 
voient  leurs  délices  dans  leurs  chaifnes  ôc  dans 
leurs  tenebres.  Sedentesintenebris. 

f.io.  Chantez,  au  Seigneur  un  Cantique  nou‘ 
veau.  Ces  noms  dijles  environnées  de  la  mer 
qui  eft  la  figure  du  ficelé,  de  deferts»àt  Cedar 
éc  dhahitans  de  rochers  , reprefentent  admira- 
blement l’eftat  affreux  où  nous  eftions  avant 
que  de  connoiftre  Dieu.  Après  avoir  reçu  de 
luy  ce  bien- fait,  rien  n’eft  plus  dangereux  que 
de  ne  le  reconnoiftre  pas  alfez.  L’ingiatitudc 
eft  le  comble  de  tous  les  maux.  Il  faut  donc 
demander  fouvent  à Dieu  qu’il  nous  donne  fon 
Efprit , afin  qu’il  nous  falfc  connoiftre  la  gran- 
deur de  la  grâce  qu’il  nous  a faitte. 

C’eft  ce  Cantique  auquel  le  Prophète  nous 
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exhorte  : Chantez.  ^ dit-il , au  Seigneur  un  Canti- 
que nouveau.  Ce  Cantique  fera  toiijours  nou- 
veau , lorfque  nous  recevrons  les  grâces  de 
Dieu  ôc  les  moindres  comme  les  plus  grandes 
avec  une  reconnoilïance  toujours  nouvelle. 

13.  Le  Seigneur  for  tir  a comme  un  guerrier 
redoutable.  Dieu  nous  fait  voir  icy  que  s’il  eft 
mifericordieux  &c  doux , comme  il  paroift  dans 
ce  qui  précédé  , il  eft  en  mefme  temps  jufte 
& terrible  à l’égard  de  ceux  qui  méprifent  Ta 
bonté  & qui  abul'ent  de  fa  douceur.  Car  il  té- 
moigne icy  luy-mefme  qu’il  met  des  bornes  à 
fa  patience } Je  me  fuis  tu , dit-il , jufjua  cette 
heure;  mais  maintenant  je  me  feray  entendre  com- 
me une  femme  qui  efi  dans  la  douleur  de  l'enfan- 
tement. 

Il  menace  de  détruire  tout  ^ dabyfmer  tout ^ 
parce  qu’il  ne  fait  point  de  mifericorde  auxopi- 
niaftres  & aux  ingrats.  Les  fleuves  de  la  grâce 
[ont  taris  pour  eux  ; & ce  qui  paroilfoit  en  eux 
de  vertu  fe  feche  jufqu’à  la  racine.  Jl  conduit 
au  contraire  les  aveugles  dans  une  voie  qui  leur 
efloit  inconnue  ; parce  que  comme  il  aveugle  ceux 
qui  ne  reconnoilfent  pas  aifez  qu’ils  ne  reçoi- 
vent aucune  lumière  que  de  luy  leul , il  fe  plaift 
aulfy  à faire  que  les  tenebres  fe  changent  en  lumiè- 
re devant  ceux  qui  font  tres-perfuadez  qu’ils  ne 
font  fans  luy  qu’une  abyfme  de  tenebres. 

ir.  18.  Ecoute t.  fourds  , aveugles  ouvrez,  let 
yeux.  Dieu  continue  à fe  plaindre  dés  ingrats  j 
& c’eft  contre  eux  qu’il  fait  ces  reproches  : Q^i 
eft  l'aveugle  finon  Jfra'él  mon  ferviteur?  Car  on 
peut  dire  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  ait  des  fervi- 
teurs  fourds  & aveugles  : qui  ne  voyent  rien  & 
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qui  n’écoutent  pas  feulement  ce  qu’il  leurcom^ 

mande. 

Le  monde  a Tes  ferviteurs.  Ils  ont  les  yeux*’ 
l’oreille,  & le  cœur  ouverts  à tout  ce  qu’il  de- 
fire  d’eux  j Et  fi  Dieu  fe  plaint  de  ceux  qui  Iç 
fervent  , le  monde  au  contraire  a fujet  de  fe 
loiier  de  ceux  qui  luy  font  foûmis,  & de  dire 
d’eux  : Qjti  a les  yeux  penctrans  (fr  l'oreille  atten-. 
tive  J Jtnon  celuy  cfui  me  fert  ? On  eft  aâif  6c  in- 
telligent en  toute  autre  chofe  qu’en  ce  qui  re- 
garde Dieu.  Il  parle  par  fon  Ecriture  & parla 
voix  de  fcs  pafteurs  , & on  ne  l’écoute  point. 
Le  démon  qui  efi  le  prince  du  monde  a dit  à 

Î>eine  une  parole  , & on  court  aulTy-toft  pour 
uy  obeïr.  ' 

Ils  fe  font  tenus  cachez,  au  fond  des  prifont. 
C’eftlà  la  fuite  & la  raifonde  cesjuftes  plaiiv 
tes  que  Dieu  vient  de  faire.  Ils  ont  eu  peur, 
dit- il , de  voir  ma  lumière  qui  les  auroit  éclai- 
« rez.  Ils  fe  font  renfermez  dans  les  tenebjes  de 
»j  leur  cœur  , & dans  leurs  penfccs  malignes  & 
" criminelles  comme  dans  l’obfcurité  d’une  pri- 
» Con  •,  Pulchrè  J dit  faint  J trômc  y peltor a eorum  in 
quibus  habitabant  cogitationes  pejfima  , carceres 
appellavit. 

On  appelleroit  fou  un  homme  qui  lorfqu’on 
le  voudroit  retirer  du  fond  d’un  cachot , rejet- 
teroit  cette  grâce , & prefereroit  la  captivité  & 
les  tenebres  à k liberté  & à la  lumière.  On 
ne  voit  point  dans  le  monde  d’exemple  d’une  fo- 
lie fi  extravagante  : mais  Dieu  voit  tous  les 
jours  des  ingrats  qui  le  traittent  de  la  forte. 
C’eftpourquoy  il  déclaré,  quil  répandra  fur  eux 
fin  indignation  & fa  fureur.  Car  il  eft  bien  jufiç 
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'^uâpTcs  éjuils  Cont  ainfy  irrite  par  leurs  péchez, , 
il  les  Uvt'e  en  proie  a leurs  ennemis  ? &r  c|U.  il  ne 
fe  mette  plus  en  peine  de  fauver  ceux  qui  cou- 
rent à leur  perte  avec  une  opiniallreté  fi  infle- 
xible ? 

sâîiffisa  ■sâ?aiî3s?sâ?s&''ssêsaij«3i?sfi* 

chapitre  XLIII. 


I.  ■p  T nunc  hxc 
Cl  dicit  Domi- 
nas creans  tejacob, 
Sc  formans  te  Ifraè'l: 
Noli  ^mere,quia  re- 
demi te,  & vocavi  te 
nomine  tuo  ; meus 
es  tu. 


i.  Cùm  tranfieris 
peraquas,  tecum  e- 
ro  > & flumina  non 
operient  te  : cùm 
ambularerisinignc, 
non  comburcris,  &/ 
flamma  non  arde- 
bit  in  te  : 


J.  Qma  ego  Domi- 
nas Deustuusfanflus 

Kracl  falvator  tuiis, 
dedi  propifiationem 
tuam  Ægyptum.Æ- 
thiopiam  & Saba 
pro  te. 

4,  Ex  quo  honora- 
bilis  faaus  es  in  o- 
culis  meis.&glorio- 
fus  : ego  dilexi  te,8c 

f.  3.  Exfl  J’»y  perroi». 


i.l^T  maintenant  voicy  ce 
X-/que  dit  le  Seigneur  qui 
vous  a créé  , 6 Jacob,  & qui 
vous  a formé  , 6 ifraêl  ; Ne 
craignez  point , parce  que  je 
vous  ay  rachetté  , ôc  que  je 
vous  ay  appcllé  par  voftie 
nom  : vous  efics  à moy. 

Z.  Lorfque  vous  marche- 
rez au  travers  des  eaux  , je 
feray  avec  vous  , & les  fleu- 
ves ne  vous  fubmergeront 
point  : lorfque  vous  marche- 
rez dans  le  feu , vous  n en  le- 
rez  point  brûlé , & la  flavne 
fera  fans  ardeur  pour  vous. 

J.  Parce  que  je  fuis  le 
Seigneur  voftre  Dieu  , le 
Saint  d’ifraël  voftre  Sau-' 
• veur.  J’ay  livré  pour  vous 
l’Egypte  , l’Ethiopie  , Sc 
Saba. 

Depuis  que  vous  eftes 
devenu  confiderable  8c  pré- 
cieux devant  mes  yeux'» 


Z iii) 
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" ôc  que  je  vous  ay  élevé  en  tomines  pra 
gloire,  je  vous  ay  aimé  & je  * populos  pr^ 
fivreray  les  hommes  pour  vous 
fauver  & les  peuples  pour  ra- 
cketter voftre  vie. 

5.  Ne  craignez  point  parce  f Noli  timere,quia 
que  je  fuis  avec  vous  ; je  vous  t^cum  fum  : ab 
ameneray  des  enfans  de  1 O-  f.^en  tuum , & ab 
l*i6nc  ) & Je  vous  rAiIemt)lcrâ.y  Occidcntc  congrc- 
dc  r Occident.  gabo  te. 

6.  Je  diray  à TAquilon  : ^ 6.  Dicam  Aquilo- 
Donnez  moy  mes  enfans  ; & ni  ; Da  ; & Auflro: 
au  Midy  : Ne  les  empêchez  Noliprohibeft:afFer 
point  devenir:  amenez  mes  fils  î ITrfiiÿ  i?"’ 
des  climats  les  plus  éloignez , ab  extremis  terr*. 

&■  mes  filles  des  extremitez 
de  la  terre. 

7.  " Car  c’eft  moy  qui  ay  7.  Et  omnem , qui 
crée  pour  ma  gloire  tous  ceux  j”vocatnomcnmeû, 
qui  invoquent  mon  nom  ; c’eft  glonam  meatn 

moy  qui  les  ay  formez  & qui  cum^&fS  «m^ 
les  ay  faits. 

8.  " Faites  fortir  dehors  un  8.  Educ  foras  po- 
peuple  qui  eftoit  aveugle,quoy  pulum  catcum , & o- 
qu’il  ait  des  yeux  î qui  eftoit  habentcmjfur- 
fburd  , quoy  qu’il  euft  des 
oreilles. 

9.  tontes  les  nations  9.  Omnes  genres 

s’amalfenc  & que  tous  les  peu-  congregatæ  funt  6- 
ples  fe  r’aflemblent.  Qui  de  *"“*>&cone'aæfunt 
vous  autres  a jamais  annoncé  l“nrnc?eTiftudf& 
ces  ventez  > qui  a prédit  ce  qua:  prima  funt  au- 

■* îniinSrî*’^’  I ''0^“™*  ">00  nom.  Car 


»é  en  gloire,  j 

jt 1 7*  M/fr,  isactict  tous  ceux  qui  in-  I 


.V'.a.  Hchr.  pour  faire  fortir,&c. 
|f . p.  Mtr,  cela  eft  vetkablc. 


C H A P 

direnps  façiet>dem 
'reftes  corum,  juftifi- 
ccntur,  &audicnt, 
&:dicant:  Vcrè, 


lo.  Vos  telles  mei, 
dicit  Dominus  , & 
lêrvusmeus  , qucm 
elegi  : ut  fciatis  , & 
credatis  mihi , 8c  ia- 
telligatis  quia  ego 
ipft  fum.  Ante  me 
non  eA  formatas 
Dcus  , & poil  me 
non  ciit. 


11^  Ego  fum  , ego 
fum  Dominus  , & 
non  cil  abfque  me 
âlvator. 

iz.  Egoannuncia- 
vi , & falvavi  : au- 
ditum  fcci , & non 
luit  in  Tobis  aliénas: 
vos  telles  mci,  dicit 
Dominus  , & ego 
Deus. 


i;.  Etab  initio  ego 
iolèx  & non  ell  qui 
4e  manu  tnca  erua^: 


I T «.  F-  XLÎII.  5(>i 

eftoic  arrivé  autrefois  i 
produifent  leurs  té- 
moins , qu’ils  vérifient  leurs 
prophéties.  Et  ah>rs  on  les 
écoutera , & on  leur  dira  ; 
* Vous  dites  vray. 

iQ.  Vous  elles  mes  té- 
moins , dit  le  Seigneur,  var» 
& mon  ferviteur  que  j’ay 
choifî  i afin  que  vous  Içachiez, 
que  vous  croyiez  de  que  vous 
compreniez  que  c’eft  moy  qui 
fuis  moy-mefme  ^ qu’il  n’y 
a point  eu  de  Dieu  ” formé 
avant  moy  , & qu’il  n’y  en 
aura  poiht  après  moy. 

II.  C’eft  moy  qui  fuis  le 
Seigneur,  c’eft  moy  qui  le 
fuis , & hors  moy  il  n’y  a point 
de  Sauveur. 

II.  C’eft  moy  qui  vous  ay 
annoncé  les  chofesfumres  j c’eft 
moy  qui  vous  ay  fauvez.  Je 
vous  ay  fait  entendre  l'ave- 
nir" j & il  n’y  a point  eu  par- 
my  vous  de  Dieu  étranger. 
Vous  m’en  eftes  témoins, dit 
le  Seigneur , & je  fuis  l uni- 
que Dieu. 

IJ.  C’eft  moy  qui  fuis  dés 
le  commencement  ; nul  ne 
peut  m’arracher  ce  que  je 


^.9-  Mtr.  Celxell  véritable.  [font  farnées. 

ÿ.  i«.  »//.  conuM  Ici  idolM  <]ui|  ÿ.  u.  «Mr.  K wcaa  autre  ac  l’a  faic. 
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Isa  Ï e; 
tiens  entre  mes  mains  : quand 
j’ay  refolu  d’agir  qui  pourra 
s’y  oppofer? 

14.  Vo4cy  ce  que  dit  le 
Seigneur  qui  vous  a rachet- 
tez  , le  Saint  d’ifracl.  J’ay 
envoyé  X caufe  de  vous  des  en- 
nemis à Babylone  > j’ay  fait 
tomber  tous  Tes  appuis , ceux 
qui  en  eftoient  le  foûtien  } 

j’ay  renverféles  Chaldéens 
qui  metcoient  leur  confiance 
dans  leurs  vailfeaux. 

15.  Je  fuis  le  Seigneur,  le 
Saint  qui  eft  parmy  vous  , le 
créateur  d’ifracl  , hc  voftrc 
Roy. 

16.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  qui  a ouvert  un  che- 
min au  milieu  de  la  mer,  Sc 
un  fentier  au  travers  des  abyf- 
mes  d’eaux , 

17.  qui  fit  entrer  dans  la 
mer  rouge  les  chariots  & les 
chevaux  , les  trouppes  dEgy- 
P te  & toutes  leurs  forces.  Ils 
furent  tous  enfevelis  dans  un 
fommeil  dont  ils  ne  fe  réveil- 
leront pointj  ils  furent  étouffez 
& "éteints  pour  jamais  corne  on 
éteindroit  la  meche  d’une /«pr. 

18.  Mais  ne  vous  (ouvene’Z 


op£rabor*^  & quîi 
avextet  illud? 

14.  Hart  «Hcit  Do- 
minus  redemptor 
vefter  , fandlus  1(1 
racl  : Propter  vos 
mifi  in  Babyloncm , 
& detraxi  vedles  u- 
niveribs  , & Chal- 
dxos  in  navibus  fuis 
gloriamcs. 


rr.  Ego  Domino» 
lànftus  veftcr.crcans 
Ilfacl  rex  vefter. 


x6.  Ha:c  dicit  Dol 
minus , qui  dédit  in 
mari  viain  , &in  a- 
quis  torrentibus  (è- 
mitam. 

17. Qui  eduxit  qua- 
drigam  & cquum  , 
agmen  & robuftum: 
fimul  obdormierît, 
necrefurgeiu  : con- 
triti  (ùnt  qua/î  ]i- 
num,&extinâi  faut. 


iS.Nememineritif 


Tf.  «4.  autr.  ftiir.  Et  j’ay  rejwit  les 
Chaldéens  a n'avoir  plus  d'aucccs  re- 
cours qu'à  leurs  vailfeaux. 


)é.  sf.  voftrc  Saine 
ir.  n.  Uieu  a éteint  leur  vie,  coinmo 
avec  im  petit  foiiiHe  on  ctoint  la  mèche 
d'une  lampè. 
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frionim , & antiqua  plus  dcs  chofcs  palfecs  , ne 
ne intucamini.  confiderez  plus  ce  qui  s’eft 
fait  autrefois. 


i9.Ecceego  facio 
nova,  & nunc  orien- 
tur  , utiquecognof- 
cetis  ca  : ponam  in 
deierto  viain , & in 
inyio  fiumina. 


15;.  Je  m’en  vas  faire  des  mi- 
racles tout  nouveaux  j ils  vont 
paroiftre  & vous  les  verrez.  Je 
feray  un  chemin  dans  le  de- 
fert}  je  feray  couler  des  fleu- 
ves dans  " une  terre  inaccef- 


zo.  Glorificabit  me 
beftia  agri,dracones 
&ftruthiones  : quia 
dedi  in  defeno  a- 
quas,  flumina  in  in- 
vio>uc  darem  pocum 
populo  mco  , clc- 
ûo  meo. 


il.  Populum  iflum 
formavi  mihi  , lau- 
dem  meam  nariabit. 


il.  Non  me  invo' 
caftijacob,nec  labo' 
rafti  in  me  Ifiael. 


ij.  Non  obtulifti 
mihi  arietem  holo- 
caufU  tui,&  viftimis 
^uis  non  glotihcalH 
: non  te  fervire 
feci  in  oblatione,ncc 
laborem  tibi  ptæbui 
in  tiiure. 


flble. 

10.  Le's  belles  fauvages,les 
dragons  & les  auftruches  me 
glorifieront,  parce  que  j’ay 
fait  naiftre  des  eaux  dans  le 
defert,  & des  fleuves  dans  une 
•'terre inaccefliblc,  pour  don- 
ner à boire  à mon  peuple  , au 
peuple  que  j’ay  choifi. 

XI.  C’eft  moy  qui  ay  for- 
mé ce  peuple  pour  moy-mef- 
me,  & il  publiera  mes  loUan-. 

XX.  " Jacob  , vous  ne  m’a- 
vez point  invoqué  j Ifracl  , 
vous  ne  vous  eftes  point  appli- 
qué à me  fervir. 

X5.  Vous  ne  m’avez  point 
offert  vos  beliers  en  holocau- 
fte  ; vous  ne  m’avez  point  glo- 
rifié par  vos  viéHmes  î je  ne 
vous  ay  point  contraint  en  ef- 
çlave  de  m’offrir  des  obla- 


♦.19.  Mttr.  la  folitude,  lorf<luc  voui  av*i  tcavailli  peut 

y . 10. /Wr.  la  folitocle.  moy. 

y,  ïi,  IMr,  voui  ne  m’arei  point  ia- 


n:.j 


J ^4  ï s A ï E.' 

tions  , je  ne  vous  ay  poinc  don- 
né la  peins  de  m’aller  chercher 
de  l’encens. 

14.  Vous  n’avez  point  don- 
né voftre  argent  pour  m’a- 
chetter  de  bonnes  odeurs  ; 
vous  ne  m’avez  point  foulé 
par  la  grailfe  de  vos  victi- 
mes ; mais  vous  m’avez  ren- 
du comme  efclavc  par  vos 
pechez , & vos  iniquit^ez  m’ont 
fait  une  peine  infupporta- 
ble. 

ay.  C’eft  moy  donc,  c’eft 
moy-mefme  qui  efface  vos  ini- 
quitez  pour  l’amour  de  moy , 
& je  ne  me  fouviendray  plus 
de  vos  pechez. 

a 6.  Q3  fi  vous  avez  fait 
quelque  bien  , faites  moy  ref- 
louvenir  de  tout.  Plaidons 
chacun  noftre  caufe , & pro- 
pofez  tout  ce  qui  pourroit  fer- 
vir  à vous  juftifier. 

ay.  Voftre  pere  m’a  offen- 
fé  le  premier,  " & ceux  qui 
vous  interpretoient  ma  loy 
m’ont  def-obeï. 

a8.  C’eft pourquoy j’ay dé- 
couvert l’impureté  des  prin- 
ces du  Sanctuaire  j j’ay  livré 
Jacob  à la  boucherie  , & j’ay 


14.  Non  emifti 
mihi  argento  cala- 
mum,  & adipe  vidli- 
marum  tuarum  non 
inebriafti  me.  Ve- 
rumtamen  fervire 
me  fecifti  in  pecca- 
tis  tuis.prxbuiftimi- 
hi  laborem  in  ini- 
quitacibus  tuis. 


if.  Ego  film  , ego 
film  ipfè,  qui  deleo 
iniquitates  tuas  pror 
pter  me,  & peccato- 
rum  tuorum  nonie- 
corda  bor. 

z6.  Reduc  me  in 
memoriam , & judi- 
cemur  fimul  ; narra 
fi  quid  habes  utiu- 
ftificeris. 


ay.  Pater  tuuspri- 
mus  peccavit,  & in- 
terprètes tui  pra^va• 
ricati  fiiiuin  me. 

i8.  Et  contami- 
navi  principes  fiin- 
itos,dedi  ad  inter- 
necionem  Jacob,  & 
Iftacl  in  blaiphe- 


ÿ.  sf.  réduit  rn  rervitiide.  I 

t.  17,  mir.  Vü(  inediiteuts , & les 


prefttes  qui  devnieut  eftre  laj  média- 
teurs encre  Dieu  & le  peuple. 
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Explication  du  Chap.  XLIII. 
fait  tomber  Ifracl  dans  l’op-  miam. 
probre. 

EXPLICATION 

DU  XLIII.  CHAPITRE. 

f.i.  O I CT  ce  <jHe  dit  le  Seigneur  ^ui  vaut 

^ a créé ,ô  lacob.  Dieu  parlant  aux  Juifs 
par  fon  Prophète  , a toûjours  fon  Eglife  en 
vue.  Il  s’addrelFc  louvent  à J/raël.  Tantoft  il 
le  blâme  & il  le  menace;  tantoft  il  le  loüe  ôc 
il  le  confole  ; parce  qu’il  y a un  ifraël  charnel, 
dit  Paint  Jerome , qui  font  les  méchans  de 
glife  ; & un  Ifracl  fpirituel  qui  font  les  bons  * 
que  Paint  Paul  apçfelle  rifracî  de  Dieu  : o. 
Jbei.  Dieu  a parle  à celuyqui  eft  charnel  dans'^  ' 
le  Chapitre  qui  précédé  : il  parle  maintenant 
à celuyqui  eft  fpirituel. 

Il  l’excite  par  des  paroles  pleines  de  confola-. 
tion  à fouftrir  les  maux  qui  l’environnent^  Il 
veut  t^u’il  reconnoilfe  d’abord  que  c’eft  luy  qui 
l’a  créé  Sc  qui  l’a  formé  ; & il  dit  enfuite  : Ne 
craignez,  point:  je  vous  ay  appelle' par  voflre  nom; 
vous  efies  à moy.  Ceux  qui  fervent  Dieu  de-» 
vroient  fouvent  fe  remettre  ces  paroles  devant 
les  yeux.  Car  lorfqu’ils  font  dans  l’affliétion  ou 
dans  la  tentation,  ils  oublient  aifément  l’amour 
que  Jesus-Chaist  a pour  eux  , qu’il  leur  a 
témoigné  non  feulement  par  fcs  paroles,  mais 
par  fes  aéfions  & par  fes  loulfrances , & par  une 
infinité  de  grâces  qu’il  leur  a faites  & qu’il  leur 
fait  à tout  moment. 
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Coilhme  donc  il  leur  dit  icy  par  la  bouche  d’I- 
faïe  : P^ohs  efles  k moy , je  fuis  vofire  Sauveur:  il 
faut  aulFy  que  chacun  d’eyx  luy  réponde  avec 
ÏDavid  : le  fuis  k vous -,  fauvez.~moy , comme  vous 
V-/-»  ni.  )ue  Tâvez  promis.  T uus  fum  ego  falvum  fnefa'c. 

* **'  Lorfque  vous  marcherez. , dit-il  ÿ au  travers  des 
eaux  , c’eft  à dire  lorfqu’il  vous  arrivera  une 
grande  afflidtion  j une  maladie  longue  & péni- 
ble ; une  épreuve  rude , à laquelle  vous  ne  vous 
cftiez  jamais  attendu,  qui  attaque  l’ame  comme 
ttn fleuve  qui  fe  déborde  j ce  fera  alors  que  je  vous 
foûtiendray , & que  jediray  aux  flots  qui  vous 
environneront  : Vous  viendrez  jufque  là  & vous 
ne  palferez  pas  plus  loin* 

Lorfque  vous  marcherez,  dans  le  feu , & que  la 
concupifceuce  fera  prefte  d’embrazer  voftre 
ame , ou  par  l’ardeur  de  la  colere , ou  par  ces 
penfées  noires  & tenebreufes  dont  la  feule  vue 
doit  eftre  en  horreur , quoy  que  vous  en  reifen- 
dez  quelque  legere  impreflîon  que  vous  devez 
éteindre  aulTy-toft  par  l’eau  de  vos  larmes , vms 
rien  ferez. point  neanmoins  brûlé , & fi  la  fumée 
en  vient  jufqu’à  vous , la  flâme  ne  vous  touchera 


Cecy  nous  fait  voir  que  lorfque  Dieu  nous 
promet  fonfecours,  cen’eftpas  pour  joiiird’u- 
ne  paix  lafehe  , &c  pour  n’eftre  point  tenté  } 
mais  pour  demeurer  fermes  dans  la  tentation, 
& pour  en  fortir  mefme  avec  avantage  : parce 
que  Dieu  ne  promet  la  recompenfe  qu'aux  vtélo- 
rieux , & quon  n'efl  point  couronné  qu  après  quon 
a combattu  couragenfernent , comme  dit  S.  Paul: 
*.  nw.i.wî.  i<Ion  coronabitur  ni  fi  qui  légitimé  certaverit. 

y.  3.  l'ay  facrifié pour  vous  VEgyptCi  Dieu  a 
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«xpofé  autrefois  des  Provinces  entières  à la  fu- 
reur des  Allyriens  pour  fauverfon peuple  : Et  il 
vérifié  fouvent  ce  qui  eft  dit  dans  les  Prover- 
bes: Le  l'ufie  a efié  délivré  des  maux  qui  le  preP-fm.u.v.t. 
foient  ; & le  méchant  fera  livré  au  lieu  de  luy.  Car 
Dieu  fait  tout  dans  le  monde  pour  le  bien  de 
fon  Eglife.  Il  détruit  quelquefois  des  nations 
entières  J félon  la  remarque  des  Saints,  pour  le 
falut  d’un  de  ceux  qu’il  appelle  fes  élus , dont  il 
dit  icy  , qùils  font  précieux  devant  fes  yeux  ^ & 
qu'il  livre  les  peuples  pour  les  rachetter. 

ir.^.  Ne  craignez,  point  parce  que  je  fuis  avec 
vous.  Nous  devons  demander  à Dieu  qu’il  nous 
dife  ces  paroles  dans  le  fond  du  cœur  : Et  nous 
nous  en  devons  fouvenir  particulièrement  lorf- 
que  nous  approchons  du  myftere  de  Jésus- 
Christ,  par  lequel  nous  fçavons  qu’il  entre 
dans  noftre  cœur  comme  il  nous  en  alfure  luy- 
mefme,  afin  que  nous  demeurions  dans  luy  & luy^'>»''-*  '^  'i> 
dans  nous.  Car  comme  il  nous  dit  alors  fi  nous 
le  recevons  avec  la  foy  & la  pureté  que  nous 
devons  j Ne  craignez,  point  parce  que  je  fuis  avec 
vous:  Nous  luy  devons  dire  aully  avec  David  : 

Quand  je  marcherois  au  milieu  de  l'ombre  de  la  pM  «•■>'•4. 
mort  y je  ne  craindray  a^un  mal  parce  que  vous 
ejles  avec  moy. 

Les  paroles  fui  vantes  font  afiez  claires.  Dieu  a 
raflémblé  les  élus  de  tous  les  endroits  du  monde. 

Il  les  a formez  pour  fa  gloire.  Il  lésa  créez,  par  Efhif.t.v.,0. 
Jesus-Christ  dans  les  bonnes  œuvres  , comme 
ditfaint  Paulj<^«  qu  ils  y marchent.  Ils  font  de- 
venus dans  luy  une  nouvelle  créature.  Ils“ 
eftoient  aveugles  il  leur  a donné  des  yeux:  ils** 
elloient  fourds , il  leur  a donné  des  oreilles.  •* 
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ir.  lo.  P^ous  ejfes  mes  témoins  ; afin  cfUe  vont 
voyiez.,  &c.  Ce  feroit  une  chofe  bien  déplora- 
ble fi  nous  eftions  encore  aujourd’huy  dans  le 
mefme  aveuglement  à l’egard  des  merveilles 
que  Dieu  a faites,  que  les  Juifs  l’eftoient  autre- 
fois lors  qu’lfaïe  & les  autres  Prophètes  leur  an- 
nonçoient  qu’il  les  devoir  faire.  Croyons  au 
moins  ce  que  nous  voyons,  dit  fàint  Auguftin , & 
foyons  touchez  des  biens  ineffables  que  Dieu 
nous  donne  effeâivement,  fi  les  Juifs  ne  l’ont  pas 
efté  lorfqu’iis  n’cnavoieht  que  laprédiélion  & la 
promelfe. 

14.  ray  envoyé  k eanfe  devons  des  ennemit 
kBabylone.  Lel'ens  hiftoriquede  ces  paroles  eft 
félon  plufieurs  interprétés  ; J’ay  envoyé  Cyrus 
à Babylônej  j’ay  ruiné  par  luy  les  Chaldéens; 
& comme  vous  avez  efté  délivrez  enfuirede  la 
fervitude  des  hommes  j aully  le  Meflie  dont 
Cyrus  a efiéla  figure,  vous  délivrera  del’ef- 
clavage  des  démons.  ^ 

16.  NevoHsfouvenezplw  des  chofes paffées. 
Dieu  pour  nous  faire  comprendre  à nous-mef- 
mes  jufqu’où  va  noflre  infenfibilité , nous  dé- 
charge en  quelque  f^te  du  foin  de  remonter 
dans  les  fiecles  palfez  pour  y confidei;er  les  mer- 
veilles qu’il  y a faittes.  Il  femble  fe  contenter 
que  nous  confîderions  ce  qui  fepafle  en  nos  jours 
dans  fon  Eglifc,  & que  nous  foyons  attentifs  à 
ces  miracles  nouveanx  qu’il  fait  fans  celle , parce 
qu’ils  font  comme  un  renouvellement  des  an- 
ciens. 

Il  y aura  dans  tous  les  fiecles  de  l’Eglife  des 
mers  ronges  au  travers  dcfquelles  palîént  fesen- 
' fans.  Il  y aura  des  deferts  affrenx  dans  lefquels 
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Dieu  fait  trouver  une  voie  feure.  Il  y aura  des 
maux  & des  afflidtions  parmy  lefquelles  les 
Chreftiens  eftant  fecourus  de  Dieu  s’ouvrent  un 
pallage  pour  aller  au  ciel. 

Dieu  fait  encore  fortir  les  eaux  de  la  pierre , 

& couler  des  fleuves  dans  des  lieux  deferts. 

On  voit  des  âmes  qui  eftoient  toutes  delfe- 
chees  par  l’ardeur  de  leurs  mauvais  defirs,  inon- 
dées enfuite  des  eaux  de  la  grâce.  On  voit  des 
befles  fativages , des  âmes  nourries  dans  un  oubli 
de  leurfalut,  qui  après  avoir  vécu  comme  s’il  n’y 
avoit  point  de  Dieu,  ne  veulent  plus  vivre  que 
pour  le  fervir.  On  voit  des  dragons 
qui  employoient  toute  leur  puilFance  pour  dévo- 
rer les  autres  j On  voit  des  autruches ^ c’eft  à dire 
des  âmes  cruelles  qui  n’avoient  aucun  fentiment 
de  compaflîon  pourleurs  fieres , fe  convertir  lîn- 
cerement  par  une  extraordinaire  imprcffiondela 
grâce,  & le  dépouiller  de  cette  vie  de  befte  pour 
commencer  à vivre  de  la  vie  de  Dieu. 

Ces  converfions  fi  miraculeufes  font  comme 
les  merveilles  par  lefquelles  Dieu  fe  rend  témoi- 
gnage à luy-mefme,  & il  veut  que  nous  les  con- 
fiderions  comme  autant  de  preuves  qui  font  re- 
connoifti  e fa  grandeur, «Se  qui  nous  convainquent 
qu’il  eft  Dieu. 

»'ÿ'.  13.  f^ous  ne  m’avez,  point  glorifie' par  vos  vi-  mtr»,,  u 
Elimés.  S.  Jerome  explique  ces  paroles  en  cette 
maniéré.  Dieu , dit-il , fait  icy  le  mefme  repro- 
• che  à fon peuple  qu’il  a fait  au  commencement  de 
ce  livre.  Il  dit  icy  : Je  nay  point  exigé  des  obla-  ^ 
jtionsi  je  ne  vous  ay  point  lafiez^a  m'aller  quérir  de 
Cencens  j & il  a dit  d’abord  : Qu'ay-je  affaire  de  cet- 
' te  multitude  de  viüirnes  ? Lorfqut  vous  veniez,  à moy 
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„ dans  mon  temple,  <jiiî  vous  a demandé ejue  vom  eHjJîez 
n ces  dons  dans  les  mains  ? Ne  m'offrez  plus  ces  facrifi- 
h ces  inutilement. 

„ Dieu  n’aime  point  les  vidimes  purement  exte- 
» rieures,ajoûte  ceSaintjIl  demande  de  nous  le  la- 
„ crifice  de  robeïirance,qui  eft  au  delFus  de  tous  les 
„ autres, & il  l’exige  comme  l’hommage  fouverain 
s que  la  créature  doit  au  Créateur.  Car  en  la 
créant  à fon  image,  il  l’a  rendu  capable  de  l’ado- 
rer &del’aimer,&elle  ne  l’adore  qu’en  l’aimant; 
Noc  colitur  qmd  amatwr.  A moins  de  cela  lors 

Îiu’onle  revere  feulement  au  dehors  comme  fai- 
oient  les  Juifs  , & qu’on  le  deshonore  dans  le 
fond  du  cœur  par  le  violement  de  fa  loy , ce  n’eft 
pas  tant  un  honneur  qu’on  luy  rend  qu’une  inful- 
te  qu’on  luy  fait. 

On  peut  dire  mefme  alors  qu’on  le  traitte  en 
quelque  forte  comme  s’il  lelfembloit  à ces  ido- 
les qui  ont  des  yeux  & qui  ne  voyent  point  , & 
qui  lont  aulfy  peu  capables  de  fe  l eiï'entir  du  mal 
qu’on  leur  fait  , que  de  fe  venger  de  ceux  qui 
le  font. 

il  Vous  m'avezrendH  comme  efcl  ave  par  vos 
pechez.  Cette  expreflîon  eft  remarquable.  Car 
cllefait  voir  félon  qu’il  eft  marqué  aulfy  au  pre- 
mier chapitre  de  ce  Prophète,  que  rien  n’eft  fi 
infupportable  à Dieu  que  le  péché,  & qu’il  le  ré- 
duit en  une  efpece  de  fervitude,  parce  qu’il  faut 
que  fa  bonté  luy  falfe  violence , & qu’elle  lie  en 
quelque  forte  le  bras  de  fa  juftice  pour  l’empé- 
cher  de  perdre  lepecheur  auflî-toftquefon  cri- 
me a irrité  fa  fainteté  infinie , à laquelle  le  pé- 
ché eft  plus  contraire  que  l’eau  ne  l’eft  au  feu,  &T 
que  la  mort  ne  l’eft  à la  vie. 
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C’eftpourquoy  nous  ne  fçaurions  alFez  recon- 
hoiftre  la  milericorde  de  Dieu  qui  ajoute  en- 
fuitc  : 

f.z6.  C'efi  moy  e^ace  vos  ini^üitez..  Ces  pa- 
rôles,  dit  faint  Grégoire , font  pleines  d’une  con- 
folation  fecrette  mais  ineffable  que  les  pécheurs  « 
que  Dieu  a rendu  juftes  fentent  au  milieu  des  c« 
muffrances  qu’il  leur  envoyé  pour  les  purifier  de  <c 
leurs  fautes.  Qiwls  oublient  alors , dit  ce  faine  <c 
Pape, tout  le  mal  qu’ils  fentent,puifqueDieus’en  ce 
fertpour  les  réconcilier  avec  luyj&  pour  oublier  „ 
le  mal  qu’ils  ont  fait.  Mais  afin  qu’ils  foient 
humbles  dans  leurs  fouffrances,il  ajoute, Plaidons 
chacun  mfire  caufe , comme  s’il  leur  difoit  : Con- 
fiderez  tout  ce  que  j’ay  fait  pour  vous , & fou  ve- 
nez-vous  en  mefme  temps  de  ce  que  vous  avez 
fait  contre  moy , & vous  trouverez  qu’il  n’y  a en 
que  de  la  bonté  de  mon  cofté  & que  de  l’ingrati- 
tude du  voftre. 

f.zj.  Vo(lre  pererna  ofehfe  le  premier.  Afin 
que  l’humilité  loit  plus  enracinée  dans  noftre 
cœur , Dieu  nous  rappelle  à la  première  fource 
de  noftre  corruption  , pour  nous  faire  fouvenir 
qu’elle  nous  cft  naturelle:  & il  nous  reprefente 
la  première  plaie  dont  nous  avons  efté  frappezj 
comme  enfans  d’Adam  , afin  de  nous  avertir 
qu’ainfy  que  le  mal  eft  toûjours  préfent , il  faut 
aully  tâcher  de  le  guérir  par  une  penitence  qui 
doit  durer  autant  que  la  vie , félon  les  Conciles. 
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CHAPITRE 

r 

i.A  yT  Aintenant  donc 
iVJLécoutez-moy  , vous 
Jacob  mon  fcrviteur,  &vous 
llraël  que  j’ay  choiiî. 

i.  Voicyce  que  dit  leSei- 
gneur  qui  vous  a créé  , qui 
vous  a " formé  , & qui  vous 
a foûtenu  dés  le  fein  de  vo- 
tre mere:  Ne  craignez  point, 
b Jacob  mon  ferviteur , vous 
qui  marchez  dans  la  droi- 
ture du  cœur,  & que  j’ay 
choifi. 

3.  Car  je  répandray  les 
eaux  fur  les  champs  altérez , 
& les  fleuves  fur  la  terre 
feche.  Je  répandray  mon 
cfprit  fur  voftre  pofterité , 
& ma  benediélion  lur  voftre 
race  ; 

4.  & ils  germeront  par- 
my  les  herbages  comme  les 
faules  plantez  fur  les  eaux 
courantes. 

5.  L’un  dira  : Je  fuis  au 
Seigneur  j l’autre  fe  glori- 
fiera du  nom  de  Jacob  : un 
autre  écrira  de  fa  main  : le 
fuis  au  Seigneur  j & il  fera 


X L I V. 

I.  T^T  nunc  audi 
.E/ Jacob  ferve 
meus,&  Ifracl  quetn 
elegi  : 

1.  Hxc  dicit  Domi- 
nus  faciens  & for- 
manste,ab  utero  au- 
xiliator  tuus:Noli  ti- 
mere  ferve  meus  Ja- 
cob , & reftiflîme , 
quem  elegi. 


5.  Effundam  cnitn 
aquas  fuper  fiticn- 
tem,  & fluenta  fuper 
aridam  : effoiidam 
Ipiritum  meum  fu- 
per femen  tuum,  & 
benediôionem  mca 
fuper  ftirpem  tuam. 

4.  Et  germinabunt 
inter  lierbas  , quafi 
fàlices  juxta  pritcr- 
fluentes  aquas. 

f.  Iftedicet:  Do- 
mini  egofum  :&  illc 
vocabit  in'nominc 
Jacob  : & hic  feribet 
manu  fua: Domino  r 
& ia  nomine  Ifrael 


y. J.  ^utr.  formé  rféi  le  fein  de  vodre  y.j.  fc  rcnoniraem, 
mt'ic,  & qui  eii  vuftte  fuutie;;. 
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6.  H*c  dicit  Do- 
minus  rcx  irraè'l»& 
redcmptor  ejus  Do- 
miniis  exercituum  : 
Ego  prinius , & ego 
noviflîmus.&abfque 
nie  non  cft  Deus. 

7.  Qms/îmilis  mci? 
vocer,  & annunciet: 
& ordincm  exponat 
naihi , ex  quo  confti- 
tui  populum  anti- 
quum  : ventura  & 
quæ  futura  funt  an- 
nuncient  eis. 


8.  Nolite  timere, 
neque  conturbemi- 
ni  : ex  tune  audire 
te  feci,  & annuncia- 
vi  : vos  eftis  teftes 
mei  , numquid  eft 
Deus  abfque  nie  , & 
fortnator  quem  ego 
non  noverim  ? 


9.  Plaftæ  idoli  om- 
nes  niii  1 funt  > & 
amantiflîma  eorum 
non  proderunc  eis. 
ipfi  fiint  teftes  eo- 
rum  , quia  non  vi- 


6.  Voicyce  que  dit  le  Sei- 
gneur, le  Roy  d’Ifracl  & foii 
Rédempteur,  le  Seigneur  des 
armées  : Je  fuis  le  premier, 
& je  luis  le  dernier, & il  n’y  a 
point  de  Dieu  que  moy  feul. 

7.  Qm,  fera  femblable  à 
moy  , qu’il  rappelle  tour  le 
p^ffe  , qu’il  explique  par  or- 
dre dés  le  commencement  du 
monde  ce  que  j’ay  fait  pour 
l’établidement  de  mon  peu- 
ple : qu’il  leur  prédife  les 
chofes  futures  , & ce  qui 
doit  arriver. 

8.  Ne  craignez  donc  point, 
ne  vous  épouvantez  point. 
Je  vous  ay  fait  fçavoir  dés 
le  commencement , & je  vous 
ay_  prononcé  ce  cjne  vous  voyez, 
maintenant.  Vous  elles  té- 
moins de  ce  que  je  dis.  Y 
a-t-il  donc  quelque  autre 
dieu  que  moy  , & un  créa- 
teur que  je  ne  connoill'e  pas? 

5.  Tous  ces  artifans  d’i- 
doles ne  font  rien  ; leurs  ou- 
vrages les  plus  eftimez  ne 
leur  ferviront  de  rien.  Ils 
" font  eux-mefmes  témoins  à 


i/  <f.  !.  aflîmilabitur  f>ro  cognominabit  fc#  Heh, 
f.fautr^  Celt  cc  qui  les  confondra. 
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leur  confufion  , que  leurs 
idoles  ne  voient  point  & ne 
comprennent  point. 

lo.  Comment  donc  un 
homme  ejh’-il  ajfez,  infenfé 
pour  former  un  Dieu,  & pour  u^je  » 
jetter  en  fonte  une  ftatuë' 
inutile  à tout  ? 


dent , neque  inteili- 
gunt,  utcoiifundan-; 
tur. 

10.  Quis  formavit 
Deum  1 & fciilptile 
condavit  ad  nihil 


n.  Tous  ceux  qui  ont  part 
à cét  ouvrage  feront  con- 
fondus : car  tous  ces  artifans 
ne  font  que  des  hommes. 
Qu’ils  s’alfemblent  tous  & 
qu’ils  fe  prefentent  , ils  fe- 
ront tous  faiiîs  de  crainte  & 
couverts  de  honte. 


n.Ecce  otnnes  par- 
ticipes ejus  confun- 
dcncur  : fabri  enim 
font  ex  hominibus  : 
convenient  omnes  , 
ftabunt&  pavebuntj 
& confundentur  li- 
mul. 


iz.  Le  forgeron  travaille 
avec  fa  lime  ; il  met  le  fer 
dans  le  feu  , & le  bat  avec 
le  marteau  pour  en  former 
une  idole  ; il  y emploie  tou- 
te la  force  de  fon  bras  : il 
fouffrira  la  faim  jufqu’à  eftre 
dans  la  langueur  & n’en 
pouvoir  plus  ; il  endurera  la 
foif  jufqu’à  tomber  dans  la 
défaillance. 


11.  Faber  ferrarius 
limaoperatus  cft:in 
prunis , & in  malleis 
formavit  illud  , &o- 
peratus  eft  in  bra- 
chiofortitudinisfuç; 
efurict  & deficict , 
non  bibetaquani  ,5ç 
ladèicct. 


IJ.  Le  Sculpteur  étend  fa 
réglé  fur  le  bois",  il  le  for- 
me avec  le  rabot,  il  le  dref- 
ie  à l’équaire  , il  luy  donne 
les  traits  Sc  fes  proportions 
avec  le  compas  , & en  fait 

J?,  ij.  avec  latrie. 


rj.  Artifex  lignai 
rius  extendit  nor.! 
mam  , formavit  il- 
lu  J in  runcina  : fccit 
illud  in  angularibus, 
Sf  in  circino  tornaT 
vit  iUud;&  fcçit  ima? 
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ginem  viri  quafi  fpe-  enfin  l’image  d’un  homme 
(iofumhominemha.  ^eau  qu’il 

buantem  in  domo.  ^ o i i ^ 

peut  , & U le  loge  dans  une 

niche. 


T 4.  Succidit  ce- 
dios,  tulic  ilicem  , & 
queicum,  qua:  ftete- 
lat  incet  ligna  fai- 
tus  : plantavit  pi- 
num>  quam  pluvia 
nutrivic. 


If.  Et  fafta  eft  ho- 
minibus  in  focum  : 
fumpfit  ex  cis , & ca- 
lePadus  efl  : & fuc> 
cendit , & coxit  pa- 
nes : de  reliquo  au- 
tcm  operatus  eft 
deum  , & adoravic  ; 
fecif  (culptile,&  cur- 
vatus  eft  ante  illud. 

x6.  Medium  ejus 
combudit  igni,  & de 
inedip  ejps  cames 
comedit  : coxit  pul- 
mentutn,&  (àturatus 
eft,  & calefacftuseft 
Sc  dixir  : Vah.calefa- 
dus  rum,vidifocum. 


17.  Reliquum  au- 
tem  ejus  dcumfccit 
& ftulptile  fibi  : cur- 
vatur  ante  illud , & 
adorat  illud  , & ob- 


14.  Il  va  abbattre  des  ce~ 
dres , il  prend  un  " orme  ou 
un  chefne  , qui  avoic  efte 
long-temps  parmy  les  arbres 
d’une  foreft  " ou  un  pin  que 
quelqu'un  avoit  planté,  & que 
la  pluie  avoit  feit  croître. 

15.  Cét  arbre  doit  fervir  à 
l’homme  pour  brûler  ; il  en 
a pris  luyt-mefme  pour  fe 
chauffer  , il  en  a mis  au 
feu  pour  cuire  fon  pain , 
& il  prend  le  refte,  il  en  fait 
un  Dieu  , & l’adore  : il  en 
fait  une  image  morte  devant 
laquelle  il  fe  profterne. 

16.  Il  a mis  au  feu  la  moi- 
tié de  ce  bois,  de  l'aufre  moi- 
tié il  en  a pris  pour  cuire  fa 
viande  , & pour  faire  boiiil- 
lir  fon  pot , dont  il  a mangé 
tant  qu’il  a voulu  ; il  s’eft 
chauffé  & il  a dit  : Bon,  j’ay 
bien  chaud  , j’ay  fiiit  boa 
feu  ; 

‘ 17.  & du  refte  de  ce  mê- 
me bois  il  s’en  fait  un  Dieu 
& une  idole  devant  laquelle 
il  fe  profterne , qu’il  adore  8ç 


X.14,  IlicÇB>,;rpece  4c  chefne  plui  dnr,i  iW,  ftpj.que  if  Seigneur  avoit  plant* 
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qu’il  prie  , en  luy  difant  : 
Délivrez-  moy  -,  car  vous  elles 
mon  Dieu. 

18.  Ils  ne  connoiirent  rien 
& ils  ne  comprennent  rien. 
Ils  font  tellement  couverts  de 
bou'é^  que  leurs  yeux  ne  voient 
point,  que  leur  cœur  n’en- 
tend point. 

19.  Ils  ne  rentrent  point 
en  eux-mefmes  , ils  ne  font 

f»oint  de  reflexion  , & il  ne 
eur  vient  pas  la  moindre 
penfée  de  dire  : J’ay  fait 
mon  feu  de  la  moitié  de  ce 
bois  : J’en  ay  fait  cuire  des 
pains  lur  les  charbons,  j’y  ay 
fait  cuire  la  chair  que  j’ay 
mangée  , & du  refte  j’en  fe- 
ray  une  idole  ? Je  me  pro- 
fterneray  devant  un  tronc 
d’arbre  ? 

20.  Une  partie  de  ce  bois 
eft  déjà  réduite  en  cendre,  & 
cependant"  Çon  cœwv  infenfé 
adore  l’autre  , & il  ne  penfe 
point  à tirer  fon  ame  de  fer- 
vitude  , en  difant  : Certai- 
nement cét  ouvrage  de  mes 
mains  n’eft  qu’un  menfon- 
ge. 

21.  Souvenez-vous  de  cecy 
Jacob,  & Ifracl,  parce  que 


recrat.diccns:Libera 
me,  quia  Deus  meus 
es  tu. 

18.  Nefeierunr , ne" 
que  intellcxerunc  • 
obüti  enim  fuin  n® 
vidcant  oculi  corû’ 
& ne  intelligant  cor- 
de fuo. 

19. Nonrecogirant 
in  mente  fua,  neque 
cognofeunt  , neque 
lentiunt,  Ut  dicant  : 
Medictatem  ejus 
combuffi  igni,&  co- 
xi fuper  carbones 
ejus  panes:  coxi  car- 
nes & comedi,  & de 
reliquo  ejus  idolum 
faciam  ? ante  trun- 
cumligni  procidamf 


10.  Pars  ejus  cinis 
eft  : cor  infipiens  a- 
doravit  illud,  &non 
liberabit  animam 
fuam  , neque  dicet  : 
Porté  mcndacium 
eft  in  dextera  mea. 


Il  Mémento  ho- 
rum  Jacob,&  Kraël, 


V-  lO.  htir  Sop  cotor  abnfé  qui  fe  nourrit  de  cendre  le  jette  dans  l'erreur, 
Ibid,  1,  Hubr,  CcitC, 
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quoniâ  {èrvus  meus 
es  tu.  formavi  te,(cr- 
vus  meus  es  tu  If- 
raèl , ne  oblivifcaris 
mei. 

IX.  Delevi  ut  nu- 
bem  iniquitatestuas, 
&quaC  ncbulam  pec- 
cata  tua  : revcrtcrc 
ad  me,  quoniam  rc- 
demi  te. 

t;.  Laudate  cæl; , 
quoniam  mifèricor- 
diam  fecitDominus: 
jubilate  extrema  ter- 
xæ,  refonate  montes 
laudationem  , (àltus 
& omne  lignum  e- 
jus  ; quoniam  rede> 
mitDominus  Jacob, 
& Ifracl  gloriabiiur. 


14.  Hatc  dicit  Do- 
minus  redemptor 
tuus  , & formator 
tuus  ex  utero  : Ego 
fum  Dominus  , fa- 
ciensomnia , exten- 
dens  cælüs  folus,fta- 
bilicns  terram  , & 
nullus  mecum. 


if.  Irrita  faciens 
figna  divinorum  , & 
aholos  in  futoiem 


I T R E XLIV . . ^^5 

VOUS  eftes  mon  ferviteur  } 
c’eft  moy  qui  vous  ay  cree. 
Ifracl  vous  eftes  mon  fer- 
viceur,  ne  m’oubliez  point. 

az.  J’ay  efiâcé  vos  iniqui- 
tez  comme  une  nuée 
pafe  , & vos  pecbez  comme 
un  nuage  , revenez  à moy  , 
parce  que  je  vous  ay  ra- 
chectez. 

zj.  Cieux  , louez  le  Sei- 
pneur  J parce  qu’il  a fait  mi- 
iericorde.  Terre  ,*  foyez  dans 
un  trelfaillement  de  joie  de- 
puis un  bout  jufqu  a 1 autre. 
Montagnes  , forefts  , avec 
tous  vos  arbres  , faites  re- 
tentir les  louanges  du  Sei- 
gneur 1 parce  que  le  Seigneur 
a rachetté  Jacob  , & qu’il 
a établi  fa  gloire  dans  if- 
raël. 

Z 4..  Voicy  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur , qui  vous  a rachette  , 
& qui  vous  a formé  d '-iis  le 
fein  de  voftre  mere:  Je  fuis 
le  Seigneur  qui  fais  toutes 
chofes.  C’eft  moy  feul  qui  ay 
étendu  les  cieux  , & perfon- 
ne  ne  m’a  aidé  quand  j’ay  af- 
fermi la  terre. 

Z5.  C’eft  moy  qui  fiis  voir 
la  faullété  des  prodiges  de  la 


57^  Isaïe. 

magie  j qui  rends  infen- 
fez  ceux  qui  fe  mêlent  de 
deviner  j qui  renverfe  Tef- 
prit  des  iages  , & qui  con- 
vaincs ^ de  folie  leur  vaine 
fcicncc, 

z6.  C’eft  moy  qui  rends 
ftables  les  paroles  de  mon  fer- 
viceur  , & qui  accomplis  les 
oracles  de  mes  Prophètes  : 
qui  dis  à Jerufalem  : Vous  fe- 
rez habitée  , & aux  villes 
de  Juda  : Vous  ferez  rebâ- 
tie , & je  rcpeupleray  vos  de- 
fer  ts. 

17.  Qin  dis  à rabyfme  : 
Epuife  toy  J je  mettray  tes 
eaux  à fec. 

28.  Qui,  dis  à Cyrus  ; 
Vous  eftes  le  pafteur  de  mon 
troupeau,  & vous  accompli- 
rez ma  volonté  en  toutes 
chofes.  Qui  dis  à Jerufalem  ; 
Vous  ferez  rebâtie  j & au 
Temple;  Vous  ferez  fondé 
</(T  nouveau. 


vertens.  Convertens 
/àpientes  reirorfum; 
& fcienciam  eorum 
hultainfaciens. 


iff.  Suftitans  vet- 
butnfcrvifui,&  con- 
/îlium  nuncioium 
ftiorum-  compicns. 
Qjn  dico  Jerufalem: 
Habitaberis;  & civi- 
tatibus  Juda:  Ædifi- 
cabimini,  & deferta 
ejus  fufeitabo. 


27.  Qui  dico  pro- 
fundo  : üefolare,  & 
flumina  tua  arefa. 
ciam. 

8 Qui  dico  Cy. 
ro  : Paftor  meus  es, 
& omnem  voJunta- 
tem  meam  comple- 
bis.Qui  dico  Jeruiàr 
lem  :Ædificaberis,& 
tcmplo  ; Fundabeiis 
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EXP  LICATION 

DU  XLIV.  CHAPITRE. 

Ÿ.  I.  C OVT  E Z - moy  vous  Ifraélejue  fay 

choifi.  On  voit  dans  les  Chapitres  qui 
reftent  de  ce  Prophète^  autant  de  confolations 
pour  les  bons  qu’il  y a dans  les  premiers  de  me- 
naces contre  les  méchans. 

Il  n’y  a point  de  triftclTe  ny  de  langueur  fi 
grande  qui  ne  doive  cederàces  paroles  de  ten- 
drelfe  que  Dieu  dit  à fon  peuple.  Mais  il  faut 
eftre''de  ce  peuple  qu’il  s’eft  choifi  pour  avoir 
part  à ces  confolations  divines  ; Et  une  marque 
pour  s’éprouver  là  ddfus  , eft  de  voir  fi  l’on  a 
quelque  chofe  de  cette  droiture  de  cœur  Dieu 
reconnoift  dans  Jacob , qui  eft  l’image  de  tous 
les  Elus  , lorfqu’il  luy  dit  : Serve  meus  reEHjft^ 
me  : Vous  mon  ferviteurqui  avez,  le  emur parfaite f 
ment  droit. 

Le  cepur  de  l’homme,  dit  S.  Auguftin,  cftcc^p^'’j7. 
comme  tortu  & déréglé  de  luy-mefme  ; mais  il  ic 
devient  droit  lorfqu’il  s’unit  à l’ordre  de  Dieu  , k 
& qu’il  prend  la  volonté  du  Créateur  pour  la  re-  <e 
gle  de  lafienne.  *k 

Ç’eft  la  difpofition  d’un  vray  Chreftien,  qui 
confifte  à fuivre  Dieu  fansfe  détourner  à droit 
ny  à gauche.  C’eft  de  ceux-là  que  le  Prophète 
ajoute  enfuite  : L'un  dira  : le  fuis  au  Seigneur’^  & 
Vautre  écrira  de  fa  main:  Je  fuis  pour  le  Seigneur: 

Et  il  fera  gloire  de  porter  fon  nom  , félon  cette 
parole  de  faine  Paul  ; Pour  moy  je  fuis  (t  J l-* 
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I.  f<r.  I.  s U s - C H R I s T.  amem  Ch'ifti. 

f.  6.  Voic'i  ce  ijue  dit  le  Roy  difraél  & fo?t 
Rédempteur.  Toute  cette  fuite  eft  allez  claire. 
Vue  partie  en  a déjà  efte  expliquée  auparavant. 
Dieu  nous  leoiet  fou  vent  devant  les  yeux  cette 
grande  preuve  de  fa  divinité  & de  la  véritable 
religion  , qu’il  eft  le  fcul  à qui  tout  l’avenir 
foit  prefent  , . & qui  prédife  infailliblement 
ce  qui  ne  doit  arriver  qu’aprés  plulieurs  fie- 
cles. 

Ifaie  fait  voir  enfuite  d’une  maniéré  vive& 
pleine  d’une  éloquence  prophétique  combien 
cft  extravagant  le  culte  des  idoles , qui  a nean- 
moins régné  dans  toute  la  terre  Sc  parmy  les 
peuples  les  plus  fçavans  & les  plus  fpiritùels , 
jufqu’à  ce  que  le  Fils  de  Dieu  foit  venu  détrui- 
re l’empire  du  démon  par  le  mérité  defon  fang 
& par  la  gloire  de  fa  refurreétion  j Sc  qu’il  fe 
foit  formé  luy-mefme  des  adorateurs  dignes 
de  la  qualité  de  ferviteurs  & d’enfans  de  Dieu 
qu’il  leur  a donnée. 

Si  nous  nous  fouvenonsque  nos  paffions  font 
nos  idoles,  nous  apprendrons  à les  detefter  &à 
les  combatre  en  voyant  ce  que  le  P rophete  dit  icy 
contre  l’Idolâtrie  extérieure  , qui  n’eft  pas  fi 
naturelle  à l’homme  que  cette  idolâtrie  interieu- 
•re , & dont  il  eft  fans  comparaifon  plus  aifé  de  fe 
deffendre. 

K,r.  kthixc  C'efl  moy  feul  qui  ay  étendu  les  Cieuv.  - 

Saint  Jerome  remarque  fur  ces  paroles  , que 
Dieu  monftre  icy  allez  au  long  quelle  cft  fa 
grandeur  Sc  fa  puilfance  , afin  de  nous  faire 
concevoir  que  la  converfion  des  pécheurs  dont 
il  vient  de  parler  qui  eft  fi  difhcile  en  elle- 
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mcfme  , n’cft  pas  neanmoins  au  delllis  de 
fon  pouvoir.  lifuffit  qu’il  le  veiiille  afin  qu’il 
le  fiifle  î & à quelque  extrémité  que  Jerufa- 
lem  Toiç  réduite  , c’eft  alfez  que  Dieu  dife  ; 
lerufalem  foyez.  rebaflie  , & elle  le  fera  ; Tem- 
ple  foyez.  rétabli  , & il  le  fera  ; comme  il  dit  au 
commencement  du  monde  : la  lumière  fe 

fajfe  y & elle  fut  faire. 

Cela  nous  fait  voir  fenfiblemcnt  que  la  con- 
verfion  des  pécheurs  n’a  point  d’autre  caufe  que 
la  volonté  de  Dieu , que  Saint  Paul  appelle  un 
mystère , & à laquelle  il  nous  affeure  que  rien 
ne  refifte.  Lors  donc  que  l’homme  ne  voit  en 
luy  que  de  grands  pechez  & de  grandes  plaies  , 
il  n’a  qu’a  relever  fon  efprit  vers  Dieu , à s’at- 
tacher à fa  faintc  volonté  comme  au  principe  de 
l’amour  qu’il  porte  à fes  Elus,&  à luy  dire  : V o- 
tre  volonté  feule  o mon  Dieu  eft  la  fource  de 
toutes  vos  grâces.  Si  vous  dites  à mon  amc  .* 
Soyez  rétablie  3 & à mon  corps  qui  eft  voftre 
Temple:  Soyez  renouvelé , rien  n’arreftera  l’e- 
xecution de  vos  delfeins  éternels , qui  font  tou- 
jours viélorieux  de  la  foiblelfe  del’ame  & de  la 
force  de  fes  ennemis  3 & vous  me  donnerez  un 
amour  fincere  de  voftre  bonté  , qui  me  fera  pro- 
duire avec  joie  des  fruits  d’une  véritable  péni- 
tence. Faitesfeulcment  que  je  me  tienne  humi- 
lié fous  voftre  main  qui  a pu  feule  me  tirer  de 
cét  abyfme  3 & fi  vous  me  permettez  pour  me 
purifier  de  mes  taches  qu’il  m’arrive  quelque 
aftliétion,  que  j’aime  dans  ces  rencontres  péni- 
bles cette  mefme  volonté  qui  a efté  la  fource  de 
mon  bonheur  , que  je  n’y  confidere  qu’elle  , &C 
que  je  ne  trouve  ma  paix  &ma  confolation  que 
dans  elle.  '' 
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CHAPITRE  XLV. 


I.X  T O I c Y ce  que  dit  le 
V Seigiieur  à Cyrus  qui 
eft  mon"  Chrift,  " que  j’ay 
pris  par  la  main  pour  luy  alfu- 
jettirles  Nations,  pour  "met- 
tre les  Rois  en  fuite , pour  ou- 
vrir devant  luy  toutes  les  por- 
tes 'fans  qu’aucune  luy  foit 
fermée. 

i.  Je  marckeray  devant 
vous.  J humilieray  les  grands 
de  la  terre  } je  rompiay  les 
portes  d’airain,  & je  brife- 
ray  les  gonds  de  fer. 

3.  Je  vous  donneray  les 
threfors  cachez  " & les  ri- 
chejfes  fecrettes  & inconnues , 
afin  que  vous  fçachicz  que  je 
fuis  le  Seigneur,  le  Dieu 
d’ifraël  qui  vous  " ay  appelle 
par  voftre  nom. 

4.  A caufe  de  Jacob  qui 
eft  monferviteur,  & d’ifraël 
qui  eft  mon  El û : Je  vous  ay 
appelle  par  voftre  nom  j j’y 
CH  ay  encore  ajouté  "unau- 


j,  T TÆcdicit  Do- 
AJLminus  Chri- 
fto  meo  Gyro , cujus 
apprehendi  dexcc- 
ratn , ut  fuhjiciam 
ante  faciem  ejus 
Genres,  & dorfa  re- 
gum  vertam,&  ape- 
riam  coram  eo  ja- 
nuas , & portæ  non 
claudentut. 

z.Ego  anteteibo:& 
gloriofos  terræ  hu- 
miliabo  : portas  x- 
reasconteram,&  ve- 
dles  ferreos  confrin- 
gam. 

J.  Ecdabo  tibi  the- 
fàuros  abiconditos, 
& arcanaiecrctoriT  : 
ut  fcias  quia  ego 
Dominus , qui  voco 
nomcn  tuuin , Deut 
I/raèl. 


4.  Propter  (èrvum 
meum  Jacob  ,&  1/î 
rael  eledlum  meum, 
& vocavi  te  nomine 
tuo:  aflimilavi  te,& 
non  cognovifhme. 


Oint. 

M.  Le  Prophète  parle  an  nom  de  Dieu. 
it.Ntir.  Leur  oRcr  les  armes;  les  ren- 
rire  (anst'orce  8e  fans  defenfe. 

y.  J.  Htbr.  Je  redrefferay  les  chemins 
roccus  , j'applaniray  les  chemins  rabo- 
teux. 

X^/4 -Uitir.  Bc  lei  lieux  Icf  flU!  récrées. 


liiil.  Expi.  L’Ecriture  dit  jut  Die» 
^tUrp/tr/ii/r  nom  ceux  qu'il  deftine  à uni 
grand  ouvrage  ;commc  il  avoir  deliinë 
Cyiusà  cftre'le  libetateiir  de  fonpcuplca 
y.  4.  Hebr.  Comme  qui  diroir  : Je 
vous  ay  nommé  Cyrus.  Je  vous  ay  en- 
core appcllé  mon  Cbrift  , Aflimilavi , pr» 

cogneaùn,avi  hiirt. 
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5.  Ego  Doitiinus  > 
6c  non  eflamplius: 
extra  me  non  ell 
Deus  : accinxite,  & 
non  cognoviftime. 


C.  Vt  (ciant  hi.cjui 
ab  ortu  (blis  , & qui 
ab  occidence , quo- 
niam  abfque  me 
noneft.  EgoDomi- 
nus,&  non  cft  alter. 

7.  Formans  lucem, 
& creans  tenebras, 
faciens  pacera  & 
creans  malutn  : ego 
Dominus  faciens 
omnia  liæc. 


8 Roràte  çatli  de- 
fuper,  & nubes  pluât 
juflum  : aperiatur 
terra,  & germinet 
fai  valorem  : & jufti- 
tia  oriatur  fimul  : 
ego  Dominus  crea- 
yieum. 


9.  Va»  qui  contra- 
dicit  fîâori  fiio , te- 
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tre  " & vous  ne  m’avez  point 
connu. 

5.  Je  fuis  le  Seigneur  ^ & 
il  n’y  en  a point  d’autre  :il  n’y 
a point  de  Dieu  que  moy. 
Je  vous  ay  mis  les  armes  à la 
main,&  vous  ne  m’avez  point 
connu. 

6.  Afin  que  depuis  le  lever 
du  Soleil  jufqu’au  couchant, 
on  fçache  qu’il  n’y  a point 
de  Dieu  que  moy.  Je  luis  le 
Seigneur,  & il  n’y  en  a point 
d’autre. 

7.  C’eft  moy  qui  forme  la 
lumière  & qui  forme  les  tene- 
bres  , qui  fais  la  paix  & qui 
créé  les  maux.  " Je  fuis  le  Sei- 
gneur qui  fais  toutes  ces  cho-^ 
lés. 

8.  Gieux,  envoyez  d’eri- 
haut  voftre  rofée , & que  les 
nuées  fallént  defeendre  le  Ju- 
lie comme  une  pluie  , que 
la  terre  s’ouvre  " & qu’elle 
germe  le  Sauveur , & que 
la  jullice  nailfe  en  même 
temps.  Je  fuis  le  Seigneur 
qui"Fay  créé. 

9.  Malheur  à l’homme 
qui  difpute  contre  celuy  qui 


Ji;W.  loirquevousncmcl  jf.S.  Qülay  créé  le  Saursur  comme 

(onnoifliei  pas.  { homme. 

7 • 7 • Ca  guerre,  la  peflf,  la  famine.  I IM.  UUr.  Hit. 

Mis  non  pas  le  pêché.  | 
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l’a  créé  , luy  qui  n’eft  qu’un 
peu  d’argile  & qu’un  vafe 
de  terre.  L’argile  dit  elle  au 
potier  i Qj^avez-vous  fait  î 
voftre  ouvrage  n’a  rien  d u- 
ne  main  fçavante. 

10.  Malheur  à ccluy  qui 
dit  à fon  pcre  : Pourquoy 
w’avez-vous  engendre  ^ 8c  " a 
fa  mere  ; Pourquoy  w’avez- 
voiis  enfanté  ? 

11,  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Saint  d’ifrael, 
& celuy  qui  l’a  formé  In- 
terrogez - njoy  fur  les  cho- 
fes  futures  : Donnez  moy 
des  réglés  touchant  mes  en- 
fans  & les  ouvrages  de  mes 
mains. 

II.  C’eft  moy  qui  ay  fait 
la  terre  j C’eft  moy  qui  ay 
créé  l’homme  pour  l’habiter. 
Mes  mains  ont  étendu  les 
deux  , 8c  c’eft  moy  qui  ay 
donné  tous  les  ordres  à la 
milice  des  aftres. 

13.  C’eft  moy  qui  fufcite- 
ray  Cyrus  pour  faire  juftice, 
ôc  qui  applaniray  devant  luy 
tous  les  chemins.  Il  rebâtira 
la  ville  qui  m’eft  confacrée, 
& il  renvoiera  libres  mes  ca- 


fta de  (âmiis  terra:, 
Numquid  dicer  lu- 
tutn  figulo  fiio  : 
Qnid  facis , Sc  opizs 
tuutn  abfque  mani- 
bus  eft? 

10,  Væ  qui  dicit 
patri:Qdd  gêneras? 
& muliari  ; Qu.d 
partuiis  ? 


II.  Ha:c  dicit  Do- 
minusfanâus  Ifraél, 
plaftescjus:  Ventura 
interrogate  me , fu- 
per  filios  meos  , & 
fiipcr  opiismanuum 
mearum  mandate 
mihi. 

II.  Ego  feci  ter- 
ram  , & hominem 
fuper  eam  creavi 
ego:  manus  mca:  te- 
tenderuntcxlos , & 
Omni  mlitizeorum 
manda  vi. 


15. 'Ego  fuftiravi, 
eum  ad  juftitiam,& 
omnes  vias  cjus  di- 
rigam  : ipft  ædifîca- 
bit  civitatem  meam 
& captivitatem  meâ 
dimittet^non  in  pre- 


y.  »o.  I.  A la  fenome.  v 

ÿ 1 i.I.  /Tx-;i/.Di«u  dit  ces  paroles  com- 
nie  en  fe  mocquanc  de  l'ignorance  & 


de  l’infolencc  des  hommes. 

' ÿ.  ij  .l  lac.  Umnii  viM  Ungim, 
Sui  'ttJ'm  iHi  timiran-toi  Aiit  Hibta. 


pro 
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»to,  neque  in  munc- 
ribus  , dicit  Domi- 
nas Oeu:>  cxerciiuû. 


T4  Hxc  dicit  Do- 
minus:  Labor  Ægy- 
pti  , Sc  ncgociacio 
Ærhiopix  , & Sa- 
baim  viri  fublitncs 
ad  te  tranfibiint , & 
toi  erunt  : Poft  te 
ambulabunt , vinfti 
manicis  pergent  ; & 
tcadorabunt,  téque 
deprccabûtur  .Tan- 
tum in  te  eft  Deus 
& non  eft  abfqHe  te 
Deus. 


if.Verè  tu  csDens 
^•ÏRilëonditus  , Deus 
Iftaêl  falvator, 

lé.  Confufi  finit, 
& erubuerunt  om- 
nes  , fimulabierunt 
in  confufionem  fa- 
bricatoies  errorum. 


17.  Ifraèl  falvatus 
tft  in.  Domino  falu- 
te  atterna  ; non  con- 
fundemini,  & non 
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ptifs , fans  en  recevoir  ny  de 
rançon  ny  de  préfens,  dit  le 
Seigneur  le  Dieu  des  ar- 
mées. 

If.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  : L’Egypte  avec 
tous  Tes  travaux  , l’Ethiopie 
avec  Ton  trafic,  Sc  Saba  a- 
vec  fes  hommes  d’une  haute 
taille  , tous  ces  peufles  paile- 
ront  vers  vous  ô Ifraël  : ils 
feront  à vou»;,ils  marcheront 
apres  vous,  ils  viendront  les 
fers  aux  mains  , ils  fe  pro- 
fterneront  devant  vous  , & 
ils  vous  prieront  avec  fou- 
rni lîîon , (ÿ*  ils  diront  : Il  n’y 
a de  Dieu  que  parmy  vous, 
& il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  le  voftre. 

15.  Vous  elles  vraiment  le 
Dieu  caché  , le  Dieu  d’If- 
raël,  " le  Sauveur. 

16.  Les  fabricateurs  " de 
l’erreur  ont  efté  tous  confon- 
dus : Ils  rougilfent  de  honte, 

ils  font  tout  couverts  de 
confufion. 

17.  Mais  Ifraël  a reccu 
du  Seigneur  un  falut  éter- 
nel. Vous  ne  ferez  point 
confondus  , Sc  vous  ne  rou- 


Le  Dieujlff  Sauveur  d'irraël, 
^ Prophccc  ou  Ici  peuples  patient  à Dieu- 


[ ir.\€  Ifft.  Heh.Dtspeinesi\'^iiç^ 

jque  c'eft  lefeme  de  l'idoUtrle, 
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giicz  point  de  honte  dans  les 
fiécles  étemels. 

18.  Car  voicy  ce  que  ditlc 
Seigneur  qui  a créé  les  deux, 
le  Dieu  qui  a créé  la  terre  , 
ôc  qui  l’a  formée  , qui  luy 
a donné  l’eftre  , ôc  qui  ne  l’a 
p.is  créée  " en  vain  i mais  qui 
l’a  formée  afin  qu’elle  faft 
habitée.  Je  luis  le  Seigneur, 
& il  n’y  en  a point  d’autre. 

19.  Je  n’ay  point  parlé  en 
fecret  ny  dans  quelque  coin 
obfcur  de  la  terre.  Ce  n’eft 

• point  en  vain  que  j’ay  dit  a 
la  race  de  Jacob  : Recher- 
chez-moy  : Car  je  fuis  le 
Seigneur  qui  annonce  la  ju- 
ftice  , dont  les  ordres  font 
équitables  , ôc  qui  apprens 
ce  qui  eft  dans  la  reétitude  ôc 
la  vérité. 

Z O.  Alfemblcz-vous  , ve- 
nez ôc  approchez-vous,  vous 
tous  qui  avez  efté  fauvezdes 
nations.  Ceux-là  font  plon- 
gez dans  l’ignorance  qui  éle- 
vent  en  honneur  une  fculptu- 
re  de  bois , ôc  qui  addrelfent 
leurs  prières  à un  Dieu  qui 
ne  peut  fauver. 

ZI.  Enfeignez  - les  " ame- 


erubcfcetisufqu:  in 
(æculum  ikeuli. 

18.  hæc  di- 
cit  bominus  creans 
Coclos  , ipfe  Deus 
formans  terram',  & 
faciens  eam,ipfe  pla- 
ftes  cjus  t non  in  va- 
num  creavit  cam  : 
ut  habicarctur , for- 
mavit  eam  . Ego  Do- 
minus  , & non  cil 
alius. 

19.  Non  in  abf- 

condito  iocutus  funi 
in  loco  terra:  te- 

nebrofb  : non  dixi 
femini  Jacob  : Fru- 
lira  qu«ritcnie.Ego 
Dominus  loquehs 
jufhtiam  aiinun- 
ciansredla. 


10.  Congregami- 
ni , & venite  , & ac- 
cedite  fimul  qui  fai- 
vaci  eftis  ex  Gcini- 
bus  : nefcicrunt  qui 
levant  lignum  fcul- 
ptutï  fua:,  & rogant 
Deum  non  fàivan- 
tem. 


ZI.  Annunciate,  A' 


9.  iS.  Afin  qu’elle demeiir.ift  viii.lr  r,i  m honorctont. 
y.  Je  precen.  l'ccunii'cnici  ccui  y.ji  1.  rcnei. 


P 


C H A 
venice,&  confiliami- 
ni  fîmul  : quis  au- 
ditum  fecit  hoc  ab 
initio  , ex  tune  præ- 
dixic  illud  numquid 
non  ego  Dominus, 
& non  eft  ultra  Deus 
abfquemc’Dcus  ju- 
ftus , & (al vans  non 
eft  pxxterme. 
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ntz-les  & prenez  confcil  tous 
enfemble.  Qm,  a annoncé 
ces  merveilles  dés  le  com- 
mencement du  monde , qui 
les  a prédites  dés  ces  pre- 
miers temps  ? N’eft-ce  pas 
moy  qui  fuis  le  Seignéur,  8c 
il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  moy.  le  fuis  le  Dieu 
jufte  , & peiTonne  ne  vous 
fauvera  que  moy. 


ti.  Convertimini 
■dme,  & iàlvicritis 
emnes  fines  terrx  : 
quia  ego  Deus , & 
nonefi  alius. 

2 In  memetipfb  ju- 
tavi>  egredieturde 
ore  meo  juftitiæ  ver- 
butn , & non  rever- 
tetur  Qma  mihi 
curvabitur  omne  ge- 
nu,  & jurabit  otnnis 
fingua. 

14  Ergo  in  Do- 
mino , djcet  : Mex 
fiintjuftitiæ  & im- 
perium : ad  eum  vc. 
nient,  &confunden- 
tur  omnes  qui  répu- 
gnant ci. 

« if  In  Domino  ju- 
ftificabitur  &lauda- 
bitur  omne  femen 
Ifraêl. 


Z Z.  ConVertilfez  - vous  à 
moy  peuples  de  toute  la 
terre  & vous  ferez  fauvez , 
parce  que  je  fuis  Dieu,  Sc 
qu’il  n’y  en  a point  d’autre. 

Z J J’ay  juré  par  moy-mê- 
me  , cette  parole  de  jufticc 
eft  fortie  de  ma  bouche,  & 
elle  ne  fera  point  vaine  5 que 
tout  genou  fléchira  devant 
moy,  & que  toute  langue  ju- 
rera par  mon  nom. 

24. Chacun  d’eux  dira  alors: 
M a juftice  ôc  ma  "force"  vien- 
nent du  Seigneur  j tous  ceux 
qui  s’oppoToient  à luy  s’em 
approcheront  & feront  dans 
la  confufion. 

Z5.  Toute  la  race  d’Ifracl 
fera  juftifiée  parle  Seigneur, 
& elle  fe  glorifiera  en  luy. 


if.î4.l.  îiu'i;.  l’empire  que  j’ay  fm 
paSicBi. 


ii'4  I.  fonc  dans  le  Seigneur, 
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EXP  LICATION 

DU  XLV.  CHAPITRE. 

f.i.TZ  O I CT  ce  cjue  dit  le  Seigneur  k Cyrut 
^ tjfui efi  mon  Chrifi.  Dieu  appelle  Cyrus 
Ion  Chrift,  c’eft  à dire  Ton  Oint,  parce  que  c’eft 
luy  qui  luy  a mis  la  couronne  fur  la  telle , & 
qui  l’a  rendu  le  Monarque  d’une  des  plus  gran- 
»<r,n  fn  parties  du  monde,  afin  qu’il  devinft  enfuice 
farM  le  libérateur  de  Ton  peuple.  Car  l’onction , dit 
” faint  Jei  ôme,  eftoit  la  marque  de  la  royauté  par- 
” myles  Juifs , comme  la  pourpre  & lediademe 
" l’eftoient  panny  les  Romains  & les  autres  na-  , 
” lions. 

Il  ell  remarquable  que  Dieu  parlant  par  la 
bouche  d’ifaïe  appelle  Cyrus  par  fon  nom  & 
prédit  icy  les  grandes  chofes  qu’il  devoir  faire 
prés  de  deux  cent  ans  avant  qu’il  fuft  né.  Saint 
Jerome  ajoute  que  les  Juifs  firent  voir  à Cyrus 
la  maniéré  fi  avantageufe  en  laquelle  ce  Pro- 
phète avoir  parlé  de  luy  tant  de  temps  avant  fa 
mi  fiance  & Ion  avenement  à la  couronne  j & que 
c’eft  ce  qui  donna  à ce  Prince  une  cftime  & une 
affeélion  toute  particulière  pour  les  Juifs , qu’il 
confidera  depuis  comme  les  amis  du  Dieu  tout- 
ucm  »ucm. puijfant : Dei  familiares. 

On  peut  voir  par  un  fi  grand  exemple , pre- 
mièrement que  rélevation  & les  plus  illuftres 
aétions  des  Rois  font  l’ouvrage  de  la  maiu  de 
Dieu.  Tout  tremble  devant  Cyrus , tout  cft  ou- 
vert devant  luy.  Il  brife  les  portes  d'airain  ; U 
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met  les  rois  en  fuite  ; il  humilie  les  grands  de  la 
terre  ; parce  que  Dieu  le  ticnc  par  la  mam  , Sc 
qu’il  l’a  choifi  pour  faire  par  luy  tout  ce  qu’il 
luy  plaift. 

Secondement  nous  voyons  que  Dieu  conduit 
les  plus  grands  évenemens  du  monde, comme  eft 
le  renverfement  ou  le  rétablillemcnt  des  pins 
puiirances  Monarchies,  pour  l’execution  des  def- 
feins  favorables  qu’il  a (ur  ceux  qu’il  aime  , tels 
qu’eftoient  alors  les  Juifs  qui  eftoient  fon  peu- 
ple , & la  figure  de  tous  les  élus.  le  vous  ay 
ehoifi,  dit-il  à Cyrus  ; vous  ay  appelle  par  vo~ 
trenom , a caiiCe  de  Jacob  qui  efi  mon  ferviteur , CT 
d'IJraél qui  efl  mon  élu.  Il  rend  ce  Prince  maî- 
tre d’une  grande  partie  du  monde,  afin  qu’il  dé- 
livre lesjiiifs  fans  leur  demander  aucune  ran- 
çon. Il  n’appaitient  qu’à  Dieu  d’arriver  à Tes 
fins  par  des  moyens  qui  font  fi  fort  au  delfus 
de  la  puitïànce  des  hommes. 

La  troificme  chofe  que  nous  apprenons  de  cét 
exemple,  c’eft  que  les  Rois  doivent  bien  crain- 
dre d’oublier  celuy  qui  les  fait  regner.  Je  fuis  le 
Seigneur , dit  Dieu  à Cyrus  : il  riy  en  apoim  d au- 
tre que  moy.  / e vous  ay  mis  les  armes  a la  main  , 
vous  ne  m'avez,  point  connu.  Dieu  rend  Cyrus 
victorieux  des  Rois  &:  des  peuples , & Cyrus  at- 
tribue ces  victoires  à fes  idoles. 

Voilà  ce  que  doivent  craindre  les  Princes  du 
monde.  Ils  fçaventtresbien  que  Dieu  les  a mis  au 
'delfus  des  hommes  j mais  ils  oublient  aifément 
que  Dieu  eft  toûjours  au  delfus  d’eux.  Lors  donc 
que  Dieu  fedeclare  en  leur  faveur jlorfqu’il  frap- 
pe de  terreur  des  nations  entières  qui  fuyent  de- 
vant eux  comme  s’ils  eftoient  fans  cœur  & fans 

B b iij 


Digitized  by  Google 


38  s Isaïe  ~ 

mains  ; ils  doivent  rendre  gloire  à fa  juftice  qui 
punit  ces  peuples,  Sc  en  mefme  temps  rcconnoi- 
tre  fa  bonté  qui  prend  la  deffenfe  de  ces  Princes , 
4S<:  qui  s’intereife  pour  leur  gloire. 

J , C’efl  rnoy  cjui  forme  la  Inmiere  ^ ejui  for- 
me les  tenebres.  C’eft  Dieu  , dit  Paint  Jérôme,  qui 
difpenfe  à fon  peuple  ou  la  profperité  qui  eft 
marquée  par  la  lumière,  ou  l’adverfité  qui  eft  fi- 
gurée par  les  tenebres.  Il  luy  donne  tantoft  la 
paix,  & tantoft  la  guerre  ; & c’eft  luy  qui  crée  & 
qui  ordonne  lesaftliétions  &c  les  maux  dont  il  le 
chaftie  de  temps  en  temps , afin  que  dans  cette 
variété  d’eftats  où  il  fc  trouve  il  reconnoilfe  que 
tout  dépend  de  Dieu  feul  ,&  qu’il  ordonne  tout 
pour  le  falut  de  ceux  qui  le  craignent. 

deux  envoyez.d'cnhautvofirerofee.  Apres 
la  délivrance  du  peuple  de  Dieu  qui  devoit  arri- 
ver fous  leRoy  Cyrus,lc  P rophete  paile  auffi-toft 
à celle  dont  cette  première  eftoitia  figure  i & il 
foûpire  après  la  nailfance  du  Meflie  lorfqu’il  dit: 
deux  envoyez,  vojlre  rofée.\\  nous  apprend  par  h\  à 
imiter  les  defirs  ardens  des  Patriarches  & des 
Prophètes,  qui  ont  demandé  à Dieu  avec  tant 
d’inftance  & durant  tant  de  fieclcs,qu’il  envoyafl: 
celuy  qui  devoit  cftre  le  falut  du  monde  & l’at- 
tente de  toutes  les  nations. 
ir.^. M.  alheur  à l'homme  eyui difpute  contre  celuy ejui 
Va  créé.  Ces  paroles  peuvent  marquer  ceux  donc 
parles.  Auguftin,  qui  demandoient  desraifons 
pourquoyDieu  avoit  lailfé  fi  long-temps  les  hom- 
mesdans  leurs  tenebres, & qu’il  avoit  différé  tant 
de  fieclesà  leur  envoyer  fon  Fils  ; Ou  pourquoy 
Jésus- Christ  s’eftant  fait  homme  pourl'au- 
ver  les  hommes,  il  avoit  dé  couvert  le  myftcre  de 
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la  Rédemption  aux  uns  ik  non  pas  aux  autres,  fé- 
lon la  demande  queTApollre  faint  Jude  luy  fait 
dans  l’Evancile  : Seigneur  , et oh  vient  que  vous 

I / P f ^ , tt-nr. 

VOUS  découvrirez,  a nous  & pas  au  monde:  v.  % 

Le  Prophète  répond  à cespenfées,en  cette  ma- 
niéré fi  fublime  qui  impofe  filence  à l’orgueil  de 
l’homme  ; V ous  nefies.  dit- il , qu'un  vafe  de  fer- 
ri  -.  L'argile  dit  elle  au  potier  ; Qjtavez.-  vous  fait?  O u 
félon  la  parole  de  faint  Paul,  qui  fe  fcrtde  cette 
expreffion  du  Prophete,&  qui  la  reprefente  avec 
encore  plus  de  force  & plus  d’étendue  -■  O hom-  „ 
me  qui  eftes-vous pour  contejter  avec  Dieu  ? Vn  va- 
fe d'argile  dit  il  à celuy  qui  l'a  fait:  Pourquoy  nia- 
vezrvous  fait  ainfy  ? Le  potier  n'a-t-il  pas  le  pou- 
voir de  faire  de  la  mefme  majfe  un  vafe  d'honneur 
& un  vafe  d'ignominie  ? 

Confiderons  ce  que  Dieu  cft  & ce  que  nous 
fommes  : Ce  que  nous  eftions  par  nous  mefmes, 

& ce  qu’il  nous  a rendus  par  fa  grâce  , &c  com- 
bien eft  incomprehenfible  cette  mifericorde  par 
laquelle  il  nous  diftingue  de  cette  foule  innom- 
brable d’hommes  qui  le  perdent,  & à qui  la  con- 
noilfancQ  de  J e s u s - C h r i s t ne  fert  qu’à 
des  rendre  plus  coupables  : & nous  adorerons 
avec  une  profonde  reconnoilfance  cette  main  fou- 
veraine  qui  nous  accable  de  fes  bien-faits , fans 
defirer  de  connoiftre  ce  qu’il  a voulu  eftre  caché, 

& fans  penfer  à lever  par  une  curiofitc  facrilegc 
ce  voile  qui  couvre  à la  créature  les  lecrets  de 
'Dieu. 

"iî".  13.  C'efl  moy  qui  fufeiteray  Cyrus  pour  faire 
juftice.  Après  que  Dieu  a marqué  fa  gi’andeur 
en  déclarant  que  c’eft  luy  qui  a formé  le  ciel  &c 
la  terre,  Sc  qui  a réglé  tout  le  cours  des  aftres  j.il 

Id  b iii) 
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ajoute  : CTefi  moycjui  [ufciteray  Cyms  pour  faire' 
juftice.  Il  rebâtira  la  ville  de  leruf aient  qui  m'efi 
eonfacrée  , & il  rendra  la  liberté  à tous  les  luifs. 

Ces  paroles  s’entendent  certainement  de  Cy- 
rus.  Mais  comme  il  eftoit  la  figure  du  Meflie  j 
les  fuivantes  marquent  vifiblement  Jésus- 
Christ,  felouque  le  reconnoifl'ent  les  In- 
terprétés mefme  les  plus  attachez  à la  lettre. 

C’eft  luy  qui  a rétabli  la  Jerufalem  non  mate- 
rielle mais  Ipirituelle  qui  eft  fon  Eglife , qui  a 
tiré  les  efclaves  non  des  fers  vifibles,mais  des 
chaifnes'invifîbles  du  démon  & du  péché.  Tous 
les  hommes  font  venus  après  luy  comme  des  cap- 
tifs volontaires  qui  n’eftoient  enchaînez  que  par 
leur  amour.  Ils  l’ont  adoré  , & ils  luy  ont  offert" 
non  feulement  leurs  prieres,mai$  leur  fang  qu’ils 
ont  répandu  pour  luy  j ôc  jils  luy  ont  dit  malgré 
toute  la  puiflànce  des  Rois  qui  fe  font  armez  du 
fer  & du  feu  pour  venger  le  mépris  de  leurs  fauf- 
fes  divinicez  : Vous  eftes  vraymtnt  le  Dieu  caché  Je 
Sauveur  difraél  ; & il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  vous.  Vous  n’eftes  caché  que  pour  les  infi- 
delles  qui  ont  mis  un  voile  fur  leur  cœur.  Mais 
ceux  qui  confidérent  les  merveilles  que  vous 
avez  faites,  ont  peine  à vous  appeller  un  Dieu  ca- 
ché ; puifque  malgré  cette  baffélfe  apparente 
dont  voftre  humilité  n’a  pas  dédaigné  de  fe  cou- 
vrir, voftre  grandeur  éclate  par  tant  de  mira- 
cles ôc  vifibles  & invifibles , ÔC  publie  à tout  le 
monde  que  vous  eftes  Dieu. 

ir.  19.  le  nay  point  parlé  en  fecret.  Dieu  dé- 
claré qu’il  n’a  point  parlé  en  fecret  ny  dans  quel- 
que coin  de  la  terre  comme  ont  lait  les  idoles , ôc 
comme  on  peut  dire  mefme  qu’a  fait  Moyfe  ôc 
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les  Prophètes  , qui  n’ont  parlé  que  dans  la  Ju- 
dée. Ainfy  Dieu  prouve  fa  grandeur  au  dcU'us 
de  celle  des  idoles  par  trois  marques  ; La  pre- 
mière parce  que  chaque  idole  n’eft  adorée  qu’en 
U^ne  petite  partie  du  monde,  au  lieu  que  Dieu  cft 
adoré  par  toute  la  terre.  La  fécondé  parce  que 
ces  faux  Dieux  commandoient  des  chofes  infâ- 
mes à ceux  qui  les  adoroient  jau  lieu  que  Dieu 
n’annonce  que  la  juftice  & n’apprend  que  ce  qui 
eft  dans  la  droiture  & la  vérité.  La  troilîénic, 

f»arce  que  les  idoles  ne  peuvent  fauver  ceux  qui 
es  invoquent  ; au  lieu  que  Dieu  eft  le  protecteur 
Sc  le  fauveurde  ceux  qui  l’adorent. 

ir.  2.^.  J'ay  juré pa'  moy-mefme  que  tout  genoâ 
fléchira  devant  moy.  Ces  paroles  s’accompliront 
parfaitement  dans  lejugement  dernier, où  tous  les 
Anges  &:  tous  les  hommes  reconnoîtront  Jesus- 
Christ  pour  le  véritable  & pour  l’unique  Sei- 
gneur, &luy  rendront  ou  de  gré  ou  de  force  l’hom- 
mage'fouverain  qui  luyeftdû.  Mais  les  faints 
luy  ont  déjà  rendu  cét  honneur.  Ils  n’ont  point 
fléchy  le  genou  ny  devant  les  hommes  ny  de- 
vant les  idoles  de  leurs  pallions  mais  devant  luy 
fcul  : Et  nous  ferons  heureux  fi  à leur  imitation 
nous  confelfons  toute  noftre  vie  de  cœur  & de 
bouche  qu’il  eft  noftre  Dieu,  & que  nous  ne  vou- 
lons fervir  que  luy  feul. 


39i  Isaïe. 
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i."  T)  E L a efté  rompu  " , 
X^Naboaeftc  brife.  Les 
idoles  des  Babyloniens  ont 
efté  mifes  fur  des  beftes  & 
lur  des  chevaux.  Ces  Dieux 
que  vous  portiez  dans  vos  fo- 
lemnitez.  lalfcnt  par  leur  grand 
poids  les  befies  ejui  les  emportenf. 

Z.  " Ils  ont  efté  rom- 
pus & mis  en  pièces  ; ils 
n’ont  pu  " fauver  ceux  qui  les 
portoient  " & ils  ont  efté  eux- 
mefmes  amenez  captifs. 

3.  Ecoutez -moy  ^ maifon 
de  Jacob  , & vous  tous  qui 
cftes  reftez  de  la  maifon  d’If- 
raël } vous"  que  je  porte  dans 
mon  fein  , que  je  renferme 
dans  mes  entrailles. 

4.  Je  vous  porteray  moy- 
rnelrne  jufqu’à  la  vieillelfe, 
je  vous 
le  plus 

créez  & je  vous  foutiendray^ 
je  vous  porteray  & je  vous 
fauveray. 

5. "  A qui  m’avez-vous  fait 


porteray  jufqu’à  l’âge 
avancé.  îc  vous  av 


I.  /^Onfractus 
Bel,  con- 
tritus  tft  Nabo  : fa- 
fta  funt  fimulachra 
eoruiT»  bcïHis  & jn- 
mentis  , oncra  ve- 
llra  gravi  pondéré 
iirque  ad  laflitudi- 
netn. 


2.  Contabucrunr, 
& contrita  funt  fi- 
mul  : non  potuerunt 
falvare  portanrem  , 
& anima  corum  in 
captivitacem  ibit. 

Audite  me  do- 
mus  Jacob  , & om- 
ne  refiduum  domus 
Ifraêl  , qui  porta- 
mini  à meo  utero , 
qui  geftamini  à mca 
vulva. 

4.  Ufqueadfcne- 
dam  ego  ipfe  , & 
ufque  ad  canos  ego 
portabo  : cgofeci,  & 
ego  feram  : ego  por- 
tabo , & fàlvabo. 


J.  Cui  a/Iîmilafliï 


y.  I.  Bd  & Kabo  , deux  Idoles  ado- 
rtVs  dans  Babylonc. 
i/  t,ContabutTunt.  Us  ont  efté*  poutris» 
>■’.  i.  Eviter  d'eftre  chargées. 
iA'L'avcc  folemnitc.  ! 

V' . îkbr,Autr.  Vous  donc  je  me  fnis  j 
charge  des  voftrc  naiffanccj&  que  je 


porte  dés  le  ventre  de  voftre  niere. 

1^.4.  Aux  cheveux  blanc*. 
i/.  t.  A qui  me  com'parenei  vmu, 
h qui  ni’êBalcrici-vous  , avec  qui  me 
mcttricï  vous  onp?ralîe||c  poiu  dire 
que  je  luyfois  feaiblabic? 
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&adæquaftis,  reiremblei' ? à qui  m’avcz- 
voLis  égalé  ? Q21,  avez-vous 
comparé  avec  moy  , qui  avez- 
vous  rendu  l'eniblable  à 


me 

&:  comparadis  me, 
& fecifbs  ûmilem  ? 


6.  Qui  confenis 
aurum  de  /àcculo , 
St  argentum  ftatera 
ponderatis , condu- 
«entes  aurificem , ut 
fteiat  Deum:  &prn- 
cidunt , Sc  adorant. 

7 Portant  ilium 
in  humeris  geftan- 
tes , & ponentes  in 
loco  fuo  : & ftabit , 
ac  de  loco  fuo  non 
movebitur.  fed  & 
cùm  clamaverint  ad 
eum,  non  audiet;de 
tribulatione  non  fai- 
tabit  cos. 

8.  Memétoteiftud, 
& confundamini  ; 
redite  prxvaricato- 
res  ad  cor. 

7.  Recordamini 
prioris  fæculi , quo- 
niamego  fum  Deus, 
& non  efl  ultràDcus, 
uec  cft  fimilismei  : 


10.  Annuncians 
ab  exordio  noviffl- 


moy  ? 

6.  " Vous  qui  tirez  l’or  de 
voftrc  bourle  Sc  qui  pefez 
l’argent  dans  la  balance  , ôc 
qui  prenez  un  Orfèvre  pour 
vousfaire  un  Dieu  , afin  qu’on 
Te  profterne  devant  luy  & 
qu’on  l’adore  ? 

7.  On  le  porte  fur  les  é- 
paulesj  on  s’en  charge  & on 
le  met  enfa  place  , il  y de- 
meure ôc  il  ne  branlera  point. 
Lors  qu’on  criera  vers  luy , 
il  n’entendra  point  ; & il  ne 
fauve  ra  point  ceux  qui  font 
dans  l’aftlidion. 

S.  Souvenez  - vous  de  ces 
chofes  & rougilfez-en  , " ren- 
trez dans  voftre  cœur  viola- 
teurs de  ma  loy. 

9.  Rappeliez  le  pallé  en  vô- 
tre mémoire } reconnoijfez.  que 
je  fuis  Dieu;  il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  que  moy , ôc  il 
n’y  en  a point  de  femblable  à 
moy. 

10.  C’eft  moy  qui  annonce 
dés  le  commencement  , ce 


"P-  C.  Htir.  tiuir.  Les  autres  tirent  liiJ.Grn.  gemiffci. 

J'or  lie  leur  bmirfe.  F.iites  rentl  et  les  pi- 

ÿ.  S.  Hitr.  Agiffei  avec  courage.  theuts  en  eua-Riefmes. 
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qui  ne  doit  arriver  qu’à  la 
fin  des  fiecles , qui  prédis  les 
chofes  longtemps  avant  qu’el- 
les foicnt  faites.  Toutes  mes 
refolutions  feront  immuables 
& toutes  mes  volontcz  s’exé- 
cuteront. 

II.  Je  feray  venir  de 
l’Orient  "un  oifeau  , & d’u- 
ne terre  éloignée  un  hom- 
me qui  exécutera  ma  volon- 
té. Je  l’ay  dit,  & je  le  feray, 
j’en  ay  formé  le  dclTein,  je 
l’accompliray. 

II.  Ecoutez-moy,  coeurs 
endurcis  , vous  qui  eftes 
éloignez  de  la  juftice. 

15.  Le  temps  d’envoyer  ma 
juftice  eft  proche  i je  ne  le 
differeray  pas , Sc  le  Sauveur 
que  je  dois  envoyer  ne  tar- 
dera jplus.  J’établiray  le  falut 
en  Sion , & ma  gloire  dans 
Ifracl. 


rmim  , & ab  init'to 
quac  needum  facta 
finit , dicens  : Con- 
filiuiii  meum  ftabit , 
& omnis  voluntas 
mea  fiet  ; 


II.  Vocans  ab 
Oriente  avem , & de 
terra  longinqua  vi- 
rum  voluiitatis  mear. 
Si  locutus  fum , & 
adducam  illud:  créa- 
vi , Si  faciam  illud. 


II.  Audite  tne^s* 
ro  corde,  qui  longe 
eflis  à juftitia. 

I?.  Propèfeciju- 
ftitiam  meam , non 
elongabitur,  & Talus 
mea  non  morabitur, 
Oabo  in  Sion  làlil- 
tem  , Si  in  Ifracl 
gloriam  meam. 


n Cynis  roy  det  F«rrc(,qui  viei>  I 
ora  auflV  vifte  que  t’il  voloit  ;oii| 


Oatiui  coy  des  Medes,  JtJci’,  Ui, 


Oi. ■ 


; ,v  r.nogic 
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EXPLICATION 

DU  XLVI.  CHAPITRE. 

ir.i.  T}BLit  efié  rompu.  Bel  cftoit  la  princi-  flleron.  h$ 
pale  idole  des  Babyloniens.  Les  Grecs, 
dit  faint  Jerome  , Pappelloient  Bel les  Ro- 
mains Saturne,  & ils  luy  facrifioient  leurs pro- 

fires  enfans.  Nabo  eftoit  encore  une  idole  ce- 
ebre  parmy  ces  peuples  , &r  (quelques-uns  de 
leurs  Rois  , comme  Nabonallor  , Nabuebo- 
donofor  & d’autres , en  ont  pris  leurs  noms. 

Ces  idoles  , dit  le  Prophète  comme  inful- 
tant  à la  folie  des  idolâtres , ont  efté  brifées  & 
foulées  aux  pieds  avec  ceux  qui  les  adoroient  : 

T o<r  de  Dits  qmt  de gentibtts  triumphi , difoit  au- 
trefois Tertulien.  On  les  a chargez  fur  des 
chevaux  comme  une  malle  de  métal  inutile  X 
tout}  Sc  bien  loin  de  fe  pouvoir  délivrer  elles 
mefmes  ou  ceux  qui  attendoient  d’elles  leur 
protection  & leur  laiut , elles  ont  efté  emme- 
nées captives , & elles  ont  prefque  accablé  de 
leur  peiantour  ces  beftes  qui  les  portoient. 

ir.  Ecotttez.-moy  vous  ejue  je  porte  dans  mort 
fein.  Dieu  témoigne  par  ces  expreflîons  ft  ani- 
mées qu’il  eft  tomt  enfemble  le  pere&la  merc 
des  âmes.  C’eft  une  imperfe(ftion  à l’homme  de 
ce  qu’il  ne  peut  eftre  en  mefme  temps  l’un  & 
l’autre  à l’égard  de  fes  enfansj  & c’eft  en  ce  fens 
qu’Eve  a efté  appellée  l’aide  d’Adam  : Adjuto- 
rium  Jimilefibi. 

Le  feindQ  Dieu,  c’eft  L’Eglifc.  C’eft  dans 
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ccfeinque  Dieu  porte  toujours  fes  enfans , qui 
s’unill'ent  d’autant  plus  étroittementàluy  qu’ils 
croillent  dans  la  pieté.  C’eft  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  l’enfance  chreftienne  & l’cnfan- 
ce  naturelle.  Les  enfans  fc  fortifient  dans  le  fcin 
de  leur  mere,  mais  c’eft  pour  en  fortir  apres 
quelques  mois.  Les  fidelles  au  contraire  qui  l'ont 
les  enfans  de  Dieu  fe  fortifient  dans  fou  fein  pour 
y demeurer  toujours,  &pour  s’attacher  à luy 
de  plus  en  plus. 

C’eft  pourquoy  Dieu  ajoute  par  fon  Pro- 
phète : Je  vous  forteray  jufquà  la  vieilleffe  -,  je 
vous  porteray  jujfèjuà  l'âge  le  plus  avancé.  Cecy 
nous  fait  voir  d’un  cofte  la  pente  d’un  vray  fi- 
dclle  qui  aime  à fe  confiderer  toujours  dans 
l’alfujcttiirement  & la  dépendance  de  Dieu,  ' 
comme  un  enfant  qui  cft  dans  le  ventre  de  fa 
mere;  ôc  de  l’autre  la  neceflîté  de  demeurer  ainfi 
petit  devant  Dieu  ; puifque  dés  le  moment  qu’il 
celferoit  de  nous  porter  nous  tomberions  , & 
que  ce  feroit  dans  la  vieillelfe  la  plus  avancée 
'que  nous  ferions  les  plus  grandes  chutes  , fi 
Dieu  ne  nous  foutenoit  de  fa  main  puif- 
fante. 

ir . ji  ijui  7/iavez,  vous  fait  rejfembler  ; a 
^ui  ni  avez,  vous  égalé  ? Ces  paroles  font  éton- 
nantes. Elles  apprennent  à ceux  qui  ont  vieilli 
» dans  le  fcrvice  de  Dieu , dit  faint  Jerome , qui 
« ont  médité  fa  loy  la  nuit  & le  jour  , à crain- 
„ dre  neanmoins  de  n’avoir  pas  une  connoillàncc 
» de  Dieu  allez  pure  , & d’adorer  encore  des 
„ idoles  au  lieu  de  luy.  Ils  fçavent  que  c’eft  Dieu 
qui  les  porte  & qui  Icsfouticnt,  & neanmoins 
ils  font  en  daiiger  de  mettre  quelquefois  une 
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ii^ole  en  l'a  place  pour  l’adorer.  Car  qu’eft-ce 
autre  chofe  de  fe  chercher  loy-mefme  dans  les 
dons  de  Dieu  & de  parler  de  la  vérité  pour 
fatisfaire  fa  vanité,  fmon  de  confumer pour  le 
culte  d’un  faux  Dieu  ce  que  nous  avions  receu 
dor  (jr  d'argem  pour  l’olfrir  au  Dieu  véri- 
table ? , 

ir.  8.  Souvenezrvous  de  ces  chofes  j & fiycz. 
couverts  de  confufion.  Souvenez^vous  , dit  le 
Prophète,  non  feulement  de  cette  idolâtrie  ex- 
térieure ; mais  de  celle  qui  eftant  intérieure  & 
fpirituelle  eft  plus  dangereufe  &c  moins  connue. 
Soyez,  couverts  de  confujîon  , de  ce  qu’ayant  efté 
créez  pour  eftre  unis  à Dieu  comme  les  Anges , 
vous  vous  attachez  à des  chofes  balfes  & feniuel- 
les  comme  lesbeftes. 

-C’eft  ce  que  reprefente  excellemment  faint 
Auguftin  en  citant  ces  meiines  paroles  de  ce  ./«::■ 
Prophète  ; Dieu  , dit-il  , mérité  feul  d’eftre'"  * 
aimé  : N’aimons  donc  que  luy  feul.  Il  a faite# 
le  monde  & nous  dans  le  monde  ^ & il  n’eft  pas  « 
loin  de  nous.  Car  apres  l’avoir  fait  il  ne  s’en  « 
eft  pas  allé  ; mais  tout  vient  de  luy,  & tout™ 
fublifte  en  luy  & pour  luy  : Rentrez  donc  pe-  • 
cheurs  éfens  voftrc  cœur  : Redite  pruvaricatores  « 
ud  cor.  y ous  eftes  fortis  de  vous  mefmes  par  vos  « 
defordresimaisDieu  relîde  encore  au  fond  de  vô-  “ 
tre  amc  : Intimus  cordi  eft  \ fed  cor  erravit  ab  eo. 
Fuyez  la  créature  qui  ne  peut  que  vous  corrom-  «« 
pre , & attachez-vous  à celuy  qui  vous  a créez.  « 
Demeurez  fermes  en  luy,  &:  vous  ferez  inébran-  ce 
labiés  ; Repofez-vous  en  luy  & rien  ne  troublera  ce 
voftre  repos  ; State'  cum  eo  ft.sbitisyeqaiefcite  in  ce 
eo  J & ejuieti  eritis,  « 
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•ÿ".  II.  rappelleray  m oifeau  de  l'Orient.  L'e 
fcns  hiftoriquc  de  ces  paroles  eft  félon  faim  Je- 
rome : Je  feray  venirdeloin  Cyrus  qui  fondra 
fur  lîabylone  comme  un  aigle  fond  fur  fa  proie, 

& quila  démiira  , ainfi  qu’il  eft  décrit  plusau  * 
long  dans  le  chapitre  qui  fuit.  Le  fcns  fpirituel 
cft  allez  clair.  Dieu  promet  d’envoyer  le  S.au- 
veur  & d’établir  dans  Ifraël  , c’eft  à dire  dans 
fon  Eglife  la  véritable  juftice,  le  falut  du  mon- 
de, & la  gloire  de  fon  nom.  Le  Prophète  dit 
que  Dieu  ne  différera  pas  plus  long  temps  à faire 
cette  merveille.  Et  neanmoins  Cyrus  n’eft  venu  | 
que  deux- cent  ans,  & le  Meffie  huit  cent  ans  a- 
prés.Maisce  qui  efl  long  à l'homme  eft  bien  court 
à Dieu.  Aux  yeux  du  Seigneur,  dit  faim  Pierre, 
un  jour  efl  comme  mille  ans  , & mille  ans  comme  i 
m jour.  C’eft  pourquoy  faim  Jean  appelle 
niere  heure  tous  les  ftecles  qui  doivent  pafTer  de*  ! 
puis  le  premier  avenempnt  de  Jesus-Christ  ! 
jufqu’au  fécond. , | 

CHAPITRE  XLVII.  | 

I.  Tr\H(^C  £ M D EÎ 
X J'eAe  in  pulve- 
rc  virgo  filia  Baby- 
Jon , lede  in  terra  * 
non  eft  folium  filia: 
Chaldatorum  , quia  | 
ultra  non  vocabetis  ; 
mollis  & tencta. 


1.  Toile  molam  ■ 

9 

& 


I.  I^Escendeî,  alfeïez- 
JL-/  vous  dans  la  pouflle- 
re  j O vierge  fille  de  Babylô- 
ne , alfeïez-vous  fur  la  terre  ; 
vous  n’eftes  plus  fur  le  thrône 
fille  des  Chaldéens.  On  ne 
vous  flattera  plus  de  voftre 
molelfe  & de  voftre  delica- 
lelfe. 

i.  Tournez  la  meule,  fâi- 
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Aiôle  Farinam  ; de- 
*^uJa  tarpitudinem 
Tftâni,di(coopcri  hu- 
^tfrum , reveU  cru- 
fifti,  tranfi  flumitia. 

‘Jv  j Hevelabitur  igno- 
minia  tua,  & vide- 
' %icur  opprobrium 
tuum  : ulcionem  ca- 

Ïiam  , & non  rcfi- 
tec  mihi  homo. 

4.  ReJcmptorno- 
ftcr,  Dominuscxcr- 
tituum  nomcn  il- 
2iu$ , fàndus  Kiaèl. 

f.  Scdc  tacens , & 
întra  in  tenebras  fi. 
lia  Chaldatorum  : 
quia  non  vocaberis 
ultra  domina  regno* 
rum. 


6,  Iratus  film  fii- 
per  po  pulum  meum, 
contaminavi  hete> 
ditatcm  meam  , & 
dedi  eos  in  manu 
tua  : non  pofuifii  cis 
mifcricordias  r fiipet 
fèncm  aggraTafti  ju- 
gum  tuum  valde. 
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tes  moudre  la  farine,  " dé- 
voilez ce  qui  vous  fait  rougir, 
découvrez  voftrc  épaule  , " 
levez  vos  veftemens  , palïez 
les  fleuves. 

3.  Voftre  ignominie  fera 
découverte , voftre  opprobre 
paroiftra  à tout  le  monde  \ je 
me  vengeray  de  vous ^ & " il 
n’y  aura  point  d’homme  qui 
me  refifte. 

4.  Celuy  qui  nous  racket- 
tera  fera  ces  chofes  -,  le  faint 
d’ifraël  qui  a pour  nom  le 
Dieu  des  armées. 

5.  Alfeïez-vous  , demeu- 
rez dans  le  filence  & entrez 
dans  les  tenebres  j ô fille  des 
Chaldeéns  , parce  que  vous 
ne  ferez  plus  appellée  à l’a- 
venir la  dominatrice  des 
royaumes. 

6.  J’avois  efté  en  colère 
contre  mon  peuple  , i’avois 
rejetté  avec  horreur  mon  hé- 
ritage ; je  les  avois  livrez 
entre  vos  mains , & vous  n’a- 
vez point  ùfé  de  mifeticor- 
de  ehvets  èux  j mais  vous 
avez  appefanti  cruellemenc 
voftre  jotïg  fur  les  vtétlkrds 
mefmes. 


♦ . I ifir.  DtcoiSin-vouf. 

Uid,  Httr  Avec  les  piedt  nudl. 
IM.  decege  coiam. 


y . Je  mè  vangeny  de  vdos  , ft  ce  ns 
fera  pas  cnmtne  un  homœs , mais 
I comme  un  Oieu. 


Digitized  by  Google 


^oo  Isaïe. 

7.  Vous  avez  dit  ; Je  re- 
gneray  éternellement.  Vous 
n’avez  point  fait  de  reflexion 
fur  tout  cecy  , & vous  ne 
vous  elles  point  reprefenté 
ce  qui  vous  deVoit  arriver  un 
jour. 

S.  Maintenant  donc  écou- 
tez , vous  qui  vivez  dans  les 
delices  , vous  qui  demeu- 
rez dans  une  pleine  alîuran- 
ce  , qui  dites  en  voftre  cœur: 
le  fuis  fouveraine  > & apres 
moy  il  n’y  en  a point  d’autre: 
je  ne  deviendray  point  veu- 
ve , & je  ne  fçauray  ce  que 
c’eft  que  la  fterilité. 

p.  Cependant  ces  deux 
maux  viendront  fondre  tout 
d’un  coup  fur  vous  en  un  me- 
me temps  , la  fterilité  & la 
viduité.  Tous  ces  malheurs 
vous  accableront  à caufe  de 
la  multitude  de  vos  enchan- 
temens,  " & de  l’extreme  du- 
reté de  vos  enchanteurs. 

10.  Vous  vous"  eftes  te- 
nue alfurée  dans  voftre  mali- 
ce } & vous  avez  dit:  Il  n’y 
perfonne  qui  me  voie.  C’eft 
voftre  fagelfe  & voftre  feien- 
ce  même  qui  vous  a feduitc. 
Vous  avez  <•  dit  dans  voftre 


7.  Êt  dixifti  : la 
rcmpicernatn  er» 
domina  ; non  po- 
fuifti  hæc  fuper  cor 
tuum , nequerccor- 
data  es  novidimi 
tui. 


8.  Et  nunc  audi 
hæc  delicata  , Sc  ha- 
bitans  coniidenter  , 
qaæ  dicis  in  corde 
tuo  : Ego  fum  , 8c 
non  eft  præter  me 
amplius  : non  Cede- 
bo  vidua  , & igno- 
rabo  flcrilitatem. 


9.  Venient  tibi  duo 
hæc  fubitô  in  die 
una  , fterilitas  & vi- 
duitas.  univerfii  ve- 
nerunt  fuper  te  , 
propter  multitudi- 
nem  malcficiornm 
taorum , & propter 
duritiam  incantato- 
rum  tuorum  vehe- 
mentem. 

10.  Et  fiduciam  ha- 
buidi  in  malitia  tua, 
& dixifti  : Non  eft 
qui  videat  me.  Sa- 
pientia  tua  & fcicn- 
tia  tua  hæc  decepit 
te.  Et  dixifti  in  cor- 
de tuo  : Ego  fum>  8c 


Uih,  dM  gcAnd  nombre,  \ lO.  coTifiée. 
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alcexa. 


C H A P 1 
me  non  efl 


II.  Veniet  fuper  te 
malum  , & nefjies 
ortum  ejus  ; & ir- 
luetfQpcrte  calami- 
tas , quam  non  po- 
teris  «piare  : veniet 
fuper  te  repente  mi 
fcria , quam  ncfcies. 
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cœur  : Je  fuis  foHveraine^  ôc 
il  n’y  en  a point  d’autre  que 
moy. 

II.  Le  mal  vous  attaquera 
fans  que  vous  fçachiez  d’où, 
il  vient  : vous  vous  trouverez 
furprife  d’une  affliction  dont 
vous  ne  pourrez  vous  deffcn- 
dre  J & une  mifere  que  vous 
n’avez  jamais  prévue  viendra 
tout  d’un  coup  fondre  fur 
vous. 


n*  Sta  cum  in-  iz.  Venez  avec  vos  cn- 
cantatoribus  tuis  , chanteurs  & avec  tous  vos  " 

maîc“Kum'“mo!  magie , auxquels 

«01 , in  quibus  la  - VOUS  VOUS  elles  appliquée 
borafti  ab  adolef- . avec  tant  de  travail  dés  vô- 
«ntia  tua  , fi  forte  tre  jeunelfe  , pour  voir  fi 

teiorî 

tage  , & Il  vous  en  pourrez 
devenir  plus  forte. 

15.  DefecilH  in  13.  " Cette  multitude  de 
inultitudine  confi-  confeillcrs  n’a  fait  que  vous 

lient,  & faïuent  te  fatiguer.  Q.te  ces  augures 
augures  c*li  , qui  qui  etudient  le  ciel  , qui 
contcmplabantur  fi-  contemplent  les  allres  &c  qui 
dera,  scfiipputabant  comptent  les  mois  pour  en 

«ntu, qu;Us 
wia  tibi.  vous  veulent  donner  de  1 a- 

venir,  viennent  maintenant, 
& qu’ils  vous  fauvent. 

14.  Ecce  fadi  font  14.  Hs  font  devenus  corn**' 


II.  magicien», 

*•  ii.Hih,  VouiTOUieftei  ruln^6 


I au  milien  de  cous  Vo.  cocrcUlcrt. 

Ce  ij 
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me  la  paille , le  feu  les  a dé- 
vorez > ils  ne  pourront  déli- 
vrer leurs  âmes  des  fiâmes 
ardentes  ; il  ne  reftera  pas 
même  de  leur  embrafement  des 
charbons  auxquels  on  puifle 
fe  chauffer , ny  du  feu  devant 
lequel  on  puilFe  s’aireoir. 

15.  Voilà  ce  que  devien-* 
dront  toutes  ces  chofes  auxA 
quelles  vous  vous  eftiez  em- 
ployée avectat  de  travail. Ces 
marchands  qui  a voient  trafi- 
qué avec  vous  dés  voftre  jeu- 
neffe  " s’enfiiiront  tous  l’un 
d’un  cofté  & l’autre  d’un  au- 
tre •,  fans  'qu’il  s’en  trouve 
un  feul  qui  vous  tire  de  vos 
maux. 

Se  font  égarez  dans  Uurvoie. 


qoafi  (lipula  > ignii 
combuiïît  eos  ; non 
liberabunt  animam 
fuam  de  manu  flam> 
ma:  : non  fiint  pru- 
ns,  quibus  cale&ntj 
nec  focus  > ut  fe- 
deant  ad  eum. 


If.  Sicfaélafiinc 
tibi  in  quibuicum- 
que  laboraveras  : 
negotiatorcs  tui  ab 
adolefcentia  tua  , 
unufquifque  in  via 
iuaetravetunc  : non 
efl  qui  falTCt  te« 


EXPLICATION 


DU  XLVII.  CHAPITRE. 

£SCEND£Z  du  thrône  fille  de 
'1  y Bahylone.  Ce  chapitre  à la  lettre 
marque  vifiblement  la  ruine  de  Babylone,  dont 
il  reprefente  le  luxe  & les  richelfes , en  la  com- 
parant à une  jeune  vierge  magnifiquement  pa- 
rée. Toute  la  fuite  des  paroles  du  Prophète  eft 
claire  en  ce  fens.  C’eft  pou rquoy  nous  ne  nous 
arrèfterons  pas  à l’expliquer , félon  la  réglé  que 


Expi-icAtion  du  Chap.  XLVII.  40J 
faine  Jerome  répété  fouvent  dans  fon  commen- 
taire fur  ce  Prophète  : Nous  pajfons , dit-il , 
ce  qtu  ejt  clair  pour  nous  arrejier  a ce  tjHi  ejf  plus 
obfcur.  Manifesta  trunfcurrimus,Ht  in  obfcurio- 
ribus  immoremur. 

Mais  faint  Grégoire  le  grand  explique -ad- 
mirablement ce  chapitre  dans  un  fens  plus  fpi- 
rituel.  Il  nous  y fait  voir  l’ellat  d’une  ame  dé- 
chue de  fa  première  pureté , qui  s’eft  corrom- 
pue dans  la  Babylône  du  monde  , & qui  eft 
obligée  d’avoir  recours  aux  travaux  de  la  péni- 
tence. 

Il  faut , dit  ce  Pere  , que  cette ame  efefeende, 
c’eft  à dire  qu’ apres  avoir  perdu  cette  familia- 
rité qu’elle  avoit  avec  Dieu  pendant  le  temps 
de  fon  innocence  , elle  abbailfe  continuel- 
lement, fon  cceur  par  une  profonde  humilia-  1 
tion  , qui  l’empelche  mefme  comme  le  Pu- 
blicain  de  lever  les  yeux  aux  ciel.  Ainfi  eftanc 
defeenduë  du  thiône  des  vertus  d’où  elle  do- 
minoit  les  vices , elle  s'ajfnd  dans  la  poujfiere  (ÿ* 
fur  la  terre  -,  parce  qu’elle  fe  réduit  dans  l’eftat 
humble  des  penitens. 

Elle  tourne  la  meulle  6c  elle  fait  moudre  la  fa- 
rine > parce  qu’elle  joint  les  exercices  laborieux 
avec  l’humiliation  de  la  pénitence , afînqu’elle 
puilfe  dire  à Dieu  dans  le  gemilfement  de  fon 
cœur  : Confiderez.  mon  humiliation  & mes  tra- 
vaux  : V I DE  humilitatem  meam  laborem 
meum. 

ir.  X.  Dévoiliez,  ce  tjui  vous  fMt  rougir.  Cecjr 
marque  admirablement  la  confufion  falutaire 
d’une  véritable  confeffion.  Découvrez,  voftre 
épaule  ; c’eft  à dire  félon  faint  Grégoire  faites 

Ce  üj 
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voir  ces  adions , ou  ces  intentions  honteufes  qui 
eftoient  cachées  aux  autres,  & dont  quelques- 
unes  mefme  pouvoient  alors  vous  eftre  incon- 
nues. ’ 

^j/ez,  les  pieds  nuds  ; faites  voir  à nud  les  fe- 
crettes  affedions  de  voftre  cœur  qui  vous  con- 
damnoit  devant  Dieu,  lorfque  le  contraire pa- 
roilfoit  aux  hommes.  Paffez.  les  fleuves  ; ce  qui 
félon  les  SS.  Peres  marque  la  peine  que  Ton  a 
pourfc  roidir  contre  le  torrent  delà  coutume, 
& pour  preferer  les  jugemens  de  Dieu  \ ceux 
des  hommes  afin  d’avancer  dans  la  voie  afpre  & 
peu  connue  de  la  pénitence. 

’ jijféiez.  vous  dans  le  filence.  Le  Prophète  veut 
que  cette  amepenitente  joigne  le  filence  à fes 
bonnes  œuvres;  & il  luy  ordonne  encore  la  re- 
, traite  lorfqu’il  luy  dit  : JEntrez.  dan*  les  te~ 
nebres. 

On  a déjà  marqué  dans  la  fuite  de  ce  Pro- 
phète , que  rien  n’eft  plus  établi  par  l’Ecritu- 
re &:  par  tous  les  Saints  , & on  peut  ajouter 
encore  par  le  feus  commun  & par  la  raifon,  que 
la  neceuité  indifpenfable  de  la  retraite  & du  fî- 
lence  pour  ceux  qui  veulent  guérir  leurs  âmes 
par  une  fincere  converfion. 

On  croit  fans  difficulté  un  médecin  qui  nous 
afTure  qu’il  eft  impoffible  de  guérir  d’une  mala- 
die mortelle , fi  l’on  demeure  toûjours  dans  le 
tumulte  & dans  le  commerce  de  la  vie  du  mon- 
de. Il  faut  donc  demander  à Dieu  qu’il  nous 
donne  une  véritable  foy , afin  qu’eftant  perfua- 
dczdela  profondeur  des  plaies  de  noftre  ame, 
nous  ne  refufions  pas  de  faire  pour  elle  ce  que 
nous  ferions  de  noos-mefmes  pour  les  maux  du 
corps. 
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La  vraie  penitence  n’eft  point  un  jeu  : Et  ii 
l’on  comprend  qu’une  jeune  fille  accoutumée  à 
la  magnificence  & à la  delicatelfe  telle  que  le 
prophète  la  décrit  icy  , auroit  befoin  de  fe  faire 
une  violence  extrême  pour  embrairer  une  vie 
aulFy  humiliante  & aully  pénible  qu’eft  celle  à 
laquelle  il  l’exhorte  de  fe  réduire  pour  fe  recon- 
cilier  avec  Dieu  j on  doit  concevoir  de  mefme 
que  chacun  dans  Ton  eftat  doit  faire  quelque 
elfort  fur  foy  pour  donner  à Dieu  la  fatisfacFion 
que  fa  juftice  exige  de  nous.  Mais  quand  Dieu 
touche  une  ame  par  l’impreflîon  de  fon  efprit , 
il  luy  fait  trouver  de  la  douceur  dans  l’amour 
qu’il  luy  donne  pour  les  exercices  de  la  peniten- 
ce, &il  luy  fait  fentirpar  une  expérience  bien- 
heureufe  que  ce  qui  eft  impolîîble  à l’homme 
eft  facile  à Dieu. 

ir.  6.  Pavois  livré  mon  peuple  entre  vos  mains 
& vous  rien  avez,  point  eu  de  eompajfion.  Le  Pro- 
phète rapporte  la  ruine  de  Babylone  à trois 
principaux  chefs. 

Le  premier  eft  qu’elle  n’a  point  eu  de  com- 
paffion  des  maux  des  autres.  Elle  a vû  ceux  que 
Dieuafïligeoit  par  des  peines  qui  ne  pouvoient 
cftre  que  tres-juftes , & elle  n’a  pas  gémi  de 
leur  eftat.  Dieu  quoy  qu’irrité  contre  ceux  qu’il 
chaftie  ne  peut  fouffrir  la  dureté  d’une  ame  qui 
eft  infenfible  à leurs  fouffrances  } & au  lieu  que 
les  hommes  quand  ils  font  en  colere  font  bien 
aifes  que  tous  les  autres  fe  déclarent  contre  ceux 
à qui  ils  veulent  du  mal  j Dieu  dit  icy  au  con- 
traire par  fon  prophète  : Vous  n avez,  point  fait 
re  flexion  fur  les  maux  des  autres  , & vous  ne  vous 
efves  point  reprefenté ce  qui  vous  devoit  arriver  un 
jour.  C c iiij 
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-iî^.  8.  La  feponde  caufe  de  la  ruine  de  l’ame 
figurée  par  la  ruine  de  Babylone , c’eft  l’orgueil. 
yo  HS  avez,  dit  en  coeur  : le  fuis  fouveraine  , 
T,t  il  ny  en  a f oint  dautre  quemoy.  Ce  fentimenc 
cHoit  celleinent  imprimé  dans  le  fond  de  Ton 
cœur  que  le  Prophète  le  répété  plus  d’une 
fois. 

On  ne  tombe  p^s  toqt  d’un  coup  dans  ce 
grand  excès  d’orgueil  qui  fait  que  nous  nous 
préférons  à tous  les  autres.  On  n’arrive  là  que 
par  degrez.  On  nourrit  dans  foname  des  com- 
plaifances  fecrettes  que  l’on  fe  difîimule  à foy- 
mefme.  Quoy  qu’on  reconnoifle  que  Dieu 
eft  le  principe  des  bonnes  œuvres,  on  fe  les 
attribue  neanmoins  , puifqu’on  s’élève  des 
loüanges  (qu’elles  attirent  comme  fi  on  les  a~ 
voit  raeritees,  au  lieu  d’en  rendre  à Dieufeul 
toute  la  gloire. 

Tfni.  t9.  Ainfi  l'o»  dit  dans  fon  abondance  : Je  ne  fe- 
ray  jamais  ébranlé.  Çt  on  devient  femblable  à 
cette  fille  de  Babylone  , qui  dit  dans  Coti  éle- 
vement  : Je  ne  feray  foint  veuve , je  ne  fçau- 
ray  ce  que  c'eft  que  la  fierilité.  Mais  Dieu  qui 
fe  plaift  à s’oppofer  aux  fuperbes  qui  le  com- 
• battent , la  menace  de  la  faire  tomber  dans  ces 

mcfmes  maux  qu’elle  s’imagine  eftre  bien  loin 
d’elle.  Ces  deux  maux  , dit-il  , viendront  fon- 
dre fur  vous  en  mefme  temps  ; la  fierilité  y c’eft 
à dire  la  ceftation  de  tout  bien,  l’inapplication 
aux  bonnes  œuvres , la  parelfe  & la  négligence 
dans  le  fervice  de  Dieqj  dr  la  vidsàté  y ceft  à 
dire  l’éloignement  de  la  p^efence  de  Dieu,&l’a- 
bandonnement  de  fon  Efprit. 

. 1 3 . Q^e  ces  augures  qui  étsieUent  le  ciel  viennenf 
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voHs  ptuver.  La  troifiéme  caufe  de  la  perte  de 
Babylone  & des  âmes  dont  elle  eft  la  figure  fonf 
les  enchantenrs  ^ les  devins.  Ce  qui  marque  fé- 
lon les  faints  Docteurs,  ceux  qui  enchantent  en 
'quelque  forte  les  âmes  par  des  difcours  tout 
humains  , qui  les  jettent  dans  l’illufion , & qui 
à force  de  raifonner  , femblent  plus  deviner, 
comme  ceux  qui  fondent  les  avancures  des  honi'^ 
mes  fur  le  cours  des  affres  ; que  s’appuyer  fur 
la  cenitude  de  la  foy,  fur  la  vérité  de  Dieu, 

& fur  l’immobilité  de  fa  parole. 

ir.  15.  Ces  marchands  eftii  avaient  trafiqué 
avecvoHs  s'enfuiront  tous.  Ces  marchands  donc 
parle  le  Prophète,  qui  trafiquent  des  âmes, 

& qui  s’enfuient,  marquent  tres-bien  les  pa- 
fteurs  mercenaires  qui  prennent  la  fuite,  dit 
l’Evangile,  aufli-toft  que  les  brebis  font  me- 
nacées de  quelque  péril.  U ne  s' en  trouvera  wt 
féal  y dit  le  Prophète , f»*  vous  tire  de  vos  maux. 
Bien  loin  de  tirer  les  âmes  de  leurs  maux , ils 
les  entretiennent  mefme  dans  leur  langueur  par 
une  indulgence  cruelle } & au  lieu  de  les  déli- 
vrer de  la  colere  du  ciel , ils  s’y  expofent  eux- 
mefmes  félon  cette  parole  redoutable  de  faint 
Pierre  : Ils  vous  feeùiront  far  des  paroles  artifi- 
cieufes  ,•  ils  trafiqueront  de  vos  âmes  fottr  fatisfairr 
leur  avarice.  Voila  les  marchands  dont  parle  >■ 
Ifaïe  : Adais  leur  condoinnotion  qui  a efié  ordon- 
ne'e  des  long-temps  s avance  a grands  pas  -,  la 
Main  qui  les  doit  perdre  nefl  pas  endormie, 

•t 
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CHAPITRE  XLVIII. 


I.  T7  Coûtez  cecy,  mai- 
JZ/fonde  Jacob,  vous  qui 
portez  le  nom  dTfraël  , qui 
elles  fortis  de  la  tige  de  Ju*- 
da  , qui  jurez  au  nom  du  Sei- 
gneur, qui  vous  fouvenez  du 
Dieu  dTfraël,  fans  cftre  à 
luy  dans  la  vérité  & dans  la 
juftice. 

Z.  Car  ils  prennent  le  nom 
de  la  ville  fainte  , ils  s’ap- 
puient fur  le  Dieu  d’ifraël 
qui  a pour  nom  le  Dieu  des 
armées. 

5.  Je  vous  avoi s annoncé 
longtemps  auparavant  ce  qui 
s’eft  fait  depuis  : Je  l’aveis 
alluré  de  ma  bouche  & je 
vous  Pavois  fait  entendre.  Je 
l’ay  fait  tout  d’un  coup  , & 
vous  l’avez  veu  arriver, 

4.  Car  je  fçavois  que 
vous  elles  durs,  que^vollre 
coû  elloit  comme  une  barre 
de  fer , & que  vous  aviez  un 
front  d’airain. 

5.  C'eft  pourc^uoy  je  vous  ay 
prédit  longtemps  auparavant 
ce  c[Hi  dévoie  arriver  : Je  vous 


I.  A Uditk  hxc 

iLXdomus  la-  ' 
cob,  qui  vocamini 
nomine  IfracJ , & de 
aquis  Juda  exiftis, 
qui  juratis  in  no- 
mine Domini  , & 
Dei  Ifraél  rccorda- 
mini  non  in  verita- 
te,  neque  in  jufti- 
tia. 

1.  De  civitate 
enim  fan£ta  vocati 
funt , & fuper  Deum 
Ifracl  conllabiliti 
funt;Dominus  eier- 
cituum  nonicn  cjus. 

3-  Priera  ex  tune 
anounciavi  , & ex 
ore  mco  exierunt, 

& audita  feci  ea  ; re- 
pente operatus  fiim, 

& venerunt. 


4.  Scivi  enim  quia 
duruses  tu,&  nervus 
ferreus  cervix  tua,  & 
frons  tua  xrea. 


5.  Prardixi  tibi  e» 
tune  : antequam  ve- 
nirentindicavi  tibi, 
ne  forcé  diceies 


y.  ,4  /.  des  eauXi  fro  frminr,  Jer,  | ftr, 

y . 4,  que  veut  avei  une  tulte  de  | 
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IHola  mca.fcccrunt  l’avois  marqué  par  avance, 

h,cc,&  (culptilia  mea  . i * j n' 

, ’ a V.  de  peur  que  vous  ne  diliiez: 

davcrunt  iita.  lontmcs  idoles  qui  ont  raie 

ces  chofes  j ce  font  mes  ima- 


6.  Quas  audifti , 
video  nnia  : vos  au- 
tem  num  annuncia- 
fbs  ? Audita  feci  tibi 
nova  ex  tune  , & 
confervata  func  quæ 
neicis  : 


ges  taillées  & jettées  en  fon- 
te qui  l’ont  ainlî  ordonné. 

6.  Voyez  accomply  tout 
ce  que  j’avois  prédit  }"Mais 
pour  vous  avez  vous  ainfi 
annoncé  les  chofes  futures  î 
Je  vous  feray  entendre  main- 
tenant de  nouvelles  prédi- 
rions que  je  vous  ay  refer- 
vées,  Sc  qui  vous  font  incon- 
nues. 


7.  Nunc  creata 
Hiut,  & non  ex  tuuc: 
& ante  dicm,  & non 
audifti  ca  , ne  fortè 
dicas:  Ecce  eçoeo- 
novi  ca. 


8.  Neque  audifti, 
neque  cognovifti  > 
ncqge  ex  tune  aper- 
ta  eft  auris  tua  : icio 
cnim  quia  prajvari- 
cans  prasvaricabetis, 
& tranfgteflbrem  ex 
Utero  vocavi  te. 


7.  Ce  font  des  refolutio0 
e^ue  je  fais  prefentemenc  ' & 
non  d’autrefois  j elles  n’é- 
toient  point  auparavant  , & 
vous  n’en  avez  point  oui  par- 
ler , afin  que  vous  ne  veniez 
pas  dire  : Je  fçavois  toutes 
ces  chofes. 

8.  Vous  ne  les  avez  ny  en- 
tendues ny  connues , Sc  pre- 
fentement  mefme  vôtre  oreil-  ’ 
le  n’eft  point  ouverte  pour  les 
comprendre.  Car  je  fçais 
certainement  que  vous  ferez 
un  prévaricateur , & dés  le 
fein  de  voftre  mere  je  vous  ay 
appellé  le  violateur  de  ma  loy. 


y.  6.  tlih.  Mais  pour  v8iis,publierei  I V«i  ; paru  i/m  vous  m cherehix,  pus  ma 
vous  maintenant  est  ptediâions  î 1 ~ 
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9.  Neanmoins  j’éloigneray 
ma  fureur  de  vous  à caufe  de 
mon  nom , & pour  ma  gloire 
je  vous  retiendray  comme 
avcc\..un  frein  de  peur  que 
vous  ne  periffiez. 

10.  Je  vousay  purifié  par 
le  feu , mais  non  comme  l’ar- 
gent : je  vous  ay  " choifi  dans 
la  fournaife  "de  la  pauvreté. 

11.  C’eft  pour  moy  mef- 
me  que  j’agiray  , c’eft  pour 
moy  mefme  : afin  que  mon 
nom  ne  foit  point  blalphemé, 
&.  je  n’abandonneray  point 
1^  gloire  à un  autre. 

II.  Ecoutez  moy  Jacob, 
& vous  Ifraël  que  j’appelle 
à moy.  C’eft  moy  c’eft  moy 
mefme  qui  fuis  le  premier, 
& qui  fuis  le  dernier. 

ij.  C’eft  ma  main  qui  a 
fondé  la  terre  ; c’eft  ma  main 
droitte  qui  a mefuré  les 
cieux  , je  les  appelleray  & 
ils  fe  prefenteront  tous  de- 
vant moy. 

14.  Alfemblez-vous  tous 
& écoutez  moy.r  Qm  d’en- 
tre les  idoles  a prédit  ce  que 
je  dis  ?'Le  Seigneur  a aimé 
ce  " Prince  , il  exécutera  fa 


9.  Propter  nome» 
raeum  longé  faciam 
furorem  meum  ; & 
laudemea  infrænabo 
te , ne  intercas. 


10,  £cce  excoxi 
te , Ced  non  quad  ar- 
geinum , elegi  te  in 
camino  paupertatis. 

n,  Propter  me , 
propter  me  faciam , 
ut  non  blaiphemer  j 
& gloriam  meam  al- 
teii  non  dabo. 


n.  Audi  me  Ja- 
cob , & Ifraël  quem 
ego  voco  ; ego  ipfe , 
ego  primus , & ego 
noviflîmus. 

lî.  Manus  quoque 
mea  fundavit  ter- 
ram  , & dextera  mea 
menfà  eft  czlos  ; ego 
vocabo  eos  , & fia- 
bunt  fîmul. 

14.  Congregamini 
omnes  vos  , & audi- 
te : quis  de  eis  an- 
nunciavit  hæc  ? Do- 
minus  dilexit  eum , 
faciet  voluntatem 


1^.10./,  légèrement, 
ihi4,.Hebr.  Aftiné. 
ibàiAt  rafiiéÛon*  Hilrr» 


Iÿ.  Jî.  ^Mtr.  C’eft  moy  qui  fuw 
tout,  6:  qui  fciay  aptes  tous, 
y.  Cyius, 


Chapitrë  XLVIII.  4it 
fîiam  in  Babylone,  & volonté  dans  Babyloiie  & 

brachium  - 

Chaldxis. 


brachium  /uum  in  ,7  ^ras  « parmy  les 


peuples  de  Chaldée. 

IJ.  Ego  ego  lo.  C’eft  moy , c eft  moy 

Vi  eum  : adduxi  qa»  fX  pane  ; 1 ay  appelle  , 

cum,  & dircaa  eft  JÇ  1 ay  amené  j & " j’ay  ap- 
via  ejus. 


16,  Accedite  ad 
me  ) & audite  hoc  : 
non  à principio  in 
abftondito  locutus 
Tum  : ex  rempote 
antequam  fierct , ibi 
eram  : & nunc  Do. 
mious  Deus  miht 
me,  & fpiritus ejus. 


17.  Hæcdicit  Do- 
minus  redemptor 
ruus  iândbus  Iftacl  ; 
Ego  Dominus  Deus 
ruus  docens  te  utilia, 
gubernans  te  in  via , 
qua  ambulas. 

18.  Utinam  atten- 
difles  mandata  mea: 
faifta  fuiftet  ficut  flu- 
men  paxtua,  &ju- 
ftitia  tua  Heut  gnrgi- 
tes  maris. 


plani  tous  les  chemins  de- 
vant luy. 

1 6.  Approchez  - vous  de 
moy , & écoutez  cccy.  Des 
le  commencement  du  monde 
je  n’ay  point  parlé  en  fecret. 
" J’eftois  prelent  lorfquc  ces 
chofes  ont  efté  refolucs  avant 
qu’elles  fe  filfent,  & main- 
tenant j’ay  efté  envoyé  par 
le  Seigneur  Dieu  & parfon 
Efprit.  . 

17.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  qui  vous  a rachet- 
té,  le  Paint  d’Ifracl;  Je  fuis 
le  Seigneur  vpftre  Dieu  qui 
vous  enfeigné  ce  qui  vous 
eft  utile  , & qui  vous  gou- 
verne dans  li . voie  par  la- 
quelle vous  marchez. 

iS.  O fi  vous  vous  fuf- 
fiez  appliqué  à mes  pré- 
ceptes , voftre  paix  feroic 
comme  un  fleuve  , & vô- 
tre juftice  comme  les  flots 
de  la  mer. 


lia  en  ruinant  leur  empire. 

1^.  n-  Htir.  ^hu\  l'nf  fait  rcüffit 
COM  Tcf  dcifeinf. 


; 7.  iC.  Ilth  J’eftois  prefenc  lorrqus 
la.-  - 


. choreaofté  faite. 
liiJ.  J, Cl  patle  icy  coinoi] 


homme 
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19.  Voft rc  poftcrité  fc  fe- 
loit  mvxltipliée  comme  le  fa- 
ble de  fes  rivages  , & les 
enfans  de  voftre  fein  comme 
les  petites  pierres  qui  font 
fur  fes  bords.  Le  nom  de 
voftre  race  n auroit  point  efté 
effacé  de  devant  mes  yeux. 

zo.  Sortez  de  Babylone, 
fuyez  de  Chaldcej  faittes  en- 
tendre des  cris  de  joie  ; an- 
noncez " cette  nouvelle  & 
publiez-la  jufques  aux  extre- 
mitez  du  monde  : Dites  en 
tous  lieux  : Le  Seigneur  a 
rachetté  Jacob  fan  fervi- 
teur. 

ZI.  Lors  qu’il  les  a tirez 
Je  l'Egypte  , ils  n'ont  point 
fouffert  la  foif  dans  le  defert , 
il  leur  a tiré  l’eau  du  rocher , 
il  a ouvert  la  pierre  & les 
eaux  en  font  forties  en  abon- 
dance. 

zz.  Mais  il  ny  a point 
de  " paix  pour  les  impies , 
dit  le  Seigneur. 


ip.  Et  fuiflèt  quafi 
arena  femen  tuum , 
& ftirps  uteri  tui  ui 
lapilli  cjus  : non  in- 
teriflet , & non  fuil^ 
fet  attiicum  nomen 
cjus  à fade  mea. 


10.  Egrediminî 
de  Babylone , fugite 
à Chaldæis  , in  voce 
exultationis  anmin^ 
date  : auditum  Fad- 
tc  hoc  , & cfïèrte 
illud  ufque  ad  extre- 
ma  terrr.  Dicicc  : 
Redemic  Dominus 
feruam  fuuni  Jacob. 

it.  Non  fitierunt 
in  deferto,  cùin  edu- 
ceret  eos  : aquam  de 
petra  produzic  ds  > 
& feidit  petram , & 
üuxerunt  aquat. 


11.  Non  cft  par 
impiis , dicic  Domi- 
nus. 


Ÿ.  30.  la  ruine  rie  Babv’onc.  creriules  qui  n’ont  pas  voulu  boire  rie 
•p.ii.Gr.  point  de  joie  pour  les  in-  l’eau  forüe  du  cofte  du  .Sauveur,  H/r. 
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«a  Lita  üi» 

EXPLICATION 

DU  XLVIII.  CHAPITRE. 

« 

ir.  1.  P C O VT  B Z cec^  maifon  de  lacob. 

^ On  a déjà  marque  plufieurs  fois  que 
rEglife  félon  le  langage  du  Prophece  eft  ap- 
pcllée  la  maifon  d'Ifrdél  5c  de  Jacob.  C’eft  pour- 
quoy  il  s’addrelî'e  icy  particulièrement  à ceux 
qui  eftant  dans  l’Eglife,  portent  le  nom  d’if- 
raëlites  & de  Chreftiens , & ne  le  font  pas.  Ce 
font  ces  perfonnes  qui  font  forties  d'une  tige  fain- 
te  y ôc  qui  ont  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs 
peres.  Ils  ont  jure  au  nom  du  Seigneur  dans 
leur  baptefmc , & ils  ont  violé  l’alliance  qu’ils 
y ont  faite  avec  Dieu.  Ils  témoignent  s'appuier 
fur  le  Dieu  d'Ifrdel , & neanmoins  ils  ne  font 
point  à luy  dans  la  vérité  & dans  la  juftice.  Ils 
donnent  à Dieu  l’exterieur  & les  apparences  j & 
Dieu  qui  pénétré  le  fond  de  leur  ame , dit  en- 
core aujourd’huy  de  ces  perfonnes  : Ce  peuple 
rn  honore  des  lèvres  , mais  leur  coeur  ejl  bien  loin 
de  moy. 

Qi^ils  tremblent  donc  devant  celuy  qui  voit 
à nû  le  fond  de  leur  ame , & qu’ils  fe  fouvien- 
nent  de  cette  parole  d’un  faint  : ilue  c efl  une 
grande  chofe  que  d'eflre  ChrejHen  non  en  apparence  j 
mais  en  vérité  : Grande  efl  Chriflianum  ejfe 
non  dici. 

f.  4.  Comme  je  ff  avais  que  vous  efles  durs  je 
vous  ay  prédit  longtemps  auparavant  ce  qui  vous 
devait  arriver.  Nous  avons  vû  fouyent  dans  ce 


Nuf".  Il* 


livre,  que  Dieu  pour  établir  fa  divinité  dé- 
claré qu’il  n’y  a que  luy  qui  prédife  l’avenir* 
C’en  eft  eh  effet  une  preuve  ccttivaincatile  , ÔC 
Dieu  défie  les  faux  Dieux  de  le  contrefaire  en 
ce  point. 

Mais  nous  apprenons  déplus  icy  une  grande 
vérité  que  faint  Jerbme  a tres-bien  remirquée, 
qui  eft  que  lots  que  Dieu  nous  découvre  l’a- 
venir , ce  n’eft  pdint  par  une  vaine  oftentation 
de  fa  fcience,  mais  parce  qu’il  fçait  que  noftre 
dureté  a befoindc  ceremede.  le/f avais ^ dit-il, 
^ue  vans  eft  es  durs  , <]tte  Vous  aviez,  me  tefte  de 
fer  dr  an  front  d^ airain , c’eftpourquoy  je  vous 
ay  prédit  toutes  ces  chofcs. 

Cccy  peut  fervir  d’une  excellente  réglé  à tous 
ceux  qui  font  plus  éclairez  que  les  autres  , qui 
leur  apprend  a ne  rien  dire  des  veritez  qu’ils 
connoillent  pour  faire  eftimer  leur  fcience  , & 
de  ne  les  produite  qu’aUtant  que  le  demande  le 
befoin  & l’atilité  dés  âmes.  Ils  doivent  fou- 
haiter  de  n’avoir  point  de  jufte  fujet  de  faire 
voir  aux  autres  ce  qu'ils  ont  puifé  dans  les  four- 
ces  de  l'Eglifc , Sc  ils  doivent  gémir  en  quel- 
que forte  lorfque  la  necelTité  de  la  charité  les 
oblige  de  parler  plus  qu’ils  ne  voudroient.  Il 
faut  que  Dieu  voye  dans  leur  cœur  qu’ils  defi- 
reroiertt  fincerement  aufly  bien  que  Moyfc,  tjae 
tous  fHjfent  ffr&pheteS; Qyns  mihi  det  Ht  omnis  popH^ 
iMpraphetet  .^c'eft  à dire  qu’ils  fuffent  éclairez 
immédiatement  de  Dieu  , Sc  qu’ils  n’eulfent 
point  d’autre  maiftre  quefon  Efprit  faint.  Lors 
qu’un  miniftre  deJesus-CHRisT  eft  dans 
ceété  difpofition,il  peut  dire  à celuyqu’il  inftruit 
félon  la  parole  de  faint  Jérôme  : /e  ne  parle 

point 
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■point  pour  faire  paroijire  ce  cjue  je  fçay  ; mais  feu~ 
lement  pour  vous  dire  ce  efui  vous  peut  eflre  utile  : 

Non  jaSlo  fcientiam -,  fed  ob  utilitatem  tuamlo- 
^uor. 

■^.  9.  riloigneray  ma  fureur  de  vous  à caufè 
de  mon  nom.  Dieu  a toû jours  foin  de  nous  mar- 
quer que  lorfqu’il  détourne  fa  colere  de  dcflus 
nous,  c’eft  par  la  pure  bonté  & non  pour  nos  mé- 
rités,puifque  nous  ne  pourrions  par  nous-mef- 
mesque  l’irritcrde  plus  en  plus. 

Cette  parole  qu’il  ajoute  : le  voUs  retiendray 
comme  avec  un  frein  de  peur  que  vous  ne  perijfiez.» 
peut  marquer  félon  le  fens  qu’y  donne  faint  Je- 
rome, que  Dieu  met  comme  Un  frein  dans  no- 
ftre  bouche  pour  nous  faire  aller  où  il  luyplaift. 

Il  nous  compare  avant  noftre  converlionà  un 
cheval  indonté.  Car  nous  fommes  alors  d’au- 
tant plus  malheureux  que  nous  paroilfons  plus 
libres.  Noftre  liberté  ell  un  libertinagej  &nous 
ne  l’enmloyons  qu’à  fuivre  l’emportement  de 
nos  pallions.  Mais  Dieu  enfin  a pitié  de  nous. 

Il  nous  fait  une  heureufe  violence  pour  nous 
alïujettir  à luy.  Il  fe  fert  d abord  du  frein  ^ du^j’'^^^  -*' 
mords , félon  la  parole  de  David  : In  chamo  ^ 
frano  maxillas  eorum  conflringe  qui  non  approxi- 
mant  ad  te.  Et  il  nous  fait  trouver  enfuite  no- 
ftre joie  dans  la  paifible  foumilîîon  que  nous  luy 
rendons. 

lo.  Ce  que  Dieu  ajoute  icy 
Came  par  le  feu  , mais  non  comme  I argent , fem- 
ble  marquer  qu’il  ne  luy  envoyera  que  des  af- 
fliétions  modérées  , & qu'il  ne  s’appliquera 
pas  à la  purifier  comme  on  fait  l’argent  lors 
«u’on  le  met  dans  le  feu  afin  qu’il  n’y  demeure 

Dd 
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lien  d’impur.  Et  cecy  nous  fait  voir  que  Dieu- 
nicnage  beaucoup  noftre  foibleirc  fur  tout  dans 
les  commencemens  , afin  que  nous  ne  foyons 
pas  tentez  au  delà  de  nos  forces.  Il  fouffre  du- 
rant quelque  temps  nos  imperfections  &:  nos  lan- 
gueurs. Il  commence  comme  il  dit  icy  ce  qu’il 
ne  doit  achever  que  longtemps  apres. 

Cela  n’empefche  pas  neanmoins  que  Dieu 
ne  fe  ferve , quand  illuy  plaift , de  rcmedespe- 
niblcspour  guérir  l’ame  félon  qu’il  ajoute  aulli 
toft  apres  : le  vans  ay  choiji  dans  la  fournaife  de 
la  pamreté.  La  pauvreté  eft  haïe  des  hommes} 
& neanmoins  elle  nous  peut  eftre  envoyée  du 
ciel , comme  un  des  moyens  les  plus  excellens 
pour  guérir  noftre  ame.  Dieu  n’ignore  pas 
qu’elle  eft  pénible,  puifque  luy- meme  la  com- 
pare à une  fournaife.  Mais  il  fçait  auflî  com- 
bien elle  nous  doit  eftre  avantageufe,  & qu’elle 
eft  aux  âmes  humbles  ce  qu’eft  la  fournaife  à 
l’or  , dont  la  flâme  au  lieu  de  le  confumer  le 
rend  beaucoup  plus  pur  & plus  pretieux. 

Ce  qui  fuit  de  la  grandeur  de  Dieu  , & de 
Cyrusque  Dieu  avoit  choifi  pour  détruire  par 
luy  l’empire  de  Babylone  n’apas  befoin  d’expli- 
cation, 

ir.  17.  le  fuis  le  Seiyneur  voflre  DtcucjHi  vous 
en  feigne  ce  qui  vous  efi  utile.  Ces  paroles  font 
pleines  d’une  grande  inftruétion.  Il  y a trois 
chofes  qui  empefehent  d’ordinaire  que' ce  que 
Dieu  nous  dit,  ne  nous  foitauiîî  utile  qu’il  le 
pourroit  eftre. 

La,premierc,c’cft  que  nous  ne  confiderons  pas 
alfez  que  ce  n’eft  ny  de  nous  mêmes  ny  d’un  autre 
homme, mais  de  Dieu  feul  que  nous  devons  .ap- 


ÉxPtICATION  DU  Chap.  XLVIII.  417 
prendre  la  vérité.  C’eft  jjourquoy  David  dit 
a Dieu  : Enfeiirnet.-moy  à faire  voflre  volonté 

:’eft" 


■fU^Mfl.  î» 
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farce  ejue  vous  efles  mon  Dieu.  Comme  c 
vous  qui  m’avez  créé , c’eft  à vous  auiTi  à m’cn- 
feigner.  Le  mefme  Dieu  qui  a formé  mon 
cœur,  le  doit  inftruire;  Et  lice n’eft vous-mè- 
me  qui  l’éclairez,  il  demeurera  toujours  dans 
les  tenebrcs  : 'Netjue  enim  eris  Deus  mens  & ego  ero 
doElor  mens. 

La  fécondé  chcfe  qui  nous  empefchc  de  nous 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu  , c’eft  que  nous 
ne  comprenons  pas  alfez  que  Dieu  ne  nous  enfei- 
gne  ejHe  ce  ejui  nous  e(i  utile.  Jésus  - Christ 
a dit  , <iue  le  Suint  E/prit  ^u’il  envoieroit  dans  le  ■i* 
monde  nous  enfeigneroit  toute  vérité  -,  &c  faint  Paul 
ajoute  f«’/7  ne  nous  enfeigne  <^ue  cecjui  nous  efl  utile: 
ÜnicuiQjje  datur  manifeflatio fpiritus  ad utilita- 
tem.  C’eft  ce  qui  retranche  les  deftrs  déréglez 
de  fçavoir  tant  de  cliofes  qui  font  inutiles  en  elles 
mefmes  pour  un  Chreftien,  ou  qui  eftant  impor- 
tantes en  Coy  nous  font  neanmoins  tres-inutiles 
parce  que  Dieu  nous  à deftinez  ailleurs , & que 
CCS  connoilfances  n’ont  point  de  rapport  avec 
l’cftat  où  il  nous  a mis. 

La  troifiéme  chofe  qui  nous  empefehe  de  tirer 
le  fruit  que  nous  devrions  de  la  parole  de  Dieu  , 
c’eft  qu’apres  avoir  appris  de  luy  ce  qu’il  eft 
utile  que  nous  fçaehions  , nous  voulons  nous 
conduire  nous-mefmes  au  lieu  de  luy  deman- 
der que  ce  foit  luy  qui  nous  gouverne  dans  la 
voie  où  il  nous  fait  entrer,en  dépendant  de  luy 
comme  un  enfant  dépend  de  fa  mere  fans  la- 
quelle il  eft  preft  de  tomber  à chaque  pas.  Car 
®n  ne  doit  deftrer  de  connoiftre  Dieu  en  cette 

Dd  ij 
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vie  que  pour  faire  ce  qu’il  nous  commande,  & 

fiour  avancer  toujours  dans  la  pieté  j comme 
a lumière  extérieure  du  Soleil  ne  nous  eft  don* 
née  que  pour  nous  conduire  dans  noftre  che* 
min  ) Ôc  pour  nous  éclairer  dans  nos  tra* 
vaux. 

f.  i8.  Le  Prophète  ajcHitc  : O ft  vous  viut 
fnjfiez  applique'  à mes  preeeptes  , voflre  paix,  fe~ 
roit  comme  un  fiettve.  Nous  nous  plaignons  fou- 
vent  de  ce  que  nous  n’avons  pas  la  paix  du  cœur; 
Au  lieu  que  nous  devrions  nous  plaindre  de 
nous-mcfmes  de  ce  que  nous  nous  mettons  dans 
l’impuilfance  de  l’avoir; parceque  nous  la  voulos 
trouver  dans  la  fatisfadion  de  nos  defîrs  , où 
elle  ne  peut  eftre  , au  lieu  que  nous  la  trouve- 
rions dans  la  fidelité  que  nous  aurons  à fuivre 
Dieu,  & à faire  ce  qu’il  nous  commande.  La 
paix  & la  jufticc  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  grâ- 
ce font  infeparables  félon  S.  Paul , qui  ks  joint 
toujours  enfemble  : Gratta  vobû  dfpax. 

Le  Prophète  compare  la  paix  à un  fieuve,  & la 
juftice  à la  profondeur  des  eaux  de  la  mer;  parce 
que  comme  les  fleuves  fortent  de  la  mer  félon 
l’Ecriture  ; ainfi  la  paix  doit  venir  de  la  juftice 
intérieure  qui  eft  cachée  dans  le  cœur.  C’eft  ce 
qui  a fait  dire  à S.  Paul , que  le  royaume  de  Dieu 
confifie  dans  la  jufiiee , & dans  la  paix  & la  joie 
'"•‘7-  du  Saint  BJprit.  Il  confidere  la  paix  du  Saint- 
Efprit  comme  unruüfeau  donc  la  juftice  eft  la 
fource. 

a O.  Sortez,  de  Babylône  fuiez.  de  Chalde'e. 
Ceux  qui  expliquent  deC  y rus  ce  que  le  Prophè- 
te a dit  plus  haut  en  parlant  d’unP  rince  queDieu 
a aimé , entendent  auflyles  paroles  qui  fui  vent 
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de  la  l'ortie  des  Ifraëlites  de  Babylone , lorfque 
Cyrus  les  renvoya  libres  pour  habiccrde  nou- 
veau dans  la  Judée.  Le  Prophète  parle  en- 
fuitc  de  la  première  délivrance  des  Hebreux 
lorfque  Dieu  les  tira  de  la  fervitude  d’Egy- 
pte , comme  s’il  vouloit  dire  que  cette  fé- 
condé délivrance  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  quoy  que  moins  éclattantc  & miraculéufe , 
a eu  neanmoins  quelque  rapport  avec  la  pre- 
mière. Mais  S.  Jerome  ajoute  que  le  fem  le  plus  />■ 

jufle  & le  plus  véritable  que  l’on  doive  donner 
à ces  paroles  , c’eft  de  les  expliquer  de  l’ave- 
nement  dejESUs-CHRiST  : Reüiu*  & ve-  « 
rius  ad  Salvarorü  adventum  hac  verba  referuntur.  « 

Il  ri  y a point  de  paix  pour  les  impies  j ce 
le  Seigneur  -,  c’eft  à dire  qu’il  n’y  a point  de  paix  « 
pour  ceux  qui  la  cherchent  ailleurs  que  dans  « 
Jesus-Christ,  qui  a efté  figuré  par  cet-  «« 
te  pierre  myftericufc  que  Moyfe  frappa  dans 
le  defert.  Car  fon  cofté  eftant  perce  par  la 
lance  , a répandu  un  fleuve  de  grâce  6c  de 
paix  pour  toutes  les  âmes  qui  vont  à luy , 
comme  à la  fource  de  cette  eau  vive  qui  def- 
cend  du  Ciel  , & qui  en  infpire  le  defir  à 
ceux  qui  en  boivent  j félon  que  le  Sauveur  dit 
luv  - mefmc  : Si  fitit  veniat  adme  » 
bibat. 

D d iij 
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CHAPITRE  XLIX. 


i,  T7C0UTEZ,  Ifles, 
XZ/&  vous  peuples  éloi- 
gnez preftez  l’oreille.  Le 
Seigneur  m’a  appellé  d>és  le 
^zindemamere  j il"  s’eft  fou- 
venu  de  mon  nom,  lorfque 
j’eftois  encore  dans  fes  en- 
trailles. 

a.  Il  a rendu  ma  bouche 
comme  une  éj)ée  perçante  ; 
il  m’a  protégé  fous  l’ombre 
de  fa  main  j il  m’a  mis  en  re- 
ferve  comme  une  flèche  choi- 
f e , il  m’a  tenu  caché  dans 
fon  carquois. 

3.’  Et  il  m’a  dit  : ifracl , 
vous  eftes  mon  fcrvitcur , & 
je  me  glorifieray  en  vous. 

4.  Je  luy  ay  dit  : J’ay 
travaillé  en  vain , j’ay  confu- 
mé  inutilement  & fans  fruit 
toute  ma  force  j mais  le  Sei- 
gneur me  fera  juftice  , &c 
j’attens  de  mon  Dieu  la  re- 
compenfe  de  mon  travail. 

5.  Et  maintenant  le  Sei- 
gneur m’a  dit , luy  qui  m’a 
formé  dés  le  fein  de  'ma 
mere  pour  eftre  fon  fervi- 


I.  A Udite  infu- 
XXlæ,  & atten- 
direpopuli  de  longé: 
Dominus  ab  uccto 
vocavit  me,  de  ven- 
tre tnatris  meæ  re- 
cordatus  cft  nomi- 
nis  mei. 


X.  Et  pofuit  os 
meum  cjuaiî  gladiurn 
acutum  : in  umbra 
manus  fu*  protexit 
me,  & pofuit  me  fi- 
cut  iàgittam  ele- 
dlam:in  pharetra  iüa 
abfcondit  me. 

3.  Et  dixit  mihi  : 
Servus  meus  es  tu 
Ifraêhquiain  tcglo- 
riabor. 

4.  Et  ego  dixi  : la 
vacuü  ]3Doravi,lînc 
caulà , & vanc  forti- 
tudinem  meam  con- 
fiimpfi  : ergo  judi- 
cium  meum  cunj 
Domino  , & opu$ 
meu  cum  Deo  mco. 

f.  Et  nunc  dicit 
Dominus  , formans 
me  ex  utero  fervunj 
fibi  ,ut  reducam  Ja- 
cob ad  cum,&  Ifracl 


•f.  I.  tkh-.  Il  a Ëût  connoiftie  mon 


C H A 
«on  congregabitur'; 
& gloiificatus  fum  iti 
oculis  Domini  , & 
Deusmeus  fadus  cft 
fortitudo  mea. 


Etdixit;Parum 
eftutfis  mihi  fervus 
adfufcitandas  tribus 
Jacob, & feces  Ifraêl 
convertcndas.  Ec- 
ce  dcdi  te  in  lucem 
Gentium,ut  fis  falus 
meaufquc  ad  extre- 
fnum  tcrræ. 


7.  Hæc  dicit  Do- 
minus  redcmptor  Ifi 
«el,  fandus  ejus,  ad 
contemptibilcm  ani. 
mam,  ad  aboniina- 
tam  gentem,  âd  fcr- 
''uui  dominorum  : 
Reges  videbunt , & 
confurgent  princi- 
pfs  , & adorabunc 
propter  Dominum  , 
quia  fidelis  cft  , & 
fiandum  I fia  cl  qui 
clegic  te. 

S.  H*c  dicit  Do- 
minus  ; In  tcmpore 
placîto  exaudivi  te  > 

f’  C.  l -î».  r»rcir<*t, 
ii/J. /.  V///»,  tn  îic, 
l v.rnon  falue. 
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ceur  J pour  ramener  Jacob  i 
luy  , & quoy  qu’lfraël  ne  fe 
reiinille  point  à luy  , je  fe- 
ray  neanmoins  gloritié  aux 
yeux  du  Seigneur  , & mon 
Dieu  deviendra  ma  force. 

6.  y Le  Seigneur  , dis-  je 
m’a  dit  : C’cft  peu  que  vous 
me  ferviez  pour  " reparer  les 
tribus  de  Jacob  , & pour 
convertir'  a moy  les  " reftcs 
d’ifraël.  Je  vous  ay  établi 
poureftre  la  lumière  des  na- 
tions,&"  le  falut  ^uej’envoye 
jufques  aux  extremitez  de  la 
terre. 

7.  "Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Rédempteur, 
& le  faint  d’ifraël  à " celuy 
qui  a efté  dans  le  dernier 
mépris,à  la  " nation  deteftcc, 
a l’efclave  de  ceux  qui  do- 
minent; Les  Roi^t/^w^  ver- 
ront & les  Princes  fe  lève- 
ront devant  vous , & ils  vom 
adoreront  à caufe  du  Sei- 
gneur qui  a efté  fidelle  dans 
fes  paroles ^ & du  faint  d’if- 
raël qui  vous  a choift. 

8.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  vous  ay  exau- 

I iiiJ.  1 ne  amcmdpriOc  àun  pci'plo 
I lui  tjt  gtuti,  Hicron. 
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ce  au  temps  favorable  , je 
vous  ay  allîfté  au  jour  du 
falutj  je  vous  ay  coniervé  ôc 
je  vous  ay  établi  pour  cftre 
le  reconciliateur  du  peuple , 
pour  reparer  la  terre , pour 
polfeder  les  héritages  dillî- 
pez. 

9.  Pour  dire  à ceux  qui 
cftoient  dans  les  chaînes  : 
Sortez  de  prifon,  ôc  à ceux 
qui  ertoienc  dans  les  tene- 
bres  : Voyez  la  lumière. 
Ils  paiftront  dans  les  che- 
mins , ôc  toutes  les  " plaines 
leur  ferviront  de  pafturages. 

10.  Ils  n’auront  plus  ny 
faim  jiy  foif , la  chaleur  ôc 
le  foleil  ne  les  brûleront 
plus  i .parce  que  celuy  qui 
eft  plein  de  mifericorde  pour 
eux  les  conduira , ôc  les  mè- 
nera boit%  aux.  fources  des 
eaux. 


& in  die  (âlutis  auxL 
liatus  fum  tuî:&  fer- 
vavi  te  , & dedi  te  in 
fœdus  populijut  fuf- 
ci tares  terram  , 8c 
poiljdcres  heredita- 
tes  diilipatas  : 


9.  ut  diceres  his  , 
qui  vindii  funt  :Exi- 
te  ■ & his , qui  in  te- 
nebris  : Revelaiiiini. 
Super  vias  paieen- 
tur , & in  omnibus 
planis  paicua  corum. 


ïo.  Non  eiurient, 
nequefitienr,  & non 
percutiet  eosatilus  & 
fol  r quia  miferator 
eorum  reget  eos,  & 
ad  fontes  aquauia 
potabit  eos. 


II.  Alors  je  changeray 
toutes  mes  montagnes  en 
un  chemin  applani  ^ ôc  mes 
rentiers  feront  rehaulfez. 

II.  Je  les  vois  venir  de 
bien  loin,  les  uns  du  Septen- 
trion , les  autres  du  Cou- 
chant , ôc.  les  autres  de  la 
terre  du  Midy. 


n.  Etponam  om- 
,ncs  montes  meos  in 
viam,&  ftmita:  me* 
exaltabuntur. 

II.  Ecce  ifti  de 
longe  venienr,&ecce 
illi  ab  Aquilone  & 
mari,  & ifti  deteira 
Auflrali. 


ÿ.  p.  roui  lei  lieux  élevez,  Uth, 
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I}.  Laudate  cæli , 
& exulta  terra  , jubi- 
late  montes  laudem: 
quia  confolatus  eft 
Dominus  populum 
fuum  , & pauperum 
fuorum  miferebitur. 

14.  Et  dixit  Sion  ; 
Dereliquic  me  Do 
minus  , & Dominus 
oblitus  eftmei. 

If.  Numquidobli- 
yifei  poteft  mulier 
infan  tem  fuum  , ut 
non  mifcrcatur  filio 
uteri  fui  ? & fi  ilia 
oblita  fuerit  ; ego  ta- 
men  non  oblivilcar 
tui. 


T 6.  Ecce  in  mani- 
bus  meisdefcripfite: 
nuiri  tui  coram  ocu- 
iismeisfempér. 
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15.  Cieux,  loüez  le  Sei~ 
gneu'  : terre,  foyez  dans  l’al- 
legrelfe  ; montagnes  , faites 
retentir  Tes  loiianges;  parce 
que  le  Seigneur  conlolera 
ion  peuple  , & qu’il  aura 
coBipalCon  de  Tes  " pauvres. 

14.  Cependant  Sion  a dit: 
Le  Seigneur  m’a  abandon- 
née , le  Seigneur  m’a  ou- 
bliée. 

15.  Une  mere  peut  - elle 
oublier  " Ton  enfant , de  n’a- 
voir point  compalTîon  du 
fils  qu’elle  a porté  dans  fes 
entrailles  ? Mais  quand  mê- 
me elle  l’oublieroit  , pour 
moy  je  ne  vous  oublieraj 
jamais. 

16.  Je  vous  porte  gra- 
vée Tur  ma  main , vos  mu- 
railles font  fans  celfe  devant 


mes  yeux. 

17.  Vencruntftru-  ly.  Ceux  qui  VOUS  doi- 

aorestuirdcftruen-  n . 

teste  & diflipames , ,/  r • 

àteexibunt.  detiuiloient 

& qui  vous  dilïipoient  for- 
tiront  du  milieu  de  vous. 

18,  Levaincircui-  jg.  Levez  VOS  yeux , ôc 

tu  oculostuos,&  VI-  j-egardez  tout  autour  de 
de , omnes  iiti  con-  ° , 

gregati  funt,  vene-  VOUS  j toute  cette  grantm 

mut  tibi  : vivo  ego , .alfemblée  de  monde  vient  fc 


>»,i5  H;4r  afflipei.  Imammclle. 

ÿ.ij  Htir.  l'cnianc  qu'cll*  a à la  I Jf.»?.  />i4r.  fc  haftent  de  venir. 
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rendre  â tous.  Je  jure  par 
moy-mefmc,  dit  le  Sei- 
gneur, que  tous  ceux-cy  fe- 
ront comme  un  habillement 
précieux  dont  vous  ferez  re^ 
vétuë  , & que  vous  en  ferez 
parée  comme  une  époufe  lefi 
de  fes  ornemens. 

19.  Vos  deferts , vos  fo- 
litudes  & voftre  terre  plei- 
ne de  ruines  fera*  trop  c- 
troitte  pour  la  foule  de  ceux 
qui  s’y  viendront  établir,  & 
ceux  qui  vous  devoroient  fe- 
ront chalfcz  loin  de  vous. 

a O.  Les  enfans  qui  vous 
viendront  après  voftre  fteri- 
lité  " vous  diront  " encore  : 
Le  lieu  où  je  fuis  eft  trop 
étroit  ; donnez  moy  une 
place  pour  y pouvoir  de- 
meurer. 

'21.  Et  vous  direz  en  vô- 
tre cœur  : Qu^  m’a  engen- 
dre CCS  enfans  , mOy  qui 
eftois  fterile  & n’enfantois 
point  ; moy  qui  a vois  cfté 
chailée  de  mon  pais , & qui 
eftois  demeurée  captive  î 
Qui.  a nourri  tous  ces  en- 
tans  ? Car  pour  moy  j’eftois 
feule  5c  abandonnée , & d’où 


dicit  Dominus,  qnîa 
omnibus  his  velut 
ornamemo  veftieris, 
ôc  circumdabis  tibi 
eos  quaiî  iponfa. 


19.  Quia  deferta 
tua  , & folitudines 
tuæ  , & terra  ruinx 
tux , nunc  angufta 
crunt  præ  habitato- 
ribus,  & longé  fuga- 
bumur  qui  abforDC* 
bant  te, 

, xo.  Adhuc  dkenr 
in  auribus  tuis  filiis 
fterilitatis  mx  : An- 
guftusefl  mihi  locus, 
fac  fpatium  mihi  u( 
babitem. 


XI,  Et  diccs  in  cor- 
de tuo  : Quis  genuit 
mihi  iftos  ? ego  fte- 
rilis,  & non  pariens, 
tranfinigrata , & ca- 
ptiva : & iftos  quis 
enutrivit  ? ego  defti- 
tuta  & ibia  ; Sc  ilU 
ubi  eram  I 


V.  jo. /.  à vos  oreille».  Ivous.ikfc’^ 

l'M,  fe  dii'onc  l'un  à l'tuire  devantj 
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font-ils  tous  venus  î 


tt.  Harc  dicit  Do- 
ininus  Deus  : Ecce 
Icvabo  ad  Genres 
manum  meam,&  ad 
populos  exaltabo  fî- 
gnum  meum.  Et  af- 
ferent filios  tuos  in 
Ulnis  , & ülias  tuas 
fuper  hunieios  por- 
tabunt. 

13.  Ererunt  reges 
nptritii  tui , & regi- 
nx  nutrices  tuae:vul- 
tp  in  terram  demiflb 
adorabunt  te,  & pul- 
verem  pedum  tuo- 
rum  Jingent,  Et  feies 
quia  ego  Dominus , 
fuper  quo  non  con- 
fundentur  qui  expe- 
i^ant  eutn. 


11.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  : Je  m’en  vas 
étendre  ma  main  vers  les 
nations  , & j’éleveray  mon 
étendart  devant  tous  les  peu- 
ples , ils  vous  apportcronc 
vos  fils  entre  leurs  bras  & ils 
vous  amèneront  vos  filles  fur 
leurs  épaules. 

23.  Les  Rois  feront  vos 
nounicieis  Sc  les  Reines  vos 
nourrices.  Ils  vous  adore- 
ront en  bailfant  le  vifage 
contre  terre  , & ils"bai(c- 
ront  la  poulîîere  de  vos 
pieds.  Et  vous  fçaurez  que 
c’eft  moy  qui  fuis  le  Sei- 
gneur , & que  tous  ceux  qui 
m’attendent  ne  feront  point 


confondus. 

24.  Numquid  toi-  ' " 24.  Peut-on  ravir  à un 
letur  à forti  præda  ; géant  la  proie  dont  il  efi  faifi  i 

aut  quod  & enlever  à un  homme  fort 

ruent  a robulto , fal-  , . , i i' 

vum  c/Te  poterit  ? ceux  qu  il  a rendu  les  ca- 
ptifs i 

ij.  Qma  hatc  dicit  ^5*  voicy  ce  que 

Dominus:Equidem,  dit  le  Seigneur  : Les  captifs 
& captivitas  à forti  Ju  géant  luy  feront  ravis, 
tolletur;  & qiiqd  a-  ^ Fort  avoit  pris 

blatum  fucrit  a ro-  - i i r • 

bufto.falvabitur.Eos  feront  arrachez  de  fes  mains. 

veto,  qui  judicave-  Jc  jugerai  ceux  qui  VOUS 


)}•.  t;.  lécheront. 

J?.  j+.  /.netrr,  a un  jufle. 


Isa  ï e.  . ' 

avoient  iueée  , & je  fau-  runt  te , ego  judict- 
■verai  vos  =nfy,s.  ^ 

i6.  Je  ferai  manger  a Eteibaboho- 
vof  ennemis  leur  propre  {les  tuos  carnibus 
chair  ; je  les  enyvrcrai  de  fuis  : & quafi  mufto, 
leur  propre  fang  comme  f"’g^nc  fuo  i^nc- 

dun  vin  nouveau.  Et  toute  omniscaro, quia  ego 
chair  fçaura  que  c’eft  moy  Dominus  falvanstc, 
qui  fuis  le  Seigneur  qui  & redemptor  mus 
vous  fauve,  & que  le  puif-  fonisjacob. 
fant  Dieu  de  Jacob  eft  vô- 
tre rédempteur. 

EXPLICATION 

DU  XLIX.  CHAPITRE. 

f.  I.  tCOVTEZ  ijles  les  plus  reculées. 

Q^py  que  l’Eglife  applique  ces  pa- 
roles à faint  Jean  Baptifte,  & qu’elles  luy  con- 
viennent beaucoup  mieux  qu’à  Ifaïe  ou  à Cy- 
rus  auxquels  on  a voulu  .les  attribuer  : elles 
appartiennent  neanmoins  proprement  àj  ESUS- 
C H K I S T , qui  déclaré  de  quelle  maniéré 
il  a cfté  deftiné  de  Dieu  fon  pere  pour  conver- 
tir les  Juifs  qui  eftoient  fon  peuple,  Sc  pour 
appel  1er  enfuite  à la  foy  toutes  les  nations  de 
la  terre. 

^ Dieu  a rendu  fa  bouche  comme  une  ecée  perçan^ 

ti'f*'  te,  parce  que  la  parole , comme  dit  laint  Paul, 
a efté  vivante  & eflScace.  Elle  a percé  dans  les 
ames plus  H une  épée  à deux  trenchans  , ôc  elle  a 
pénétré  jufque  dans  le  fond  des  cœurs  avec  une 
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Explication  du  Chap.  XLIX.  417 
vertu  toute  puülante. 

Ce  que  le  Prophète  dit  icy  du  Fils  de  Dieu 
s’eft  vérifié  aulfy  en  la  perfonne  de  faint  Jean 
& des  vrais  prédicateurs  de  la  parole  diüne  : 
parce  que  Jesus-Christ  a bien  voulu 
communiquer  aux  faims  ce  qui  luy  eft  propre , 
afin  que  les  membres  eutfent  du  rappon  avec 
leur  chef. 

ir.  1.  Il  ma  mis  en  referve  comme  une  flèche 
choifle.  Les  faims  font  dans  la  main  de  Dieu 
comme  une  flèche  qu’il  a choifie  , 3c  qu’il 
tient  cachée  dans  fon  carquois,  parce  qu’ils  ne 
fe  produifent  point  d’eux -melmes,  &:  qu’ils 
aiment  a demeurer  retirez  comme  S.  Jean,  qui 
s’eft  tenu  caché  fi  longtemps  dans  la  folitude 
où  il  a mené  plûtoft  une  vie  d’Ange  que  d’hom- 
me, jufqu’à  ce  que  Dieu  l’en  ait  fait  fortir 
par  une  vocation  particulière  , félon  qu’il  eft 
marqué  dans  l’Evangile  i FaSlum  efl  verbujn 
Domini  fuper  loannem  tn  deferto. 

Nous  devons  fouhaitter  que  cette  flèche  de 
la  parole  de  Dieu  , qui  fort  de  la  bouche  de  fes 
ferviteursne  falfc  pas  feulement  une  impreflîon 
paflàgere  dans  noftre  efprit , mais  qu’elle  pé- 
nétré jufque  dans  le  fond  de  noftre  cœur,  & 
qu’elle  le  blelfe  de  cette  bleirure  , qui  eft  lefa- 
lut  & la  paixdcl’ame. 

ir.  f^oHs  eflesmon  ferviteur:  ^e  me  glorifieray 

en  vota.  Dieu  fe  glorifie  dans  fes  ferviteurs  qui 
ne  s’élèvent  point  en  eux  mefmes  , & qui  ne 
veulent  point  avoir  d’autre  gloire  que  la  fien- 
ne.  Comme  ils  ne  parlent  que  par  fon  ordre, 
ils  ne  défirent  auflî  que  fon  honneur  , & tout 
leur  plaifir  eft  de  luy  plaire.  Car  celuy  qui 
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parle  par  roy-mcfme  cherche  fa  propre  gloire 
comme  Jesus-Christ  nous  en  allure  ; 
à femetipCo  loqmtur  ploriam  propriam  quarte, 

J'ay  travaillé  en  vain  ^ fay  confumé  tnu* 
tiletnent  toute  ma  force.  Jesus-Christ  peut 
dire  luy-mefme  ces  paroles  de  la  prédication 
cju’il  a faite  aux  hommes,  puifqu’il  eft  vrai  de 
dire  qu’aumoins  pendant  fa  vie  , elle  leur  a 
cfté  prefque  entièrement  inutile.  C’eft  dequoy 
il  fe  plaint  luy-mefmc  lorfqu’il  dit  : Q^oy  que 
jaye  fait  parmy  eux  des  miracles  que  perfonne 
n avait  jamais  faits  -,  ils  ont  conçu  neanmoins  une 
haine  contre  moy  au  lieu  de  la  reconnoillancc 
qu’ils  me  dévoient. 

Céc  exemple  doit  confoler  les  Pafteurs  qui 
voyent  que  les  âmes  qu’ils  conduiient  ne  fc 
rendent  point  à leurs  remontrances.  Car  fl  JE- 
s u s-C  h R i s x luy-mefme  avoue  qu’il  a tiré 
peu  de  finit  de  fa  prédication  > peuvent- ils 
s’étonner  fi  la  leur  paroift  moins  utile  ? 11  leur 
doit  donc  fufîire  d’eftre  fîdelles  dans  leur  mi- 
niftere  , & d’avoir  pour  les  âmes  une  charité 
mélée  de  prudence  ; «Sc  apres  cela  ils  doivent 
dire  avec  le  Prophète  : Le  Seigneur  me  fera  ju- 
fiiee  ; cfr  fattens  de  mon  Dieu  la  recompenfe  de  mon 
travail. 

f.  6.  fe  vous  ay  établi  pour  efire  la  lumière 
des  nations.  Saint  Paul  nous  apprend  que  les 
paroles  fuivantes  doivent  s’entendre  de  J e- 
sus-Christ,  & que  fon  Pere  l’a  établi  pour 
porter  la  lumière  jufques  aux  extremitez  du 
monde.  Ceux  qui  travaillent  aux  mefmesouvra- 
ges  que  Jesus-Chrtst  doivent  y eftre  appel- 
iez comme  luy>  lelonqu’il  dit  à fes  Apolîrcs: 
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Sieur  me  mijit  Pater  & ego  mitto  vos.  Ils  font  la  ‘*t-  >»• 
lumicre  des  aines  , parce  que  Jesus-Christ 
les  a appeliez  à des  ibndlions  fi  divines  j & c’eft 
cette  vocation  mefme  qui  les  rend  des  lampes  ar- 
dentes & luifantes.  Mais  helas  combien  en  „ 
voyons  nous  , dit  faint  Bernard , qui  de  ce  lieu  ,, 
fl  élevé  où  leur  dignité  les  a mis,  jettent  plus  de  „ 
fumée  que  de  clarté  , & qui  deviennent  ainiî  non  „ 
la  lumière  mais  les  tenebres  du  monde  î 
mihi  ofiendoi  vel  de  illorum  numéro  qui  videntur 
dati  in  lucemgentium , non  magU  de  ful/limifuman-- 
tem  quam  fiammantem? 

ir.  7.  F'oici  ce  que  dit  le  Seigneur  à celuy  qui 
a efté  dans  le  dernier  mépris.  Plufieùrsont  dou- 
té fi  CCS  paroles  pouvoient  s’entendre  de  Jesus- 
Christ.  Mais  faint  Jerome  nous  en  alfure 
formellement.  Que  fi  elles  paroiiTent  indignes 
de  fa  grandeur  j elles  ne  le  font  pas  plus  que 
celles-cy  qu’il  a dites  certainement  parla  bou- 
che de  David  : Je  fuis  un  ver  & non  pas  un  hom^ 
me  ; je  fuie  l'opprobre  des  hommes  cr  le  jouet  du 
peuple. 

Nerougilibns  donc  pas  de  l’humilité  du  Fils 
de  pieu  qui  eft  fa  gloire.  Rougilfons  feulc- 
menc  d’eftre  fi  fuperbes  apres  qu’il  a efté  fi 
humble  ; puifque  c’eft  cet  orgueil  qui  paroift 
un  prodige,  & qui  nous  devroit  couvrir  de  con- 
fufion.  Car  la  parole  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzeeft  tres-vcritablc,  que  Dieu  efttoû jours  “ 

Dieu  dans  tout  ce  qu’il  fait , & qu’il  n’eft  pas  *« 
moins  admirable  dans  fes  abaift'emens  que  dans  " 
fa  grandeur.  “ 

it.  S.  le  vous  ay  exaucé  au  temps  favorable, 

Puifque  faint  Paul  explique  luy  mefme  ces 
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paroles  > & qu’il  entend  le  jour  du  falut , dû 
premier  avenemcnc  de  Je$us-C  hrist, 
c’eft  à nous , dit  S.  Jerome  , à marcher  fur  fes 
traces  , & à nous  conduire  par  fa  lumière. 
Souvenons  nous  donc  que  c’eft  maintenant  le 
temps  du  -falut , auquel  Dieu  dit  à ceux  qui 
font  dans  les  chaînes  : Sortez,  de  Ces 

chaînes  , dit  le  mefme  faint , font  nos  pechez. 
Nous  en  devons  relfentir  la  pefanreur,  & tenir 
nos  yeux  élevez  vers  Dieu  , jufqu’à  ce  qu’il 
nous  regarde  8c  qu’ayant  pitié  de  nous  il  nous 
dife  ; Sortez  de  captivité  ; voyez  la  lumière. 

Une  marque  que  Dieu  a dit  cette  parole  effi- 
cacement aux  hommes  , ’ c’eft  lorfqu’il  arrive 
ce  que  le  prophète  ajoute , Qnr  ceux  qui  font 
eflTcétivement  déliez , viennent  ams  les  chemins  y 
qu’ils  ne  marchent  plus  dans  des  routes  égarées, 
mais  dans  la  droitte  voie.  Ils  iront  dans  les  pâ^ 
tarages  de  la  parole  de  Dieu,  qui  devient  pour 
eux,  dit  Saint  Jerome,  non  une  vaine  fatisfa- 
dfion , mais  une  folide  nourriture.  Ils  n auront 
plus  ny  faim  ny  foif  des  mal-heureux  divertif- 
femens  du  monde , comme  le  Fils  de  Dieu  l’a 
promis  depuis  en  parlant  à la  Samaritaine  : & 
comme  les  biens  de  la  terre  n'auront  plus  pour 
eux  d’attrait  qui  les  tente  ; fes  maux  auftÿ  & 
fes  perfecutions  , n’auront  plus  rien  qui  les  in- 
timide. 

Le  Soleil  ardent  ne  les  brûlera  point  par  fa 
•chaleur,  parce  qu’ils  feront  enracinez  dans  U 
charité  , & que  celuy  qui  eft  pour  eux  un  Dieu 
de  mifencorde  les  mènera  boire  aux  four  ces  des 
eaux  vives  de  fa  grâce  cjui  applanira  dans  eux  les 
montagnes  de  l’orgueil  humnin  j & i^ui  rehaujfera 

8c 
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& fortifiera  tout  ce  qu'il  y avoitde  bas  dans  leur 
efprit  ou  de  foible  dans  leur  corps. 

C’efl:  de  ces  converfions  folidesque  le  Pro* 
phete  exhorte  le  ciel  & laterre  a ferèjoüir  ; parce 
qu'elles  font  félon  l'Evangile  la  joie  des  An- 
ges dans  le  ciel^  & de  tous  les  ferviteurs  de  Dieu 
fur  la  terre. 

if.  14.  Sion  4 dit  : Le  Seigneur  m'u  abandon- 
née.  Ce  que  Dieu  dit  icy  pour  fortifier  fon  E- 
glife  qui  fe  croyoit  abandonnée  de  fon  Epoux, 
cft  une  admirable  confolation  pour  les  amas  que 
Dieu  lailfe  quelquefois  dans  des  peines  inté- 
rieures & extérieures , auxquelles  il  vient  alors 
dans  l'efprit  que  Dieu  les  a rejettées.  Carqu’y 
a-t-il  de  plus  tendre  que  les  entrailles  d’une 
mere,  qui  aime  fon  fils  comme  une  panie  d’elle- 
mefme  ? Et  neanmoins  quand  il  s’en  trouveroic 
quelqu’une  qui  feroit  violence  à une  inclina- 
tion fi  forte  &fi  naturelle  jufqu'à  oublier  fon  fils} 
Dieu  déclaré  que  pourluyii  ne  peut  oublier  fa 
créature. 

Sion  croit  que  Dieu  l’a  abandonnée  parce 
quelle  voit  fes  murailles  détruites , & que  per- 
sonne ne  penfe  à les  relever.  Mais  Dieu  l’allure 
au  contraire  (jue  fes  murs  abbatus  font  toûjourt 
devant  fes  ^eux , qu'il  n’attend  que  fon  heure 
pour  les  rétablir,  6c  qu’il  voit  déjà  venir  ceux 
qu’il  adeftinez  pour  cét  ouvrage. 

C’eft  ainfi  que  nous  nous  abbattons  fouvenc 
dans  les  afili&ions  preifanses , comme  fi  Dieu 
nous  avoir  rejettez.  Et  neanmoins  c’eil  alors  que 
nous  luy  fommes  plus  prefens,  & qu’il  eft  plus 
prés  de  nous  fecourir. 

y . 1 8 . ^e  jure  far  moj~mefmt  que  tosu  ceux<j 
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feront  comme  un  habillement.  Nous  voydiis  dô 
nos  yeux  raccomplilTement  de  cette  promefle» 
L’Eglife  qui  eftoit  fi  relFerrée  autrefois  pendant 
lesperfecutions  des  premiers  fiecles  eft  mainte* 
nanc  répandue  dans  toute  la  terre , & elle  Te 
pire  de  tous  les  peuples  Hdelles  comme  d’un  ha- 
billement pretieux.  Heureux  celuy , s’écrie  faint 
Jerome  > mnt  le  mérité  efi  fi  grand  ^ la  vertu  fi 
pure  , tfuil  puijfe  eftre  confideré  comme  un  orne- 
ment de  l'Bglife  / F H l i x <]ui  tanti  meriti  efi 
tantaque  virtutis,ut  ornamentum  dicatur  Eccle- 
fia. 

Mais  comme  nous  remarquons  icy  les  gra-* 
ces  que  l’E^lifea  reçuës  de  fon  Epoux  , nous 
voyons  auffi  fa  reconnoilfance.  V ous  direz,  dam 
voftre  coeur  , dit  le  Prophète  , qui  ma  engen- 
dré ces  enfant , moy  qui  efiois  fierile  , qui  avois 
efié  chajfée  de  mon  pais  , (ÿ  qui  efiois  demeu- 
rée captive  ? Quelque  grand  nombre  d’enfans 
que  l’Eglifevoie  fortir  d’elle , elle  peut  bien 
s’en  rcjoiiir  , mais  elle  ne  peut  pas  le  mécon- 
noiftre.  Elle  rentre  toujours  aux  yeux  de  Dieu 
dans  l’eftat  de  fa  première  fterilité,  & eliefc 
dit  au  fond  de  fon  cœur  en  rendant  à Dieu  toute 
la  gloire  de  ce  changement  : Pour  moy  j’eftois 
feule  & abandonnée  : D’où  me  font  donc  venus 
tous  ces  enfans  ? 

C’eft  là  ce  que  Dieu  demande  le  plus  des 
âmes  qu’il  a favorifées  de  fes  grâces.  Il  veut 
que  leur  humilité  dcleurreconnoiffance  croifTe 
toujours  au  lieu  de  diminuer  , & c^ue  dans  les 
richefles  mefmes  elles  demeurent  toujours  pau- 
vres par  le  fbuvenir  de  leur  indigence  palfée  dans 
laquelle  elles  peuvent  retombera  tout  momeuc< 
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' ij.  Les  Rois  feront  vos  nourrijjîers. Les  Kois^ 
tomme  dit  le  Prophète , font  devenus  les  nour- 
rillîers  de  l’Eglile  , parce  que  les  Empereurs 
mefmes  qui  s’eftoient  déclarez  fî  longtemps  & 
d'une  manière  fi  cruelle  les  ennemis  de  Jtsus- 
Christ,  ortt  fait  gloire  enfuitc  de  l’adorer, 
comme  il  a paru  en  la  perfonne  de  Conftantin 
& de  Theodofe.  Ils  ont  placé  fa  croix  fur  leurs 
diadèmes  & dans  leurs  étendarts , & ils  l’ont  ré- 
vérée comme  l’ornement  de  leur  couronne,  6c 
comme  le  foutien  de  leur  empire. 

■^.14.  Peut-on  ravir  k un  géant  l4  proie  dont  il 
fefl faifi?  Cette  exprefllon  du  Prophète  eft fem- 
blable  à celle  dont  Jesus-Christ  s’eft 
depuis  fervi  dans  l’Evangile.  P eut -on  entrer  dans 
la  maifon  du  fort  armé , & luy  enlever  fes  dé^ 
pdûilles  ? 

Ce  géant  dont  parle  le  Prophète  eft  le  démon» 
dent  la  puiffance  n'a  rien  qui  î' égalé  fur  la  terre , 
comme  il  eft  dit  au  livre  de  Job.  C'ef  moy  ,6x1 
le  Seigneur,^»»  raviray  au  géant  les  captifs  qu'il 
avoit  pris.  Jesus-Christ  eft  celuyqui  dés  le 
commencement  de  l’Eglife  a arraché  une  infini- 
té d’ames  au  démon  pour  les  mettre  au  nombre 
de  fes  enfans  ; 6c  c’eft  luy  qui  continué  encore 
tous  les  jours  de  lier  ce  géant  pour  luy  faire  ren- 
dre les'ames  qu’il  tenoit  efclaves.  C’eft  ce  qui 
nous  doit  remplir  d’un  efprit  de  frayeur  6c 
en  mefme  temps  de  confiance  en  Dieu  , 6c 
nous  armer  de  cette  foy  qui  félon  faint  Jean  fur- 
monte  les  demons,parce  qu’elle  nous  fait  regar- 
der & invoquer  Jesus-Christ  comme  celuy 
qui  les  a vaincus. 

Quand  on  a reçu  cette  grâce  de  Dieu  qui  feul 
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nous  la  pouvoit  donner,  & que  Ta  main  nous  â. 
délivrez  d’une  fl  funefte  fervicude,  que  devons 
nous  faire  dans  les  fentimens  de  noftre  recon- 
noiilànce  linon  de  gémir  pour  ceux  qui  font  en- 
core captifs  fous  la  domination  de  ce  Tyran, 
& de  conjurer  Dieu  par  nos  larmes  de  faire 
i ces  âmes  fi  dignes  de  compaflion  lamefmc  grâ- 
ce qu’il  ncois  a faite  ? 

CHAPITRE  L. 


1.  X TO  I c Y ce  que  dit 
V le  Seigneur:  " Quel 
eft  cet  écrit  de  divorce  par 
lequel  j’ay  répudié  voftre 
mere,  ou  quel  eft  ce  "créan- 
cier auquel  je  vous  ay  ven- 
dus î Je  vous  déclaré  que 
c’cll  à caufe  de  vos  pochez 
que  vous  avez  cfté  vendus , 
&que  ce  font  vos  crimes  t]ui 
m’ont  fait  répudier  voftre 
mere. 

i.  Car  je  fuis  venu  vers 
vous  , & il  ne  s’ eft  point 
trouvé  d’homme  indit 
vodu  recevoir  ; j’ai  appelle, 
& perlbnne  ne  m’a  entendu. 
Ma  main  s’eft  - elle  racour- 
cie  , eft  - elle  devenue  plus 
petite  ? N’ay-je  plus  le  pou- 
voir de  vous  racheteer , ny 


I.  T T Æc  dicit  Do* 
JL  Xminus  : Quis 
eft  hic  liber  tepudii 
marris  veftræ , quo 
dimilî  eam  ? aut  quis 
eft  credi  tor  meus,ciii 
vendidi  vos  l ecce  in 
iniquitatibus  veftris 
venditieftis,&in  fee- 
Icribus  veftris  dimili 
macrem  veftram. 


i.  Quia  veni,  Sc 
non  erat  vir  ; voca- 
vi,  Sc  non  erat  qui 
audiret.  Numquid 
abbreviata  Sc  par- 
vula  fà(fta  eft  ma- 
nus  mea,uc  non  pof- 
fim  redimere  ? aut 
non  eft  in  me  virtus 
ad  liberandum  ? Ec. 
ce  in  inctepatione 


V.i.  comme  fl  je  traitée  avec  j Comme  a’tyant  pu  iennojf  le 

uncxcei  Jetigoeuc.  H/>.  Ipaycr.  üU*e. 
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raea  dc/crtum  fa-  la  force  de  vous  délivrer  ? 
ciaiT»  mare , ponam  l'gjjl  bruit  dc  mes  mena- 

computrefcent  p.f-  ^es  je  canray  les  eaux  de  la 
CCS  fine  aqua,  & mo-  met*,  je  mettrai  les  fleuves 
ricntur  in  fiti.  à fec  , les  poilîbns  n’ayant 
plus  d’eau  pourriront  & 
mourront  de  loif. 


J.  IndHam  ca;Ios  te- 
nebrjs,  &faccum  po- 
nam  opciimcntum 
corum. 

4.  Dominus  dédit 
mihi  lineuam  erudi- 
tam,ut  Iciam  fuften- 
tare  cum , qui  laflus 
eft  verbo  rerigit  ma- 
nè,  mancerigit  mihi 
aurem , ur  audiam 
quafi  magillrum. 

î.  Dominus  Deus 
aperuit  mihi  aurem , 
ego  autem  non  con  - 
tradico  : retrorfum 
non  abii. 


J.  J’envelopperai  les  cieux 
de  tenebres  , & je  les  cou- 
vriray  comme  d’un  fac. 

4.  Le  Seigneur  m’a  don- 
né une  langue  fçavantc , afin 
c]ue  je  puilfe  “ foûtenir  par 
la  parole  celuy  qui  eft  ab- 
battu.  Il  me  prend  & me 
touche  l’oreille  tous  les  ma- 
tins , afin  que  je  l’écoute 
comme  un  maiftre. 

5.  Le  Seigneur  mon  Dieu 
m’a  ouvert  l’oreille  , Sc  je 
ne  luy  ay  point  contredit; 
Je  ne  me  fuis  point  retiré 
en  arriéré. 


6.  Corpus  meum 
dedi  percutientibus, 
8c  gênas  mcas  vel- 
lentibus  : faciem 

meam  non  averti  ab 
increpantibus  , & 
confpuentibus  in 
me. 


7 Dominus  Deus 
auxiliator  meu$,idco 


6.  J’ay  abandonné  mon 
corps  à ceux  qui  me  frap- 
poient,  & mes  joiies  à ceux 
qui  m’arrachoient  le  poil  de 
la  barbe.  Je  n’ay  point  dé- 
tourné mon  vifage  de  ceux 
qui  me  couvroient  d’injures 
& de  crachats. 

7.  Le  Seigneur  mon  Dieu 
eft  mon  protedeur  ; c’eft 


ÿ.  4-.  Q'ipit  fçaebe  parier  i propoe  i celuy,  Scc. 
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pourquoi  je  n‘ai  point  efté 
confondu.  J’ai  prelenté  mon 
vifagc  comme  une  pierre 
très -dure  , & je  fçais  que 
je  ne  rougirai  point. 

8.  CeTuy  qui  me  juftifie 
eft  auprès  de  moy , qui  eft 
celuy  qui  fe  déclarera  con- 
tre moy  ? Allons  enfemble 
devant  le  juge.  Qui  eft  mon 
adverfaire  , qu’il  s’appro- 
che. 

9.  Le  Seigneur  mon  Dieu 
me  foiitient  de  Ton  fecours , 
qui  entreprendra  de  me  con- 
damner ? Je  les  vois  déjà 
pourrir  tous  comme  un  ve- 
ftement  } ils  feront  mangez 
des  vers. 

10.  Qui,  d’entre  vous 
craint  Dieu , & qui  entend  la 
voix  de  fon  ferviteur  ? Que 
celui  qui  marche  dans  les 
tenebres  , ôc  qui  n’a  point 
de  lumière  efpere  au  nom 
dn  Seigneur  ôc  qu’il  s’ap- 
puie fur  fon  Dieu. 

11.  Mais  vous  avez  tous 
allumé  un  feu  vous  brûle^ 
vous  eftes  environnez  de 
flammes.  Marchez  dans  la 
lumière  du  feu  que  vous  avez 
préparé  & des  flammes  que 
vous  î^vez  allumées,  Ç’eft 


non  fum  confufus. 
ideo  pofui  fàciena 
meam  ut  petram  du- 
rifIîmam,&fcio  quo- 
niam  non  cofundar, 

8 Juxtaeft  qui  ju- 
ftificat  me,quis  con- 
tradicet  mini  ? ftç- 
«mus  Hmul  ,quis  eH 
adverfarius  meus  î 
acçedat  ad  mç. 


9 ' Ecce  Domî- 
nus  Deus  auxiliatoi 
meus  : quis  eft  qui 
condemnet  me  ? Ec- 
ce omnes  quafi  ve-. 
ftimentum  conte-, 
rentur , tinea  coinc- 
det  eos, 

10.  Quis  ex  vobij 
timens  Ûominum , 
audiens  vocem  fer-, 
vi  fui  ? qui  ambula- 
vit  in  tenebris  , & 
non  eft  lumen  ei,fpci 
ret  in  nomine  Do. 
mini,&  innitaturfu- 
pcrQeum  fuum. 

11.  Çcce  vos  om..' 
ncs  accendentes  ig- 
nem , accintSti  flam- 
mis  :ambulate  inlu- 
mine  ignis  veflii , Ss 
in  flammis  quas  fuc- 
cendiftis  : de  manu 
tnca  fat^um  eft  hpç 
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vofais  , in  doloribus  ma  main  puiffante  qui  vous  a 
dormietis.  traitez  de  la  forte  :"vous  ferez 

frappez  d’alîbupiiTemçnt  au 
milieu  de  vos  douleurs. 

•f.  II.  l.  Vous  dotniim.Toui  langoitei,ou  vont  mourrn  diai  vos  douleurs. 

EXPLICATION 

DU  L.  CHAPITRE. 

ir.  ST  à caufe  de  vos  pe  chez,  que  vous  avez. 

e^é vendus.  L’homme  eft  affligé  en  cette 
vie  parce  que  fes  pechez  méritent  ce  châtiment. 
Dieu  l’afflige  par  fa  juftice  & encore  plus  par  fa 
bonté  J puifqu’il  ne  le  frappe  que  pour  le  guérir. 

Et  neanmoins  l’homme  ell  plus  preft  d’accufcr 
Dieu  dans  ce  qu’il  fouffre  que  de  fc  condam- 
ner luy-mefme.  Ainfî  la  maniéré  injufte  & fu- 
perbe  dont  il  reçoit  le  mal  qui  luy  arrive  , eft 
certainement  pour  luy  le  plus  grand  des  maux, 
C’eft  pourquoy  nous  devons  écouter  avec  un. 
profond  refpeà  cette  inftruétioadu  Prophète; 
C'efl  k caufe  de  vos  pechez,  que  vous  avez,  efé 
vendus^  & ce  font  vos  crimes  qui  m ont  obligé  de  ré- 
pudier voflre  mere.  Dieu  avoir  rendu  nos  âmes 
fes  epoufes  par  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec 
nous  dans  le  baptelme.  Mais  U les  répudié  en- 
fuite  lorfqu’ elles  tombent  dans  un  adultéré  Ipi- 
rituel  en  aimant  le  monde  au  lieu  de  luy, félon  ce 
reproche  fi  redoutable  de  l’Apoftre  faint  Jac- 
ques  : ,/4mes  adultérés  & corrompues  ne  fçavez,^'*' 
vous  pas  que  quiconque  veut  efirç  ami  de  ce  monde  fc 
rend  ennemi  de  Hicu  ? 

E c jii) 
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^.1.  J'ay  appelle  perfonne  ne  m' a entendu. 
Dieu  fe  plaint  avec  raifon  de  la  dureté  des  hom- 
mes. Il  nous  cherche  & nous  le  fuïons  : Il  nous 
appelle  & nous  ne  le  voulons  pas  entendre. 
refteroit-il  apres  cela  finon  de  laifler  périr  ceux 
qui  fe  veulent  perdre  î Mais  nous  devons  tou- 
jours nous  fouvenir  que  Dieu  eft  pere  & que 
déplus  il  eft  Dieu.  Sa  bonté  eft  infinie  .&  nos 
pccnez  ne  le  font  pas. 

Ainfi  apres  nous  avoir  frappez  de  crainte, 
apres  nous  avoir  reprefcnté  que  nos  péchez 
nous  ont  vendus  au  démon,  il  veut  nous  empef- 
cherde  perdre  la  confiance,  ce  qui  feroit  pour 
nous  le  comble  des  maux.  .Ma  main , dit-il , ej} 
elle  racourcie  ? V ous  vous  eftes  mis  dans  les  chaî- 
nes & vous  ne  pouvez  plus  maintenant  les  rom- 
pre : mais  je  puis  faire  aifément  ce  qui  vous  eft 
impolllble. 

Dieu  s’étend  en  fuite  i nous  montrer  quel 
eft  fon  pouvoir  , afin  que  la  multitude  de  nos 
pechez  & la  grandeur  de  noftrc  maladie  ne  nous 
jette  point  dans  le  defefpoir  , en  nous  fouve- 
nous  avons  un  Médecin  qui  eft  tout 

Le  Seigneur  ma  donné  une  langue  fça~ 
vante.  Ces  paroles  s’entendent  vifiblement  de 
Jésus- Christ.  C’eft  luy  que  Dieufon  Pere 
a rempli  de  fon  Elpritpour  parler  aux  hommes, 
félon  qu’il  le  dit  luy-mefme  } Mon  Pere  tfui 
ma  envoyé  ejl  celuy  efui  nia  preferit  comment  je 
dois  parler  ; ^ tout  ce  ejue  je  dis  , je  le  dis  félon  ejue 
mon  Pere  Va  ordonné.  Ipse  mandatum  dédit  mihi 
e^uid  dicam  & ^uid  loejuar. 

Mais  comme  J i s u s-C  h r i s t a celle  de 


nant  que 
puilTant. 
ir.  ±. 
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parler  fur  la.  terre  , il  a choifi  des  Miniftrcs 
qu’il  rend  Tes  organes,  ôc  par  la  bouche  defquels 
il  continue  de  parler  aux  hommes.  Il  faut  donc 
que  chacun  d’eux  prenne  bien  garde  de  ne  point 
parler  de  Iuy-mefme,puifque  leFilsde  Dieu  dé- 
claré ^u’il  n’a  dit  que  ce  que  Ton  Pcre  luy  a com- 
mande d2  dire.  Il  faut  qu’il  cÔHderes’ila  reçudu 
cic\  une  langue  ffavartte  non  d'ixnc  fcienceou  d’u- 
ne éloquence  humaine  -,  mais  d’une  fagelfe  toute 
fainte  , qui  foit  remuée  par  le  mefmc  Efprit  qui 
la  donne,  qui  fçache  ce  qu’il  faut  dire  & ce  qu’il 
faut  taire  , & quel  eft  le  moment  favorable 
pour  parler.  Car  il  faut  une  grande  lumicre,dit 
S.  Jerome  pour  fçavoir  donner  à l’ame  fa  nour- 
riture au  temps  & félon  la  mefure  qui  luy  eft 
propre,  en  la  proportionnant  au  befoin&  à la 
difpofition  de  chaque  perfonne  : Magna  fctemia 
efl  da^e  in  tempore  confervis  ciharia  , ^ audientiune 
eonfiderare  perfonas. 

■ Pour  avoir  cette  langue  fçavante  qui  difpen- 
fe  aux  âmes  la  parole  de  vie  & de  falut  > l’Ecri- 
ture marque  auffitoft  qu’il  faut  avoir  l'oreille  ou- 
verte pour  écouter  Dieu  afin  de  donner  aux 
hommes  ce  que  nous  aurons  reçu  de  luy  : Do- 
minus  aperuit  mihi  aurem.  Ainly  lafource  de  la 
parole  extérieure  qui  contribué'  au  falut  des 
âmes , eft  la  fidelité  que  nous  aurons  à enten- 
dre la  parole  intérieure  de  l’Efprit  de  Dieu 
dans  le  fond  de  noftre  cœur. 

C’eft  en  cette  maniéré  que  le  vray  pafteur  fait 
palfer  aux  autres  ce  qu’il  a appris  de  Dieu,  com- 
me le  Fils  de  Dieu,  félon  Saint  Jqrôme,  a fait 
palfer  jufqu’à  nous  ce  qu’il  avoit  appris  de  fon 
Pere  ; Deus  aperuit  aures  Chrifii  ut  feientiam  P 4- 
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trif  ad  ms  uffuetranfmitteret. 

Un  miniftrequi  garde  cette  fidelité  à Dieu 
foit  pour  l’écouter , foit  pour  dire  aux  autres 
ce  qu’il  luy  commande  de  leur  dire , doit  s’at-. 
tendre  à tomber  bien-toft  aufly  bien  que  Jesus- 
Christ  dans  l’inimitié  des  hommes^ , qui 
ne  peuvent  pas  aifément  fouffrïr  qu’on  leur  dife 
la  vérité.  C’eft  pourquoy  il  doit  avoir  autant 
de  foin  de  s’affermir  dans  la  patience  pour  fouf-^ 
frir  les  perfecutions,  que  de  s’établir  dans  la 
parfaite  fidelité  qu’il  doit  à Dieu  pour  la  dif-- 
penfation  de  fa  parole. 

Il  doit  regarder  en  toutes  chofes  Jésus-? 
Christ  comme  fon  modclle , auquel  il  doit 
dire  en  adorant  la  conduite  qu’il  luy  plaira  de 
' tenir  fur  luy  & en  fe  croyant  heureux  d’avoir 
quelque  part  i fes  fouffrances  ; Je  ne  m’op- 
pofe  point  à l’ordre  de  Dieu.  Il  fera  de  moy 
ce  qu’il  luy  plaira  : Ego  aiitem  non  contradico. 

ir.  G.  J'ay  abandonné  mon  corps  a ceux  cjui  me 
frappoient.  Toute  cette  fuite  marque  fi  vifiblc- 
ment  la  paffion  du  Sauveur  , qu’il  ne  femble 
pas  qu’on  doive  defîrer  de  l’éclaircilfement  à 
ces  paroles  parce  qu’elles  font  alfez  claires , & 
que  c’eft  peut-eftre  une  partie  du  refpeft  qui  leur 
«ft  dû,  que  de  ne  mefler  rien  d’humain  à ce 
qui  nous  eft  reprefenté  d’une  maniéré  fi  di-? 
ville. 

8.  Celuy  <jui  me  jufiifie  eft  auprès  de  moy  y 
Cette  parole  eft  d’une  grande  confolationpour 
un  homme  qui  fouffre  & qui  eft  opprimé  inju-- 
ftement.  Saconfcience  ne  luy  reproche  rien  ny. 
devant  Dieu  ny  devant  les  hommes,  & nean- 
moins on  le  traittç  çomme  coupable , & on  luy 
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ofte  tous  les  moyens  dejuftifierfon  innocence. 
C’eft  alors  qu’il  dçit  dire  : Celuj^ui  me  juftifie 
eft  auprès  de  moy.  m’importe  que  les  hom- 
mes foient  contre  moy  fi  Dieu  eft  pour  moy  ? 

Si  le  Fils  de  Dieuaefté  accufe  luy-mefme  inju- 
ftement , & s’il  a remis  fon  innocence  entre  les 
mains  de  fon  Pçre  : Ce  m’eft  une  grande  gloi- 
re d’avoir  quelque  part  à la  maniéré  dont  il 
a cft^  traité  par  les  hommes. 

ir.io.  Qui  et entre  vous  craint  Dieu?  Un  vrai 
Pafteur  des  âmes  quelque  perfecuté  qu’il  foit,nc 
peut  oublier  qu’il  eft  le  pere  de  ceux  qui  le  per- 
fccutent,&  à l’imitation  de  J e s u s-C  h R i s t 
5c  de  faint  Paul,  il  doit  s’appliquer  au  falutdd 
coux  qui  ne  travaillent  qu’à  le  perdre. 

Il  leur  donne  icy  une  admirable  inftruékion  & 
qui  s’explique  alTez  d’elle  mefme  lorfqu’il  leur 
dit:^^  celuy  ejui  marche  dans  les  tenebres  (fr  ejui 
n a point  de  lumière , ejpere  au  nom  du  Seigneur  j 
dr  if  U il  s' appuyé  fur  fon  Dieu.  On  entre  dans  la 
défiance  parce  qu’on  fe  trouve  dans  l’obfcuritc  > 

& c’eft  alors  au  contraire  que  nous  devons  plus 
cfperer  en  Dieu  qui  eft  noftre  lumière,  puilque 
plus  nous  trouvons  d’impuillance  dans  nous'mc-- 
mes , plus  nous  nous  devons  appuyer  fur  le  tout- 
puifiant.  En  vain  vous  vous  efforcez  ^ dit  faint  « 
Bernard,  parce  que  vous  ne  vous  appuyez  pas^ 
fur  celuy  qui  eft  voftre  force  5 Frujhra  nitens„ 
^uia  non  inniteris. 

ir.  II.  Vous  aveTc  allumé  un  feu  ^ui  vous  brûle. 
Un  vrai  miniftre  de  J e s u s-C  h r i s t dit  ces 
paroles  eftant  prelfé  de  la  douleur  qu’il  a de 
voir  les  hommes  demeurer  opiniâtrement  dans 
leurs  paillons , qu’il  regarde  çoivuue  des  ffâ- 


Digitized  by  Google 


4 + i Isaïe. 

mes  qu’ils  ont  allumées , Sc  qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  puifle  éteindre.  Il  regrette  qu’ils  ai- 
ment mieux  marcher  dans  cette  ardeur  tene- 
breufe  que  dans  la  lumière  de  la  vérité  j 
& il  adore  Dieu  dans  les  jugemens  qu’il 
exerce  fur  ceux  qu’il  frappe  d’un  aübupiirement 
mortel  , parce  qu’ils  ont  rejette  toutes  fes 
grâces. 

«a»  tas  -ju  J ;v  jjy  ty  wHiV  ^iV  w W ’iV  aa:ia;gajcajitj.^(»^fç»4 

CHAPITRE  LI. 
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I.  ^CouTEz-moy  vous 

X-àqui  fuivez  la  juftice, 
& qui  cherchez  le  Seigneur. 
Rappeliez  dans  voftre  efprit 
cette  roche  dont  vous  avez 
efté  taillez , & cette"carriere 
profonde  dont  vous  avez  efté 
tirez. 

1.  Jettez  les  yeux  fur 
Abraham  voftre  pere  & fur 
Sara  qui  vous  a enfantez, 
& confiderez  que  l’ayant 
appelle lorfqu’il  eftcMtfeul  je 
l’ai  béni  Sc  je  l’ai  multiplié. 

3.  C’eft  ainfy  que  le  Sei- 
gneur confolera  S ion  ; il  la 
confolera  de  toutes  fes.  rui- 
nes; il  changera  fes  deferts 
en  un  lieu  de  delices , & fa 
folitude  en  un  jardin  du 
Seigneur.  On  y verra  par- 
tout la  joie  Sc  rallegreifc, 

#.i,  htir,  laciAcrnt: 


I.  A U r»  1 T E me 
Jt\.  ^ui  fèquimini 
quod  juftum  eft  , & 
quæritis  Dominum; 
attendite  ad  petram 
undc  excifîcftis,  3c 
ad  cavernam  laci,de 
qua  prarcid  eflis. 


1.  Attendite  ad  A- 
braham  patrem  vc- 
ftrum,  &ad  Saram  , 
qUE  peperit  vos.-quia 
unum  vocavi  cum , 
8c  benediti  ci  , & 
multiplicavi  cum. 

3.  ConfolabitarcN 
go  Dominus  S ion  , 
8c  confblabitur  om> 
nés  ruinas  ejus  : Sc 
ponet  dclèrtum  ejus 
quaddelicias,  & Ib- 
litudinem  ejusquad 
bortû  Domini.  Gau> 
dium&  Iztitia  inve- 
aietur  ip  ca , graci»« 
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ciaram  adio  & voz 
laudis 


4.  Attenditead  me 
popule  meus , 9c  tii- 
bus  mea  me  audite  : 
qu.a  lez  à me  eziet , 
& jadicium  meum 
in  lucem  populorum 
requiefcec. 


f.  Propc  eft  juftus 
meus  , egreffus  eft 
làlvator  mcus,&  bra- 
chia mea  populos 
judicabunt  : me  in- 
fulx  ezpeâabunt , & 
brachium  meum  fu- 
ftincbune. 


f.  Levate  in  eælum 
oculos  vcftros,&vi- 
dctcfub  terra  dcor- 
fum  : quia  cæli  licut 
fiimus  liqueftent,  & 
terra  ftcut  veftimen.. 
tum  atterctur,  & ha- 
bitatores  ejus  ftcut 
hxc  interibunt  : Sa- 
lua autem  mea  in 
fèmpitccnum  erir,  Sc 
juftitia  mea  non  de- 
ficiet. 

7.  Audite  me  qui 
fcitis  jaftum , popu- 
lusmeus  lez  mea  in 
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on  y entendra  les  aâ:ions  de 
glaces  ôc  les  cantiques  de 
louanges. 

4.  Ecoutez  - moi  , vous 
qui  elles  mon  peuple  j na- 
tion que  j’ai  choilie  enten- 
dez ma  voix.  Car  la  loy 
fortira  de  moi , ôc  ma  julli- 
cc  éclairera  les  peuples  ÔC 
Ce  repofera  parmy  eux. 

5.  Le  julle  que  je  dois 
envoyer  eft  proche  j le  Sau- 
veur que  j’ay  promis  va 
paroiftre , ôc  mon  " bras  fera 
juftice  aux  nations. Les " illcs 
feront  dans  l'attente  de  mon 
fecours  , elles  attendront  " 
ma  force. 

6.  Elevez  vos  yeux  au 
ciel , ôc  rabbailTez  - les  vers 
la  terre.  Car  le  ciel  difpa- 
roiftra  comme  la  fumée  la 
terre  s’en  ira  en  poudre 
comme  un  veftement  ufé , 
& ceux  qui  l’habitent  péri- 
ront avec  elle.  Mais  le  fa- 
luc  que  je  donnerai  fera 
eternel , ôc  ma  juftice  fubfi- 
ftera  pour  jamais. 

7.  Ecoutez -moy,  vous 
qui  connoilfez  la  juftice  s 
vous  mon  peuple  qui  avez 


it' 5.  mps  brat.  J.C.  brAf  dfi  Dieu,  I /W. /.  fpon  bras, 
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ma  loy  gravée  dans  vos 
cœurs.  Ne  craignez  point 
l’opprobre  des  hommes  , " 
n’apprehendez  point  leurs 
blafphemesi 

8.  Car  ils  feront  mangez 
des  vers  comme  un  vefte- 
ment  } ils  feront  confumez 

f>ar  la  pourriture  comme  la 
aine  j mais  le  falut  que  je 
donnerai  fera  eternel , 8c  ma 
juftice  fubfiftera  dans  la  fui* 
te  de  tous  les  flecles. 

9.  Elevez-vous,  6 bras 
du  Seigneur  > élevez  - vous } 
armez-vous  de  force.  Ele- 
vez-vous comme  vous  avez 
fait  aux  fiecles  palfez  & dés 
le  commencement  du  mon- 
de. N’eft  - ce  pas  vous  qui 
avez  frappé  le  luperbe,  qui 
avez  bielle  le  dragon  dnne 
plaie  mortelle  ? 

10.  N’eft-ce  pas  vous  qui 
avez  fcché  la  mer  & la  pro- 
fondeur de  l’abyfme  , qui 
avez  fait  un  chemin  au  fond 
de  fes  eaux  pour  y faire 

{>alfer  ceux  dont  vous  eftiez 
e libérateur  ? 

ti.  C’elt  ainfy  que  ceux 
qui  auront  efté  rachettez 

y. T.  Mr.  Ne  vous  laidiei  point  abbi' 
tte  ik  leuti  calomniti. 


corde  eorum  f nolite 
tiincre  opprobrium 
hominum  , &;  blaC- 
phetnias  eorum  ne 
mecuatis. 

8.  Sicut  enim  ve> 
flimentum  , fie  co- 
medet  eos  vermis;& 
ficut  lanam,fic  devo- 
rabit  eos  tinearSalus 
aucem  mea  in  fem- 
picernum  erit,  &ju- 
ftitia  mea  in  genera- 
tiones  generationû. 

y.  Confurge , con- 
furge*  induere  forti- 
tudinem  brachium 
Domini  : confiirge 
ficut  in  diebus  anti- 
quis  > in  gencratio- 
nibus  læculorum. 
Numquid  non  ru 
percu/Iîlli  luper- 
bum,vulneralli  dra* 
conem  ? 

10.  Numquid  non 
tu  ficcahi  mare  , a- 
quam  abyflî  vehe- 
mentis  : qui  pofuilH 
profundum  maris 
viam , ut  tianfirent 
libetati  i 


II.  Etiiunc  quire* 
dempti  funt  àDomi* 
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no,revertentut , & 
Tcnient  in  Sion  lau- 
dances,&  lattitia  ièm- 
pi cerna  Hipet  capita 
eorum  , gaudium  & 
iartitiam  tencbunt  , 
fugiet  dolor  & ge- 
mitus. 


xt.  Ego  , ego  ipfè 
confblabor  vos:aiiis 
tu  ut  timeres  ab  no- 
mine  morcali,  & à fi- 
lio  hominis,gui  qua- 
fi  fœnum  ita  arelcet? 

I}.  Et  oblitus  CS 
t>oniini  fa(5loris  tui, 
qui  tetendic  cxIos,& 
fundavit  tcrram  : & 
formidafti  jugitet 
toca  die  à facie  furo- 
risejos  qui  te  tribu- 
labat  , & paraverat 
ad  perdendum  : ubi 
aune  eftfuior  tribu • 
kneis  ? 

14.  Citô  veniet 
gradiens  ad  apcrieii- 
dum>  & non  interfi- 
cietufque  ad  inter- 
necionem , ncc  defi- 
cietpanisejus. 
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par  le  Seigneur  tetourne- 
ronc  a luy.  Ils  viendront  à 
Sion  chantant  fes  louanges: 
ils  feront  comblez  &c  cou- 
ronnez d’une  eternelle  alle- 
grelfe  j ils  feront  dans  la 
joie  & dans  le  ravillcmcnt, 
les  douleurs  & les  foûpirs 
fuiront  pour  jamais. 

iz.  C’eft  moy,  c’eft  moi 
mefme  qui  vous  confoleray. 

eftes  ^ vous  pour,  avoir 
peur  d’un  homme  mortel , 
d’un  " homme  qui  fechera 
comme  l’herbe  î 
15.  Quoy  vous  avez  oublie 
le  Seigneur  qui  vous  a créé , 
qui  a étendu  les  cieux,  Sc 
fondé  la  terre  * & vous  avez 
tremblé  fans  celfe  devant  la 
fureur  d’un  ennemy  qui  vous 
affligeoit,  & qui  eftoit  preft 
de  vous  perdre.  Où  eft 
maintenant  la  furie  de  vôtre 
perfecuteur  î 

14.  " Celuy  qui  vient  ou- 
vrir lesprifons  arrivera  bien- 
toft.  Il  ne  laillera  point 
mourir  fes  ferviteurs  juf- 
qu’à  les  exterminer  entière- 
ment , & le  pain  qu’il  don- 
ne ne  manque  jamais. 


du  Filsde  l’hommr.  roft  délivré:  il  ne  mourra  point  Hünj  I» 

Celuy  qui  païe  r^ra  bien-  foffeiSl  le  pain  neiuy  manquera  pas. 


44-^  Isaïe, 

15.  Car  c’eft  moy  qui  15.  Ego  autem  fum 
fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu,  Dominus  Deus  tuus, 

qui  trouble  la  mer  , & qui  ^ intumefeunt  flu- 
fais  foûlever  fes  flots  : mon  <îius  cjus  : Dominus 
nom  eft  le  Dieu  des  ar-  exercituum  nomeu 


me  es. 

16.  J’ai  mis  mes  paroles 
dans  voiy^  bouche  , & je 
vous  ay  mis  à couvert  tous 
l’ombre  de  ma  main  puijfan- 
te , “ afin  que  vous  établif- 
ûez  les  cieux , que  vous  fon- 
diez la  terre  , & que  vous 
difiez  à Sion  : Vous  eflres 


meum. 

1 6;  Pofui  verba 
mea  in  ore  tuo,  & in 
timbra  manus  mes 
proeexi  te,  ut  plantes 
cxlos,  & fundes  ter- 
ram  : & dicas  ad 
Sion  : Populus  meus 
CS  tu. 


mon  peuple. 

17.  Rcveillez  - vous , re- 
veillez - vous  ; levez  - vous 
Jerufalem  , qui  avez  bu  de 
la  main  du  Seigneur  le  cali- 
ce de  fa  colere  , qui  avez 
bû  ce  calice  " d’atfoupifle- 
ment  jufqu’au  fond  , & qui 
en  avez  pris  jufqd’à  la  lie. 

18.  De  tous  les  enfans 
qu’elle  a engendrez  il  ne 
s’en  trouve  aucun  qui  la 
foutienne  , & nul  de  ceux 
qu’elle  a nourris  ne  luy 
prend  la  main  pour  la  fecourir. 

iç.  Une  double  afflidion 
va  fondre  fur  vous  j qui 
compatira  à voÛre  douleur  ? 


17.  Elevare,  cleva- 
re , confiirge  jerufâ- 
1cm  , quæ  bibifti  de 
manu  Domini  cali- 
ccm  ira;  ejus  : ufque 
ad  fundumcalicislb- 
poris  bibiifi,&  pota- 
Pi  uique  ad  iàiccs. 

1 8.  Non  eft  qui  fu- 
flentet  cam  ex  om- 
nibus filiis  , quos 
genuit  : & non  eft 
qui  appréhendât  ma- 
num  ejus  ex  omni- 
bus  filiis , quos  enu- 
trivit. 

19.  Duo  funt  qua; 
occurrerunttibi:  quis 
contriftabitur  Taper 


• y.  iC.  itir.  Mtr.  afin  <;ue  jetn^mc 

!e«  cicuc. 


y.  17,  ttir.  d’nn  poUen  morut» 
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Cil  A 
(e?vaAica$,  &con- 
tritio  , & famés  , & 
glàdius  tquisconfo. 
Abitur  te  ? 

zo.  Filii  tui  proje- 
âi  funt,  dormicruiit 
lu  capire  omnium 
viatum  , ficut  oryx 
îllaqueatus  ; pleni 
îndignatione  Oomi- 
ni,  increpatione  Dei 
lui. 


II.  Idcirco  audi 
hoc  paupercula  , & 
chria  non  à vino. 


il.  Ha:c  dicit  Do- 
'minator  tuus  Oomi* 
tius  , & Deus  tuus, 
qui  pugnabitpro  po- 
pulo fuo  : Ecce  tuli 
de  manu  tuacaliccm 
lô^oris,  fundum  ca- 
iicis  indignationis 
ttiear,  non  adijcics  ut 
hibas  ilium  ultra. 


ij.  Et  ponahi  il- 
ium in  manu  eorum, 
qui  te  humiliave- 
runt , & dixerunt  a- 
liimat  tus  : Incurva- 
re,ut  tranfeamus  ; 


p'i  t R E L I.  44.7 

Le  lavage  & la  deiblanun  , 
la  faim  & l’épée  vont  vota 
exterminer  j qui  vous  confo» 
lera  dans  vos  maux  ? 

zo.  Vosenfans  font  tom- 
bez par  terre  j ils  font  de- 
meurez abbatus  le  long  des 
ruës  comme  uii  bœuf  faü- 
vage  pris  dans  le  rets  des 
chalfeurs  : ils  ont  efté  raf- 
fafiez  de  l’indignation  du 
Seigneur  & de  la  vengeance 
de  voftre  Dieu. 

II.  Ecoutez  donc  mainte- 
nant pauvre  lerufalem^  eny- 
vrée  rétf  maux  ^ non  pas  de 
vin; 

il.  Voicy  ce  que  dit  vô- 
tre dominateur,  voftre  Sei- 
gneur & voftre  Dieu  qui 
"combattra  pour  fon  peuple  : 
Je  vas  vous  ofter  de  la 
main  cette  couppe  d’alfoupif- 
fement  , cette  couppe  où 
vous  avez  bu  de  mon  indi- 
gnation jufqu’à  la  lie*  Vous 
n’en  boirez  plus  à l’avenir. 

ij.  Mais  je  la  mettray 
dans  la  main  de  ceux  qui 
vous  ont  humiliée , qui  ont 
dit  à voftre  ame  : Profterne 
toy  afin  que  nous  palfions 


t>.  cotobiictu, 


44-S  Isaïe 

& vous  avez  rendu  voftre 
corps  comme  une  terre  ejuon 
foule  aux  pieds,  & comme  le 
chemin  des  pailans. 


pofuidi  ut  tetratn 
corpus  tuum,&  qua> 
(i  viatn  tianfeuntû 
bus. 
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77  COVTBZ-moy  vous  qui  cherchez,  la 
jujlice.  Le  Prophète  a parlé  dans 
le  chapitre  precedent  contre  les  perfecuteurs 
de  jEsus-CnkisT  & de  fes  ferviteurs  qui  dé- 
voient un  jour  fe  rendre  odieux  aux  hommes 
en  leur  annonçant  la  vérité.  Il  parle  mainte- 
nant au  peuple  fidelle  pour  l’encourager  au  mi- 
lieu des  perfecutions,  & pour  l’allurer  que  quel- 
ques efforts  que  Ife  monde  falPe  pour  le  renverfer 
Dieu  neanmoins  eft  afFcz  puilfant  pour  le  faitt 
croiftre  en  force  & en  nombre. 

ir.i.  lettez.  Us  yeux  fut"  Ahrahamvoflre  pere. 
S.  Paulaufïï  bien  qu’lfaïe  propofe  auxfidelles 
l’exemple  de  lafoy  & de  la  vettu  d’Abraham^ 
comme  eftant  un  des  objets  les  plus  capables  de 
les  affermir  dans  le  deflein  de  demeurer  toûjoars 
fidelles  à Dieu.  Dieu^  dit-il , a fait  ces  pto- 
mefles  pour  tous  les  enfans  d’Abraham  qui  fui- 
ventlafoy  de  leur  pere  , qui  a cruenceluy  qui 
ranime  les  morts  , & qui  appelle  ce  qui  n’eft 
point  coname  ce  qui  eft.  Car  il  a efperé  contrfe 
l’efperance  j il  n’a  point  hefité  j mais  il  s’eft 
foaÉfil^par  la  foy  rendant  gloire  à Dieu,  & étant 
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pleinement  perfuadé  qu’il  eft  tout-puillant  pour  t» 
Faire  ce  qu’il  a promis.  «« 

Saint  Pierre  propofcaulîî  aux  femmes  Chre- 
ftiennes  l’exemple  de  Sara.  C’eft  ainfy , dit-il , «t 
que  les  femmes  qui  ont  elpcré  en  Dieufe  pa-  « 
roient  autrefois  par  la  pureté  incorruptible  d’un  «c 
clprit  plein  de  douceur  âede  paix  , comme  fai-  •• 
foit  Sara  qui  obcilfoit  à Abraham , l’appcllant  •• 
fon  Seigneur,  Sara  disje  dont  vous  eftes  deve- « 
nues  les  filles  en  imitant  fa  bonne  vie,  & 

TOUS  laillant  abbattre  par  aucune  crainte.  •• 

Qu^  ^ paflbns  du  feus  de  la  lettre  au 
fens  Ipiritucl , & fi  nous  nous  fouvenons  que 
Jesus-Christ  eft  cette  pierre  vivante 
qui  compofe  la  maifon  fpirituelle  de  l’Eglifc 
dont  nous  faifons  tous  une  partie , & qui  s’eft 
anéanti  profondément  , afin  que  fon  humilité 
devinft  la  réglé  ôc  la  fourcc  de  la  noftre  ; nous 
nous  dirons  louvent  à nous  mcfmes  : Rappeliez  •* 
dans  voftre  efprit  cette  roche  dont  vous  avez 
efté  taillé,  ôc  cette  carrière  profonde  dont  vous  « 
avez  efté  tiré.  « 

4.  Ecoutez. -moy  mon  peuple.  Dieu  parle 
ï fon  peuple  & il  l’oblige  d’efperer  en  luy.  Il 
luy  promet  que  la  vérité  de  fon  jugement  diflî- 
pera  tous  les  faux  jugemens  des  hommes , & 
qu’il  le  fauvera  de  l’opprcflîon  par  la  force 
toute  puilfante  de  fon  bras. 

Il  marque  toute  l’Eglife  en  difant  que  les 
Jfl  «feront  dans  l’attente  de  fon  fecours  j non 
feulement  parce  que  ce  mot  fignifie  dans  la 
langue  originale  toutes  les  nations,  comme  il  a 
efte  dit  auparavant  ; mais  encore  parce  que  les  ce 
âmes  des  Saints,  félon  la  remarque  de  S.  Je- ce 
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rômcjfont  icy  comme  des  ifles,  & que  la  loH* 
“ dite  de  la  foy  qu’ils  ont  en  Dieu  les  rend  inc*- 
>»  branlables  à toutes  les  perfecutions  du  mon- 
>»  de  qui  les  environne,  comme  les  ifles  font  cn- 
vironnées  de  toutes  parts  des  eaux  de  la  mer. 

C’eft  pour  les  fortifier  dans  cette  fermeté 
intérieure  que  Dieu  leur  reprefente  la  fiabilité 
de  fes  promelfcs.  Il  les  fait  fouvenir  que  la  terre 
tjj'  les  deux  pafferont , comme  dit  Jesus-Christ 
dans  l’Evangile,  mais  que  la  moindre  de  fes 
paroles  ne  palfera  pas  j & que  dans  la  ruine 
de  toutes  chofes  lorfque  le  del  eUfparoiflra 
comme  une  fumée , & que  la  terre  s'en  ira  en  pou- 
dre comme  un,  veflement  uféy  on  recoilnoiftra  que 
rien  n’eft  fiable  que  les  promefles  de  Dieu. 

ir.  7.  f^ous  mon  peuple  qui  avez,  ma  loy  dans 
vos  cœurs  ne  craignez,  point  t opprobre  des  hommes. 
On  n’a  de  patience  en  ce  monde  qu’autant  que 
’'  ‘®*  l’on  a de  foy.  C'efi  icy  la  patience  é"  lu  foy  des 
faints  i Hicefi  patientia  & fides  fanElorum.  On 
craindra  l’opprobre  des  hommes  à moins  que 
de  connoiflre  la  juflice  & la  puiflance  de  celuy 
qui  doit  eflre  enfin  le  vengeur  de  l’innocence 
opprimée.  Le  corps  ne  peut  demeurer  fer- 
me en  fouffrant  , fi  la  loy  de  Dieu  n’efl  gra- 
vée dans  le  fond  du  cœur.  C’efi  ainfy  qiîe  les 
martyrs  ont  eflé  invincibles  dans  les  maux.  Ils 
fe  regardoient  comme  déjà  relfiifcitez , & leurs 
perlecuteurs  dans  leur  plus  grande  violence 
leur  paroifloient  comme  un  vefiement  mangé  des 
vers  : parce  qu’ils  s’appuyoient  fur  l’immobili- 
té de  la  parole  de  Dieu , & qu’ils  cfloient  af- 
fûtez que  non  feulement  leur  vie  mais  que 
leur  mort  palferoic  en  un  moment , & que  le 
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fétlut  que  J E su  s-C  H B.  i s T leur  avoit  pro- 
mis ferait  eternel. 

ir,  5>.  Elevez.-vous  ô bras  du  Seigneur^éîevez.^ 
vous.  Il  eft  bien  jufte  que  nous  joignions  nos 
prières  avec  celles  du  Prophetc,&  que  nous  de- 
mandions à Dieu  que  fon  bras  s’arme  «Sc  qu’il 
combatte  en  noftrc  faveur.  N'tft-ce  tas  vous , 
dit  Ifaïe  , <]ui  avez,  feché  la  mer  ? Il  l’a  fait  8c 
il  s’en  Touvient.  C’eft  i nous  à ne  l’oublier 
pas. 

Il  n’y  a point  de  fidelle  dans  l’Eglife  pour 
qui  Dieu  ne  falfe  plus  qu’il  ne  fit  pour  les  Iliaë- 
liteslorfqu’ils  pallerent  la  mer  à pied  fec.  Il  y 
a d’autres  fonds  & d’autres  abyfmcs  que  celuy 
de  la  mer  rouge  , que  Dieu  fcche  devant  eux 
& dont  il  les  lauvc  à toute  heure.  Ce  pallage 
d’autrefois  eftoit  l'image  vifible  de  la  maniéré 
dont  nous  paifons  invifiblement  au  travers  des 
flots  qui  nous  environnent  à droit  & à gau- 
che ôc  qui  menacent  à tout  moment  de  nous 
abyfmer. 

Malheur  à celuy  qui  ne  connoift  pas  ce  pé- 
ril, 5c  qui  demeure  dans  une  faulfe  paix  lans 
s’écrier  avec  le  Prophète  : Elevez.-vcus  0 bras 
du  Seigneur , élevez,  vous  ! La  mer  n’cft  pas  tou- 
jours agitée.  Ses  tempeftes  ont  leurs  trêves,  & 
elles  font  fou  vent  fuivies  d’un  grand  calme.  M ais 
fl  ces  flots  de  la  concupifcence  qui  font  fufpcn- 
dus  au  delVus  de  nos  teftes  comme  des  monta- 
gnes d’eau,  ne  font  arreftez  à tout  moment  par 
la  main  invillble  qui  les  foutient , nous  en  le- 
rons  accablez.  Ainfi  noftre  crainte  doit  durer 
autant  que  noftre  vie,  & elle  doit  eftre  enme- 
mç  temps  temperée  de  joie  , par  la  coiitiancç 
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que  nous  devons  avoir,  en  ce  brM  de  Dieu,  qn  » 
rien  ne  peut  vaincre  , & qui  rend  invincibles 

tous  ceux  Qu’il  protège. 

f.  II.  ^i  cfles  vous  pour  avoir  peur  d'un  hom^ 
me  mortel  ? Avez  vous  oublié  qui  vous  elles,  & 
qui  ell  celuy  qui  vous  peut  perdre  ? Vous  elles 
Chrellien  ; Dieu  vous  a mis  au  nombre  de  fes 
ferviceurs  & de  fes  enfans.  C’ell  luy  qui  vous 
foutient  ; C’ell  luy  qui  agit  par  vous  & qui 
fouffre  dans  vous.  Vous  elles  devenu  un  ciel  en 
devenant  le  thrône  de  Dieu  : Et  apres  cela  vous 
craignez  un  homme  fragile  , qui  n’a  de  puif- 
fance  fur  vous  que  celle  qu’il  a reçue  de  Dieu , 
& qui  ell  menacé  à tout  moment  de  la  melmc 
mort  dont  il  vous  menace.  Calum  faSlus  es  dr  ter- 
ram  times? 

Ainfi  nous  faifons  en  quelque  fone  un  ou- 
trage à Dieu  lors  que  nous  craignons  les  hom- 
mes , puifque  cette  crainte  ell  une  marque  oue 
aicuis  ne  regardons  pas  Dieu  comme  le  maiure 
du  monde,  qui  tient  tous  les  hommes  dans  fa 
main,  qui  fouleveluy-mefmccomme  il  dit  icy 
les  flots  des  perfecutions  quand  il  luy  plaill , 
& qui  dit  eniuite  aux  vents  ; Taifez-vous,&  ils 
fe  taifentî&  à la  mer;  Calme  toy,&  elle  fe  calme 
aulTi-toll. 

Ce  n’ell  pas  que  Dieu  n’ait  égard  à nollre  foi- 
blelTe  , & qu’il  ne  nous  pardonne  les  premiers 
fentimens  de  la  crainte  , lorfque  nous  voyon* 
que  les  hommes  s’emportent  avec  violence  con- 
tre nous,  & que  leur  puilfance  au  lieud’ellrc 
modérée  par  la  jullice  devient  l’inllrument  de 
leurs  pallîons.  Mais  il  femble  condamner  ici 
principalement  non  cette  première  impreflîon 
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d’une  frayeur  foudaine  qui  paflfe  bien- toft , mais 
une  crainte  Arable  qui  dure  toujours  ; fonni- 
dafti  jugitertota  dit.  Nous  devons  donc  nous  for- 
tifier contre  unfigrand  mal  par  cette  parole  d’un 
ancien  Pere  : celuy  efui  craint  Die»  ne  craint 

qu'une  feule  chofe  J quiefldt  craindre  tjuelque  chofe 
plus  que  Dieu. 

ilr.  i6.  l'ay  mis  mes  paroles  dansvofire  bouche. 

Nous  apprenons  de  Dieu  mefme  que  cette 
grande  promeile  qu’il  fait  de  fe  rendre  le  foutien 
des  hommes  n’eft  que  pour  ceux  qui  luy  font 
fidelles  , & de  qui  il  peut  dire  véritablement  : 

Fay  mis  mes  paroles  dans  voftre  bouche.  Celuy 
qui  parle  par  luy-mefme  J cherche  fa  propre  gloire  ^ 
félon  l’Evaneile.  Ainfi  Dieu  n’a  garde  d’eftre 
fon  ami,puiiqu’il  luy  ravit  ce  qui  luy  apartient 
clfentiellement  J & ce  qu’il  ne  donne  point  à un 
autre  : Gloriam  mearn  alteri  non  dabo , comme  il  4»- 
ditluy-mefme. 

Mais  Dieu  eft  le  protecteur  de  celuy  qui  cft 
fa  bouche  en  quelque  forte,parce  qu’il  ne  dit  que 
ce  qu’il  a appris  de  l’Efprit  de  Dieu  , de  ibn 
Ecriture  & de  fon  Eelife.  C'efl  celui-là  que  Dieu 
couvre  fous  Cottibre  fa  main  puillante  , parce 
quil  veut  dépendre  de  luy  en  toutes  chofes  , & 
qu’il  n’efpere  rien  que  de  luyfeuh 

C’eft  ainfi  qu’un  MiniArre  de  Dieu  qui  ne  • 
parle  que  par  ion  ordre  & par  fon  efprit  , af- 
fermit les  deux  \ c’eft  à dire  qu’il  rend  les  âmes 
qui  eftoient  déjà  un  ciel  par  l’élévation  de  leur 
vertu  ^ encore  plus  fermes  & plus  pures  qu’elles 
n’eftoient  i & quil  fonde  la  terre  , parce  qu’en 
tirant  du  péché  les  âmes  qui  eftoient  devenues 
toutes  terreftres  , il  les  établit  fur  le  ferme 
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fondement  d’une  pieté  folide  & d’une  fincere  pc-' 
nitence,  & qu’il  dit  à ceux  que  Dieu  luy  envoyé: 
yoHs^eftes  le  peuple  de  Dieu  : vous  ne  pouvez 
plus  fervir  le  démon,  ny  le  monde  dont  il  eft  le 
prince.  Jesus-Ghrist  eft  voftre  Roy  & vo- 
ftre  Sauveur  : foyez  tout  à celuy  qui  s’eft  donné 
tout  à vous. 

ir.  17.  Re'veillez.~vous  ; levez.~voui  lerufalem. 
Ce  que  Dieu  dit  icy  à Jerufalem  eft  clair  à 
la  lettre.  Il  décrit  fa  defolation  & fa  captivité , 
& il  luy  promet  la  fin  de  fes  maux. 

Mais  iàint  Jerome  nous  apprend,  & apres  luy 
faint  Grégoire  le  grand , que  cette  fuite  des  pa- 
roles duProphete,  eft  une  admirable  figure  de  ce 
queDieu  dit  à une  ame  penitente,qui  apres  avoir 
langui  long-temps  dans  le  péché , rentre  enfin 
en  elle- mefme  ,&  conçoit  de  l’horreur  de  fes 
defordres.  Dieu  fe  fouvient  d’elle.  Il  a pour 
elle  des  entrailles  de  compaflîon.  Il  l’exhorte  à 
fe  réveiller  de  fon  profond  afibupifl'ement  j & 
il  marque  ainfi  que  tout  le  temps  auquel  elle 
s’eft  abandonnée  au  péché  a efté  pour  elle  com- 
me un  temps  de  lethargie,pendant  lequel  eftant 
couverte  de  bleflures  mortelles  elle  ne  les  fcntoic 
point.  C’eftpourquoy  Dieu  luy  imprime  enfuitç 
une  douleur  falutaire  afin  que  fes  maux  luy  foienE 
tmlCm  fenfibles  : Benurnefi  et  fua  femire.fupplicM,  dit 
S.  Jerome. 

ir.  11.  E courez,  maintenant  pauvre  lerufalem. 
Dieu  confole  cette  ame  parce  qu’elle  s’eft  hu- 
miliée dans  la  vue  de  la  profondeur  de  fes 
plaies  , & il  luy  promet  de  tourner  fa  fureur 
Contre  ceux  qui  la  perfccutoient.  Il  luy  (ait 
çfperer  fon  fccours  contre  les  démons  qui  l’a- 
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voient  traitée  cruellement  : le perdray . dit^il, 
feux  qui  vous  ont  humiliée  y ceux  qui  ont  traité 
voftre  ame  comme  une  terre  qu’on  fouie  aux 
pieds.  C’eft  lamefmeexprefliondont  lamt  Au- 
guftinfefert,  lorfquefes  dereglemens  le  rcn- 
doicnt  efclave  des  démons.  L’ennemi  invifible,  « 
dit-il , me  foulpit  aux  pieds , & je  me  roulois  « 
dans  lafengede  la  Babylônedu  monde  comme 
4ans  des  parfums  précieux,  jufqu’à  ce  ^ue  la  » 
lumière  de  voftre  fagelfe  , eut  éclairé  mon*, 
ame  danscét  alToupiflement  mortel , & que  vô-  » 
tre  main  fquveraine  m’eut  retiré  du  fond  de  l’a-  *. 
byfme.  * 


CHAPITRE  LU. 


j^r>0  NS  U RP  E , 
l^confurge , in- 
ducrefortitudine  tua 
Sipn , induere  vefti- 
mentis  glpria?  tuæ 
Jçrufaiem  , civitas 
(an(ài,quia  non  ad- 
jicict  ultra  ut  per- 
tri^nfeat  per  teincir- 
cunicifus  & imnaun- 
dus. 

Excutere  de 
pulvere,  confurge  j 
fede  Jcrufalem:rolve 
vincula  cpllt  tui  ca- 
ptiva fîiia  Sioii. 


J.  Quia  hæc  dicit 


J.  X Evez-vous,  ô Sion,  Ic- 

X-#vez  - vous  i reveftez- 
vous  4e  voftre  force , parex- 
vous  des  veftemens  de  vô- 
tre gloire  Jerufalem  ville 
du  faint  i parce  qu’à  l’ave- 
nir il  n’y  aura  plus  d’incir- 
«oncis  ny  d’impur  qui  " paf- 
fe  au  travers  de  vous. 

1.  Sortez  de  la  poufliiere , 
levez-vous,  alfciez-vous  , ô 
Jerufalem  ; rompez  les  chaî- 
nes de  voftre  cou  , fille  de 
Sion  captive  depuis  fi  long^ 
temps. 

5.  Car  voicy  ce  que  dit 


y.\,  ndr,  Qm  vienne. 
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le  Seigneur:  Vousavei  efté 
vendus  pour  rien  , & vous 
ferez  rachettez  fans  argent. 

4.  Voicy  ce  que  'dit  le 
Seigneur  voftre  Dieu  : Mon 
peuple  defeendit  autrefois  en 
Egypte  pour  habiter  dans  ce 
pais  étranger , & AlTur  Ta 
depuis  opprimé  fans  aucun 
fujet. 

5.  Q^ay  - je  donc  à faire 
maintenant,  dit  le  Seigneur, 
voyant  mon  peuple  enlevé 
fans  aucune  rai  Ion  ? Ceux 
qui  le  dominent  le  traittent 
injuftement , & mon  nom  eft 
blalphemé  fans  celTe  pendant 
tout  le  jour. 

6.  C’eftpooirquoy  il  vien- 
dra un  jour  auquel  mon  peu- 
ple connoiftra  la  grandeur  de 
mon  nom  i un  jour  auquel  je 
diray  : Moy  qui  parlois  au- 
trefois , me  voicy  prefent. 

7.  Qim  les  pieds  de  eeluy 
qui  annonce  & qui  prefehe 
la  paix  fur  les  montagnes 
font  beaux,  les  pieds  de  ce- 
luy  qui  annonce  la  bonne 
nouvelle,  qui  prefehe  le  fa- 
lut,  qui  dit  à Sion:  Voftre 
Dieu  va  régner. 

, Alors  vos  fentinelles  fe 

i! . 4.  cïtomnié. 


Dominus;Gratis 
nundari  eftis  , & fine’’ 
argentoredimemini. 

4.  Quia  h«c  dieic 
Dominus  Deus  : In 
Ægyptum  defeendit 
populos  meus  in 
princiffiOjUt  colonus 
effet  ibi:&  Alfiarabf- 
que  ulla  eau  fa  ea- 
lumniatus  eft  com. 

/.Etnutnquid  mi- 
hi  eft  hie  , aicit  Do- 
minus , quoniam  a- 
blatus  eft  populos 
meus  gratis  ? Do- 
minatores  ejus  ini- 
que agunt.dieit  Do- 
minus, &jugiterto- 
ta  die  nomen  meum 
blafphematur. 

6.  Propter  hoc 
feiet  popuîus  meus 
nomen  meum  in  die 
ilia  : quia  ego  iplè 
qui  loquebar,  ecce 
adfum. 

7-  Qu^m  pulchri 
luper  montes  pedes 
annunciantis  & prar- 
dieantispaeeni  ; an- 
nunciantis bonum, 
prædicantis  fàlutem, 
dicentis  Sion  : Rc- 
gnabit  Deus  tuus/ 

t 

ï.  V*x  fpeculatol 
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jum  luorum  : Icva- 
vcrunt  vocem,  fîmul 
laudabunc  :quiaocu- 
lo  ad  oculum  vide- 
buntcùm  con verte- 
tic  Oominus  Sion. 

9.  Gaudete,&  lan^ 
date  fimul  déferra 
Jerufàlemrquia  con- 
folatus  e(l  Dominus 
populum  fuutn  , rc- 
«eiaic  Jerulàlcni, 

10.  Paravit  Do- 
minus brachium  fan- 
(fbirn  fuum  in  oculi^ 
omnium  Gentium; 
& videbunt  omnes 
fines  cerrx  falurarc 
Oei  noftri. 

II.  Recedite,  rece- 
dite,  exite  inde,  pol- 
lutum  nolice  tange- 
xe  : exite  de  medio 
ejus  > mundamini 
qui  fertis  vafà  Do- 
mini. 

I a.  Quoniam  non 
in  tumultu  exibitis , 
necin  fugapropera- 
bicis  : prxcedet  enim 
vos  Dominus  , Sc 
congregabic  vos 
Deus  l/racl. 

15.  Ecce  intelli- 
get  fêrvus  meus  , c- 
laltabitur,  & eleva- 

f.  Il,  Hitrtn,  ftrceide  là. 
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feront  entendre  , ils  élève- 
ront leur  voix , iU  cliante- 
ront  enfemble  des  cantiques 
de  loüanges  , parce  qu’ils 
verront  de  leurs  yeux  que  le 
Seigneur  aura  converti  Sion. 

9.  Réjoiiiirez  - vous , de- 
ferts  de  Jerufalcm  , loiiez 
tous  enfemble  le  Seigneur , 
parce  qu’il  a confolé  fon  peu- 
ple , & qu’il  a racketté  Jeru- 
falem. 

10.  Le  Seigneur  a fait 
voir  fon  bras  faint  aux  yeux 
de  toutes  les  nations  ; & tou- 
tes les  régions  de  la  terre 
verront  le  Sauveur  que  nô- 
tre Dieu  nous  doit  envoyer. 

11.  Retirez-vous , retirez- 
vous  i fortez  de  Babylône , 
ne  touchez  rien  d’impur , 
fartez  du  milieu  d’elle , pu- 
rifiez-vous , vous  qui  portez 
les  vafes  du  Seigneur. 

11.  Vous  n’en  fortirez 
point  en  tumulte  , ny  par  une 
fuite  précipitée  ; parce  que 
le  Seigneur  marchera  devant 
vous , Sc  que  le  Dieu  d’if- 
racl  vous  raifemblcra. 

13.  Mon  ferviteur  fera 
rempli  d’intelligence  : il  fera 
grand  & élevé  i il  montera 
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au  plus  haut  comble  de 
gloire. 

14.  Comme  vous  avez 
cfté  rétonnement  de  plufîeurs 
par  voflre  defolatiott  ; il  pa- 
roiftra  aufly  fans  gloire  de- 
vant les  hommes  , & dans 
une  forme  mépri fable  aux 
yeux  des  cnfans  des  hom- 
mes. 

15.  Il  arrofcra"  beaucoup 
de  nations}  les  Rois  fe  tien- 
dront devant  luy  dans  le  fi- 
Icnce  } parce  que  ceux  aux- 
quels il  n’avoit  point  cfté  an- 
noncé le"  verront  , & ceux 
qui  n’avoient  point  entendu 
parler  de  luy  le  contem- 
pleront. 

If.  fon  ftnjt.  ifby.  Hitr. 

t-M.  çlci  yeux  du  cçtur  8c  de 


bitur,&  fiiblimis  ctil 
valdé. 

14.  Sicut  obilupuc* 
runc  fuper  te  multi , 
ficingbtias  crû  in- 
ter viros  afpedus 
ejus , & forma  ejus 
inter  filios  hptniiH^ 


If.  Iftc  afperget 
genres  multas,  fuper 
ipfiim  contiiiebunt 
regesos  fLum  : quia 
quibus  non  eft  iiat- 
ratum  de  co  , vidc- 
runt  ; & qui  non  au- 
dierunt,  contempla- 
ti  fûnt. 


SSSS26  *g*;e{ta<Apgayi(|;ft-aapgA> -SSiSgi 

EXPLICATION 


DU  LU.  CHAPITRÇ. 

^•1*  T E E Z-votM  O S ion  , rompez,  lei 
•^chaifnes  de  vofire  cou.  A confiderer 
fimplcment  IcTcnsdclâ,  lettre  ^ onpourroit  croi*- 
re  que  Dieu  exhorte  icy  fbn  peuple  par  avance 
à forcir  de  la  captivité  de  Babylone  où  il  de- 
voit  eftre  un  jour , & qu’il  le  fait  Ibuvcnir  pour 
cette  railon  de  la  première  captivité  ou  il  avoir 
efte  led  lût  dans  1 Egypte  donc  Dieu  l’a  voit  tiré 


; 
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ExPirCATION  DU  ChAP.  LIL’  '4.Ç9' 
d'une  maniéré  fi  miraculeufe.  Mais  Saint  Je- 
rôme  reconnoift  que  Dieu  fe  ferc  de  ces  ima- 
ges pour  rendre  lenfible  la  captivité  du  cœur 
dans  celle  du  corps , & que  tout  cecy  doit  fe 
rapporter  k Peftar  de  Famé  , comme  ce  Saine 
le  déclaré  : jid  anirru  fiatum  univerfa  refe^ 
rantwr. 

Ces  paroles  donc  félon  la  principale  inten- 
tion du  Saint  Efprit,regardent  l’Eglife  en  ge- 
neral , & chaque  ame  en  particulier.  Dieu  Tuy 
dit  fe  leve , parce  qu’avant  qu’il  la  tou- 
che par  fa  grâce , elle  fe  repofe  dans  tout  ce 
qui  eft  fenfuel  & terreftre  comme  dans  un  lit 
qu’elle  aimej&  d’où  elle  ne  veut  pas  fortir.  Il 
luy  dit  quelle  fe  revefle  de  la  force  de  Dieu, 
parce  quelle  languit  dans  fa  propre  foible(re}& 
quelle  fe  pare  des  veflemens  de  fa  gloire  , parce 
que  s’étant  livrée  au  démon  par  le  péché , il  l’a 
dépouillée  de  toutes  les  grâces  qui  font  fonuni-  , 
que  & fon  véritable  ornement. 

Ces  paroles  : H n'y  aura  plus  k l'avenir  d'in^^ 
circoncis  ny  d'impur  qui  pajfe  au  milieu  de  vous 
ont  efté  vérifiées  à la  lettre  au  commencement 
de  l’Eglife^  parce  qu’aufïï-toft  qu’un  homme 
avoir  commis  une  aâion  criminelle  , il  efioic 
retranché  du  rang  & de  la  table  de  fes  enfans 
jufqu’a  ce  qu’il  y fuft  rétabli  apres  une  longue 
& fincere  penitence. 

C’eft  pourquoy  dans  cette  grande  perfecution 
de  l’Eglife  de  Lyon  qui  arrivai  la  fin  du  fécond 
fiecle  , où  Saint  Phocin  premier  A rchevefque 
de  cette  ville  & plufieurs  autres  fouffrirent  le 
martyre  ; Sainte  Blandine  qui  n’eftoit  qu’une 
Êll«  efclave,  voyant  que  les  bourreaux  qui  la 
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tourmentoîent,  déchiroienc  fans  cefle  tous  l«s 
Chreftiens  , en  les  traitant  d’inccftueux  & 
de  meurtriers,  elle  leur  répéta  fouvent  ces  mots; 
Je  fuis  Chreflieme , on  ne  commet  point  de  crimes 

parmi  nous. 

Cette  parole  eftoit  alors  exaétement  véritable, 
non  feulement  parce  que  l’Eglife  deffend  en  ge- 
neral & condamne  tous  les  crimes  , mais  parce 
qu’auffi-toft  qu'un  Chreftien  avoit  commis  un 
crime  , il  eftoit  feparc  du  rang  des  fidelles  , 
comme  nous  voyons  que  S.  Paul  fit  à l’égard  de 
cét  inceftueux,  fur  le  lujet  duquel  il  dit  aux  Co- 
rinthiens:Oy?e^  le  mal  du  milieu  de  t/o/w;  Auf  E rt  E 
malum  exvobis  ipjîs. 

ir.  1.  Sortez,  de  la  pouffiere  , levez.-vous  b Je- 
rufalem.  Ces  paroles  félon  S. Bernard, peuvent 
s’appliquera  une amepenitente.  Dieu  l’exhorte 
à fe  lever  & à revenir  à luy  parce  qu’elle  doit 
eftre  comme  le  Publicain  qui  fe  tenoit  loin 
du  Sanétuaire , & qui  n’ofoit  lever  les  yeux  au 
ciel. 

3.  Vous  avez  ejié  vendus  pour  rien.  Nous 
avons  efté  vendus  pour  rien  , parce  que  nous 
nous  fommes  livrez  au  démon  par  une  fatisfa- 
dion  malheureufe  qui  plaift  un  moment  & qui 
perce  enfuite  l’ame  de  mille  remords  , ou  qui 
la  plonge  dans  un  allbupilfement  d’où  elle  ne  fe 
réveille  point  jufqu’a  ce  que  Dieu  la  touche. 

"Nous  fommes  racnetez  fans  argent.  Mais  fi  cette 
rançon  eft  gratuite  , ce  n’eft  que  de  la  part  de 
l’ame,  & non  de  lapait  de  celui  qui  l’a  rachetée, 
puilqu’il  eft  dit  au  contraire  du  prix  qu’il  a donné 
pour  la  racheter  : Empti  eflispretio  magno.  L’ame 
donc  doit  confiderer  fans  celle,  &rimpuilfance  où 
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Explication  du  Chap.  LU. 
^ellecftoitde  fc  délivrer  elle  mefme,  & le  grand 

firix  qui  a efté  neceifaire  pour  la  délivrer , & 
a reconnoiflance  que  mérite  un  fi  grand  bien- 
fait , qui  fe  peut  appellcr  infini  ôc  dans  fa  caufe 
& dans  Tes  effets. 

ir.  6.  1 1 viendra  m jour  auejHet  je  diray  : Moy 
ijui  parlais  autrefois  me  voicy  prejent.  Auflî-toft 
que  le  P rophete  a décrit  d’une  manière  fi  vi- 
ve la  converfion  d’une  ame  pechcrefle  , il 
remonte  à la  première  caufe  du  falut  qui  eft  U 
prefence  du  Fils  de  Dieu  dans  le  monde  > Afoy 
^ui parlais  autrefois  me  voicy  prefent -,  de  à la  pré- 
dication de  l’Evangile  : les  pieds  de  celuy 

^ui  annonce  P évangile  fur  les  montagnes  font 
ieaux  ! 

C’eftpourquoyfinousfommes  touchez  véri- 
tablement de  Dieu  , nous  devons  le  conjurer 
comme  Jesus-Christ  nous  y exhorte 
dans  l’Evangile , d’envoyer  fes  ferviteurs  pref- 
cher  non  une  fiiüfl'e , mais  une  véritable  paix  y ‘ 
de  d’annoncer  aux  hommes  les  biens  du  ciel 
pour  les  détaciier  de  ceux  de  la  terre.  Nous 
luj  devons  demander  qu’il  remplilFe  fes  mi- 
niftres  d’une  ardente  charité  qui  eft  marquée 

5>ar  Ifaïe  en  langage  figuré  , lorfqu’il  dit  que 
eurs  pieds  font  (seaux , parce  que  toutes  leurs 
démarches  tendent  vers  le  ciel  : Et  quand  noujs 
verrons  les  heureux  effets  d’une  prédication  de 
cetre  forte , & des  converfions  finceres  & véri- 
tables , bien  loin  d’en  concevoir  une  fecrette 
jaloufie  comme  faint  Chryfoftome  dit  que  cela 
peut  ari'iver , prenons  part  au  contraire  à cette 
joie  divine  que  l’on  en  relient  dans  le  ciel , & 
entrons  dans  r-elprit  du  Prophète , lorCqu’il  dit 
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//^  éleveront  leur  voix  ; ils  chanteront  enfenJfié 
des  canticjues  de  louanges. 

ir .ii.Retirez.~vous , fortez.  de  Babylone.l^t  falut' 
dfesperiitens eft de fe retirer  dumonde,non  leu- 
lemenc  d’efprit,  mais  mefme  du  corps  autant 
cjU’ils  le  peuvent  félon  l’engagement  où  Dieu  les 
à mis , & de  fuir  comme  la  mort  les  lieux  & les 
occafions  où  ils  ont  efté  bleifez.  La  retraitteeft 
une  des  chofes  que  les  Saints  leur  ont  confeil- 
lées  comme  eftant  d’une  obligation  indifpenfa* 
blé.  Quand  on  manque  à ce  point  on  manque 
à tout  : Et  l’experience  n’a  fait  que  trop  voir 
qüc  lorfqu’on  ne  fc  rend  pas  à un  avis  fi  faint, 
que  le  fens  commun  aulïy  bien  que  la  foy  nous 
devroit  prefcrire,ou  l’on  ne  fort  çoint  effedive-' 
ment  des  déreglemens  de  Babylone , ou  l’on  y 
retombe  auffi-tofi* 

Cet  ordre  que  le  Prophète  nous  ddnne  de  ne 
toucher  rien  d" impur , s’étend  bien  loin.  Il  nous 
avertit  de  veiller  fur  nous  avec  grand- foin, 
afin  de  nous  conferver  purs  non  feulement  de  la 
corruption  fenfible  & qui  fait  horreur  , mais 
encore  de  celle  qui  eft  plus  intérieure  & plus 
fpirituelle , & qui  régné  de  tous  coftez  dans  le 
monde  ; comme  faint  Jacques  nous  y exhorte  * 
lorfqu’il  dit  : Que  nous  nous  devons  conferver 
purs  de  la  coaitagion  du  fieele. 

Cette  parole  : P urifiez.-vous  vous  qui  portez,  les 
vafes  du  Seigneur  , regarde  premièrement  tous 
les  fidelles  à qui  faint  Paul  dit  : Nous  portons  le 
threfor  de  Dieu  dans  des  vafes  de  terre , Sc  ailleurs: 
Rendez,  gloire  a Dieu  & porte z.-le  dans  vofire  corps 
& dans  voftre  elprit.  Mais  Saint  Grégoire 
l’applique  particulièrement  aux  Miniftres  de 

l’Eglifc* 
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TEglife.  Combien  doivenc  eftre  purs  d'cfpiit'» 

&de  corps  die  ce  faine,  ceux  qui  eravaillent  à«f 
purifier  les  aueres , & qui  poreene  les  vafes  vi-  «* 
vans  qui  fonc  les  âmes  , pour  les  rendre  dignes“ 
d’eftre  les  eemples  éeeinels  du  Dieu  vivane  ? « 
Quantum  mundari  i^ebent  ^ui  ad  aternitatis  tem- 
plum  vafa  vîventia portant? 

f.  11.  Vous  nen  for  tirez  point  en  tumulte.  Il 
fauc  eoûjours-  fe  feparer  du  monde  de  coeur  , <Sc 
«n  fortir  mefme  cÊftdivemenc  quand  Dieu  nous 
en  donne  un  defir  fincere.  Mais  il  ne  faue  pas 
que  ce  foie  par  une  fuite  turnultueufe  (ÿ*  précipitée. 

Le  Seigneur t die-il , marchera  devant  vous.  Ce 
n’cft  ny  un  dégouft,  ny  un  dcfefpoir,  ny  une 
legcrccé  d’efprie , ny  un  incereft  fccree  qui  nous 
doie  conduire  dans  une  adion  fi  imporeanee. 

Qiiand  Dieu  faie  feire  ceeee  reeraieee  elle  fe  faie 
fagemeiTC  & chrécicnnemcne  : parce  que  rien 
if  ell:  fifage  que  l’cfpric  de  Jésus-Chris  x, 

& quelachariec  qui  doie  nccclïàiremenc  accom^ 
pagner  une  refolueion  fi  fainec  ne  fait  rien  in~ 
tonfderemcnt  ;Charjtas  non  agit  perperam.  t.c»r.c^  ,j. 

ir.  14.  Il  paroiflra  dans  une  forme  rncprifable''  ^ 
aux  yeux  des  nommes.  Les  paroles  fuivanees  s’en- 
tcndenc  vifiblcmene  du  Sauveur.  Il  eft  die  de 
luy  qu'il  a paru  dans  une  forme  méprifablc  aux 
hommes , non  qu’il  aïe  affedé  de  paroiftre  dif- 
forme , die  faine  Jerôme  , mais  parce  qu’il  a 
paru  dans  un  eftae  bas , & dans  une  vie  pauvre 
ôc  humble,  ce  qui  a efté  & ce  qui  fera  eoû- 
jours méprifé  des  honimcs  fuperbes  : Con- 
tcmpfifHs  humilem  adtventum  filij  Dei  , die  faine 
Augurtin,  t}uia  non  in  eo  vidiftis  pompam  fe-  ^ 
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■454  Isaïe. 

ir.  15.  //  arrofera  la  mHltitHde  des  tsatioHt, 
Le  Fils  de  Dieu  a arrofé  de  fou  fang  la  multi- 
tude des  gentils  qu’il  a appeliez  à fon  Eglife, 

f)arce  qu’ils  onteflé  élus  ^ dit  faint  Pierre, /f/o» 
afréordination  de  Dieu  le  pere , pour  recevoir  la 
fanüification  du  faim Efprit ^ pour  obéira  lafoy, 
pour  eflre  arrofez.  du  fang  de  Jesus-C  hrist. 
Les  Rois^  c’eftàdireles  grands  juftes  qu’il  a 
rendu  les  rois  de  leurs  j>affions  par  l’empire  que 
fa  grâce  leur  a donne  fur  eux-mefmes , nofe- 
rom  ouvrir  la  bouche  devant  luy  par  le  grand 
refped  qu’ils  luy  poiteront.  Mais  ils  luy  témoi- 
gneront leur  ardent  amour  par  la  voix  de  leur 
propre  fane,  en  devenant  les  martyrs  & les  té- 
moins de  /a  vérité. 

Les  Gentils  auxquels  le  Seigneur  navoit 
point  efie'  annoncé  par  les  Prophètes  comme  il 
l’avoit  efté  aux  Juifs , l'ont  vît  des  yeux  du  cœur 
quoy  qu’ils  ne  Payent  point  vu  des  yeux  du 
corps;  Et  les  Juifs  au  contraire  qui  l’avoientvû 
de  leurs  yeux , & parmy  lefquels  il  avoir  fait 
une  infinité  de  miracles , l’ont  crucifié , & font 
demeurez  laplufpartdans  unendurcilfement  qui 
n’a  pu  eftre  fléchi  par  l’ardente  charité  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Paul.  Tant  il  eft  vrai  que 
rien  n’eft  plus  à craindre  que  le  mépris  & le 
mauvais  ufage  des  grâces  de  Dieu  , & que  nous 
devons  confiderer  l’ingratitude  comme  le  plus 
grand  & en  même  temps  comme  le  plus  inconnu 

de  tous  les  crimes. 
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Chapitre  LIII. 
CHAPITRE  LUI. 


I.  crcdidit 

V.^auditui  no- 
ftro  ? & brachium 
Domini  cui  rcvela- 
lum  eft  ? 

1.  Et  afcendet  (i- 
cut  virgultum  co- 
ram  CO,  & fieut  radix 
de  terra  htienti  mon 
eft  fpecies  ei , neque 
décor  : Sc  vidimus 
eum , Si  non  crat  af- 
pedlus,&  deiîdcravi- 
niuseum  : 


J.  Defpe<ftum , & 
noviflîmum  viro- 
rum  , virum  dolo- 
.rum.&fticntcm  in- 
firmitatem  : &qua/î 
abftonditus  vultus 
cjiis&defpe<ftus,un- 
de  nec  reputavimus 
eum. 

4.  Verè  languores 
noftros  ipft  tulit , & 
dolores  noftros  ipfe 
portavir  : 8c  nos  pu- 
tavimus  cum  quafi 
leprofum , & percuf- 
fumà  Det)  8c  humi- 
liatum. 

J.  Ip(è  autem  vul- 


I.  ^ crû  à noftre 

V^parole,  & à qui  le 
bras  du  Seigneur  a-t-il  eftc 
révélé  ? 

i.  Il  s’élèvera  devant  le 
Seigneur  comme  un  arbrif- 
feau,  & comme  " un  rejetton 
^ui  fort  d’une  terre  ieche. 
Il  eft  fans  beauté  & fans 
éclat  : nous  l'avons  vu,  & 
il  " n’avoit  rien  qui  attirail 
l’œil  , & nous  l’avons  mé- 
connu. 

3.  Il  nous  a paru  un  objet 
de  mépris  , le  dernier  des 
hommes,  un  homme  de  dou- 
leurs , " qui  fçait  ce  que 
c’eft  que  fouffrir.  Son  vifage 
eftoit  comme  caché  ; il  pa- 
roilfoit  méprifable  , & nous 
ne  l’avons  point  reconnu. 

4.  Il  a pris  véritablement 
nos  langueurs  fnr  luy , & il 
s’eft  chargé  luy-mefme  de 
nos  douleurs.  Nous  l’avons 
confideré  comme  un  lepreux, 
comme  un  homme  frappé  de 
Dieu  & humilié. 

5.  Et  cependant  il  a efté 


y'.  1 t.  r.idiz  fn  Tarculo  qui  oriiur  è 
tAdice.  Utira 

thiÂ.  Hctr,  U n'avolc  tien  d'actirani 


dans  le  viTaftc. 

ÿ.  Accoùcumd  â Toi-IF.Ir. 
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percé  de  plaies  pour  nos  ini- 
qukez , il  a efté  brifé  pour 
nos  crimes.  Le  chaftiment 
qui  nous  dévoie  procurer  la 
paix  eft  tombé  mr  luy , & 
nous  avons  efté  guéris  par 
fes  meurcriirures. 

6.  Nous  nous  eftions  tous 
égarez  comme  des  brebis 
errantes  ; chacun  s’eftoit  dé- 
tourné pour  fuivre  fa  propre 
Ttoie  , & Dieu  l’a  chargé 
luy  fetil  de  l’iniquité  de  nous 
tous. 

7.  Il  a efté  offert , parce 
que  luy'mefme  l’a  voulu  , & 
il  n’a  point  ouvert  la  bou- 
che. Il  fera  mené  à la  mort 
comme  une  breby  qu’on  va 
égorger.  Il  demeurera  dans 
le  filence  fans  ouvrir  la  bou- 
che J comme  un  agneau  eft 
muet  devant  celuy  qui  le 
tond. 

8.  " Il  eft  moit  au  milieu 
des  douleurs  , ayant  efté 
condamné  des  juges.  ra- 
contera ” fa  génération  ? Car 
il  a efté  retranché  de  la 
terre  des  vivans.  " Je  l’ay 
frappé  à caufe  des  crimes  de 


neratus  eft  proptet 
iniquitates  neftras, 
attritus  eft  proptet 
fcelera  noftra  : difei- 
plina  pacis  noftr* 
fupet  eum  > & livoïc 
ejus  fànatifumus. 

6,  Omnes  nos  qua« 
fî  oves  erraviaius,u- 
nufquifque  in  viatn 
fuatn  declinavLt  : & 
pofùit  Dominus  in 
CO  iniquicatem  om- 
nium noftrùm. 

7.  Oblatus  eft  quia 
ipiè  voluit  , & non 
aperuit  os  fuum  :Si- 
cut  ovis  ad  occifio- 
nem  ducemr,&  qua- 
ü agnus  coram  ton- 
dente  fc  obmutefcet, 
& non  aperiet  os 
fuum. 


8.  De  anguftia,  & 
de  judicio  fublatus 
eft  : generationem 
ejus  quis  cnarrabic.' 
quia  abfcifl'us  cft<ic 
terra  viven  tiumpro- 
pter  ftelus  populi 
mei  percuflî  eum. 


■f,  s.  Wh/i-,  Il  a elle  éici  è tnCnix.  liid.  F.xpt.  ou  la  gloire  ie  fon  cterni- 

^utr.  Après  fes  Touff«U)cci  & fa  con-  té , ou  le  nombre  de»  enfan»  qu'il  i<- 
Aainaatiun  >1  a eft*  élevé  en  s'oir?  qnetera  par  fa  mort. 

H<>.  ;é.4,C'sil  Dieu  qui  parle. 


C H A P 

f.  Et  dabit  impies 
pro  fcpuhura  , & di- 
vircm  pro  morte  fua: 
eo  quod  iniquitatem 
non  fecerit  , neque 
dolus  fucxit  in  orc 
ejus.. 


10.  Et  Dominus 
Toluit  contcrcrc  eum 
in  infirmitatc  : fi  po- 
fuerit  propcccatoa- 
nimam  fuam , vide, 
bit  /èmen  Jonça:- 
vum,& voluntas  Do- 
mini  in  manu  ejus 
dirigetur. 

Il  Pro  CO  quod 
laboravit  anima  c- 
jus  ,videbit&  fatu- 
rabitur  : in  feientia 
fua  juftificabit  ipfe 
juftus  fervus  meus 
multos , & iniquita- 
tes  eorum  ipfe  por- 
tabit. 

11.  IdeO  difpertiam 
ci  plurimos , & for- 
tium  dividet  fpolia, 
pro  CO  quod  tradi- 
dit  in  mortem  ani- 
mam  fuam  , & cum 
fcelcratis  reputatus 


ITRE  LUI.  4<^7 

mon  peuple. 

9. "  Ec  il  donnera  les  im- 
pies pour  le  prix  de  fa  fepul- 
ture  , & les  riches  pour  la 
rccompenfe  de  fa  more , par- 
ce qu’il  n’a  point  commis 
d’iniquité  , & que  le  men- 
fonge  n’a  jamais  efté  dans  fa. 
bouche. 

10.  Mais  le  Seigneur  l’a 
voulu  brifer  dans  Ion  infir- 
mité. S’il  livre  fon  amc 
pour  le  péché  j il  verra  fa 
race  " durer  long-temps , ôc 
la  volonté  de  Dieu  s’exécu- 
tera heureufement  par  fa 
conduite. 

11.  Il  verra  le  fruit  de  ce 
que  fon  ame  aura  fouffert , 
& il  en  fçra  rallaflié.  Com- 
me mon  ferviteur  eft  jufte  , 
il  juftifiera  par  fa  dofriinc 
un  grand  nombx'e  d’hommes, 
Sc  il  portera  fur  luy  leurs 
iniquitez. 

la.  C’eft  pourquoy  Je  lui 
donneray  pour  partage  une 
multitude  de  perfonnes  , $c 
il  diftribueia  les  dépouilles 
des  forts , parce  qu’il  a livré 
fon  ame  à la  mort , & qu’il 


y.  9.  rxp!.  Il  donnera  ^ Dieu  fon  Pire 
les  impies  en  les  rendant  jnftcs. 

tluil  On  avo4C  rcfolii  qu’il  n’au* 
rou  poinc  d'Auccc  repuUufc  que  celle. 


«les  impies  ; Sc  nfannioins  il  a cHé  en- 
fevely  après  fi  more  corume  les  neixes* 
y.  le,  Hcbr,  & fa  via  fera  longue. 
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IsAÏE, 
a efté  mis  au  nombre  des 
fcelcrats  , qu’il  a j>oné  les 
pechez  de  plufieurs  , Sc  qu’il 
a prié  pour  les  violateurs  de 
la  loy. 


eft  : & ipfe  peccata 
inultoium  tulit  , Sc 
pro  tranfgrcflbribus 

rogavit. 


EXPLICATION 

DU  LUI.  CHAPITRE. 


T O U T ce  chapitre  nous  reprefente  une 
defeription  fi  claire  & fi  intelligible  de  la 
paffiondu  Sauveur,  qu’on  y croit  voir  félon  la 
parole  de  Saint  Jerome  plûtoft  un  Evangelifte 
qu’un  Prophète  i & qu’un  Auteur  a dit  avec 
raifon  qu’on  pourroit  l’appeller  : La  pafïîon  de 
Nôftrp  Seigneur  Jesus-Christ  félon  Ifaïe. 
Ainfy  nous  nous  contenterons  d’éclaircir  quel- 
ques expreflîons  qui  paroilfent  un  |>eu  obfcu- 
res,&  nous  l^ilferonsaux  âmes  touchées  de  Dieu 
à mediterles  fouffrances  de  J e s u s-C  h r i s t 
dans  cette  image  fi  vive  que  le  S.  Efprit  en  a 
tracée  ? 

f.  I.  Seigneur  quia  cru  à noflre parole  ? Saint 
Jean  explique  luy-mefme  cét  endroit  d’ Ifaïe 
dansfon  Evangile,  &:  il  fait  voir  que  le  Saint 
Efprit  a voulumatquer  parcette  exclamation  du 
Prophète  , combien  grande  devoit  eftre  la  du- 
reté du  cœur  des  Juifs , qui  font  demeurez  tou- 
jours incrédules  apres  tant  de  merveilles  par 
lefquelles  Jesus-Christ  leur  avoit  fait  voir, 
qu’il  eftoit  ce  Meflîe  qu’ils  attendoient  depuis  fi 
long-temps  j jQkoj  que  Jésus  , dit- il , eufi  fait 
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Explication  du  Chap.  LUI.  469 
tant  de  miracles  devant  les  Juifs , ils  ne  croyaient  j ”• 
point  en  luy  > afin  <jue  cette  parole  du  Prophète 
Ifâie  fujl  accomplie  ; Seigneur  , <jui  a cru  k la 
parole  <juil  a entendue  de  nous , cr  a qui  le  bras 
du  Seigneur  a-t-il  eflé  révélé?  Et  il  ajoûte , 

Ifdie  a dit  ces  chofes  lorfquil  a vit  fa  gloire  & 
quil  a parlé  de  luy. 

Ces  paroles  peuvent  s’expliquer  auflî  de  cette 
forte  félon  la  langue  originale  : Seigneur  qui 
croira  les  merveilles  que  nous  allons  dire , & 
qui  fera  allez  heureux  afin  que  Dieu  luy  revele 
que  le  bras  de  Dieu  , c’eft  à dire  que  la  toute 
puilTance  de  Dieu  eft  cachée  dans  cette  füiblelTc 
apparente  du  Sauveur  fouffrant  félon  queS . Paul 
a dit , que  la  croix  qui  a paru  un  fcandale  aux  luifs 
Cfr  une  folie  aux  Gentils  j eft  neanmoins  lavertude 
Dieu  la  fagejfede  Dieu  pour  ceux  qui  ont  receu  U 
don  de  la  foy. 

ir.x.  Ils'  élever  a comme  un  rejetton  qui  fort 
dune  terre  feche.  Le  Sauveur  s’eft  élevé  comme 
un  rejeton  d’une  terre  feche  , parce  qu’il  eft  né 
d’une  Vierge  qui  devoir  eftre  toujours  fterile 
à moins  qu’elle  ne  devinft  fécondé  par  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles. 

Il  eft  forti  auflî  d’une  tetre  feche  , félon  quel- 
ques-uns , parce  qu’il  s’eft  élevé  d’une  vie  bafl'c 
& méprifable  aux  yeux  des  hommes , ayant  paru 
comme  un  homme  pauvre  & environné  de  per- 
fonnes  Amples  & pauvres , afin  qu’il  ne  pa- 
ruft  rien  d’humain  dans  les  grandes  chofes  qu’il 
devoir  faire  pour  le  falut  du  monde. 

Le  Prophète  qui  va  décrire  la  mort  du  Sau- 
veur parle  d’abord  de  fa  naiflance  , parce  qu’il 
n’cft  né  que  pour  mourir  i & qu’il  eft  mort  par 
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la  inermc  puilïance  par  laquelle  il  cft  né. 

ÿ.  3.  Il  nous  a paru  m objet  de  mépris  ^ le 
dernier  des  hommes  , comme  un  lepreux  , ^c. 
L’homme  çn  péchant  s’ eft  élevé  contre  Dieu.  Il 
a imité  l’orgueil  du  démon  , & ce  péché  efl: 

, la  fourcede  tous  les  autres  : Cura  fuperbiam  cr 
nulla  eritinicjuiîas.  C’efl:  pour  cette  raifon  que  le 
Fils  de  Dieu  a pris  plaifir  à s’abailFer  profondé- 
ment, & comme  dit  S.  Paul , à s'anéantir  dans 
fa  paillon.  Il  a fouffert  les  injures  , les  railleries 
fanglantes,  les  fouftlets,  les  crachats.  Il  eft  de- 
venu comme  un  roy  de  theatre  , & comme  le 
jo'üet  du  peuple  cette  parole  du  Prophète  a 
cfté  accomplie  à la  lettre  : Il  fera  foulé  d'oppro- 
bres : Satura  BIT  U R opprobriis, 

Ainh  il  a voulu  que  le  remede  qu’il  nous  a 
préparé  égalaft  & furmontaft  mefmc  cette  ma- 
ladie de  l’oigueil  qui  eft  enracinée  fi  profondé- 
ment dans  le  cœur  de  l’homme.  Car  les  dou- 
leurs du  corps  que  Jesus-Christ  a fouffertés 
quelques  violentes  qu’elles  aient  pû  eftre , ont 
dû  neanmoins  necdfaircment  eftre  proportion- 
nées à la  foibleHc  de  noftre  chair  dont  il  eftoit 
reveftu.  Mais  on  peut  dire  cjue  les  infultes  & les 
railleries  méfiées  de  cruauté  par  lefquelleson  l’a 
traité  comme  le  dernier  des  hommes  , ont  formé 
dans  luy  un  genre  de  fouffrance  & d’humiliation 
infinie  en  quelque  forte  ^ à caufe  de  la  grandeur 
infinie  de  la  perfonne  qui  a efté  outragée  fi  indi- 
gnement. 

ir . 5 . Il  a efié  percé  de  plaies  pour  nos  iniquités., 
La  fuite  de  ces  paroles  eft  claire  & touchante. 
Combien  nous  a aimez  ceiuy  qui  s’eft  haï  luy- 
mefme  en  quelque  forte  en  permettant  aux 
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hommes  deleciaitcer  fi  cruellemcnc , afin  que 
fes  plaies  refeimallenc  les  notlres  , & que  nous 
fuirions  guéris  par  ces  meurcriirures  , comme 
faine  Pierre  le  dit  apres  ce  Prophcce  ? 

“N^ohs  mus  efiions  tous  égarez,  comme  des  brebU 
errantes.  Nous  fuivions  le  démon  en  luivanc  nos 
pallions  ; & de  brehis  de  Dieu  que  nous  de- 
vions eftre  nous  ellions  devenus  des  loups  donc 
cec  Ange  fuperbe  eftoit  le  palleur.  Mais  l’a-  “ 
gneau  fans  tâche  ayant  elle  tué  par  les  loups  , a " 
changé  les  loups  en  des  agneaux  lemblables  à « 
luy  : Occifus  agnus  a lupis  & facîens  agnos  de  “ 
lupis. 

y.  7.  Il  a eflé  offert , parce  çfuil  l'a  voulu. 

J E s u s-C  H R I s T avoic  un  fouverain  pouvoir 
& fur  ceux  qui  luy  donnoienc  la  mol  e éc  fur  la 
mort  mefme.  Il  a quitté  fon  ame  au  moment 
qu’il  a choifi  , pour  la  reprendre  quand  il  luy  a 
plû.  Il  a efté  doux  en  la  vie  & muet  a fa  mort  ; 
JUfitis  in  vita  -,  mutus  in  morte  : afin  que  noftrc 
douceur  &c  nollre  patience , & pendant  noftrc 
vie  & à noftre  mort , fuft  un  effet  Sc  une  imita- 
tion de  la  fienne. 

f.  S . Qui  racontera  fa  génération  , ou  divine  » 
qui  eft  certainement  incomprehenfible  ; ou  hu- 
maine qui  eft  encore  ineffable  félon  les  faines  , 
eftant  né  d’une  maniéré  dont  il  n’y  avoit  que 
Dieu  qui  puft  naiftre. 

le  l'ay  frappé  a caufe  des  crimes  de  mon  peuple. 

Si  Dieu  a frappé  ainfy  fon  fils  unique,  parce 
feulement  qu’il  s’eftoic  chargé  de  nos  crimes 
luy  qui  eftoïc  la  faintctc  mefme  : combien  mé- 
ritons nous  d’ eftre  punis  nous  qui  fomraes  les 
criminels,  & les  véritables  caufes  de  la  mort 
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d’un  Dieu?  Q^lle  horreur  devons  nous  avoir 
pour  le  péché  en  conlîderant  qu’il  a fait  mourir 
fl  honteufement  & fi  cruellement  le  Fils  de 
Dieu  ? Et  en  mefme  temps  quelle  C(Mîfolation 
&c  quelle  confiance  ne  devons  nous  point  avoir 
dans  la  grâce  que  Dieu  nous  offre  pour  nous 
convertir  fincerement  à luy  , en  voyant  que 
l’agneau  fans  tâche  eft  la  viétime  de  propitia- 
tion pour  expier  nos  pcchez  j & que  fon  lang 
en  eft  le  remede  î 

ir.  9.  Jl  donnera  les  impies  pour  le  prix  de  fa 
fepuiture.  Ces  paroles  s’expliquent  diverfe- 
ment;  Il  donnera  les  impies  pour  le  prix  de  fa 
mort , c’eft  à dire  il  perdra  les  princes  des 
Preftres  & tous  ceux  qui  ont  efté  les  auteurs 
de  fa  mort.  Trahet  in  gehennarn  , dit  la  para- 
phrafe  Chaldaïque  } Ou  il  perdra  le  demon 
qui  exerçoit  une  tyrannie  fi  cruelle  dans  le 
monde , & qui  s’eftoit  enrichi  en  quelque  for- 
te depuis  tant  de  fiecles  de  la  ruine  des  âmes, 
qu’il  confideroit  comme  fes  dépoiiilles&  com- 
me fa  proie. 

On  donne  encore  à ces  paroles  ce  fens  qui  a 
rapport  à celles  qui  fuivent.  Il  convertira  les 
impies  en  les  rendant  juftes.  U rendra  pauvres 
d’efprit  les  riches  du  monde  ; & la  vie  de  leur 
ame  fera  le  prix  de  fa  mort. 

ir.  II.  Il  juftifiera  par  fa  doctrine  un  grand 
nombre  d'hommes.  Le  Fils  de  Dieu  a juftifié  les 
hommes  par  fa  doâirine , que  faint  Paul  appelle 
a la  doSlrine  du  S.  Bfprit  : I n doblrina  fpirittu.  C’eft 
« cette  haute  maniéré  d’inftruire  , dit  faint  Au- 
“ guftin , qui  eft  fans  comparaifon  élevée  au  def- 
M lus  de  nos  fens  & de  nos  penfées  qui  en  mefme 
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temps  éclaire  l’efprit  & change  le  cœur , & par  «* 
laquelle  Dieu  le  Pere  apprend  à l’ame  à fe  c 
quitter  elle  mefme  pour  fe  venir  donner  à fon  « 
fils.  V aide  abfcondita  efl  & remota  a fenjibus  hu-  a 
manis  bac  fcola  ; in  ^na  docet  parer  ut  veniatur 
adfilium.  Le  Fils  de  Dieu  a indruic  les  hom- 
mes par  fa  doébrine  , en  leur  apprenant  par 
rinfuHon  defonEfprit  a ne  point  faire  leur  vo- 
lonté propre  comme  il  n’ett  point  venu  faire 
la  fie  une. 

ir.  II.  Il  a efie'  mis  an  nombre  des  fcelerats. 
Cette  circonftance  de  ia  paflion  du  Sauveur 
eft  très  - remarquable.  L’Evangelifte  la  rap- 
porte exprelTément  en  la  citant  de  ce  Prophe- 
te.  On  veut  bien  fouffrir  J mais  comme  inno- 
centa & la  honte  de  la  mort  ell  fouvent  plus 
infupportable  que  la  mort  mefme.  Jésus- 
Christ  a fouffert  comme  un  voleur  , & il 
a voulu  mefme  qu’un  voleur  &unfcelerat  luy 
ait  efté  préféré.  Ainfy  quoy  qu’il  nous  puillc 
arriver  ou  de  honteux  ou  de  cruel  en  ce  mon- 
de & à la  vie  & à ia  mort,  nous  trouverons 
toujours  Jésus- Christ  pour  nous  animer 
par  fon  exemple , & pour  nous  ibûtenir  par  fon 
humilité  & par  la  vertu  de  fon  fang  qui  peut 
affermir  les  cœurs  les  plus  faibles , & rendre 
humbles  les  plus  fuperbes. 
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CHAPITRE  LIV. 


i."!)  E j O ü I s s E z-vous  J 
XV.fterile  qui  n’enfantiez 
point  : chantez  des  cantiques 
de  loüanges&  poulfez  des  cris 
de  joie  y vous  qui  n’aviez  point 
d’enfansj  parce  que  celle  qui 
eftoit  abandonnée  a mainte- 
nant plus  d’enfans  que  celle 
qui  avoit  un  mary-jdit  le  Sei- 


i.T  Auda  ftcrüis 
1 J 0|Uæ  non  paris: 
dccanca  laudem  , & 
hinni  qua:  non  pa- 
riebas  : quoniam 

multi  filii  defertx  , 
magis  quàni  ejus 
qux  habi*t  virum , 
dicic  Dotninus. 


gneur. 

1.  Prenez  un  lieu  plus 
grand  pour  drelfer  vos  ten- 
tes , étendez  le  plus  que  vous 
pourrez  les  peaux  qui  les 
couvrent;  rendez-enles  cor- 
dages plus  longs  , & les  " 
pieux  bien  affermis. 

3.  Vous  vous  étendrez  à 
droit  & d gauche , voftre  po- 
fterité  fera  l’heritiere  des 
nations , & elle  habitera  les 
villes  deferces. 

4.  Ne  craignez  point,  vous 
ne  ferez  point  confondue  ; 
vous  ne  rougirez  point  , il 
ne  vous  reftera  plus  de  fujet 
de  honte  , parce  que  vous 
oublierez  la  confufion'de  vô- 
tre jeunelTe  , & vous  per- 
drez le  fouvenir  de  l’oppro- 


2.  Dilata  locum 
tentorii  tui,  & pelles 
tabcrnaculorum  tuo- 
rum  extende.ne  par- 
cas  i longosfac  funi- 
culos  tuos  , & davos 
tuos  CQnfolida. 


5.  Ad  dexterans 
enim  & ad  lævam 
penetrabis  ; & femea 
tuum  Genres  herc- 
ditabic , & civitates 
ddèrus  inhabitabic. 

4.  Noli  limerc  , 
qura  non  confùnde- 
ris,  neque  erubefees: 
non  enim  te  pude- 
bit,  quia  confufionis 
adolefcentia:  tux  o- 
blivifceris  , & op- 
probrii  viduitatis 
tux  non  recotdabe- 


V’.  /•  ClOHl. 
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C n A 

ris  ampliùs. 

J.  Quia  domina- 
bitur  tui  qui  fecit  te> 
Dominas  cxercituiî 
nomen  eius  ; & re- 
dcmptor  tuus  fan- 
âus  Ifracl  , Dcus 
omnis  terr*  voca- 
bitur. 


P I T R H LIV. 
bre  de  voftie  veuvage. 

5.  Car  celuy  qui  vous  a 
créée  " vous  dominera  ; fon 
nom  eft  le  Dieu  des  armées* 
& le  faine  d’Ifraël  qui  vous 
rachètera  s’appellera  le  Dieu 
de  toute  la  terre. 


6,  Quia  ut  mulie- 
tem  dereliftam  & 
mœrcntcm  fpiritu 
vocabic  te  Dominas, 
& uxotem  ab  ado- 


6.  Car  le  Seigneur  vous  a 
appellée  à luy  comme  une 
femme  qui  eftoit  abandon- 
née, dont  l’efprit  eftoit  dans 


Icfccntia  abjeâain, 
dixic  Oeus  tuus. 

7.  Ad  pundlum  in 
modico  dereliqui  te, 
& in  miferationibus 
magnis  congrega- 
fao  te. 


la  douleur,-  comme  une  fem- 
me qui  a cfté  répudiée  dés 
fa  jeunelfc  , dit  voftre  Dieu. 

7.  Je  vous  ay  abandonnée 
pour  un  peu  de  temps  , & 
pour  un  moment , & je  vous 
rallémblerai  par  une  grande 


g.  Inmomentoin- 
dignationis  abfcon- 
di  facicm  meam  pa- 
rumper  à te,  & in 
miicricordia  fempi- 
terna  mifertus  fum 
tui  : dixit  redemptor 
tuus  Dominas. 


mifericorde. 

8.  J’ay  détourné  mon  vi- 
fage  de  vous  pour  un  mo- 
ment , dans  le  temps  de  ma 
colere  ; mais  je  vous  ay  re- 
gardée enfuite  avec  une  com- 
paffion,  qui  ne  finira  jamais, 
dit  le  Seigneur  qui  vous  a ra- 
chetée. 


9.  Slcut  in  diebus 
Noc  iftud  mihi  eft , 
cui  juravi  ne  indu- 
ccrem  aquas  Noc  ul- 
tra fuper  tertam  : fie 
juravi  ut  non  iïaicar 


5.  J’ay  fait  pour  vous  ce 
que  je  fis  au  temps  de  Noc  ; 
Comme  j’ay  juré  à Noc  de 
ne  répandre  plus  fur  la  terre 
les  eaux  du  deluge-,  ainfy  j’ay 


y.f.  Hiir.  fer»  troftte  époux. 
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juré  de  ne  me  mettre  plus  en 
colère  contre  vous  " & de 
ne  vous  plus  fiire  de  repro- 
ches. 

10.  Car  les  montagnes 
feront  ébranlées , Sc  les  col- 
lines trembleront  : mais  ma 
mifericorde  ne  Ce  retirera 
point  de  vous , & l’alliance 
par  laquelle  je  fais  la  paix 
avec  vous  ne  fera  jamais  c- 
branlée,  dit  le  Seigneur  qui 
a pour  vous  une  tendrcilè  de 
compalllon. 

11.  Pauvre  defolce  , qui 
avez  cfté  fi  long-temps  battu  e 
de  la  tempeile  ôc  fans  con- 
folation  , je  m’en  vas  pofer 
mof-mefmc  dans  leur  rai^ 
toutes  les  pierres  pour  vous 
rebâtir  , &c  vos  ^idemens 
feront  de  Sapphirs. 

il.  Je  bâtiray  vos  " rem- 
parts de  jafpe , je  feray  vos 
portes  de  " pierres  eifelées , 
Sc  toute  vtdlre  enceinte  fera 
de  pierres  choiilcs. 

13.  Tous  vos  enfans  fe- 
ront inftntits  du  Seigneur, 
& ils  joebront  d’une  abon- 
dance de  pair. 

14.  Vous  ferez  fondée 


tibi , & non  incrc- 
pcm  te. 


10.  Montes  cnîm 
commovebuntur,  & 
colles  contremilcet  : 
mifeiicotdia  autein 
mea  non  lecedet  â 
te , & fosdut  pacis 
me»  non  movebi- 
tur  : dixit  miièrator 
tiius  Dominus. 


II.  Paupercula,tem- 
peftate  convul(à,abl^ 
que  uUa  coniblatio- 
ne.  Ecee  ego  fter- 
nam  per  orennem  la- 
pides tuos,  & &nda- 
bo  te  in  iàpphiiis. 


iz.  & ponam  jafpi- 
dem  piopugnacula 
tua  : & portas  tuas  in 
lapides  Iculptos , & 
omnes  terminos 
tuos  in  lapides  de- 
fiderabiles  : 

1}.  üniverfbs  fi- 
lios  tuos  dotflos  à 
Domino, & multitu- 
dinê  pacis  filiis  tuis. 

14.  Et  in  julütia 


ji*'.  9.  £x//.  de  ne  VOUS  pas  punir  en  I 11.  vos  feneftrei  de  criftal* 
tbicc  que  je  Toui  abaudunne.  | ibid,  d'cfcarlouclef. 
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fiindaberis  : recede 
procul  à calumnia  , 
quia  nontimebis;^ 
à pavore  , quia  non 
appropinquabic  tibi. 


15.  Ecce  accola  ve- 
nict  , qui  non  crac 
inccum  , advcna 
quondam  tuus  ad- 
jungetut  tibi. 

16.  Ecce  ego  crca- 
vi  fabcum  fiifflantcm 
in  igné  prunas  , & 
profcrentcm  vas  in 
opus  fuum , & ego 
creavi  intcrfedlorcm 
ad  di/peidendum. 

T7.0mnevas,quod 
fidum  cft  contra  te, 
non  dirigetur  : & 
omnem  linguam  rc- 
fiftentemtibi  inju- 
dicio,judicabis.Ha:c 
cft  beteditas  fervo- 
rum  Oomini , & ju- 
ftiria  eorum  apud 
piCjdicit  Oominus. 


I T R E L I V.  477 

dans  la  jufticc  ; vous  ferez 
à couvert  de  l’oppreffion  , 
fjms  l’apprehcnder  déformais, 
& de  la  frayeur  des  maux 

3ui  ne  fe  rapprocheront  plus 
e vous. 

15.  Il  vous  viendra  " des 
habicans  qui  n’eftoicnt  point 
avecmoy,  ceux  qui  vous 
cftoient  autrefois  étrangers  fe 
joindront  à vous. 

16.  C’eftmoy  qui  ay  crée 
l’ouvrier  qui  foufïle  les  char- 
bons de  feu  pour  former*  les 
inft rumens  dont  il  a befoin 
pour  fon  ouvrage.  C’eft  moi 
qui  ay  créé  le  meurtrier  qui 
ne  penfe  qu’à  tout  perdre. 

17.  C’efi  fourtjHoy  toutes 
les  armes  qui  auront  cfté 
préparées  pour  vous  blelfer 
ne  porteront  point  contre 
vous,  & vous  jugerez  vous 
mefme  toutes  les  langues 
qui  fe  feront  élevées  contre 
vous  pourvous  faire  condam- 
ner. C’eft-là  l’heritage  des 
ferviteurs  du  Seigneur;  c’efl: 
ainfy  qu’ils  trouveront  ju- 
ftice  auprès  de  moy , dit  le 
Seigneur. 


y.  tf.  jftitr.  TTne  fou’e  de  monde,  vous  fera  contre  vouj,toiBbefa, 
niais  non  par  mon  ordre.  y.  iC.  f'a/pro  ouovis  initcumcnco 

iùa.  Quiconque  citant  étranger  avec  arcii  vc!  opéré  aite  fado.  lUùrm 
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EXPLICATION 

DU  LIV.  CHAPITRE. 

AP  R E s que  le  Prophète  a parlé  dans  le 
chapitre  precedent  de  J e s u s-C  h r i s T 
& de  fes  louffrances , il  obier ve  dans  celui-ci, 
ce  qu’il  fait  prefque  par  tout  félon  l’excellente 
remarque  de  faint  Auguftin  ; c’eft  à dire  qu’il 
ne  parle  pas  moins  clairement  de  l’Eglife,  que 
D ieu  avoit  en  vue  dans  la  fuite  de  tous  les  lie- 
clesj  afin  de  ne  feparer  point  l’Epoux  d’avec  l’E- 
poufe  ny  la  tefte  d’avec  les  membres. 

f.  I.  Rejoïiijfez.-voiis  flerile  (}ui  n enfantiez, 
point.  Saint  Auguftin  explique  luy-mefme  le 
myftere  de  ces  paroles:  Et  il  croit  cette  vérité 
fl  importante  qu’il  la  met  au  nombre  de  celles 
dont  tous  les  Chreftiens  doivent  eftre  indraits , 
& que  l’on  doit  pour  cette  raifon  apprendre  aux 
Catechumenes  pour  les  mettre  en  eftat  de  rece- 
voir lebaptcfmé. 

Le  Prophète  par  ces  paroles  s’adrelTe  vifi- 
blement  à l’Eglife.  Il  dit,  quelle  va  devenir 
mere  d'un  grand  nombre  d'enfans  , au  lieu  qu’ au- 
paravant elle  n’en  avoit  point  & h elle  cfloit  fle- 
” nie , non  qu’elle  n’en  eut  quelques  uns  dit  Saint 
” Auguftin } mais  parce  qu’elle  en  avoit  tres-peu , 
” & qui  ne  paroilloient  point  aux  yeux  des  hom- 
mes,  tjuia  perfpicuos  filios  non  habebat.  Les  Pa- 
triarches , les  Prophètes  & quelques  autres 
Saints  cachez  ont  efté  de  ce  nombre.  Ils  efloient 
des  lors  ^ ajoute  ce.  Pere,  les  enfans  & lis  mem- 
bres 
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hrei  de  PE^life  ejuoy  (juils  aient  ve'cu  avant  ejue 
Jesus-Christ  fe  fufi  revefîu  et nn  corps 
mortel.  E c c L E s I Æ memhra  erant  ifli  fanEH 
quamvis  in  hac  vita  fuerint  antecfuetm  Chriflas  naf- 
ceremr.  Ils  ont  efté  par  confequent  les  membres 
du  Sauveur  , ^ ils  efioient attachez,  infeparable- 
menta  luy  comme  à leur  chef  -.  Sus  capite  Chriflo 
cohaferunt.  C’eft  pourquoy  ce  Saint  conclud 
qu’ils  eftoient  véritablement  Chreftiens,  quoy 
qu’ils  n’en  portalï’ent  pas  le  nom  -,  Re nonnomine 
Chrifliani. 

Tous  CCS  Saints  eftant  éclairez  de  Dieu  par 
une  révélation  fecrete,onc  efte  fauvez  en  croyairt  « 
que  le  Fils  de  Dieu  viendroit  du  ciel  fur  la  * 
terre  pour  fauver  le  monde  , comme  nous  fom-  ” 
mes  liuivez  en  croyant  qu’il  eft  venu  pour 
noftre  falut  : Sic  falvi  faâi  funt  credendo  quia 
veniet  -,  fient  nos  falvi  efiicimur  credendo  quia 
venit. 

LeProphete  donc  dit, que  l’Eglife  qui  avoit  pa-  •* 
ru  Cl  long-temps  defolée  aura  plus  d’enfans  que  «« 
Celle  qui  avoit  un  mary  ;c’eft  adiré  qu’elle  aura« 
plus  d’éfans  que  laSynagogue  qui  avoit  prisDieu 
pour  fon  Seigneur  & pour  Ton  Epoux,  en  fe  fou- 
mettant  à la  loy  <ju’il  luy  avoit  donnée.  Car  les 
Juifs  ayat  crucifie  cemêmeMefliequi  leur  avoit 
efté  promis  & qu’ils  attendoient  depuis  fi  long- 
temps , l’Eglife  que  Jesus-Christ  a choifie 
pour  fon  Epoufe  & qu’il  a remplie  de  foiiEfpric, 
l’a  fait  connoiftre  & adorer  dans  toute  la  terre. 
C’eft  ce  qui  eft  marqué  dans  la  fuite,lors  que  le 
P rophete  dit  : P'ous  vous  étendrez,  a droit  & 
gauche  ; vofirt  pofierité  fera  l'heritiere  des 
nations. 

Hh 
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ir.  4.  craignez,  point.  Vous  ouùlierez.  td 
confufion  de  voflre  JeuneJfe.  Ceci  nous  reprcfcncc 
l’Eglife  dans  l’eftat  ou  elle  eiloic  avant  que 
Dieu  l’eût  appellée  à luy  , parce  que  Jesus- 
Christ  l’a  arrachée  de  la  puifl'ance  des  te- 
c,h!r.up.\.  nebres  comme  dit  S.  Paul,  en  rompant  les  chaî- 
^ nés  dont  elle  eftoit  liée*  loiTqu’elle  adoroit  la 

pierre  & le  bois  , & qu’elle  s’abandonnoit  à tou- 
tes fortes  de  crimes. 

f.  y.  Je  vous  ay  abandonnée  pour  un  peu  de 
temps  ^ mais  je  vous  ay  regardée  , c^c.  Dieu  a - 
bandonne  quelquefois  fes  Elus  pour  un  temps 
quoy  qu’il  ait  refolu  de  leur  faire  mifericorde , 
Cependant  ce  temps-lâ  ils  fe  laillènt  aller  quel- 
quefois aux  plus  grands  defordres.  C’eft  ainfy 
' comme  remarque  S.  Grégoire  , que  Dieu  aban- 
donna autrefois  David  pour  un  tenips,  & que 
tout  faint  qu’il  eftoit , il  tomba  aufll-toft  dans 
deux  crimes  énormes.  Et  il  feroit  toûjours  de- 
meuré dans  cét  efclavage  du  démon  , Il  Dieu 
n’avoit  vérifié  en  luy  cette  parole  du  Prophe- 
’ „ te  : J’ay  détourné  mon  vifage  de  vous  pour  un 
,,  moment  j mais  je  vous  ay  regardé  enfuite  avec 
,,  une  compaftîon  qui  ne  finira  jamais. 

Dieu  abandonne  fouvent  les  juftes  pour  un 
temps  J mais  d’une  maniéré  plus  favorable.  Il 
les  lailfe  feulement  tomber  dans  des  fecheref- 
fes  & dans  des  inquiétudes,  & non  dans  des 
aétions  qui  tuent  leurs  âmes, & qui  les  feparent 
d’avec  Dieu.  Ces abandonnemens  pallàgers  font 
utiles  aux  ames,&  ils  font  pénibles  neanmoins. 
On  les  doit  fouftriren  la  maniéré  que  marque 
' David  , lorfqu’il  dit  : Ne  m'abandonnez. pas  pour 
p>-  .II.  toujours  : N O a me  derelinquas  ufquequajue.  Il 
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ïn’eft  utile  que  vous  m’abandonniez  pour  un 
tempsjdepeur  que  je  ne  devienne  ruperbe  : ôc  il 
m’eu  avantageux  que  cela  ne  dure  guère , parce 
que  je  fuis  foible.  V ous  dittes  que  vous  n’aban- 
donnez ceux  qui  font  à vous  que  pour  un  mo- 
ment ; Mais  iouffrez  que  nous  vous  difions  à 
l’imitation  de  S.  Bernard  <]ue  ce  moment  efl  bien 
long  poftr  ceux  à ejui  cette  privation  efl  aujjî  fenftble 
tjuellele  doit  efire.  V Kc^tuadixerim^hocmomen- 
tHm  longum  efl. 

if.  9.  fay  juré  de  ne  me  mettre  plus  en  colere 
contre  vous.  Si  l’on  coniîdere  bien  ces  paroles 
avec  celles  qui  precedent  & celles  qui  fui  vent, 
on  peut  dire  que  Dieu  fait  entendre  quelquefois 
ces  paroles  fi  confolantes  dans  le  cœur  d’une 
ame,  qui  eft  tellement  pénétrée  du  fouvenir  de 
fes  defordres  palfez  , qu’elle  a befoin  que  Dieu 
la  confole.  Heureux  eft  le  pecheur  qui  fait  un  fi 
excellent  ufage  de  fon  mabheur  ! Heureufe 
faute  qui  eft  expiée  fi  divinement  : & heureufes 
larmes,  qui  nailfent  d’un  cœur  percé  de  dou- 
leur pour  fes  pechez  j qui  font  formées  par  le 
iaint  Efprit , & qui  font  dignes  que  Dieu  les 
clfuie  ! 

C’eft  l’excellente  réglé  que  S.  Grégoire  tire 
d’icy  pour  apprendre  aux  pafteurs  de  quelle 
maniéré  ils  doivent  fe  conduire  envers  les  âmes 
que  Dieu  leur  addrelfe.  Q^and  ils  trouvent  des 
perfonnes  infenfibles  & qui  ne  rougilfent  point 
de  leurs  defordres,  ils  doivent  les  confondre  & 
les  faire  rentrer  en  elles  mefmes.  Mais  lorf- 
qu’ils  voient  des  âmes  vrayment  converties,  & 
jonchées  vivement  de  l’horreur  de  leurs-  pe- 
chez , ils  doivent  épargner  leur  honte,  & leur 

Hh  ij 
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reprcfenter  la  bonté  de  Dieu  qui  leur  dit  par 
fon  Prophète:  Ne  craignez. point  parce  ^ue  -vous 
ne  ferez,  point  confondue , & la  mtfericorde  tjue  je 
vous  veux  faire  fera  eternelle. 

if.  II.  le  -ni  en  vas  po  fer  les  pierres  pour  vous 
rebâtir.  Vos  fondement  feront  de  Saphirs.  Ces 
prorneiresde  Dieu  li  grandes  ôc  Ci  magnifiques 
ont  efté  vérifiées  dans  l’établiirement  de  Î’E- 
gÜfe,  félon  le  feus  véritable  qui  eft  marqué 
par  ce  langage  figuré  du  Prophète:  Ses  fondc- 
mens  ont  efté  de  Saphirs,  & elle  a efté  bâtie 
de  pierres  pretieufeSjlorfque  fesenfansont  efté 
inftruits  par  l’infufion  de  l’Efprit  de  Dieu, 
lorfjue  la  grâce  a eflé grande  dans  tous  les  fidelles  j 
comme  il  eft  marqué  dans  les  Aûes,  & qu’ils 
ont  mis  leur  gloire  à eftre  dignes  de  fouffrir 
pour  Jesus-C  hrist. 

Ces  paroles  fe  vérifient  encore  dans  les  rai- 
niftres  de  J e s u s-C  hrist,  quoy  que  d’une 
maniéré  moins  parfaite.  Car  lorfque  Dieu 
veut  confoler  folidement  fon  Eglife  , il  luy 
promet  de  dignes  pafteurs  qui  loûtiennent  fa 
lainteté  par  la  pureté  de  leur  dodrine  & de 
leur  vie.  Et  quoy  qu’il  y ait  une  très  - grande 
différence  entre  les  Miniftres  que  Dieu  appelle 
aujourd’huy  , & ceux  qui  l’ont  gouvernée  d’a- 
bord ; c’eft  neanmoins  le  mefme  Efprit  qui 
anime  & qui  éclaire  les  uns  & les  autres.  Ils 
peuvent  donc  bien  eftre  comparez  au  jafpe  & 
aufaphir,  puifque  faint  Paul  parlant  en  ge- 
neral à tous  les  fidelles , veut  qu'ils  ne  bâtifent 
fur  le  fondetnent  de  l édifice  de  leur  ame  qui  eft 
Jésus-Chris  t ^qu  avec  de  Cor, de  C argent 
des  pierres  precieufes. 


Digilized  by  GoogI 


Explication  DU Chap.  LIV.  485 
■ÿ'.  16.  C'efi  moy  qui  ay  créé  le  meurtrier  ejui 
ve  travaille  cjiia  tout  perdre.  Ce  meurtrier  eft 
le  démon  félon  la  parole  du  Fils  de  Dieu  : Ille  t.-.t  «. 
homicida  erat  ah  initio.  C’cft  Iny  cjui  foufjle  les 
charbons  de  feu  en  allumant  de  plus  en  plus  les 
pallions  des  médians , pour  en  former  des  in- 
llrumens  qui  luy  fervent  à l'ouvrage  deteftable 
auquel  il  les  deftine  ; qui  eft  de  renverfer  par 
leurs  violences  & par  les  traittemens  les  plus 
durs  ceux  qu’il  n’a  pû  corrompre  par  les  at- 
traits des  biens  de  ce  monde. 

■ Mais  toutes  les  <*rw*wque  cet  ennemi  de  Dieu 
préparé  contre  les  juftes  ri  auront  point  de  force 
contre  eux  non  plus  que  les  traits  empoifonnez 
d’une  langue  qui  les  déchire  par  leurs  calom- 
nies. Dieu  qui  donne  à cét  Ange  apoftat  tout 
le  pouvoir  qu’il  a fur  les  liens  le  tempere  par  fa 
fagelTe,alîn  qu’il  ne  ferve  que  pour  les  purifier 
& non  pour  les  abbattre  j & apres  qu’ils  ont 
efte  long-temps  deshonorez  par  de  faulfes  ac- 
eufations  , il  leur  rend  quelquefois  juftice  des 
ce  monde  & toujours  dans  l’autre. 
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CHAPITRE  LV. 


I.  XTOus  tous  qui  avez 
V foif  venez  aux  eaux  j 
vous  qui  n’avez  point  d’ar- 
gent , haftez-vous  , achettez 
& mangez.  Venez  , achet- 
tez fans  argent  Sc  fans  aucu- 
ne échange  le  vin  & le  lait. 

1.  '“Pourquoy  employez- 
vous  voftre  argent  " à ce  qui 
ne  peut  vous  nourrir , & vos 
travaux  à ce  qui  ne  peut  vous 
ralfainer  ? Ecoutez-moy  avec 
attention  , nourrilfez- vous 
de  la  bonne  nourriture  <^ne 
je  vous  donne  , & voftre  ame 
en  eftant  comme  engrailfée 
fera  dans  la  joie. 

5.  " Preftez  l’oreille,  & ve- 
nez à moy  J écoutez  - moy , 
Sc  voftre  ame  trouvera  la 
vie  ; Je  feray  avec  vous  une 
alliance  éternelle , pour  ren- 
dre ftable  la  mifericorde  que 
j’ay-promife  à'  David. 

4.  Je  m’en  vas  le  donner 
pour  témoin  " aux  peuples , 
pour  maiftre  Sc  pour  chef 
aux  gentils. 

y.  Vous  appellerez  une 


I. /'^Mnes  firiei>- 
V^tes  venite  ad 
aquas;&qui  non  ha- 
becis  argemum,  pro- 
perace,  cmitc,  co- 
medite  : venite, emi- 
te  abfque  argento,& 
abfquc  uüaeommu- 
tatione  vinum&  lac, 
a.  Qnare  appendi- 
tis  argemum  non  in 
panibus  , & laborem 
veftrû  non  in  fàturi- 
tate  ? Audite  audien- 
ces me,  & comedite 
bonum  , & deleda- 
bitur  in  craflicudine 
anima  veftia. 


J.  Inclinateaurem 
veftram  , & venite 
ad  me  ; audite,  & vi- 
vet  anima  veftra , & 
feriam  vobilcum  pa- 
dlum  fempiternum , 
milèricordias  David 
fidèles. 

4.  Ecce  teftem  po- 
pulis  dedi  eum  ,du- 
cem  ac  prarcepto- 
lem  Gentibus. 

5.  Ecce  gcntem , 
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qnam  nefcîebas,  vo-  nation  qui  vous  eftoit  incon- 
nue , & les  peuples  qui  ne 
vous  connoilloient  point  ac- 
cou feront  à vous  , à caufe 
du  Seigneur voftre  Dieu,  & 
du  faint  d’ifraël  qui  vous 
aura  rempli  de  fa  gloire. 

6.  Cherchez  le  Seigneur, 

minum  , dum  inve-  pendant  qu’on  le  peut  trou- 
niii  potea  : invocate  invoquez  - le  pendant 

cum,<l..mp.opicft. 

7.  Oâs  impie  quitte  fa 
voie  , & l’injufte  fes  pen- 
fées  , & qu’il  retourne  au 
Seigneur,  Sc  il  luy  fera  mi- 
fericorde  ; <]uil  retourne  a 
noftre  Dieu,  parce  qu’il  cft 

quoniam  inulrus  eft  plein  de  bonté  pour  paidon- 

Jj  ; r— ..J — ^ .. 

nei.  ^ 

8.  Car  mes  pcnfecs  ne 
font  pas  vos  penfées , " mes 
voies  ne  font  pas  vos  voies , 
dit  le  Seigneur.  - 

9.  Mais  autant  que  les 
cieux  font  élevez  au  delfus 
de  la  terre  , autant  mes  voies 
font  élevées  au  deilus  de  vos 
voies  , & mes  penfées  au 
delfus  de  vos  penlées. 

10.  Et  comme  la  pluie  & 
la  neige  defeendent  du  ciel , 
&n’y  retournent  plus;  mais 
qu’elles  abbreuvent  la  terre  , 


T ' 

cabis:&Gentes,quæ 
te  non  cognoverunt, 
ad  te  current  , pro- 
pter  Domina  Deum 
tnum  , & (àncîlum 
Ifraèl,  quia  glorifi- 
cavit  te. 

6.  Quærite  Do- 


7.  Derelinquat  im- 
pius  viam  (uam,&vir 
iniquus  cogitatio- 
ncs  fuas , & reverra- 
tur  ad  Domimim,  & 
miferebitur  ejus , & 
ad  Deum  nollrum 


ad  ignofeendum. 

8-  Non  enim  co- 
gitationes  mcæ , co- 
gitationes  veftræme- 
que  vix  veftrx  vix 
nicx,dicit  nominus. 

9.  ficut  exal- 
tantüi  cxli  à terra, fie 
exaltatæ  s ûc  vix  mex 
à viis  vc[îris,&  cogi- 
tationes  mex  a co- 
gitationibus  veftris. 


10.  Et  qiiomodo 
delcendit  imber , & 
nix  de  cxlo  , & illuc 
ultra  non  revertitur, 
fedinebriat  terram, 


y.  Ma  conduite  n'eft  pat  vofttc  conduite. 
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la  rendent  fécondé , &la  font 
germer,  & qu’elle  donne  la 
lemence  pour  femer  , & le 
pain  pour  s’^n  nourrir  ; 

II.  Ainfy  ma  parole  qui 
fort  de  ma  bouche  ne  re- 
tournera point  à moy  fans 
fruit  , mais  elle  fera  tout  ce 
que  je  veux,  & elle  produi- 
ra l’effet  pour  lequel  je  l’ay 
envoyée. 

II.  Car  vous  fortirez  avec 
joie,  & vous  ferez  conduits 
dans  la  paix.  Les  montagnes 
& les  collines  retentiront  de 
cantiques  de  loiianges  , & 
tous  les  arbres  du  pais  fe- 
ront entendre  leurs  applau- 
diffemens. 


& infundit  eam  ] Sc 
germinare  eam  fa- 
cit , & dat  icmen  fc- 
renti , & panem  co- 
medenti. 

II.  Sic  erit  verbutn 
meum , quod  egre- 
dietur  de  ore  mco  : 
non  revertetur  ad 
me  vacuum  , fed  fe, 
ci  et  quæcumquc  vo- 
lui , & profperabitur 
in  bis , ad  qux  mifi 
illud. 

II.  Quia  in  Ixti- 
tia  egredicmini,  & 
in  pace  deduccmini: 
montes  & colles 
cantabunt  coram  vo- 
bis  laudeiTt , & om- 
nia  ligna  regionis 
plaudeht  manu. 


13.  Le  fapin  s’élèvera  au 
lieu  " des  herbes  les  plus  vi- 
les ) le  myrte  croillra  au 
lieu  de  l’ortie  j & le  Sei- 
gneur éclattera  comme  un 
ligne  eternel  qui  ne  difparoî- 
tra  jamais. 


i;.  Pro  (àliunca 
afeendet  abies  , & 
pro  urtica  crefeet 
myrtus  ; & cric  Do- 
minus  nominatus  in 
fignum  æternum  > 
quod  non  auferc- 
tur. 


J».  I?  Htir,  cpincs.  • I Seigneur,  & un  mnnmnent  eternei 

tUd,  & ilf  deviendront  I»  gloire  du  | qui  ne  s’effacera  janniu. 
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EXPLI  CATION 

DU  LV.  CHAPITRE. 

ir.  ï.  r T O V S tous  qui  avez,  foif  venez,  aux 
^ eaux.  Dieu  invite  icy  les  hommes 
aux  eaux  de  fa  grâce  ; mais  il  invite  ceux 
qui  en  font  altérez  : fitientes.  Il  veut  ré- 

pandre fes  richelfes  dans  ceux  qui  recon- 
noilfent  leur  indigence  , & il  fe  retire  de  ces 
pauvres  fuperbes  qui  fe  croyent  riches  lorf- 
qu  ils  font  pleins  d’eux  mefmes  & vuides  de 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  que  ceux  qui 
ne  fentent  pas  cette  foif  fpirituelle  perdent  cou- 
rage, & ils  ne  doivent  pas  croire  que  cette  pa- 
role du  Prophète  ne  les  regarde  point. 

Car  premièrement  Dieu  ne  donne  jpas  feu- 
lement cette  eau  vive  à ceux  qui  ont  foif,  mai  s il 
donne  encore foif  à ceux  qui  rie  l’ont  pas.  Ainfi 

ils  doivent  efperer  qu’en  la  demandant  à Dieu  ils 

l’obtiendront. 

Secondement  comme  cette  foif  n’eft  pas  dans 
les  fens  mais  dans  Iç  cœur  j elle  y peut  eftre  au 
moins  en  quelque  degré  fans  eftre  fenfîble.  Il 
faut  feulement  prendre  bien  garde  de  ne  rien  de- 
' firer  qui  ibit  contraire  à ce  que  Dieu  demande 
de  nous.  Il  faut  travailler  à exciter  noftrc foy , 
& à demander  fouvent  à Dieu  qu’il  l’augmente  : 
Domine  adauge  nohis  fidem. 

Qne.  ceux  donc  qui  ont  cette  foif  de  la  jujlice 
que  J E sus-Christ  appelle  hienheureufe  ; 
B E A T I efuriunt  & ftiunt  jujiitiam  , fe 
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haf^ent  (tachetter  le  vin  & le  lait  que  Dieu  leur 
offre,  c’eft  à dire  la  grâce  du  Sauveur  qui  eft' 
marquée  par  le  vin  à caufede  fa  force  & de  l'a 
vertu  , & en  mefrne  temps le  lait , pour  nous 
alFurer  de  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  la  donne: 
« félon  cette  parole  de  Saint  Auguftin.  Le  lait  ^ 
»’  dit-il, eft  une  admirable  image  de  la  grâce, parce 
« qu’il  fort  en  grande  abondance  des  entrailles  de 
» la  mere,  qui  le  donne  à fon  enfant  dans  l’ex- 
*•  tréme  befoin  qu’il  en  a,  non  feulement  avec  une 
“ libéralité  toute  gratuite , mais  encore  avec  une 
« compalîîon  & une  tcndrell'e  pleine  de  joie.  Lac 
mira  modo  Jîgnificat  gratiam , tjuia  ex  abundantia 
vifcerum  marernorum  manar^  mifericordiâ  dele- 
üabili  parviilis  gratis  infunditur. 

Le  Prophète  dit  que  l’on  cette  grâce, 

mais  qu’on  Tachette  fans  argent.  Elle  eft  gra- 
tuite, & neanmoins  on  Tachette,  parce  qu’on 
travailler  pour  Tacquerir  : fe  vous  con- 
feille , dit  Jesus-Christ  dans  TÀpocalypfe, 
(Cacheter  de  moy  de  l'or  purifié  jtar  le  feu  , afin  ejuo 
vous  deveniez^  riche.  Dieu  hait  la  parelTe  & la 
négligence,  félon  qu’il  eft  dit  fl  louvent  dans 
l’Ecriture.  Comme  le  laboureur  ne  recueille  le 
blé  qu’apres  avoir  fouft'ert  la  pluye  & le  froid  en 
femant  & en  labourant  ; ainlî  Thomme  ne  reçoit 
les  dons  du  ciel  qu’apres  qu’il  a remué  la  terre 
de  fon  cœur , & qu’il  en  a retranché  les  épines 
des  mauvais  deftrs,  afin  qu’elle  foit  penetrée  par 
les  pluyes  du  ciel,  & qu’elle  devienne  fécondé  en 
bonnes  œuvres.  Il  eft  donc  vrai  que  nous  achet- 
' tons  cette  eau  & neanmoins  qu’elle  eft  toute  gra- 
tuite, puifque  le  travail  même  par  lequel  nous  a- 
chetons  cette  grâce  çft  un  effet  de  la  même  grâce. 
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ir.  1.  PourtjHoy  employez^-vom  voflre  argent  a 
ce  qui  ne  vous  peut  nourrir  ? Le  Prophète  par  ces 
mots  reproche  aux  hommes  cette  imprudence 
fi  aveugle  par  laquelle  ils  recherchent  avec  tant 
d’ardeur  les  biens  de  ce  monde: Çomme  s’il  leur 
difoit:  Le  monde  vous  trompe&  vous  ne  le  voyez 
pas.  Tout  ce  qu’il  vous  oftrc  ne  peut  vous  nour- 
rir, & il  vous  fait  acheter  très- chèrement  le 
peu  qu’il  vous  donne. 

Mais  cette  parole  n’eft  pas  vraie  feulement 
des  richelfes  de  ce  monde  qui  ne  font  qu’une 
jllufion.  Elle  l’efl:  encore  de  celles  de  la  vé- 
rité de  Dieu  qui  ne  peut  tromper  , & qui  cft 
figurée  dans  l’Eferiture  par  l’argent  ••  Argen- 
tum  igné  examinatum.QviC  combien  fçavons  nous 
d’excellentes  chofes  qui  fouvent  neanmoins  nous 
font  inutiles  ! Nous  cherchons  la  vérité  plû- 
toft  comme  le  divertilfement  de  noftre  eiprit 
que  comme  le  pain  de  noftre  cœur. 

Ecoutez^-moy^ààx.  le  Sauveur, lorfque  vous  écou- 
tez ceux  qui  vous  parlent  de  ma  part.  Soyez  at- 
tentifs à mon  Efprit  en  l’invoquant  & en  l’atti- 
rant dans  vous  par  la  priere  , .&  non  feule- 
ment à mes  paroles  qui  eftant  feules  ne  vous 
feront  pas  utiles  : 'N ourrijfez-vous  de  la  bonne 
nourriture  ejue  je  vous  donne  , en  faifant  palTer 
la  vérité  de  voftre  penfée  dans  voftre  cœur,  & 
de  voftre  cœur  dans  vos  aétions  &c  dans  toute 
la  conduite  de  voftre  vie  : Et  alors  voftre  amc 
en  efiant  comme  engraijfe'e  fera  dans  la  joie , 
félon  la  parole  de  David  : Sicut  adipe  & pin- 
quedine  repleatur  anima  me  a.  Caria  bonne  nour- 
riture produit  la  fauté , & la  fanté  eft  accompa- 
gnée de  joie. 
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1^.  6.  Cherchez,  le  Seigneur  pendant  qu'en  le 
peut  trouver.  Le  Prophète  nous  invite icy  aune 
" fincerepenitence.  Cherchez  Dieu,  dit-il , pen- 
’>  dant  qu’on  le  peut  trouver.  Ceci  nous  fait  voir 
comme  il  eft  reprefenté  fi  fortement  au  com- 
mencement des  Proverbes  de  Salomon  , qu’il 
y en  a qui  cherchent  Dieu  lorfqu’on  ne  le  trou- 
ve plus.  Cette  parole  eft  terrible.  Les  hommes 
la  confiderent  peu , parce  qu’ils  ne  la  compren- 
nent pas. 

Ils  croient  que  tous  ceux  qui  femblent  cher- 
cher Dieu  le  trouvent , en  quelque  temps  & en 
quelque  maniéré  qu’ils  le  cherchent.  Mais 
Diêu  dont  les  penfées,  comme  il  eft  dit  dans  la 
fuite,  font  unabyfme  profond,  ne  juge  pas  des 
chofes  de  lamefme  forte.  Il  fçait  qu’il  y en  a 
qui  le  tentent  plûtoft  qu’ils  ne  le  cherchent, 
comme  il  dit  luy  mefme  dans  la  Sagefle  j & qui 
au  lieu  de  l’invoquer  lorfqu’il  eft  proche,  l’é- 
loignent d’eux  au  contraire  par  la  maniéré  fi 
peu  religieufe  dont  ils  l’invoquent. 

C’eft  eftre  bien  aveugle  & bien  infenfiblc 
dans  fon  aveuglement,  que  de  croire  que  l’o» 
cherche  Dieu  , lorfqu’on  ne  quitte  point  fa 
mauvaife  voie , & qu’on  ne  renonce  point  à 
l’amour  des  chofes  qu’il  nous  dclïend,  enquoy 
neanmoins  confifte  la  première  marque  de  la 
vérité  avec  laquelle  nous  le  recherchons. 

Les  hommes  peuvent  favorifer  en  cecy  nos 
mauvais  defirs  , & nous  faire  croire  que  nous 
trouverons  toûjours  Dieu  quand  il  nous  plaira, 
quoyque  Dieu  luy  mefme  nous  alfurc  du  con- 
traire. Mais  c’eft  une  chofe  terrible  que  de 
s’expofer  à eftre  trompé  dans  une  affaire  fi  im- 
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portante , & de  nous  mettre  en  danger  de  re- 
connoiftre  lorfqu’il  s’agira  de  la  decillon  de 
noftre  éternité,  quelespcnfées  que  les  hommes 
nous  auront  voulu  inlpirer  comme  eftant  alFez 
certaines  pour  y confier  noftre  falut , eftoient 
neanmoins  plus  éloignées  de  celles  de  Dieu , 
que  le  ciel  ne  l’eft  de  la  terre. 

10.  Comme  la  plUye  defeend  du  ciel.  Ces 
paroles  confolcnt  beaucoup  ceux  qui  penfent 
rerieufement  à fe  convenir.  L’homme  ne  peut 
rien  pour  fe  tirer  de  l’efclavage  du  péché  j mais 
la  parole  de  Dieu  eft  toute-puilfante.  Comme 
nous  voyons  que  durant  l’hy  ver  , il  femble  que 
toute  la  nature  foit  morte , tant  l’excès  du  froid 
la  défigure  & la  rend  fterile  & fans  aékion  ; & 
que  neanmoins  apres  avoir  efté  pénétrée  par  les 
pluyes  & parla  neige , elle  femble  renaiftre  au 
printemps  par  le  retour  du  foleil  qui  luy  fait 
produire  les  fleurs  &c  les  fruits  : Ainfy  lorfque 
l’ame  eft  comme  glacée  parle  froid  du  péché, 
& qu’elle- eft  morte  à l’égard  de  Dieu  & des 
œuvres  faintes  qu’il  demande  d’elle,  elle  doit 
cfperer  en  cette  parole  ic  en  cette  vertu  vi- 
vifiante du  Sauveur,qui  répand  fur  elle  quand 
il  luy  plaift  la  pluye  volontaire  de  fa  grâce, 
avec  la  lumière  de  fa  vérité  & de  fon  amour, 
pour  rompre  la  glace  de  fes  pechez,,  Sc  pour  luy 
faire  porter  de  nouveau  les  fruits  de  falut  : 
G ratias  tflfi  dk  S.  Auguftin,  ^uod  peccata  mea 
tam^uarn  glaciem  folvifti. 

Les  montagnes  alors  & les  collines  retentirent 
des  louanges  de  Dieu  ; parce  que  les  Anges  du 
ciel  fe  réjoiiiflent  de  la  véritable  converfion 
d’un  pécheur.  C’eft  en  cette  maniéré  que  ceux 
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qui  eftoient  auparavant  dans  l’Eglife  comme 
des  épines  & des  orties  en  picquant  les  autres  par 
leur  aigreur  & les  fcandalizant  par  leur  mau- 
vais exemple,  deviennent  des  fapins  & des  myr^ 
thés  par  l'élévation  de  leur  vertu  & par  la 
bonne  odeur  de  leur  fainte  vie. 

CHAPITRE  LVI. 


I.  XTOicy  ce  que  dit 
V le  Seigneur  : Gar- 
dez les  réglés  de  l’équité  & 
agilléz  félon  la  juftice  , parce 
que  le  falut  que  je  dois  en- 
voyer eft  proche  , & que  " 
ma  juftice  fera  bien-toft  dé- 
couverte. 

Heureux  l’homme  qui 
agit  de  cette  forte  , & le 
fils  de  l’homme  qui  fuit  cet- 
te réglé  j qui  obferve  le  fab- 
bat  & ne  le  viole  point , qui 
conferve  fes  mains  pures^  ôc 
qui  s’abftient  de  faire  aucun 
mal. 

3.  Que  le  fils  de  l’étran- 
ger qui  fe  fera  attaché  au 
Seigneur  ne  dife  point  : Le 
Seigneur  m’a  divifé  & m’a 
feparé  d’avec  fon  peuple , & 

Îue  l’eunuque  ne  dife  point  : 
e ne  fuis  qu’un  tronc  def- 
feché. 


1.  T TÆc  dicit  Do. 

X Jlooinus.-Cufto- 
ditejudicium , & fa- 
cite  juftitiam  ; quia 
juxca  cil  Talus  mea 
ut  veniat , & juditia 
mea  ut  rcveletur. 


X Beatus  vir,qui 
Tacit  hoc  , & filius 
hominis,  qui  appre- 
hendet  iftud  jcufto- 
dieiis  fàhbatum  ne 
polluât  illud , eufto- 
diens  manuslùasne 
faciat  omne  malum. 


J.  Et  non  dicat  fi- 
lius advena;,  qui ad- 
hæret  Domino, di- 
cens  : Separatione 
dividet  me  Domi- 
nus  à populo  (uo  : Et 
non  dicat  Eunuchus; 
Ecce  ego  lignum  a- 
ridum. 


jl’.i.  La  grâce  par  laquelle  je  julVine, 


C H A I» 
4.  Q^a  hæc  ai- 
cit  Dominas  Eunu- 
chis  : Qm  cuftodie- 
riiu  fabbata  mea , & 
clcgerint  quæ  ego 
volai , & tenuerint 
fœdus  meujn  : 


f.  dabo 
domo  mea 


eis  in 
, & in 
mûris  mcis  locum  , 
& nomen  melius  à 
filiis  Sc  filiabus  : no- 
men fempiternum 
dabo  eis , quod  non 
petibit. 


6,  Et  fîlios  adve- 
na:  , qui  adhærent 
Domino  , ut  coJant 
euni  J Sc  diligant 
nomen  ejus  ,ut  fint 
ci  in  ièrvosromncm 
cuftodientem  iàbba- 
tum  ne  polluât  il- 
ind,&  tenentem  foe- 
dus  meum. 


7.  Âdducam  cos  in 
Wontem  làndlum 
meum,  Sc  lætificabo 
fos  in  domooratio- 
nis  mea::  holocauDa 
eorum  & vidlima: 
eorum  , placcbunt 
niihi  fiiper  alcari 
nieo  : quia  domus 
tnea,  domus  oratio- 

4.  choififfcnt. 
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4.  Car  voicy  cc  que  le 
Seigneur  dit  aux  eunuques  : 
le  donneray  à ceux  qui  gar- 
dent mes  jours  de  fabbat, 
qui  embrallent  ce  qui  me 
plaift , Sc  qui  demeurent  fer- 
mes dans  mon  alliance: 

5.  Je  leur  donnera/ , dif- 
je  , dans  ma  maifon  & dans 
l’enceinte  de  mes  murailles 
une  place  avantageufe,&  un 
nom  qui  leur  fera  meilleur 
que  des  fils  Sc  des  filles  j je 
leur  donnera/  un  nom  éter- 
nel qui  ne  périra  jamais. 

6.  Et  11  les  enfans  des 
étrangers  s’attachent  au  Sei- 
gneur pour  l’adorer  J s’ils  ai- 
ment ion  nom  pour  fe  don- 
ner tout  entiers  à Ton  fervice, 
Sc  lî  quelqu’un  quel  qu’il 
foit  garde  mes  jours  de  Sab- 
bat pour  ne  les  point  violer, 
Sc  demeure  ferme  dans  mon 
alliance} 

7.  Je  les  ferai  venir  fur 
ma  montagne  fainte  , je  les 
remplirai  de  joie  dans  la  mai- 
fon confacrée  à me  prier.  Les 
holocauftes  Sc  les  vidimes 
qu’ils  m’offriront  fur  mon 
autel  me  feront  agréables  j 
parce  que  ma  maifon  fera 


Ippellée  U maifon  de  priere 

pour  tous  les  peuples. 

8.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  , le  Dku  qui  raf- 
fembleles  difpcrlcz  d'Ilracl: 
Je  reiinirai  encore  à ifracP 
ceux  qui  viendront  pour  fe 
joindre  àluy. 

9.  Beftcs  des  champs  , 
belles  desforefts,  venez  tou- 
tes pour  " devorer  " vdftre 


ni  s vocabitur  cun- 
dis  populis. 

8.  Ait  Dominufr 
Dcus , qui  congre- 
gatdifpcrfos  Ifracl  ; 
Adhuc  congrcgabo 
ad  cunà  congrega- 
tos  cjus. 

9.  Omncs  bcfiia: 
agri  venite  ad  devo- 
randum  , univcrf* 
befUa;  fàltus. 


proie. 

10.  Les  fentinelles  d’If- 
racl  font  tous  aveugles.  Ils 
font  tous  dans  Tignorance. 
Ce  font  des  chiens  muets  qui 
ne  fçauroicnt  abboyer  , qui 
jte  voient  que  de  vains  phan- 
tômes  , qui  dorment , & qui 
fe  plaifent  dans  leurs  fon- 


10.  Speculatores 
cjus  eæci  omnes,nef- 
cicrunt  univerfi  : ca- 
nes muci  non  valen- 
tes  latrare , videntcs 
vana,  dormicntes,& 
amantes  fomnia. 


ges. 

II.  Ce  font  des  chiens 
qui  ont  perdu  toute  honte  , 
& qui  ne  fe  ralïafient  jamais. 
Les  pafteurs  mefmes  n ont 
aucune  intelligence  > chacun 
fe  détourne  dans  fa  voie  ; 
chacun  fuit  fes  iiiterefts  , 
depuis  le  plus  grand  julqu  au 
plus  petit. 

J 2 . V enez  , difent  - ils  , 
prenons  du  vin , remplillons 


II-  Et  canes  im- 
pudencifTimi  nefcie- 
runt  (àtuiitatem,ipiî 
paftorcs  ignoravc- 
xunt  intelligetuiam  ; 
omnesin  viam  fuani 
declinaveiunt,  unuf- 
que  ad  avaritiam 
fuam  , à fummo  uf- 
quead  novinimum. 

II.  Venue,  fama- 
mus  vinum  > & im- 


y.  S.sentüi.  Wfr.  I le  pain  de  vie. 

>,  ellte  devotevs.  | lO.  H:kr.  i dormir. 

pkamur 
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pleamut  cbrietatf  : nous -en  jufqu’à  nous  cny- 
& crit fieu t hodie,  fie  yiQj;  ^ fjous  boirons  demain 

amplius.  comme  aujourd  huy  , & en- 

core beaucoup  davantage, 

EXP  LICATION 

DU  LVI.  CHAPITRE. 

f.  I.  J G I S S E Z félon  la  jaflice  parce  cjue 
^ le  falac  efl proche,  ifaïe  exhorte  icy 
les  Juifs  à vivre  dans  la  pieté  , pour  Te  préparer 
ÿu  premier  avenement  du  Fils  de  Dieu  qui 
eftoit  proche.  Mais  on  pourroit  Ce  fervir  de  ces 
paroles  pour  exhorter  maintenant  les  Chrétiens 
de  s’avancer  dans  la  vertu,  afin  de  fe  tenir  prefts 
pour  le  fécond  avenement  dej  e s u s-  Christ. 

'Heureux  l'homme  dit  le  Prophète,  qui  ob- 
ferve  le  S abat  & qui  ne  le  viole  point.  Ifaie 
fait  voir  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a fouventmon- 
né  pendant  fa  vie  , que  l’obfervation  du  Sa- 
bat  confillenon  à ne  rien  faire  du  tout , félon  la 
faulfe  imagination 'des  Juifs,  mais  à s’abftenir 
de  toute  œuvre  fcrvile  , c’eft  à dire  des  pechez 
qin  nous  rendent  efclaves  de  nos  paflîons,  & à 
frire  des  œuvres  dignes  de  la  fainteté  de  Dieu. 

C’eft  ce  qu’on  devroit  reprefenter  aux  Chré- 
tiens , qui  deshonorent  en  tant  de  maniérés 
le  jour  qui  eft  maintenant  comme  le  S abat  de  la 
loy  nouvelle , en  forte  que  l’on  peut  dire  que  d« 
tous  les  jours  de  la  femaine , il  n’y  en  a point 
d’ordinaire  de  Ci  profané  , que  celuy  qui  eft 
deftiné  particulièrement  au  culte  de  Dieu  &; 

li 
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à la  ranéHfîcacioii  des  hommes. 

ir.  le  donner ay  mx  Eumi^nes  une  place 
Avantagettfe.  Les  Eunuques  eftoient  maudits  & 
deshonorez  dans  la  vieille  loy  : mais  maintenant 
c’eft  le  deiir  de  Dieu  félon  l’Evangile  que  l’on 
fe  rende  Eunuque  pour  le  ciel.  Cette  vertu 
n’a  efté  connue  dans  le  monde  que  depuis  que 
Jesus-Christ  yeft  venu  : Et  c’eft  luy 
ï.Cnr.f4r.7.  qui  nous  a appris  parla  bouche  de  faint  Paul, 
que  pour  eftie  parfaitement  uni  à luy,  il  faut 
eftre  faint  c’eft  à dire  pur  de  corps  & d’ef- 
prit. 

Car  il  n’y  a que  deux  facrifices  du  corps 
mortel  de  l’homme  que  Dieu  reçoit  comme 
une  oblation  d’une  excellente  odeur.  L’un  cft 
celuy-.de  l’Eunuque  volontaire  qui  luy  confa- 
cre  fon  corps  vivant  , mais  mortifie  par  la 
chafteté  & la  pénitence  j & l’autre  celuy  du 
martyr  qui  luy  confacre  fon  corj>s  en  perdant 
la  vie.  C’eft  ainfy  que  la  fterilite  qui  eftoit  au- 
trefois en  opprobre  eft  devenue  gloricufe. 

Tout  ce  que  doivent  craindre  ces  Eunuques 
volontaires , c’eft  de  fe  contenter  de  ce  retran- 
chement extérieur  de  la  concupifcence  , ou 
mefme  de  s’en  élever,  & de  ne  paifer  pas  de  là 
à ce  que  le  Prophète  ajoute, qui  eft  d'embrajfer 
tout  ce  cjui plaifl  a Dieu  pour  eftre  aufty  chartes 
„ dans  l’ame  que  dans  le  corps.  Car  comme  a 
^ dit  un  grand  faint,  lî  la  chafteté  eft  la  pureté 
du  corps , l’humilité  eft  la  pureté  du  cœur.  Et 
JJ  ainfy  on  peut  comprendre  combien  l’humilité 
JJ  eft  non  leulement  excellente  mais  necelfaire, 
„ puifqu’elle  eft  comme  la  lumière  de  la  lumière 
& la  virginité  de  la  virginité  mefme. 
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C’eft  pourquoy  un  Pere  a die  avec  rairoii,Qi^il  ^ 
vaut  mieux  cure  humble  dans  le  mariage, que  de  „ 
rendre  la  virginité  mefmc  inutile  en  la  ren-  „ 
dant  fuperbe  : A^alt  m éçno  nnütim  bonum  quàm  „ 
vanitm.  „ 

ÿ.  7 . le  les  fer  ay  venir  dans  ma  maifon  qui  ejk 
la  maifon  de priere.  Le  Prophète  définit  icyad- 
muablemeot  rEglife  en  l’appellant  la  maifon 
de  priere.  C’eft  une  parole  qui  a efté  citée  par 
le  Fils  de  Dieumcl'me  : Domus  mea  domm  ora- 
tionis  vocabirur.  Ainfy  nous  apprenons  de  la 
bouche  du  Prophète  qui  vivoit  Tous  l’ancienne 
loy  , que  la  ioy  nouvelle  confifte  principale- 
ment dans  cette  adoration  en  efprit  & en  véri- 
té , dans  ces  facrifices  intérieurs  & daus  cette 
priere  toute  fpirituelle  qu’on  peut  appeller  le 
premier  effet  AcXzîoy  : F ides  orat. 

La  Synagogue  ne  connoilî'oit  point  cette  prie- 
re intérieure , cet  amour  & ce  defir  du  coeur 
qui  vient  de  Dieu  & qui  tend  à Dieu.  Comme 
elle  n’a  voit  point  le  don  de  la  foy  , elle  n’avoit 
point  aulFy  la  priere  qui  en  eft  l’effet. 

La  priere  eu  donc  propre  à l’Eglife , & c’eft 
pour  cette  raifon  que  le  Prophète  l’appelle  la 
maifon  de  la  prière.  Car  elle  eft  le  temple  de 
Dieu  non  comme  le  temple  des  Juifs  qui  eftoic 
bâti  en  un  certain  lieu  & où  on  n’alloit  qu’à 
certaines  heures}  mais  ce  temple  eft  répandu 
dans  toute  la  terre.  Il  y a autant  de  ces  temples 
qu’il  y a d’hommes  régénérez  dans  Jesus- 
Christ.  Chacun  d’eux  doit  eftre  une  Mai- 
fon  de  Dieu  & une  Maifon  de  priere  , dans  la- 
quelle Jésus- Christ  foit  adoré  en  clprit , 
en  tout  temps,  en  tous  lieux.  C’eft  ce  qui 
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tli'iii'xQ?'  a fait  dire  à faint  Auguftin  : Nous  formnes  tout 
«/.  ,0.  eft  ^emhle  le  T emple  de  Dieu , & chacun  de  nous 

eft  ce  Temple  : D e i templum  fimul  omnes  , & fin~ 
guli  templa  fumus. 

ir.  9.  B eft  es  des  for  eft  s venez,  devorer  voftre 
proie.  Le  Prophète  ne  fouhaitte  pas  le  mal, 
dit  faint  Auguftin,  mais  il  le  prédit.  Il  voit  que 
les  démons  qui  font  figurez  par  ces  beftes  farou- 
ches qui  habitent  dans  les  forefts , viendront  dé- 
vorer les  aines  comme  leur  proie,  parce  qu’elles 
ne  reçoivent  aucun  fecours  de  ceux  qui  les  dé- 
voient foucenir  cotre  des  ennemis  fi  redoutables. 

Les  pafteurs  , qui  dévoient  eftre  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu  comme  des  chiens  fidelles  qui  gar- 
dent le  troupeau  de  J e sus-Christ, 
qui  l’averti  (lent  de  l’approche  des  loups  , & 
qui  le  deffendent  contre  leurs  attaques  , ne 
fçauroient  pas  feulement  abboyer  : parce  que  la 
négligence  ou  la  timidité  les  rend  muets.  Ce 
font  des  chiens  comme  dit  encore  le  Prophète,^»* 
ont  perdu  toute  honte;  pa.vcc  que  les  Pafteurs  mer- 
cenaires qui  font  figurez  par  ces  animaux,  ne 
craignent  ny  les  jugemens  de  Dieu  ny  ceux  des 
hommes  : <Sc  que  dans  cette  avidité  qu'ils  ont  de 
prendre  pour  eux  ce  qui  eft  deftiné  à la  nourri- 
. ture  des  pauvres  , ils  ne  peuvent  jamais  eftre 
foulez.. 

Ces  Pafteurs  font  établis  pour  eftre  les  fenti- 
nelles  d’ifraël , & ils  n aiment  qu'a  dormir , & 
à ferepaiftie  refpiit  des  vains  fantofmes  dont 
leur  imagination  les  entretient  leurs  fan- 

ges, Ils  doivent  eftre  les  yeux  du  corps  de 
Jesus-C  h r.  I s t,  & ils  font  aveugles.  Ils  font 
deftinez  pour  eftre  les  maiftres  des  enfans  de 
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Dieu  J & ils  font  plongez,  d^ns  tignorAnce. 

Chacun  fe  détourne  du  chemin  que  Dieu  luy  a 
marqué  pour  fuivre  fes  tnterefis  , & au  lieu  de  fc 
remplir  de  l’Efpric  Saint  dont  ils  recevroient  ce 
qu’ils  doivent  donner  aux  autres , *7i  ne  petifent 
/juà  boire  ô"  A s'enyvrer  du  vin  de  l’arnourdu 
fiecle  , en  menant  une  vie  qui  feroit  indigne 
mclmc  d’un  homme  du  monde  , bien  loin  d’ê- 
tre digne  d’un  Prince  de  l’Eglife  de  Jésus*. 
C H R I s T. 


CHAPITRE  LVII. 


I.  TU  s T U s périt  , 
J & non  cft  qui 
recogitet  in  cordc 
fuo  : & viri  mifcri- 
cordix  colliguntur, 
quia  non  eft  qui  in- 
tdl:g.it:à  facieenim 
malicix  collcdlus  eft 
juftus. 


X.  Veniat  pax,  re- 
quiefcat  in  cubili  (uo 
qui  ambulavit  in  di- 
r»dlionc  fua. 


I.  T E jufte  périt,  & per- 

X-/fonne  n’y  fait  reflexion 
en  luy-mefme.  Les  hommes 
de  " pieté  font  retirez  de  ce 
monde  " ; parce  qu’il  n’y  a per- 
fonue  qui  ait  de  l’intelligen- 
ce. Car  le  jufte  a efte  enle- 
vé pour  eftre  dégagé  des 
maux  de  ce  fiecle. 

Z.  Q^Ta  paix  vienne  en- 
fin ; que  celuy  qui  a marché 
dans  un  cœur  droit  fe  repofe 
dans  fon  lit. 


5.  Vos  autem  ac- 
cedite  hue  filii  augu- 
ratricis;  femen  adul- 
teri,  & fornicarix. 


4.  Super  quem  lu- 
firtis  ? fupet  quem 


3.  Venez  icy  vous  autres 
enfans  d'une  devinerefl'e,  ra- 
ce d’un  homme  adultéré  & 
d’une  femme  proftituée. 

4.  De  qui  vous  eftes- vous 
joiiez  ? contre  qui  avez-vous 


Ÿ,  i.  mifet icor'lc. 

Sc  petfonne  n>  fait  teflexion, 
Ibii,  CUC  nul  ne  les  a bien  connus. 


tbid,  A caufe  des  maux.  /,  pour  punir 
les  pcchci  des  honimts. 
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ouvert  la  bouche  , & lan- 
cé vos  langues  perçantes  ? 
N’cftcs-vous  pas  des  enfans" 
perfides  & des  rejectons  bâ- 
tards? 

5.  Vous  qui  clierchcz  vô- 
tre confolation  dans  vos  dieux 
fous  tous  les  arbres  char- 
gez de  feuillages  , qui  facri- 
fiez  vos  petits  enfans  dans  les 
torrens  fous  les  roches  avan- 
cées. 

6.  Vous  avez  mis  voifre 
confiance  dans  les  pierres  du 
torrent  ; c’eft-lâ  voftre  par- 
tage. Vous  avez  répandu  des 
liqueurs  pour  les  honorer  : 
Vous  leur  avez  offert  des  fa- 
crifices.  Après  cela  mon  in- 
dignation ne  s’allumera  t-ellc 
pas  ? 

7.  Vous  avez  mis  voftre 
lit  fur  une  montagne  haute  & 
élevée , & vous  y avez  mon- 
té pour  y immoler  des  ho- 
fties. 

8.  Vous  avez  placé  derriè- 
re voftre  porte , derrière  fes 
poteaux  fes  monumens  de 
vos  facrileges.  " Quoy  que 
je  fulfc  auprès  de  vous,  vous 
n’avez  pas  rougi  de  vous  dé- 


diîataftis  oS , & eje- 
ciftis  linguam.’num- 

?iuid  non  vos  filü 
cclefti,  femen  men- 
dax  i 


5.  qui  confolatnini 
in  diis  fubcer  omne 
iignum  frondofum , 
immolantes  parvu- 
los  in  torrentibus  , 
fubter  éminentes pc- 
tras  ; 

é.  In  partibustor- 
rentis  pars  tua  , ha?c 
eft  fors  tua  : & îpfîs 
cfFudifti  libamen  , 
obtuÜfti  facrificium. 
numquid  fuper  his 
non  indignabor  ? 


7.  Super  montent 
excelfum  & fubli- 
mem  pofuifti  cubile 
tuum,  & illuc  afeen- 
difti  ut  immolâtes 
ho/lias. 

8.  Et  poft  oftium, 
& rétro  porté  pol'ui- 
rti  memoriale  tiiuni; 
quia  juxra  me  difeo- 
operuirtij&fufcepifti 
adultmnn  ; riilata- 
fti  cubile  tuum  , & 


4*  ttiéchans.'  I6ij.  Utbr  Vous  m'nvcs  quiuc  pour 

y. 8,  Ils  mcccoientiei  idoles detrieie  vous  donner  a «n  auiru. 
leur  porte.  Hm. 


D.u,; 


: 1 ' Güool 

SJ 


pfpîgifti  cum  cis 
fœJus  : dilcxifti  ftra- 
tutn  eorum  manu 
aperta. 
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couvrir.  Vous  avez  reçu  les 
adultérés  , vous  avez  ag- 
grandi  vollre  lit  > vous  avez 
fait  une  alliance  avec  eux,  Sc 
vous  avez  aime  leur  couche 
honteufe  fans  vous  en  cap- 


ornafH  te 
régi  unguenro  , & 
inultiplicafti  pig- 
menta tua.  Mifiifti 
legatos  tuos  procul 
& huiniliata  es  uf- 
que  ad  inferos. 


10  In  multitudine 
viæ  tuât  laborafti  : 
non  dixifti  : Quief- 
cam  : vitam  manus 
tujB  invenifti , pro- 
ptcrca  non  rogafti. 


11.  Pro  quo  fbli- 
cita  timuifti  , quia 
mentira  es , & mci 
non  es  rccordata  , 
neque  cogitafti  in 
corde  tuo  • quia  ego 
tacens , & quafi  non 


cher. 

9.  Vous  vous  elles  par- 
fumée pour  plaire  au  Roy,  " 
vous  avez  recherché  " toute 
forte  de  fenteurs.  Vous  avez 
envoyé  vos  amballadeurs  bien 
loin  J & vous  vous  elles  ab- 
bailfée  " jufques  à l’en- 
fer. 

10.  Vous  vous  elles  fati- 
guée dans  la  multiplicité  de 
vos  voies  , & vous  n’avez 
point  dit  " Demeurons 
en  repos.  Vous  avez  trou- 
vé dequoy  vivre  par  le  tra- 
vail de  vos  mains  j c’ell  pour- 
quoy  vous  ne  vous  elles  point 
mife  en  peine  de  me  prier.' 

11.  Qm,  avez  vous  ap- 
préhendé , de  qui  avez  vous 
eu  peur  pour  me  manquer 
de  parole  , pour  m’effacer 
de  vollre  mémoire  fans  ren- 
trer dans  vollre  cœur  ? "V ous 


ir.  9.  Au  Roy  cl'AffVrie  fclon  quel- 
qoes-uns  ; On  à Mcloch  Unie  ries  Am- 
mmnte*,  qui  fisnîHc  en  Hebreu 
WH.  pour  adorer  les  idoles  d’Egypte 
& de  Usbvl^ne. 

h,  Jufquc&auxidolei  qui  font  Tou* 


vrngedu  démon. 

y'.irt  pnifque  je  ne  puis  rien  avancer, 
& que  tout  ce  que  je  fais  eft  inutile. 

if.  n.  //r^r.Eli-cc  quejemcfuis  teu 
dés  le  commencement  du  mondr^^que 
vous  n’Rvci  pas  Jfujec  de  me  craindre  ? 

1 i iiij 
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m’avez  oublié  , parce  que  je 
fuis  demeuré  dans  le  nlence 
corne  fî  je  ne  vous  voyois  pas. 

II.  Je  publicray  devant 
tout  le  monde  quelle  eft  vo- 
ftre  juftice  , & vos  œuvres 
ne  vous  ferviront  de  rien. 

13.  Lorfque  vous  crierez 
dans  vos  maux  , que  tous 
ceux  que  vous  avez  aifem- 
blez  vous  délivrent  : Le  vent 
les  dilîîpera  tous , ils  feront 
emportez  au  moindre  fouffle. 
Mais  ceux  qui  mettent  leur 
confiance  en  moy  feront  les 
heritiers  de  la  terre  , & ils 
j'oUcdcront  ma  montagne 
laintc. 

14.  Je  diray  alors  ; Fai- 
tes place  , laifiéz  le  chemin 
libre  , détournez  vous  du 
fentiei'i  oftez  tous  les  fujets 
de  chute  de  la  voie  de  mon 
peuple. 

15.  Voicy  ce  que  dit  le 
Très-haut,  le  Dieu  fublinie 
qui  habite  dans  l’éternité  , 
dont  le  nom  eft  Saint:  J’ha- 
bite dans  le  lieu  tres-hmt  , 
dans  le  lieu  faint  , & avec 
i’cfprit  humble  Sc  le  cœur 
brifé  , pour  donner  la  vie  à 
ceux  qui  ont  Tchprit  hum- 


videns,&mci  obü- 
ta  es. 


n.  E"o  annuncia- 
bo  juftitiam  tuam  , 
&:  opéra  tua  non 
proderunt  tibi. 

ij.  Cùm  clarrfn vê- 
tis, libèrent  tecon- 
gregati  fui  . & oni- 
ncs  eos  auferet  ven- 
tus,  tolicc  aura  : Qui 
aurem  fidaciam  ha- 
bet  mei , hcreditabit 
terrain  , & poflidc- 
bit  nioinem  faii- 
dbum  meuni. 


14  Etdicam;Viain 
facire,  piæbcte  iter, 
declinate  de  fèmita, 
auferre  ofFendicula 
de  via  populi  mci. 


If.  Qnja  ba;c  dicit 
Excelfiis  & fublimis 
Iiabitaiis  ærernita- 
tem;&  " fandlum  no- 
men  ejus . in  excelfb 
& in  fàndto  habs- 
tans,  & ciim  contri- 
to  & humili  fpiritu  : 
ut  vivificct  rpiriruni 
humiliuni , & viuifi- 
cet  cot  contritorum. 


If,  /.  &fanflum  nomen  cjus , /rjcujui  nonien  randluui  eft.  hrSr. 
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t6.  Non  enim  in 
fempitcrnum  ütiga. 
bo  , ncque  ufque  ad 
finem  irafcar  : cjuii 
fpiritus  à facic  mea 
cgredietur,&  flatus 
ego  faciam. 

17.  Propceriniqui- 
tatem  avaritiæ  cjus 
iratus  fum  , & per- 
euflj  eum  : abflondi 
à re  faciem  meam,& 
iiiciignatus  fum  : de 
abiit  vagus  in  via 
cordis  fui. 
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blc , pour  la  donner  à ceux 
qui  ont  le  cœur  contrit  8c 
brifé. 

16.  Car  je  ne  dilputeray 
‘ pas  éternellement  , 8c  ma 

colère  ne  durera  pas  tou- 
jours J parce  que  les  efprits 
font  fortis  de  moy , Sc  c’eft 
moy  qui  ay  créé  les  âmes. 

17.  Mon  indignation  s’ell 
emuë  contre  mon  peuple  à 
caufe  de  Ton  iniquité  8c  de 
fon  avarice  8c  " je  l’ay  frap- 
pé : Je  me  fuis  caché  de  luy 
dans  ma  colere  j il  s’en  eft 
allé  comme  un  vagabond  en 
fuivant  les  égaremens  de  fon 


18.  Viaî  ejus  vidi, 
& fanavi  eum  , & re- 
duxi  eum,  & reddi  Ji 
confolationes  ipfi,& 
Jugentibus  ejus. 

19  Creavi  fruflum 
Jabiorum  pacem,pa- 
cem  ei,qui  longe  eft, 
& qui  propé , dirit 
Dominus , & fauavi 
cum. 


lo.  Impii  autem 


cœur. 

18.  J’ai  confideré  " fes 
voies  , 8c  je  l’ay  guéri  ; je 
l’ay  ramené  , je  l’ay  confolé 
luy  8c  tons  ceux  qui  le  plcu- 
roient. 

19.  J’ai  produit  la  paix 
qui  eft  le  fruit  de  mes  paro- 
les ; je  l’ay  donnée  à celuy 
qui  eft  éloigné  8c  à celuy  qui 
eft  proche,  dit  le  Seigneur  , 
& j’ay  guéri  l’un  8c  l’au- 
tre. 

lo.  Mais  les  méchans 


17  H(hr.  Je  l’ay  frappé  en  tnc  ca- 
chant tic  ?uy 

y.  iS  Ext/-  ^on  eçaremcrc. 

>.19.  Lcfcu'udcmcs  paroles  tftU 


psîx  , la  pai«  qne  je  donne  à ce'uy 
eft  loin  , & à celuy  qui  eft  proche , '-le 
le  Seigneur,  & j’ay  guéri  l’un  Ôc  Tautre, 
lhall  Je  ray  guéri. 


Digitized  by  Google 


) 


P 

i. 


î*. 


;■( 


jOi(.  I s A ï K. 

lonc  comme  une  mer  toujours  quafîmare  fervens, 
agitée  qui  ne  peut  fe  cal-  quiefeere  non 

mer,  & dont  es  flots  vontfc  cjus  in  con- 

rompre  fur  le  rivage  avec  eukationtm  & lu- 
une  écume  falc  & bour-  tum. 
beufe. 


11.  Il  n’y  a point  de  paix 
pour  les  méchans , dit  le  Sei- 
oeur  Dieu. 


ai.  Non  eft  par 
impiis , dicit  Domi- 
nus  Deus. 


EXPLICATION 

DU  LXII.  CHAPITRE. 

ir.  I.  T E lufte  périt  dr  per  forme  n'y  fait  de 
■E-^refiexion  en  luy-mefme.  Apres  que  le 
Prophète  a parlé  des  faux  Padeurs  dont  le  dérè- 
glement doit  eftre  le  fujet  des  larmes  de  tous 
ceux  qui  aiment  l’Eglife,  il  parle  des  bons  qui 
vivent  comme  dans  un  eftat  de  mort , qui  font 
affligez  parla  malice  des  hommes,  & qui  font 
Cl  peu  confiderez  dans  le  monde  , qu’ils  meu- 
rent fans  que  perfonne  y fafl’e  reflexion  j 'fuftHs 
périt  dr  non  efl  qui  recogitet. 

Ce  ne  font  pas  cesfidelles  ferviteursde  Dieu 
que  nous  devons  plaindre  alors  , comme  re- 
marque  fort  bien  S.  Grégoire  expliquant  ces 
paroles  mefmes  du  Prophète.  Il  ne  leur  arrive 
aucun  mal.  Ayant  tafehé  de  vivre  comme  J e- 
• $us- Christ  ils  ont  la  gloire  d’ellre  traitez 
comme  luy>  félon  la  prediàion  qu’il  leur  en  a 
faite , & ils  partagent  avec  luy  la  haine  du  mon- 
de qui  fera  toujours  l’ennemi  de  ceux  qui  luy 


Diyiîiz-- 


L.^Ie 
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dirent  la  vente.  Mais  ce  font  ceux  à qui  la 
mort  ravit  ces  fidellcs  miniftres  qu’il  faut  dé- 
plorer. Car  c’eft  par  l’effet  d’un  jugement  re-  » 
doutableque  Dieu  retire  bieivtoft  de  dellus  la  « 
terre  ces  grands  juftes  dont  le  monde  cftoit  fi  » 
indigne  ; & que  ceux  qui  en  avoient  conçû  de  l’a-  » 
verfion  & du  mépris  font  tellement  abandonnez  .» 
à l’aveugjement  de  leur  cœur  , que  leur  fup-  « 
plice  mefme  devient  leur  joie  , & qu’ils  font  ,> 
bien  aifes  de  la  mort  de  ceux  qui  auroient  pii  « 
les  fervir  fi  avantageufement  pour  leur  falut.  » 
alitin  remanentium  meretur  Ht  qui  prodejfe  pote- 
rarttfefHnè  fubtrahantur. 

ir.  yenez.  vous  qui  cherchez,  vofire  confola- 
tion  dans  vos  dieux.  "Toute  cette  fuite  eft  claire 
à la  lettre.  Elle  nous  reprefente  les  reproches 
que  Dieu  fait  àfon  peuple  dont  il  s’ cftoit  dé- 
claré le  Roy  & l’Epoux,  de  ce  qu’il  le  desho- 
nore enplufieurs  maniérés  parle  culte  facrile- 
ge  des  idoles  auxquelles  il  rendoit  les  adorations 
qui  n’eftoient  deucs  qu’aluy  feul.  Et  il  le  com- 
pare à une  femme  proftituée  qui  fe  pare  pour 
plaire  à des  adultérés  , & qui  viole  la  foy  & la 
iainteté  du  mariage. 

Maison  peut  dire  félon  le  fens  moral  que  Dieu 
dans  ces  exprelîîons  figurées  fait  de  juftes  re- 
proches à une  amedont  il  eftoit  l’époux,  &:  qui 
le  quitte  pour  s’abandonner  à fes  pafîions  aux- 
quelles elle  fe  proftitue  comme  à les  idoles. 

Il  eft  remarquable  que  le  Prophète  dans  ces 
expreftlons  fait  voir  combien  Timpieté  s’ac- 
croift  dans  les  hommes , & comme  elle  palfe  in- 
fenfiblemcnt  de  la  timidité  qui  l’accompagne 
d’abord,  jufqu’a  l’audace  & à l’impudence. 
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Cecce  ame  idolâtre  chcrchoit  d’abord  le  fecrec 
pour  faire  le  mal.  Elle  avoit  recours  à l’obfcu- 
lïcé  des  arbres  les  plus  épais.  Mais  elle  perd  en- 
fuitc  tout  ce  qui  luy  reftoit  de  pudeur.  Elle 
cherche  le  haut  des  montagnes  , & elle  commet 
le  mal  avec  une  hardielFe  qui  fait  rougir. 

Ainfi  nous  devons  craindre  fur  toutes  cho- 
fes  de  nous  accoutumer  au  dereglement  & de 
nous  familiaiïfer  avec  la  mort  , comme  difent 
les  Prophètes.  On  tremble  d’abord  , mais  peu 
à peu  on  fe  fortifie;  »Sc  la  peine  de  celuy  qui  a 
longtemps  fait  le  mal  eft  de  le  faire  enluite  fans 
aucune  peine. 

On  n’en  vient  pas  tout  d’un  coup  à cet  excès  de 
hardiclfe  que  décrit  icy  Ifaïe  : Et  il  cft  bon  de 
remarquer  que  ces  grands  excès  où  cette  ame 
abandonnée  àellemefmeeft  tombée  enfin,  ont 
commencé  par  le  mépris  qu’elle  a fait  des  fer- 
viteurs  deDicu  &de  l’alîîftance  qu’elle  enauroit 
pu  tirer.  Cette  ame , dit  S.  Jerome,  a aimé  les 
" fentinelles  c^ui  dorment  toujours  & les  chiens  muets; 
» Ainfy  elle  eft  tombée  aully  bien  qu’eux  en  tou- 
»’  te  forte  de  dereglemens.  C’eft  pour  cela  que 
»>  Dieu  a éloigné  d’elle  les  miniftres  dignes  de  la 
»*  fainteté  de  leur  miniftere. 

10.  yoHS  vous  efles  fatiguée , (ff  vous  na- 
vet. point  dit  : Demeurons  en  repos.  C’eft  là 
l’eftat  qui  eft  déploré  par  tous  les  Saints.  On 
aime  le  monde,  &c  le  monde  nous  fait  fouffrir 
mille  maux.  Cependant  on  l’aime.  On  fc  fa- 
tigue , on  fe  lalfe  , & on  ne  dit  point  ; N’auray- 
je  jamais  de  repos  ? On  épuife  tout  ce  qu’on  a 
pourfervirle  monde, & à peine  nous  regarde- 
t-il,  Nous  relfemblons  à cette  femme  doirt 
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parle  Ezechiel , qui achette  fa projlitution  au  Heu  '*• 

CjUe  les  autres  la  vatdent:  Omnibus  tneretricibus 
«iantur  mercedes  , tu  autern  dedifH  mercedes. 

Ce  reproche  que  Dieu  ajoute  mérite  bien 
d’eftre  remarqué.  Vom  aveti  trouvé  deejuoy  vi- 
vre par  le  travail  de  vos  mains  ; C ef  pourejuoy  vous 
■ne  vous  efies  point  mife  en  peine  de  ?ne  prier.  Dieu 
tente  les  hommes  par  les  richeires  , dit  faint 
Jerôme  , & les  nchclles  les  perdent  fouvent. 

Cette  ame  eft  tombée  dans  le  mal-heur  que 
craignoit  Salomon  lorfqu’il  dit  à Dieu  : Ne  me  Tryff*  Câd>.  j*. 
donnez,  point  des  riche fe s depeur  ^ueflant  dans  une 
abondance  de  toutes  chofes^  je  ne  vous  méconnoijfe  , 

^ ^ue  je  ne  dife  : Qui  eft  le  Seigneur  ? Cependant 
on  a une  idée  des  richelFes  toute  oppofée  à celle 
qu’en  a eue  le  plus  fage  de  tous  les  hommes. 

On  les  aime  au  lieu  de  les  craindre.  On  eft  tou- 
jours perfuadé  qu’on  y trouvera  fa  feureté  & fa 
paix , & on  fuit  la  pauvreté  comme  le  plus  grand 
de  tous  les  maux. 

II.  Vous  rn  avez,  oublié  parce  que  je  fuis  de- 
meuré dans  le  filence.  Dieu  veut  bien  que  nous 
fçaehions  qu’il  eft  patient  & qu’il  demeure  dans 
le  filence  lorfque  nous  péchons.  Mais  il  ne  veut 
pas  que  nous  croyïons  qu’il  ne  nous  voit  pas  & 
qu’il  nous  ait  oubliez.  Il  veut  quenous  loyons 
perfuadez  que  toutes  nos  fautes  luy  fontprefen- 
tes,  afin  que  fi  fa  patience  nous  confole  fa  j uftice 
nous  étonne  , & qu’elle  nous  falfe  rentrer  eiv 
nous  mefmes. 

Dieu  donne  en  cela  un  grand  exemple  aux 
Pafteurs,  comme  le  remarque  faint  Grégoire, 

Il  eft  bon  , dit  ce  faint  , qu'ils  diffîmulent  ce 
quelquefois  les  defordres  à l’imitation  de, Dieu.  « 
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» Mais  ils  doivent  faire  voir  en  mefine  temps 
«qu’ils  lesfçavent  quoy  qu’ils  ne  le  témoignent 
« pas.  Car  il  arrive  ainfy  quelquefois  qu’un 
« homme  qui  fçait  que  l’on  connoifti'on  péché  & 
» qu’on  le  toléré  , eft  touché  de  cette  bonté  que 
« l’on  a pourluy , que  rougilFant  de  fa  faute  il  fe 
«rend  un  juge  équitable  contre  luy  meline ^ & 
« qu’il  punit  enfin  feverement  ce  mefme  péché, 
«que  le  miniftre  de  Dieu  diffimuloit  depuis  fi 
» longtemps  par  une  prudence  pleine  de  douceur 
« ôc  de  charité.  Noiwuüa  f<tpe  pradenter  àijftmu- 
landa  : fed  quia  dijfimulantur  indicanda  ; ut  cum 
delinquens  deprehendi  fe  cognofeit  ^ popeti , culpas 
augere  erubefeat  j feque  fe  judice  puniat  quem 
reUoris  patientia  clementer  exeufat. 

. ir . 15.  Veicy  ce  que  dit  le  Très-haut  : f habite 
dans  le  lieu  faint , ^ avec  le  cœur  brifé.  Ces  pa- 
roles font  claires  & touchantes.  Rien  n’eft  plus 
confolant  pour  une  ame  qui  eft  perfuadée  de  la 
grandeur  de  Dieu  & de  fon  néant , que  de  confi- 
derer  ce  que  Dieu  dit  icy  par  la  bouche  de  fon 
prophète  : qu’eftant  fi  redoutable  par  fa  Majefté 
par  laquelle  il  habite  au  plus  haut  des  cieux  , 
il  fe  plaift  en  mefme  temps  à demeurer  dans  une 
aine  humble  & dans  un  cœur  brifé  du  regret 
de  fes  pechez. 

" ^ Saint  Auguftin  nous  fait  voir  cette  vérité  dans 
’’  1^  exemple  du  Publicain.  Il  fe  tenoit , dit  - il , 
“ éloigné  du  Sanétuaire,  & c’eft  pour  cela  que 
Dieu  s’approchoit  de  luy.  Il  n’ofoit  lever  les 
^ y eux  en  haut,  & fon  humilité  luy  ouvi'oit  le  ciel. 
Il  trembloit  devant  Dieu  , & Dieu  habitoit 
co^f  ’ fond  de  fon  cœur. 

C eft  ce  qui  a fait  dire  encore  au  mefme  faint 
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qui  relicncoit  en  luy  mefme  la  vérité  de  cette  «* 
parole  ; O mon  Dieu  voftrc  Majefté  eft  élevée  « 
au  delfas  des  cieux  j & cependant  les  humbles  « 
de  coeur  font  voftre  Maifon.  Car  vous  relevez  n 
ceux  qui  ont  le  cœur  bril'é  , & ils  ne  tom-  n 
bent  j>lus , parce  qu’ils  ne  veulent  point  d’au-  « 
tre  élévation  que  celle  qu’ils  trouvent  en« 
vous.  <« 

i'.  17,  Jfvte  fuii  caché  de  luy  dam  ma  colere  » 
ffr  il  s'en  ejl  ailé  comme  un  va^aé/ond.  Dieu  fait 
voir  icy  la  miferc  d’une  ame  qui  croit  devoir 
cftrc  plus  heureufe  en  l’abandonnant , comme 
l’enfant  prodigue  qui  foiïit  dans  cette  penféc 
de  la  maifon  de  l'on  Pere.  Cette  ame  aulîî- 
bien  que  cét  enfant  , devient  miferable  : 

Et  pour  fortirde  cét  eftat  malheureux  où  elle 
s’eft  jettée  volontairement , U faut  <yue  Dieu 
la  regarde  dans  fes  voies  , & qu’il  prenne 
luy  mefme  le  foin  de  la  ramener  & de  la  gué- 
rir. 

C’eft  ce  que  faint  Auguftin  nous  rejprefente 
excellemment  en  ces  termes  : O voies  égarées  ! 
Malheur  à l’ame  audacieufe  qui  en  s’éloignant  ce 
de  vous  mon  Dieu,  efperc  de  trouver  quelque  „ 
chofe  de  meilleur  que  vous.  Elle  a beau  fe  ^ 
tourner  & fe  retourner  de  tous  coftez , elle  ne  <• 
trouve  partout  que  des  inquiétudes  & des  dé-  ,* 
plaifirs.  Car  vous  elles  feul  noftre  repos , & ce 
vous  n’elles  pas  loin  de  nous.  Vous  nous  tirez  „ 
de  noftre  égarement;  vous  nous  faittes  rentrer  „ 
dans  voftre  voie , & vous  nous  dittes  : Courez  „ 
6c  je  vous  porteray  : C’eft  moy  qui  vous  tien-  „ 
dray  entre  mes  bras,  Sc  qui  vous  conduiray  « 
jufqu’au  lieu  où  vous  allez.  „ 
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ir.  II.  Un  y A point  de  paix  pour  les  méchans 
dit  le  Seigneur.  Les  méchans  cherchent  leur 
repos  dans  leurs  defordres  , & ils  ne  le  trou- 
vent jamais,  parce  qu’ils  cherchent  le  port  dans 
la  tcmpefte  & la  vie  dans  la  mort.  Ils  font  mef- 
me  contraints  de  reconnoiftrc  au  milieu  de 
leurs  delices , que  fouvent  ce  qu’ils  ont  pour- 
fuivi  avec  tant  d’ardeur  n’cft  pas  en  effet  ce 
que  leur  imagination  leur  avoit  fait  croire,  & 
qu’il  n’y  a rien  ny  déplus  trompeur  que  leurs 
clperances,  ny  de  plus  réel  que  leur  milere. 

Mais  quand  le  déreglement  de  leur  cœur 
auroit  étouffé  toute  la  lumière  de  leur  efprit, 
& qu’il  leur  feloit  prendre  une  béatitude  ima- 
ginaire pour  la  véritable , c’eft  allez  que  Dieu 
nous  alfure  de  fa  propre  bouche , que  quelques 
efforts  que  les  mechans  faifent  pour  fe  rendre 
heureux , il  n’y  aura  jamais  de  paix  parmy  ceux 
dont  toute  U vie  eft  fi  contraire  au  Dieu  de  la 
paix. 
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CHAPITRE  LVIII. 


î.  L A M A > ne 
celTes , q iafi 
îuba  exalta  vocem 
tuam  , & annuiicia 
populo  mco  fcelcra 
eorum  , & doniui 
Jacob  peccata  coru. 


i.  Me  ctenim  de 
diciti  diem  quçrunt, 
& Icire  vias  meas 
volant  : cjuafi  gens , 
qua:  juftitiam  fcce- 
rit , & judicium  Dei 
fui  non  dereliqucrit: 
rogant  me  judicia 
jufèitia:  : appropin- 
quare  Deo  volunt. 


î-  Quare  jejnna- 
vimus,  &non  alpe- 
xifti . humiliavimus 
animas  noftras , Sc 
nefeilèi  ! Ecce  in  die 
jejunij  vcftriinveni- 
tur  voluntas  vcftra , 
& omnes  debitores 
veftros  repentis. 


4.  Ecce  ad  lires  & 
eontentiones  jejuna- 
kis , &peicucitispu. 


I.  Riez  fans  cefle , 
faites  retentir  vo- 
tre voix  comme  une  trom- 
pette , annoncez  à mon  peu- 
ple les  crimes  qu’il  a faits, 
& à la  maifon  de  Jacob  les 
pcchez  qu’elle  a commis. 

1.  Car  ils  me  cherchent 
chaque  jour  , & ils  deman- 
dent à connoiftre  mes  voies  , 
comme  fi  c’eftoit  un  peuple 
qui  cuit  agi  félon  la  juftice 
Sc  qui  n’euft  point  abandon- 
né la  loy  de  foh  Dieu.  Ils 
me  confultent  fur  les  règles 
de  la  jultice , Sc  ils  veulent 
s’approcher  de  Dieu. 

3.  Pourquoy  avons  nous 
jeûné  , difcnt-ils,  fans  que 
vous  nous  ayez  regardez  ? 
Pourquoy  avons  nous  hu- 
milié nos  âmes  fans  que  vous 
vous  en  foyez  mis  en  peine  ? 
C’eft  parce  que  voltre  pro- 
pre volonté  fe  trouve  au  jour 
de  voltre  jeûne,  & que  vous 
redemandez  tout  ce  qu’on 
vous  doit. 

4.  Vous  jeûnez pour/4#>« 
des  procès  Sc  des  querelles, 
& vous  frappez  vos  freres 
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"avec  une  violence  impitoya- 
ble. Ne  jeûnez  plus  à l’ave- 
nir comme  vous  avez  fait 
jufqu’à  cette  heure,  " en  fai- 
fant  retentir  l’air  de  vos 
cris. 

5.  Le  jeûne  que  j’ay  choifi 
confifte  - t - il  à faire  qu’un 
homme  afflige  fon  ame  pen- 

"dant  un  jour  5 qu’il,  faffle 
comme  un  cercle  de  fa  telle 
en  bailfant  le  coû  , & qu’il 
prenne  le  fac  ôc  la  cendre  î 
EU  -ce  là  ce  que  vouyappel- 
lez  un  jeûne,  ôc  un  jour 
agréable  au  Seigneur? 

6.  Le  jeûne  que  je  de- 
mande n’cll  - ce  pas  plûtoll 
celuy-cy  ? Rompez  les  chaî- 
nes de  l’impietc , déchargez 
" vous  de  tous  les  fardeaux 
qui  voiu  accablent  j renvoyez 
libres  ceux  qui  font  opprimez 
jjar  la  fervimdc  ^ " 6c  brifez 
tout  ce  qui  vohs  charge. 

7.  Faites  part  de  vollre 
pain  à celuy  qui  a faim  , 6c 
faites  entrer  en  vollre  mai- 
fon  les  pauvres  6c  ceux  qui 
ne  içavent  où  fe  retirer. 
Lorfquc  vous  verrez  un  hom- 


gno  impiè.  Nolitc 
jejunare  iieue  ufcjue 
ai  hanc  diem  , uc 
audiacut  in  cxcelfo 
clamor  vefter. 


Numquid  taie 
efl  jejunium  quoi 
elegi , per  diem  alfli- 
gere  hominem  ani- 
mam  fuâ  ï numquid 
côtorquere  quafi  cir- 
culum  caput  fuum , 
& faccum  & cinerem 
fternere  ? numquid 
iftud  vocabis  jeju- 
nium , & diem  ac- 
cepcabilcmDominoî 

6.  Nonne  hoc  cft 
magis  jejunium  , 
quod  elegi  ? Dilloivc 
colligationcs  impie- 
tatis , iblvc  faicicu- 
los  deprimemes , di- 
mitte  cos , qui  con- 
fradi  funt , liberos, 
& omne  onus  di- 
rumpe. 

7.  Frange  efurienti 
panem  tuum  , & 
egci 
duc 

cùm  videris  nudum, 
operi  eum  , & car- 
nem  tuani  ne  dcl- 


os  vagôfquc  in- 
in domum  tuâ  : 


Tir.  .1.  à coups  de  poinç.  I Dieu  vous  ccoure. 

<À'd.  cil  priant  iiiur  commè  ieFIiaririenj  v.  C.  de  , leurs  l'ardcaux  ceux  qui  en 
•H  eu  quetcllanc  ou  dilpiitant.  i font  accablei. 

iwd.a-i(T.  afin  «lue  vos  cris  & vos  prie-  (Wf,  Wtf;'.  Brifw  toutjcuj, 
f 31  s'cicvuuc  juliiues  dans  le  ciel.i,  que  ] 
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me  nud  reveftcz  - le , & ne 
" méprifez  point  voftre  pro- 
pre chair. 

8.  Alors  voftre  lumière 
cclattera  comme  l’aurore  ; 
vous  recouvrerez  bien-toft 
voftre  fancé  ; voftre  juftice 

juftitia tua , & gloria  marchera  devant  vous,  & 
Bomini  colligct  te.  gloire  du  Seigneur  vous 
protégera. 

9.  Alors  vous  invoquerez 
le  Seigneur  , & il  vous 
exaucera.  Vous  crierez  vers 


8.  Tune  erumpet 
quafi  manc  lumen 
tuum , & iànitas  tua 
citiûs  orietur  , & 

anteibitfaciem  tuam 


9.  Tune  invoca- 
bis  , & Dominas 
ezaudiet  ; clàmabis , 
& dicet  : Ecce  ad- 


medio  tui  catenam 
& defieris  extendere 
dîgitum  ; & loqui 
quod  non  prodefl. 


10. 


Cùm  effude- 


(um.  Si  abftulcris  de  Iny  & il  vous  dira  : Me  voi- 
cy.  Si  vous  oftez  la  chaîne 
du  milieu  de  vous  , fi  vous 
cefl'ez  d’étendre  " la  main 
contre  les  autres,  ôc  de  dire 
des  paroles  defavantageu- 
fes. 

Si  vous  alliftez  le 
ris  efurienti  animam  pauvre  avec  une  effulîon  de 
tuam  , & animam  cœur  , & fi  vous  rempliftez 
afflidlamrepleveris,  confolation  Va.mc  affligée, 
orietur  in  tenebns  n i ri  j 

lux  tua.  & tenebrat  voftre lumiere  fe  lèvera  dans 

tuæeruntficutmeri-  les  tenebres  , & vos  tene- 
dies.  bres  deviendront  comme  le 

midy. 

II.  Le  " Seigneur  vous 

dlbit^DoSTrèm-  toûjouis  dans  le  le- 

per  , & implcbit  pos  j il  remplira  voftre  ame 


i"  T ««rr.  ne  voui  cachei  pas.  ne  I en  Ici  marquant  au  doic. 

d«ou.nci  pas.  y.  u..  Le  Se.^neut 

y.  p.lc  doityOu  ca  Ici  menaçant  oti  jduiraïowjouri. 
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de  " fes  fplcndeurs  ôc  " il 
engrailfera  vos  os.  Vous  de- 
viendrez comme  un  jardin 
coû jours  arrofé  , &c  comme 
une  fontaine  dont  les  eaux  ne 
fechent  jamais. 

II.  Les  lieux  qui  avoient 
cfté  deferts  depuis  plufieurs 
lîeclcs  feront  dans  vous  rem- 
plis d’édifices , vous  relève- 
rez les  fondeniens  " abandon- 
nez. pendant  une  longue  fuite 
d’années.  Et  on  dira  de  vous, 
que  vous  reparez  "les haies, 
" & que  vous  faites  une  de- 
meure paifible  des  chemins 
palfans. 

15.  " Si  vous  vous  empef- 
chez  de  marcher  le  jour  du 
Sabbat  , & de  faire  voftrc 
volonté  au  jour  qui  m’eft 
confacré  , Ci  vous  le  regardez 
comme  un  repos  délicieux, 
comme  le  jour  faint  & glo- 
rieux du  Seigneur,  dans  le- 
quel vous  luy  rendiez  l’hon- 
neur qui  luy  eft  dû  , eu  ne 
fui  vaut  point  " vos  inclina- 
tions , en  ne  faifant  point 
voftre  propre  volonté  , & 


/plendoribus  anima 
tuam  , & oiTa  tua 
liberabit,&  ehs  quafi 
hortus  irriguas , & 
fîcuc  fons  aquarum , 
cujus  uon  déficient 
aquÆ. 

ji.  Et  xdificabun- 
mr  in  te  defexta  Cx- 
culotum  : fmida- 
menta  generatiouis 
& generationis  fiif- 
citabis  : & vocaberis 
ædificatojr  ièpium , 
avertens  ièmitas  in 
quietem. 


lî.  Si  avertens  à 
/àbbato  pedem  tuû , 
facerc  voluntatem 
tuam  in  die  fanâ® 
mco  > & vocaveris 
iàbbatom  dclicatum, 
& iàndium  Domini 
gloriofum , & glori- 
ficaveris  cum  dutn 
non  facis  vias  tuas , 
& non  invenitur  vo- 
luntas  tua,  ut  loqua> 
ris  fermonem. 


lùid.  Itebr,  dans  la  fechcceffc.  I ibiâ.  htBr,  les  ruines. 

Ibid,  ti  délivrera  vos  os.  I ihid,hehr.  que  vous  redre/Tpa^  les  chc* 

y.  II.  rreparei  par  les  Prophètes.  I min*  afin  qu'on  habite  dan*  le  pais. 

ibid.  de*  fondem^ns  Mmtu- 1 15.  Si  vous  vous  empcfchei  le  jour 

d’age  eu  âge  Jcr.  I du  Sabbat  de  f.iuc  voUre  volonté, 

ibii,  haies  de  paff’ge,  I au,  vot  \ oies. 
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en  ne  difant  point  de  paroles 
vaities, 

14.  Tuncdclc£la-  14.  Alors  vous  trouverez 
beris  fuper  Domino,  voftrc  joie  dans  le  Seigneur, 
& fiiftollam  te  fuper  vous  cleverai  au  dellus  de 

cibabo  te  hcreditate  qu  il  y a dc  plus  cleve 
Jacob  patris  tui.  os  ful‘  la  terre , & je  vous  don- 
cnim  Dominilocu-  neray  pour  VOUS  nourrir  l’he- 
mm  cft.  ritage  de  Jacob  voftre  père  ; 

car  la  bouche  du  Seigneur 
a parlé. 


EXPLICATION 

DU  LVIII.  CHAPITRE. 

f.  RIEZ  fans  cejfe  , faites  retentir  vo- 

^ tre  voix  comme  une  trompette.  S.  Gré- 
goire fe  fert  de  ces  premières  paroles  pour  faire 
voir  aux  Pafteurs  que  lors  que  Jesus-C  hrist 
les  a appeliez  à Ton  miniftere,  il  lésa  éftablis 
pour  marcher  devant  luy  comme  fes  hérauts, 
afin  qu’ils  élèvent  leur  voix,  & qu’ils  avertif- 
fent  les  hommes  defe  préparer  à fon  fécond  ave- 
nement  qui  fera  terrible  pendant  qu’il  leur  don- 
ne le  temps  de  flechirfa  mifericorde  dans  cette 
vie.  Si  donc  le  Pafteur , ajoute  ce  S.  Pape,  n’a 
ny  zele  ny  fciencc  , s’il  ne  fçait  point  ce  qu’il  „ 
doit  dire , ou  s’il  n’ofe  dire  ce  qu’il  feait , à ** 
quoy  fe  réduiront  les  avertilfemens  & les  cris  « 
d’un  héraut  muet  : Quam  clamons  vocem  daturw 
efi  praecQ  mHtus  ? cnn. 
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ir.i.  Car  ils  me  cherchent  tous  les  jours  cr  ils  té- 
7noignent vouloir  connoiflre  mes  voies.  Il  cft  remar- 
quable que  ce  n’eft  pas  contre  des  vices  groûïers 
que  Dieu  commande  à fon  Prophète  d’élcver 
fa  voix , mais  contre  des  avions  qui  eftant  bon- 
nes en  clles-mefmes  font  neanmoins  rejectées  de 
Dieu,  parce  qu’il  jugedes fruits  par  la  racine, 
& du  dehors  des  bonnes  oeuvres  par  la  difpofi- 
tion  du  fond  du  cœur. 

Tout  ce  qui  eft  rapporté  icy  de  la  conduite 
des  Juifs  n’a  rien  en  apparence  que  de  loiiablc. 
Ils  cherchent  Dieu  ^ Ôc  iis  témoignent  defiier  de 
lé  connoiflre.  Ils  le  confultent  fur  fes  ordonnan- 
ces, cr  ils  veulent  s'approcher  de  luy.  Ils  tâcheiU 
mefme  d’appaifer  fa  colère  par  des  jeunes-.  Mais 
tout  ce  qui  paroifl  en  cela  de  jufte  ne  Ce  fait 
point  par  un  efprit  dejuftice.  jufiè , comme 
dit  le  Sage. 

Plufl  à Dieu  que  ce  reproche  ne  tombaft 
quefur  les  Juifs,  au  lieu  qu’on  le  peut  faire  au- 
jourd’huy  à une  infinité  de  Chrefliens.  Ils 
paroiffent  chercher  Dieu  ôc  ils  ne  cherchent  que 
la  fatisfaélion  de  leurs  defirs.  Ils  témoignent  le 
vouloir  connoiflre  , ôc  ils  ne  Ce  connoilfent  pas 
eux-meimes.  Ils  s’approchent  hardiment  de  fes 
Autels,  fans  confiderer  combien  ils  ont  commis 
(d’aélions  qui  les  eneloignent.  Ils  peuvent  mel- 
me  faire  quelques  jeûnes.  Mais  au  lieu  d’en 
dire  plus  humbles  ils  en  deviennent  plus  fu- 
perbes.  Pounjuoy , difent-ils  ^ avons  nous  humi- 
lié nos  âmes  fans  que  vous  l'ayez,  ffu  i Dieu  n’a 
point  fçu  en  effet  qu’ils  eufl'ent  humilié  leurs 
âmes  par  le  jeûne,  parce  qu’ils  ont  jeûné  com- 
me le  Pharifien  de  l’Evangile  , qui  fe  fert  d« 


i 

Digilized  by  Google 


Explication  du  Chap.  LVIII.  517 
eût  exercice  de  pieté  pour  s’en  élever  devant 
Dieu  J & pourméprifer  les  autres.  Ainfy  Ton 
jeûne  eftoit  plus  propre  à nourrir  Ton  or 
qu’a  guehr  Ton  amc. 

ÿ'.  }.  C'tfl  parce  (jue  vous  demandez,  avec  du- 
reté k vos  debiteurs  ce  ejuils  doivent.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  comment  on  doit  combat- 
tre fa  volonté  au  jour  du  jeûne  , & quelles 
font  les  conditions  qui  le  rendent  agréable  à 
Dieu. 

Mais  ce  quedicicy  le  Prophète  eft  bien  re- 
marquable. Fous  demandez,  avec  durete'  ce  ejui 
vous  efi  du.  Caron  fçait  alfcz  qu’il  y a des  per- 
fonnes  qui  fous  prétexté  qu’ils  aiment  le  jeû- 
ne, l’aumolnc  , éc  les  autres  exercices  de  pieté  , 
&c  qu’ils  ne  demandent  que  ce  qui  leur  appar- 
tient , ulent  d’une  extrême  dureté  contre  les 
perfonnes  qui  leur  (ont  redevables  & qui  dé- 
pendent d’eux  , <Sc  les  traittent  avec  une  ri- 
gueur qui  deshonore  la  pieté,  &c  qui  fouvent 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  perfonnes  memes  du 
monde  qui  ont  quelque  honneur. 

Ils  s’imaginent  qu’on  ne  les  peut  blâmcren 
ces  rencontres  parce  qu’ils  ne  font  que  pour- 
fuivre  leur  droit,  &c  qu’ils  ne  demandent  que 
cequi  efl:  jufte.  Mais  ils  ne  confiderent  pas,  que 
c’eft  en  cela  mcfme  qu’ils  blelfent  la  juftice 
chreftienne  & evangelique,  qu’ils  ne  veulent 
rien  ceder  de  leur  droit , & qu’ils  préfèrent  leur 
intereft  particulier  à l’exercice  de  la  charité,  au 
foulagement  des  perfonnes  pauvres  & abandon- 
nées, &c  à l’édification  qu’ils  doivent  donner  à 
toute  l’Eglife. 

ir./.Le  jeûne  sjue  je  demade  îiejlce  pas  plutôt  ccluicU 
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Rompez,  les  chai  fries  de  n^npiete'.  Le  jeûne  cften 
foy  un  exercice  tres-fainc.  L’Ecriture  le  loue î 
le  Fils  de  Dieu  le  recommande  ; les  SS.  Peres 
en  relèvent  l’utilité  î & les  âmes  faintes  l’ont 
pratiqué  dans  tous  les  lîecles..  Mais  ce  qui  a efté 
dit  auparavant,  noflre  volonté  ne  doit  point 
fe  trouver  au  jour  d^  noflre  jeûne  , & ce  que  le 
Prophète  ajoute  icy  , ^ue  nous  devons  nous  dé^ 
charger  de  tous  les  fardeaux  <jui  nous  accablent  , 
nous  fait  voir  qu’afinque  noftre  jeûne  fiait  re- 
çu de  Dieu  il  doit  eftre  accompagné  d’un  re- 
noncement à noftre  volonté  propre  , & en  mef- 
me  temps  de  la  fidelité  que  nous  devons  avoir 
à fuivre  celle  de  Dieu  i Ce  qui  fe  peut  appcl- 
1er  l’abrégé  del’Evangile,  & la  fourcede  toutes 
les  vertus. 

»>  Car  c’eft  en  vain  , dit  S.  Grégoire,  que  l’on 
« humilie  le  corps  par  le  jeûne , fi  l’ame  s’élève 
*>en  fecret , II  elle  fe  laifié  emporter  au  dere- 
«jglement  de  fes  paillons  , qui  font  comme  les 
•>  chaifnes  qui  la  lient  & les  fardeaux  qui  l’acca- 
«blent.  Ainli  le  jeufne  eft  femblable  à ces  rc- 
mcdes,qui  eftans  ieuls  ou  ne  fervent  pas,ou  peu- 
»»vent  mefme  nuire  quelquefois  : mais  qui  ont 
d’admirables  effets  eftant  joints  à d’autres. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  au  mefme  S.  Gre- 
ïjgoire,  qu’encore  que  le  jeufne  foit  un  excel- 
» lent  exercice  quand  il  eft  bien  pratiqué  , il  eft 
neanmoins  en  foy  peu  conlidcrable  , puifqu’il 
»»  tire  tout  fon  mérité  des  autres  vertus  qui  l’ac- 
» compagnent-Pe^y^Www  e(l  virtus  abflinenria  cfu'am 
r^'.  p^trv^  refpicitur :,<jUft  non  nijî ex  aliis  virtutibus  corn- 

mendatur. 

ir.  J.  Lorfjue  vous  verrez,  un  homme  rmd  rt- 
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Explication  DU  Chap.  LViü.  519 
vcflcz.'le.  Touc  le  monde  fçaic  que  raumofnc 
aud'y-bien  que  lapriere  doit  fanàifier  lejeuf- 
ne.  Jeufnez  d’une  telle  forte  , dit  S.  Leon,  « 
que  voftre  abftinence  devienne  la  nourriture  « 
du  pauvre  ; Sit  refeBio  pauperis  abflinentia  jeju-  “ 
nantis.  ^ 

Mais  nous  voyons  icy  une  condition  bien  re- 
marquable & bien  clfentiellc  i 4’aumône.  Ce 
n’eft  pas  alfcz  d’affifter  le  pauvre.  Il  faut  l’aflî- 
fter  d’une  telle  forte  que  non  feulement  nom  ne 
le  mépri fions  pas  ^ mais  que  nous  croyions  f* 
chair  eft  la  noftre , qu’il  eft  ce  que  nous  fommes , 

& que  nous  fommes  ce  qu’il  eft  ; avec  cette  dif- 
férence qu’il  eft  plus  heureux  que  nous  devant 
Dieu  de  ce  qu’il  l’a  mis  au  rang  des  pauvres , & 
que  nous  fommes  en  celuy  des  riches. 

C’eft  ce  que  faint  Grégoire  nous  reprefente 
admirablement  par  ces  paroles:  La  charité  & 
l’humilité  doivent  eftre  infeparables  de  l’au-  « 
mône.  Comme  la  charité  nous  doit  donner  de  « 
la  tendrelTè  pour  aflîfter  nos  freres  dans  ce  qui  « 
leur  manque , l’humilité  nous  doit  donner  du  „ 
refpeél  pour  eux  j parce  que  s’ils  ne  font  pas  ri-  « 
ches  comme  nous,  ils  font  neanmoins  hommes  &c  ee 
Chreftiens  comme  nous.  Lors  donc  qu’un  hom- 
me  s’élève  avec  orgueil  au  delfus  du  pauvre , „ 
il  fe  rend  plus  digne  de  punition  en  le  mépri-  « 
faut,  que  de  recompenfe  en  l’affiftant.  Il  de- « 
vient  luy  - mefmc  plus  nud  au  dedans  que  le  „ 
pauvre  ne  l’cft  au  dehors , puifque  c’eft  une  « 
mifere  fans  comparaifon  plus  grande  d’eftre  „ 
fans  humilité,  que  d’eftre  fans  vertement.  » 
ii.  10.  Si  vous  afiifiez.  le  pauvre  avec  une  ef- 
fufion  de  cœur.  Si  on  eft  perfuadé  que  J e s u s- 
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C H B I s T s’eft  rcveftiide  la  pcrfonne  du  pau- 
vre, & que  nous  recevons  plus  de  celuy  qui 
nous  demande  qu’il  ne  peut  luy-mefme  rece- 
voir de  nous,  nous  l’amfterons  avec  une  grande 
ejfujton  & de  noftre  cœur  & de  noftre  bien  , au- 
tant que  nous  nous  trouverons  en  eftat  de  le 
pouvoir  faire. 

Mais  ce  que  le  Prophète  diticy  de  l’aumône 
corporelle  lemble  eftre  encore  plus  propre  à la 
fpirituelle,  qui  confifte  dans  la  difpenlation  de 
la  parole  & dans  la  nourriture  que  l’on  donne 
auxames.  Il  faut  les  alîifteravec  un  cœur  hum- 
ble, âc  confiderer  noftre  foiblell'e  dans  la  leur, 
cftant  perfuadez  que  nous  avons  dans  nous  mel- 
mes  les  caufes  de  tous  les  pechez  où  leur  fra- 
gilité les  peut  expofer.  Il  faut  déplus  leur  ren- 
dre toutes  les  aftiftances  dont  ils  ont  befoin 
avec  une  grande  effujîon  de  cœur  ^ comme  la  mere 
j.Tkrfi.v.-i-  la  comparaifon  dont  faint  Paul  fe  fert, 
donne  à Ton  enfant  le  lait  qui  le  doit  nourrir 
avec  une  tend  relie  & une  affection  pleine  de 
joie. 

C’eft  alors  que  Dieu  pour  recompenfer  les 
vrais  pafteurs  les  entretient  toujours  dans  un 
repos , ^uil  remplir  leurs  âmes  de  fis  fplendeurs , 
qu'il  les  rend  comme  un  jardin  qui  efl  toujours 
arrofé  d'eau  , & comme  une  fontaine  qui  ne  fe  tarit 
jamais.  Saint  Auguftin  nous  a marqué  cette 
1».  „ vérité  par  ces  excellentes  paroles  : Plus  un 
„paftcur  lé  rend  accellîble  & favorable  aux 
„ hommes  en  defeendant  de  Dieu  vers  les  hom- 
M mes  , plus  il  trouve  d’accès  & de  faveur  au- 
» près  de  Dieu  en  remontant  des  hommes  à 
3>  Dieu. 


Digilized  by  Googlt 


Explication  du  Chap,  LVIII.  511 
ir.  1^,  Si  le  jour  du  Sabbat  devimr  pour  vous 
un  repos  délicieux.  Le  jour  du  Sabbat  deviendra 
pour  nous  véritablement  le  jour  d’un  faint  re- 
pos lorfque  cette  parole  de  faint  Paul  fera  ac- 
complie en  nous  : Le  rcgtte  de  Dieu  efl  la  ju(Hce  , 
la  paix  J ^ la  joie  dans  le  faint  ETprit.  Cette 
paix  divine  eft  l’effet  de  cette  juftice  qui  n’eft 
point  differente  de  l’humilité  , par  laquelle 
i’ame  reconnoift  que  rien  n’eft  plus  jufte  que 
cette  loy  eternelle  qui  ordonne  que  la  volonté 
de  la  créature  foit  foumife  à celle  du  create  r. 

L’ame  trouve  fa  paix  dans  cét  ordre,  parce  que 
la  paix  n’eft  autre  chofe  félon  faint  Augultin 
que  la  tranquillité  qui  eft  infeparable  de  ror-«'-?-u, 
dre  : Tax  ejl  tranijuilliras  ordinis.  ce 

Le  Prophète  dit  , qu’alors  U Sabbat  fera  pour 
nous  un  repos  délicieux  un  jour  glorieux  Au  Sei- 

gneur y pivcc  que  nous  luy  rendons  l’honneur 
qui  luy  eft  dû  en  ne  fuivant  point  noftrc  inclina- 
tionj  & ne  faifant  point  noftrc  volonté.  Saint 
Proiper  nous  reprclcnte  tres-bicn  cette  vente 
lorfqu’il  dit  que  nous  célébrerons  le  Sabbat  de 
la  loy  nouvelle  , quand  noftre  amc  ne  fera  plus  „ 
d’œuvre  fervile  en  n’agillant  plus  d’elle  melme,  „ 
qu’elle  trouvera  la  paix  & la  gloire  en  ne  fai- c<  ■« 
fant  plus  fa  volonté  propre,  mais  celledeDica.  „ 
Ainfy , ajoute  ce  Saint,  toute  noftre  vie  ne  lera 
plus  qu’un  Sabbat  celefte,  & qu’une  fefte  conti- 
nuelle:  t tua  dum  in  nobis  a^itur  non  nojira  v»Mn-  ^ 

tas-.  Perpétua  in  fanEHs  ducamus  Sabbata  fejlis. 

Voilà  l’unique  moyen  de  trouver  la  joie 
dont  il  eft  parlé' enfuite.  La  joie  en  Dieu, 
dif  faint  Auguftin , eft  la  félicité  de  cette  vie. 

Tout  le  monde  la  délire  ôc  Dieu  la  promet  > 
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mais  il  ne  la  donne  qu’a  ceux  qui  font  doux  & 
chantables , qui  fe  repofent  en  luy  , & qui  ne 
font  point  leur  volonté  propre.  Soyons  donc 
fournis  à Dieu  &c  nous  trouverons  la  paix. 
Commençons  par  faire  ce  qu’il  nous  comman- 
de , & apres  cela  il  nous  donnera  ce  faint  repos 
que  nous  délirons. 

CHAPITRE  LIX. 

I.  T A main  du  Seigneur 
JL/n’eft  point  racourcie 
pour  ne  pouvoir  plus  fauver, 
ôc  fon  oreille  n’eft  point  de- 
venue plus  dure  pour  ne  pou- 
voir plus  écouter. 

1.  Mais  ce  font  vos  ini- 
quitez  qui  ont  fait  une  fepa- 
ration  entre  vous  & voftre 
Dieu  J & ce  font  vos  pechez 
qui  luy  ont  fait  cacher  fon 
vifage  pour  ne  vous  plus  é- 
couter. 

3 . Car  vos  mains  font  fouil- 
lées de  fang  } vos  doits  font 
pleins  d’iniquité  j vos  lèvres 
ont  prononcé  le  menfonge,  & 
voftre  langue  a dit  des  paroles 
criminelles. 

4.  Il  n’y  a perfonne  qui  " 
parle  pour  lajuftice,  ny  qui 
juge  dans  la  vérité.  Ils  met- 
tent leur  conHaiice  dans  le 

irivoquetla  juJU 


I»  ■pCcE  non 
abbre- 

v!ata  manus  Domi- 
ni  ut  lâlvare  ne- 
queat,  neqne  aggra- 
vatacft  aurisejusut 
non  cxaudiat  : 

1.  Sed  iniquitate* 
veftra:  divilèrunt  in- 
ter vos  ic  Ocum  ve- 
ftrum  ; & pcccata 
veftra  abiconderunt 
facieni  ejus  à vobis 
ne  exaudiret. 

5.  Manus  enim 
veftrac  polluta*  funt 
fanguine  , & digiti 
veltri  iniquitate  : la- 
bia veftra  locuta 
fiint  mendacium , & 
lingua  veftra  iniqui- 
tatem  fatur. 

4.  Non  cft  qui 
invocct  juftitiam  , 
neque  eft  qui  jndicct 
verè  : (èd  confîdunt 
in  nihilo,  & loquui> 


I 
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C H A P 
cor  vanitates  : con- 
ceperunt  laborcm,  & 
pcpcrcrunc  iniquica- 
tcm. 

f.  O va  afpidum 
ruperunt  , 8c  celas 
araneæ  texuerunc  ; 
qui  comederit  de 
ovis  eorum , moric- 
tur  : Si  quod  confo- 
tumed,  erumpecin 
regulutn. 

6.  Tela:  eorum 
non  erunc  in  vclh- 
mencum  , ncque 
operientur  operibus 
fuis  : opéra  eorum 
opéra  inutilia  , & 
opus  iniquitatis  in 
manibus  eorum. 
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néant,  & ils  ne  publient  que 
des  mcnfonges.  Ils  conçoi- 
vent Taffliftion , & ils  enfan- 
tent l’iniquité. 

5.  Ils  ont  fait  éclore  des 
œufs  d’afpics , & ils  ont  for- 
mé des  toiles  d’araignées. 
Celuy  qui  mangera  de  ces 
œufs  en  mourra  , & fi  on  les 
fait  couver  il  en  ibrtira  un 
bafilic. 

6.  Leurs  toiles  ne  fervi- 
ront  point  à fe  couvrir , ôc 
ils  ne  fe  reveftiront  point  de 
leur  travail.  Car  tous  leurs 
travaux  font  des  travaux  inu- 
tiles , ôc  l’ouvrage  de  leurs 
mains  eft  un  ouvrage  d’ini- 


7.  Pedes  eorum  ad 
malum  currunt , & 
feftinant  ut  efFun- 
danc  fanguinem  in- 
nocentem  : cogita- 
tiones  eorum  cogi- 
tatioties  inutiles:  va. 
flicas&  contritio  in 
viis  eorum. 

8,  Viampacisne- 
feierunt , & non  eft 
judicium  in  greflî- 
bus  eorum.  Icmitæ 
eorum  incurvata: 


quite. 

7.  Leurs  pieds  courent 
pour  faire  le  mal, & ils  fe  hâ- 
tent de  répandre  le  fang  in- 
nocent. Leurs  penfées  fout 
des  penfées  injuftes  ; leur 
conduite  ne  tend  qu’à  per- 
dre & à opprimer  les  au- 
tres. 

8.  Ils  ne  connoilfent  point 
la  voie  de  la  paix  ; ils  ne 
marchent  point  félon  la  ju- 
ftice  ; ils  fe  font  fait  des  fen- 


ihiJ.  Cf  qui  cauff  c leur  .nffliélion 

nroinc  ou  celte  de»  autre». 

Letocuftrt’aliûc»  Tont  éclos. 
iiM.  lis  luKC  cumnie  un  iiuiuiiie  qui 


cafle  l’oeuf  de  l’afpiCjd’où 
qui  le  tue. 

iM.  Oeuf»  du  baftiic.W'". 
ÿ.;,  mutile». 


l’afpic  fort 
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tiers  fanx  Sc  tortus , & cjui- 
conque  y marche  ne  connoi- 
ftra  point  la  paix. 

9.  C’eft  Ç)ourcela  quel’c- 
quité  s’ell  éloignée  de  nous, 
éc  que  la  juftice  ne  vient 
point  jufqu’ànous.  Nous  at- 
tendions la  lumière  & nous 
voilà  dans  les  tenebres  ; nous 
èfperiom  un  grand  jour  ^ & 
nous  marchons  dans  une  nuit 
fombre. 

10.  Nous  allons  comme 
des  aveugles  le  long  des  mu- 
railles ; nous  marchons  à tâ- 
tons comme  fi  nous  n’avions 
point  d’yeux.  Nous  nous 
heurtons  en  plein  midy  com- 
me fi  nous  eftions  dans  les  te- 
nebres ; " nous  nous  trouvons 
dans  l’obfcuhté  comme  les 
morts. 

11.  Nous  mgilfons  tous 
comme  des  ours  ; nous  fou- 
pirons  & nous  gemilTbns 
comme  des  colombes  j nous 
attendions  un  jugementy«/?e, 
Sc  il  n’eft  point  venu  ; nom 
efperions  le  lalut  , & le  falut 
cil  bien  loin  de  nous. 

II.  Car  nos  iniquitez  Te 
font  multipliées  devant  vos 


funt  eis  : omnis  qui 
calcat  in  cis,  igno> 
lat  paccm. 

9.  Propter  hoc 
clongatum  eft  jucii- 
cium  à nobis,  & non 
apprehendet  nos  ju- 
ftiiia  : expc^lavimus 
lucem  , & ccce  tene- 
bra:  ; fplcndorem,  & 
in  tenebris  ambula- 
vimus. 


10.  Palpavimus 
ficut  cæci  parictena , 
& quart  abfque  ocu- 
lis  attredlavimus  ; 
impegimus  meridie 
quart  in  tenebris  , 
in  caliginorts  quart 
mortui. 


II.  Rugiemus  quart 
urrt  omnes , & quart- 
columbæ  méditan- 
tes gememus  > cx- 
pecïavimus  judiciû> 
&nonefti  falutem, 
& elongata  cA  à 
nobis. 


lî.  Multipücafz 
funt  enim  iniquica- 


V.  10.  ,4utr.  tulr.  Et  nous  fom-  I nous  cftions  mous. 
ir.es  en  des  lieu»  agrcablts  cooune  & | 
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resnoftr.r  coram  te, 
& pcccara  iioüra  reC 
ponderunt  nobis. 
cjuia  fcelfra  noftra 
nobifcum  ; & ini- 
quitares  noftras  co- 
gnovimus. 

15.  Peccare  & 
mcntiri  contra  Do- 
minum:  &averfîfij- 
mus  ne  ircmus  port 
tergum  Dei  noftri , 
ut  loqueremur  ca- 
lumniam  & tranf- 
grcflîonem  : coiice- 
pimus  , & locuti  fu- 
mus  de  corde  verba 
àncndacij. 


14.  Et  con  ver  film 
'eft  retrorfum  judi- 
cium  , & juftitia 
longe  ftctit  : quia 
corruit  in  platea  ve- 
ritas, & zquitas  non 
potuit  ingredi. 

If.  Et  fada  cfl: 
veritas  in  oblivio- 
nem  ; & qoirece/Iit 
à malo,  prædæ  pa- 
tuit:  & vidit  Domi- 
iius  , Sc  malum  ap- 
paruitinoculisejus , 
quia  non  çft  judi- 
cium. 


,1.  «ir.  «’ops’orent  i 
ÿ'.ij.  aller dcrrkrr. 
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yeux  , & uos  pechez  "por- 
tent témoignage  contre  nous; 
parce  que  nos  crimes  nous 
font  prefens  , Sc  que  nous 
connoillbns  les  iniquitez  <^ue 
nous  avons  cornmifes. 

13.  Parce  que  nous  avons 
péché  Sc  nous  avons  menti 
contre  le  Seigneur  ; nous 
nous  fommes  détournez  pour 
ne  point  marcher  fur  les  pas 
de  noftre  Dieu  " pour  fe- 
mer  des  calomnies  ; Sc  vio- 
ler toute  juftice;  nous  avons 
conçu  Sc  fait  fortir  de  nô- 
tre cœur  des  paroles  demen- 
fonge. 

14.  L ‘équité  nous"a  aban- 
donnez, Sc  la  juftice  s’eft  re- 
tirée de  nous  , parce  que  la 
vérité  a efté  renverféc  dans 
les  places  " publiques  , Sc 
que  réquité  n’y  a trouvé  au- 
cune entrée. 

15.  La  vérité  a efté  en 
oubli  , Sc  celuy  cjui  s’eft 
retiré  du  mal  a elle  expofé 
en  proie.  Le  Seigneur  l’a 
vu  , &:  fes  yeux  ont  efté 
blellez  de  ce  qu’il  n’y  a- 
voit  plus  de  juftice  au  mon- 
de. 

OUI,  I 14. /.  a.  tourne  ledos. 

1 iiid.  eû  ! un  reruloit  l«3^laice. 
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16.  Il  a vu  qu’il  ne  re- 
ftoic  plus  " d’homme  fnr  la 
terre  , & il  a efté  faifi  d’e- 
connement  d®  voir  que  per- 
fonue  ne  s’oppofoic  " à fes 
maux,  ha  farce  de  fon  bras 
l’a  fauve  , & fa  propre  ju- 
ftice  l’a  foute  nu. 

17.  Il  s’eft  armé  de  fa 
jufHce  comme  d’une  cuiraf- 
fe  , & il  a mis  fur  fa  tefte 
le  cafque  de  faluc.  Il  s eft 
revellu  de  fa  vengeance 
comme  d’un  vertement,  & 


16.  Et  vidit  quia 
non  eft  vir  : & apo* 
riatus  eft , quia  non 
eft  qui  occiirrat  : & 
falvavit  fibi  bra- 
chium fiium  > & ju- 
ftitia  ejiis  ipfa  cou- 
firmavic  cum. 


17,  Indiuus  eft 
jufticia  ut  lorica  , & 
galea  falutis  in  capi- 
te  ejus  : indutus  eft 
veftimentis  ultionis, 
& opertus  eft  quafi 
pallio  zeli. 


il  s’eft  couvert  de  fa  co- 
lère comme  d’un  man- 
teau. 

18.  Il  fe  préparé  à fe 
venger  , à punir  dans  fa  co- 
lère ceux  qui  luy  font  la 
guerre  , & à rendre  à fes 
ennemis  ce  qu’ils  méritent  ; 
il  traitera  lesifles  félon  leurs 
oeuvres. 

ip.  Ceux  qui  font  du  cô- 
té de  l’Occident  craindront 
le  nom  du  Seigneur  , & 
ceux  qui  font  ducorté  de  l’ O- 
rient.revereratje  fa  gloire  î 
" lorfqu’il  viendra  comme  un 
fleuve  impétueux  , dont  le 


18.  Sicut  ad  vin- 
di(ftam  quafi  ad  te- 
tributionem  indi- 
gnationis  hoftibu» 
fuis  , & viciflitudi- 
nem  inimicis  fuis  : 
infulis  vicetn  reddet. 


19.  Et  timebunt 
qui  ab  Occidente  , 
nomen  Domini;  !c 
qui  ab  orta  (blis  , 
gloriam  ejus  : cum 
venerit  quafi  fluvius 
violentus  , quem 
ipiritus  Dominico- 


t(>  jufte.  lanc  cofnme  un  Heuvc,  rcTprit  du 

ou  en  le  priant  ou  en  ici  combat*  ^Seigneur  lèvera  *rccer.datc  cootte 
tant.  Uîi. 
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10.  Et  vcncrit 
Sion  redemptor , & 
cis  qui  redcunt  ab 
itiiquicatc  lu  Jacob  1 
dicit  Dotninus. 

11.  Hoc  fœdus 
mcuni  cum  eis.  dicic 
Dominas  : Spiritus 
meus,  qui  eftinte , 
& verba  mea,  qu-T 
pofui  inorctuo,non 
reccdent  de  ote  tuo, 
& de  ore  feminis  tui, 
&deore  feminis  (c- 
minis  tui , dicit  Do- 
minus  , amodo  & 
ufquc  in  fempitcr- 
num. 


20.  Loifqu’il  fer.t  venu 
Un  Redempceür  à Sion,  Sc  à 
ceux  de  Jacob  tjui  abandon- 
neront l’iniquité,  dit  le  Sei- 
gneur. 

11.  Voicy  l’alliance  que 
;e  feray  avec  eux  , dit  le 
Seigneur  ; Mon  ciprit  qui 
eft  en  vous  , & mes  paro- 
les que  j'ay  mi  Tes  en  voftre 
bouche  ne  (ortiront  point  de 
voftre  bouche  , ny  de  la 
bouche  de  vos  enfans  , ny 
de  la  bouche  des  cnfàns  de 
vos  enfans  , dit  le  Sei- 
gneur , depuis  le  temps  pre- 
lent  jufque  dans  l’eter- 
nité. 
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EXPLICATION 

DU  LiX.  CHAPITRE. 

I.  T main  du  Seigneur  neii  point  ra- 
courcie  pour  ne  pouvoir  point  fau  ver. 
Les  hommes  aiment  coûjours  àrejetter  fur  Dieu 
& non  fur  eux-inefmes  la  caufe  de  qu’ils  fouf- 
frent.  Noftre  impatience  accufe  en  quelque 
forte  de  dureté  le  retardement  que  fa  fagelfe 
apporte  à nous  fecourir  , fans  confiderer  que 
c’eft  nous-mefmes  qui  retardons  ce  fecours  , 
parce  que  nos  pechez  méritent  qu’il  en  ufent 
de  cette  forte.  Ce  font  vos  pechez. , dit  le  Pro- 
phète , tjui  ont  fait  une  feparation  entre  vous  & 
vofire  Dieu.  Puifquc  noftre  fouverain  bien  eft 
de  nous  tenir  attachez  à Dieu  ^ tout  ce  qui  nous 
en  fepare  eft  pour  nous  le  plus  grand  de  tous 
les  maux.  La  feparation  du  corps  avec  l ame  » 
dit  faint  Auguftin  , ejl  la  mort  du  corps.  La  fe- 
paration de  Vame  avec  Dieu  e(l  la  mortde  iame  : 
Mors  anima  feparatio  à Deo.  Si  donc  nous 
fuyons  avec  tant  d’ardeur  & de  vigilance  les 
moindres  approches  de  tout  ce  qui  nous  pçut  cai> 
fer  la  mort  du  corps,  quel  eft  cet  aveuglement 
& cette  phrenefie  qui  nous  empefehe  de  fuir  le 
péché  qui  tue  l’ame  pour  jamais,  en  mettant  une 
divifion  entre  Dieu  & elle  i 

Car  ce  ne  font  point  nos  corps , dit  faint 
Bernard  , qui  nous  feparent  d’avec  Dieu } ce 
font  nos  pechez.  Non  offfiant  corpora^fed pec- 
» cata.  Pluft  à Dieu  ^ ajoute  ce  Saint  , qu’il 
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lî’y  euft  point  d’autre  obftaclc  entre  Dieu  ic  « 
nous  que  celuy  de  noftre  corps.  Mais  je  crains  « 
que  nos  fautes  continuelles  ne  foient  comme  un  •• 
mur  de  feparation,  qui  fe  trouvent  interpofé  en-  “ 
tre  Dieu  & nous.  « 

■jf".  4.  Ils  conçoivent  l’ affliction  & ils  enfantent 
Cinicjuité.  Ils  ont  fait  éclore  des  oeufs  cCafpics.  Le 
démon  eft  fouvent  figuré  dans  l’Ecriture  par 
l'ajpic.  Cet  afpic  félon  l’expreflion  d’Ifaïe/or- 
me  fes  œufs  dans  le  cœur  des  méchans  par  les 
noirs  delfeins  qu’il  leur  infpire.  Il  entretient 
longtemps  dans  leur  cœur  ces  penfées  criminel- 
les. Mais  enfin  l’heure  des  tenebres  arrive.  Leî 
oeufs  de  cet  afpic  font  éclos.  L’injuftice  fe  déclaré  , 

& l'iniquité  eft  confommée. 

Ces  paroles  du  Prophète  ont  efté  autrefois 
vérifiées  en  beaucoup  de  Saints.  Leur  vertu 
leur  a fufeitédes  envieux  qui  ont  répandu  con- 
tre eux  des  aceufations  fcandalcufcs  , & qui  les 
ont  déchirez  covamo.  des  afpics  par  leurs  langues 
envenimées  V E N E N u M afpiditm  fttb  labiis  eo~ 
rum.  Les  entreprifes  malignes  & les  impoftu-K'-i- 
res  de  ces  perlonnes  ont  cfté  comme  des  oeufs 
d'afpics.  Ceux  ^ui  ont  mangé  de  Ces  œufs  d' afpics 
(pion  leurs  a prefentez.  } c’eft  à dire , ceux  qui 
ont  coufenti  à la  maniéré  outrageufe  dont  on 
a deshonoré  ces  grands  ferviteurs  de  Dieu  en 
font  morts  j parce  que  la  calomnié,  dit  faint  Ber-  «« 
nard,tuë  non  feulement  celuy  qui  la  publie,  mais  “ 
encore  celuy  qui  l’écoute  avec  plaifir  & qui  y “ 
confent.  “ 

Qpç  s’il  s'eft  trouvé  des  hommes  paflionnez 
dont  la  malignité  a enchéri  encore  fur  celle 
des  autres  , & qui  ont  ainfy  couvé  en  epiclifue 
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forte  ce!  œufs d'afpics  quon'  leur  avoir  prefen- 
tez,  ilert  eftfortiun  .-parce  que  fi  le  démon 

qui  poifede  les  envieux  a paru  dans  les  premiers 
comme  unafpic,  il  paroift  dans  ceux  qui  fe  décla- 
rent non  feulement  les  miniftres  mais  les  chefs  de 
la  perfecution  qui  eft  fufeitée  contre  les  faints, 
comme  un  haftlic,  qui  tue  de  fa  feule  veuë,  & dont 
le  poifon  eft  le  plus  contagieux  & le  plus  mortel 
de  tous. 

Le  Prophète  dit  de  ceux  qui  renferment 
dans  leur  cœur  ces  œufs  d’afpics  , leurs 
ouvrages  font  des  toiles  eTairagne'es.  Car  ce  qu’ils 
aiment  dans  le  monde  n’eft  rien  en  effet.  Ce 
font  des  chofes  entièrement  inutiles  & comme 
des  toiles  d’araignées  auxquelles  ils  s’occu- 
pent toute’  leur  vie.  Cependant  il  les  recher- 
chent avec  une  ardeur  extreme  & ils  en  font 
l’idole  de  leur  cœur.  Et  parce  qu’ils  fçavent 
que  la  lumière  de  la  vérité  découvre  en  eux 
ce  dereglement  & que  la  jjarole  de  Dieu  le 
condamne,  ils  tâchent  del’etoufferdansla  bou- 
che de  ceux  qui  la  publient  , & de  leur  ofter 
ou  la  réputation  ou  la  vie  mefme  , comme  il 
eft  arrivé  à plufieurs  Saints,  Sc  félon  qu’il  eft 
marqué  par  les  paroles  fuivantes  du  Prophè- 
te : Leurs  -pieds  courent  pour  faire  le  mal  , ^ 
ils  fe  haflent  de  répandre  le  fang  innocent. 

ir.  C'efi  pour  cela  <^ue  l'équité  s'efl  éloignée 
de  nous.  Apres  que  le  Prophète  a reprefentc 
ceux  dont  il  vient  de  nous  tracer  l’image  com- 
me des  hommes  injuftes  & violens,  il  les  fait 
parler  eux-mefmes>  &il  paroift  dans  ce  qu’ils 
difent qu’ils reconnoiffent  enfinlcur  égaremét  & 

^ qu’ils  le  déplorent.  Ils  femblent  eftrc  entrez  dans 


Explication  du  Chap.  LIX.  531 
les  fentimens  d’une  vive  penicence.  dit  faine 
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Jerome,  & ils  pleurent  1 eftat  où  ils  fe  voient  „ 
réduits.  Apres  que  le  voile  dont  la  paflïon  leur  „ 
avoit  couvert  les  yeux  a efté  rompu  , ils  a- 
voiiene  qu’ils  n’cftoient^«e  des  aveugles  ^ Arque 
ce  qui  leur  paroill'oit  me  lumière  eftoit  une  nuisf 
■profonde.  Ils  admirent  qu’ils  aient  efté  tous  en- 
femble  & fi  malheureux  & fi  cruels  , erudeles 
pariter  ^ mi  feri. 

Rien  n’eft  plus  clair  ny  plus  touchant  que 
cette  maniéré  dont  ils  expriment  eux-mefmes 
leuravcuglemcnt  & le  regret  que  Dieu  leur  en 
donne,  ^ous  avons  péché , nous  avons  menti  con- 
tre le  Seigneur  : Nous  nous  fommes  détournez,  de 
fa  voie  pour  femer  des  impofiures  & des  ca- 
lomnies. 

Ces  mefmes  paroles  du  P rophete  peuvent 
encore  tenir  lieu  d’une  excellente  inuruétion 
pour  les  âmes  humbles,  que  Dieu  a touchées 
d’un  zele  pour  luy , & qui  foupirent  pour  les 
maux  de  fon  Eglife.  Car  ceux  mefmes  qui  de- 
meurent fermes  dans  les  temps  fâcheux.  A:  qui 
n’ont  point  d’autres  interefts  que  ceux  de  Dieu, 
doivent  fe  confondre  neanmoins  avec  la  mul- 
titude de  ceux  qui  ont  attiré  fa  colere  fur  fon 
Eglife  , eftant  certain  que  leurs  propres  pé- 
chez y ont  aully  contribué,  comme  Saint  Au- 
guftin  le  dit  de  luy-mefme.  C’eft  ainfy  que 
Daniel  déplorant  la  captivité  & l’abandonner 
ment' des  Juifs  s’attribue  auflî-bien  qu’aux  an- 
tres les  pechez  qui  avoient  irrité  Dieu  contre 
fon  peuple. 

Car  ceux  mefmes  qui  font  le  plus  fidelles  â 
Dieu  , doivent  eftre  perfuadez  qu’ils  auroienc 
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pu  eftre  les  perfccuteurs  de  la  mefme  vérité 
qu’ils  preferent  à leur  propre  vie  s’ils  n’avoienc 
efté  ^prévenus  d’enhaut  par  une  mifericorde 
toute  gratuite.  Ainfy  ils  doivent  eftre  extrê- 
mement humbles  dans  leurs  fouffranccs,&  n’a- 
voir que  des  fentimens  de  douceur  & de  paix 
pour  ceux  mefmes  qui  ne  les  aiment  pas , afin 
d’entretenir  dans  leur  cœur  cette  charité  douce 
& magnanime  qui  peut  feule  refifter  à la  violen- 
ce des  maux  de  ce  monde  : PerfecutionibHs  fola 
charitate  refijHmr^  dit  S.  Auguftin. 

ir.  ly.  Dieu  s'ejl  armé  de  la  jufiiee  comme  d'une 
euirajfe.  Comme  ce  que  le  Prophète  a dit  juf- 
qu’icy  peut  marquer  ce  profond  aveuglement 
& cét  oubli  de  la  vérité  où  le  monde  s’eft  trouvé 
pendant  quatre  mille  ans  jufqu’à  l’avenement 
de  Jesus-Christ;  cequi  fuit  aulfy  peut  mar- 
quer fou  Incarnation  & l’établilfement  de  fon 
Églifc.  Jesus-Christ  eftant  defeendu  du  ciel 
pour  fauver  le  monde  , s'efl  armé  de  fa  jufiiee 
comme  d'une  euirajfe  , parce  qu’il  a vaincu  le 
démon  non  par  fa  puiüance  mais  parfa  juftice. 
Car  il  a efté  tres-jufte  d’ofter  à cét  Ange  fu- 
perbe  l’empire  qu’il  s’eftoit  acquis  fur  les  hom- 
mes depuis  le  péché  d’Adam,  apres  qu’il  a com- 
mis un  attentat  aulTy  grand  qu’eft  celui,  d’a- 
voir fait  mourir  Jesus-Christ  qui  eftoit 
la  fainteté  mefme  comme  s’il  eut  efté  le  plus  fcc-, 
lerat  de  tous  les  hommes. 

Lorfjuil  paroifira  comme  un  fleuve  impé- 
tueux. Le  Fils  de  Dieu  eftant  relfufcité  &c  monté 
au  ciel  a envoyé  fon  hCpnt  comme  un  fleuve  im-> 
fetueux  epixiz  répandu  les  ruilfeauxde  fa  grâce 
& de  fa, vérité  dans  toute  la  terre. 
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Il  tjl  verni  pour  fauver  ceux  cjui  retournent  k Dieu 
apres  avoir  abandonne' l iniejuité  du  Jîecle.  O ii  ne 
peut  allier, dit  S.  Bernard, le dereglcmcncdc  l’a- 
mour du  monde  avec  la  pureté  du  culte  que  Dieu 
demande  de  nous.  Le  cœur  de  l’homme  ne  fçau- 
roit  fe partager  entre  ces  deux  maiftres.  Il  faut 
qu’il  loit  tout  à l’un  ou  à l’autre. 

ir.  II.  Aies  paroles  ne  foniront  point  de  vojlre 
bouche.  Le  Prophète  marque  icy  l'alliance  eter~ 
nelle  que  jESus-CHRisxa  faite  avec  fçn 
Eglife.  Illuy  adonné  ion  El  prit  qui  y doit  refi- 
derjufquesi  la  findu  monde,  afin  que  fa  vé- 
rité eftantpallée  de  fa  propre  bouchedans  celle 
de  Tes  Apoftres  dans  les  SS.  Evefques  qui  leur 
ontfuccedé,  p^J[‘ffi  enfuite  des  enf ans  de  leurs  en- 
fans  y (ÿ*  dejiecleen  ficelé  jufque  dans  l éternité. 

Ainfy  il  fera  toujours  permis  comme  ont  dit 
les  Saints,  de  remonter  a l'origine  de  lafoy , pour 
remedier  à ces  alterations  déplorables  qui  arri- 
vent de  temps  en  temps  non  dans  la  foy  mais  d.ans 
la  difcipline  dedans  les  mœurs  de  l’Eglife.  Jé- 
sus-Christ eftoithiery  dit  S.  Paul}  il efl  au- „,h: 
jourd'huy  & il  feralemefme  dans  tous  les  ficelés. 

Rien  ne  peut  preferire  contre  cette  vérité  Evan- 
gélique & Apoftolique , qui  demeure  immuable  ' 
dans  tous  les  changemens  du  monde , & donc 
r Eglife  fera  la  fideile  depofitaire  depuis  le  pre- 
mier avenement  de  J e s u s-C  h r i s x julques 
au  fécond. 
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CHAPITRE 

I.  T Evez-vous  Jeru- 
1 J falem  , foyez  toute 
brillante  de  clarté  , parce 
que  voftre  lumière  eft  venue, 
Sc  que  la  gloire  du  Seigneur 
s’ eft  levée  fur  vous. 

1.  Carlestcnebres  couvri- 
ront la  terre  , & une  nuit 
fombre  enveloppera  les  peu- 
ples ; mais  le  Seigneur  fe 
lèvera  fur  vous , & fa  gloire 
eclattera  dans  vous. 

3.  Les  nations  marche- 
ront à la  lueur  de  .voftre  lu- 
mière , & les  Rois  a la 
fplendeur  qui  fe  lèvera  fur 
VOUS; 

4.  Lever  vos  yeux , & re- 
gardez autour  de  vous.  Tous 
ceux  que  vous  vpyez  affem- 
blez  icy  viennent  pour  vous; 
vos  fils  viendront  de  bien 
loin , & vos  filles  " viendront 
vous  trouver  de  tous  co- 


LX. 

I.  Q U R G 1 , il- 
luminarejc- 
rulàlein  : quia  venir 
lumen  tuum,  & glo- 
ria  Domini  fupet  te 
orta  eft. 

1.  Quia  ecce  tene- 
bræ  operient  terram> 
& caligo  populosrfu- 
per  te  autem  orietur 
Dominus , & gloria 
ejusin  te  videbitur. 


3.  Et  ambulabunt 
Gentes  in  lumine 
tuo^&  reges  in  fplen- 
dote  ottus  tui. 

4.  Leva  in  circui- 
tu  oculos  tuos,  & vi- 
de : omnes  ifti  con- 
gregati  funt,  véné- 
rant tibi  : filii  tui  de 
longb  venicnc,&  filix 
tus  de  laterc  furgent. 


tez, 

5.  Alors  vous  verrez  , 
vous  ferez  dans  une  abon- 
dance de  joie  j voftre  cœur 
s’étonnera  & fe  répandra 


J.  Tune  videbis  ’ 
& afflues  , & mitabi- 
tur&dilatabitur  cor 
tuum , cjuando  con- 
verfa  fucrit  ad  te 
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multitndo  maris, for-  hors  de  luy  , lorfque  vous 
ferez  comblée  des  richelles 
de  la  mer  , Sc  que  tout  ce 
qu'il  y a de  grand  dans  les 
nations  viendra  fe  donner  à 
vous. 

6.  Vous  ferez  inondee  par 
une  foule  de  chameaux  , par 
les  dromadaires  de  " Ma- 
dian  & d’Epha.  Tous  vien- 
dront de  Saba  vous  appor- 
ter l’or  & l’encens , & pu- 
blier IdS  louanges  du  Sei- 
gneur. 

7.  Tous  les  trouppeaux 
de  " Cedar  fe  ralTembleront 
dans  vous  ; les  beliers  de  " 
Nabajoth  féront  employez 

fiour  voftre  fervice.  On  me 
es  offrira  fur  mon  autel 
comme  des  hofties  agréa- 
bles , & je  rempliray  de 
gloire  la  maifoii  de  ma  ma- 
jefté. 

8.  Qui  font  ceux-cy  qui 
font  emportez  en  l’air  com- 
me des  nuées , & qui  volent 
comme  des  colombes  lorf- 
qu’elles  retournent  à leur  co- 
lombier ? 


ticucio  gentium  ve 
ncrit  tibi. 


6.  Inundatio  ca- 
mclorum  operict  te, 
dromedaiii  Madian 
& Bpha  ; omnes  de 
Saba  venient,aurum 
& thusdeferentes,  & 
laudem  Domino  an* 
nunciantes. 


7.  Omne  pecus 
Cedar  congregabi- 
tur  tibi.  arietes  Na- 
baioth  miniftrabunt 
tibi  : ofFerentnr  fuper 
placabili  altari  meo , 
& domum  maieftatis 
mea;  glprificabo. 


8.  Qui  font  ifli, qui 
ut  nubes  volant , 8c 
quafi  columba;  ad  fe- 
neAras  foas  ? 


c.  raÎJ  de  l’Arabie  plein  de 
Ghameaui.  La  province  s’appelle 
Sa^  lliim.  Mc. 

^ Paï,  des  Sarraiin.  appel- 
le,  irmaélites  dans  rEcricare.  Hic- 

rs*. 


IM.  Nabaioth  eft  l’on  des  en- 
cans d’Ifinaül , ^ul  a donne  fon  nom 
i un  defert  de  ce  pais-là.M/<r>a- 
au.  i vous. 

ÿ.  «.  A Ad  finefteas  Tuas,  ad  feneftrM 
columbasii  fui.  Hiàr, 
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9.  Car  les  iflcs  m'atten- 
dent , & il  y a déjà  long- 
temps que  les  vaifleaux  font 
prefts  uir  la  mer  pour  faire 
venir  vos  enfans  de  loin,pour 
apporter  avec  eux  leur  ar- 
gent & leur  or  , & le  con- 
lacrer  au  nom  du  Seigneur 
voftre  Dieu,  & du  faintd’lf- 
racl  qui  vous  a glorifie. 

10.  Les  enfans  des  étran- 
gers baftirontvos  murailles, 
& leurs  rois  vous  rendront 
fervice  ; parce  que  je  vous 
ay  frappée  dans  mon  indi- 
gnation , & que  je  vous  ay 
fait  mifericorde  en  me  récon- 
ciliant avec  vous. 

XI.  Vos  portes  feront  tou- 
jours ouvertes  j elles  ne  fe- 
ront fermées  ny  jour  ny 
nuit  , afin  qu’on  apporte  en 
vous  les  " richeifes  des  na- 
tions, & qu’on  vous  amene 
leurs  rois. 


9.  Me  cnim  iiifii- 
læcxpeitant,  & na- 
ves  maris  in  princi- 
pio  , ut  adducam  S. 
llos  tuos  de  longé  > 
argentum  eorum,  & 
aurum  corum  cum 
eis,nomini  Domini 
Dei  tU),  & fànfto  If- 
racl , quia  gloriHca- 
vic  te. 

10.  Et  ædificabunt 
filii  peregrinorum 
muros  tuos  & reges 
eorum  miniftrabum 
tibirin  indignatione 
enim  mca  pcrculfi 
te  : & in  reconcilia- 
tione  mea  mifcicus 
fum  cui. 

ir.  Et  apcrientnr 
portât  mx  jugiter.-die 
ac  noéle  non  clau- 
dentur,  ut  afFcratur 
ad  te  fortitudo  Gen- 
tium,  & reges  earum 
adducantur. 


iz.  Car  le  peuple  & le  Gens  enim  & 
royaume  qui  ne  vous  fera  .*??" 

point alfujetti périra,  & jefe-  & Genres  folitudinc 
ray  de  ces  nations  un  efifroya-  vaftabuntur. 
ble  defert. 


ij.  La  gloire  du  Liban 
viendra  dans  vous.  Le  lapin, 
le  büiiis  & le  pin  ferviront 

U.  /.  la  force. 


r;.  Gloria  Libani 
ad  te  veniet,  ahies  & 
buxus,&  pinus  fimul, 
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ad  ornandum  locum 
ranftificacionis  inea’j 
& locum  pedûmeo- 
tuin  glorifîcabo. 

14.  Ec  venient  ad 
te  cutvi  filii  eorum 
qui  humiliaverunt 
te,  &adorabunt ve- 
fligia  pcdumtuorum 
omncs  qui  dectahe- 
bant  tibi,&  vocabunt 
teCivitatem  Domi- 
nijSion  iànéh  lüaèl. 


enfemblc  pour  l’ornement  de 
mon  fanâuairc  > & je  glori- 
fiera/ le  lieu  où  mes  pieds 
feront  repofez^ 

i^.  Les  enfans  de  ceux 
qui  vous  avoient  humiliée 
viendront  fe  profterner  de- 
vant vous , & tous  ceux  qui 
vous  décrioient  adoreront  les 
traces  de  vos  pas  , & vous 
appelleront  la  cité  du  Sei- 
gneur, la  Sion  dufaint  d’if- 
racl. 


I?.  Pro  eo  quèd 
fuiiii  dereliâa  , & 
odio habita,  & non 
erat  qui  per  te  ttanfi- 
ret,  ponam  te  in  fii- 
perbiam  fæculorum  , 
gaudium  in  genera- 
tionem  & generatio- 
nem. 


15.  Parce  ^ue  vous  avez 
efté  abandonnée  & expofée 
à la  haine,  & qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  ^aflaft  dans 
vous  , je  voûs  établirai  dans 
une  gloire  qui  ne  finira  ja- 
mais 3 & dans  une  joie  qui 
durera  dans  la  fucceflion  de 


16.  Et  fuges  lac 
Gentium,  & mamil- 
la  regum  lailabcris  : 
& feies  quia  ego  Do- 
minus  falvans  te  , & 
redemptor  mus  fortis 
Jacob. 

17.  Proxreaffbram 
aurum  , & pto  fetro 
afFeram  argentum  j 
& pro  lignis  a*s,  &c 
pro  lapidibus  fer- 
rum  ; & ponam  vifi- 


tous  les  âges. 

16.  Vous  fuccerez  le  lait 
des  Nations  , vous  ferez 
nourrie  de  la  mammellc  des 
rois,  & vous  connoiftrezque 
je  fuis  le  Seigneur  qui  vous 
fauve, & le  Fort  de  Jacob  qui 
vous  rachette. 

17.  Je  vous  donnerai  de 
l’or  au  lieu  d’airain,  de  l’ar- 
gent au  lieu  du  fer , de  l’ai- 
rain au  lieu  du  bois  , & du 
fer  au  lieu  de  pierres.  Je 
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ferai  que  la  paix  régnera  fur 
vous  & que  la  juftice  vous 
gouvernera. 

18.  On  n’entendra  plus 
parler  de  violence  dans  vô- 
tre terre  , ny  de  deftru- 
âion  & d’oppreflîon  dans 
toutes  vos  terres.  " Le  fa. 
lut  environnera  vos  murail- 
les , & les  loiiangcs  reten- 
tiront à vos  portes. 

19  . Vous  n’aurez  plus  le 
Soleil  pour  vous  eclairer 
pendant  le  jour,  & la  clar- 
té de  la  Lune  ne  luira  plus 
/kr  vous  J mais  le  Seigneur 
deviendra 'luy-mefme  vô- 
tre lumière  eternelle  , & 

voftre  Dieu  fera  voftre 
gloire. 

10.  Voftre  Soleil  ne  fe 
couchera  plus  , & voftre 

lune  ne  fouffrira  plus  de  di- 
minution i parce  que  le 
Seigneur  fera  voftre  flam- 
beau eternel  , ôc  que  les 
jours  de  vos  larmes  feront 
finis. 

ai.  Tout  voftre  peuple 
fera  un  peuple  de  juftes  j 
ils  polfederont  la  terre  pour 


tatioiiem  tuam  pa- 
ccm  , & prjcpoficos 
tuos  juAitiam. 


I?.  Non  audietur 
ultra  iniquitas  in  ter- 
ra tua,  vaftitas  & c5- 
tritio  in  terininis 
tuis,  & occupabit  Ta- 
lus muros  tuos  , & 
portas  tuas  laudatio. 


I».  Non  erit  tibi 
ampliùs  fol  ad  lucen- 
dum  per  dicm  , nec 
fplendorlunç  illumi- 
nabit  te  : lèd  erit  tibi 
Dominus  in  lucem 
fcmpiternam,&Dcus 
tuus  in  gloriain 
tuam. 


20  Non  occidet 
ultra  fol  tuus,  & luna 
tua  non  minuetur  : 
quia  erit  tibi  Domi- 
nus in  lucem  fempi- 
ternam  , & complc- 
buntur  dies  luAus 
tui. 


î I.  Populus  autem 
tuus  omnes  juAi,  iu 
perpetuum  heredi- 


iS.  Hcir  Voi  .mur»  feront  le  fa  I vons  éclairtr. 
lot,  K »os  portes  (6ront  les  loüin-  | n.  Tous  Ici  juftes  feront  «o. 

S**-  I ftre  peuple, 

T.  lÿ-Lefolcilnerervira  pluspour  | 
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toujours  , parce  qu'ils  le- 
ronc  les  rejcttons  que  j’ajr 
plantez  , les  ouvrages  que 
ma  main  a faits  pour  me  ren- 
dre gloire. 

Z Z.  Mille  fortiront  du 
moindre  d’entr’eux  , & du 
plus  petit  tout  un  grand 
peuple.  Je  fuis  le  Seigneur , 
& c’cft  moy  qui  feray  tout 
d’un  coup  ces  merveilles 
quand  le  temps  en  fera  venu. 

^.32.  in  teonpore  ^uspro  in  tempore  fuo,  hthâ.,  ■ 

EXPLICATION 


C H A P 

tabunt  teriam , gcr- 
nien  plancationis 
mez  , opus  manus 
mez  ad  giorifican- 
dum. 

11.  Minimus  cric 
in  mille,  &parvulns 
in  gciitcm  forti/Iî- 
mam  : ego  Oominus 
in  rcmpore"eius  fubi- 
tô  faciam  iftud. 


DU  LX.  CHAPITRE. 


ir.  I.  T Ef^EZ-vous  ferafalem  parce  <pte  vom 
tre  lumière efi  verni.  L’Eglife  nous 
ouvre  elle  - mefme  l’intelligence  de  ce  cha- 
pitre , lors  que  tous  les  ans  elle  nous  en  pro- 
pofe  la  première  partie  pour  honorer  le  myfte- 
re  de  l’Epiphanie  , c’eft  à dire  de  l’appari- 
tion du  Sauveur  , où  les  Mages  eftant  venus 
de  l’ O rient  pour  adorer  Jesus-Christ 
furent  les  prémices  de  l’Eglife , qui  a cfté  ap- 
pelle des  tenebres  du  paganifme  à la  lumière 
de  l’Evangile^  & qui  s’ell  répandue  enfuite  dans 
toute  la  terre. 

On  voit  alfezque  la  Jerufalcm  dont  le  Pro- 

Îhetc  parle  en  tout  ce  chapitre , n’eft  point  la 
erufalem  qui  a elle  h célébré  dans  la  Judée , 
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mais  rEglife  dont  elle  a efté  la  figure  , c’eft 
à cette  véritable  J erhfalem  qui  efi  noflre  mere, 

comme  dit  S.  Paul. 

Le  Prophète  dit  que  lorfque  les  tenebres  cou^ 
vroient  toute  la  terre  , la  lumière  de  Dieu  s'eft  le- 
vée  fur  lerufalem  ; parce  que  la  lumière  mef- 
me  de  l’elprit  humain  qui  a paru  autrefois  dans 
les  Sages  du  fîecle  n’eft  qu’une  nuit  obfcure  , 
& que  le  jour  véritable  n’eft  que  dans  l’Egli- 
fe.  Tout  le  refte  du  monde  qui  eft  feparé  d’elle 
a toujours  efté  & fera  toujours  dans  les  tene- 
bres , dans  rairoupiftement,  & dans  l’ennyvre- 
ment.  C’eft  pourquoy  nous  devons  rendre 
grâces  à Dieu  fans  celfe  de  ce  qu’il  nous  a mis 
dans  Ton  Eglife  qui  eft  le  lieu  de  la  lumière  de 
vie  ; hors  laquelle  tout  eft  dans  la  confufion  3C 
dans  la  mort. 

ir.  6.  Vous  ferez,  innondée  far  uue  foule  de 
chameaux  ^ par  les  dromadaires  de  Adadian  & 
dEpha.  Ifaic  dit  S.  Jerome  s’eft  fervi  de  ces 
nations  barbares  qui  eftoient  voifines  des  Juifs 
& dont  les  noms  pour  cette  raifon  ne  leur 
eftoient  pas  inconnus,  pour  marquer ainfy  que 
tous  les  gentils  & les  peuples  mefme  les  plus 
éloignez  viendroient  en  foule  dans  l’Eglife  , 
pour  y rendre  gloire  au  Dieu  qui  n’eftoit  alors 
adoré  que  dans  la  Judée. 

ir.  7.  Les  troupeaux  de  Cedar  fe  rajfemble- 
ront  env'us.  Ces  troupeaux  & ces  beliers  peu- 
vent marquer  en  langage  figuré  les  premiers 
Chreftiens , qui  ayant  efté  tirez  des  tenebres 
du  paganilme  où  ils  vivoient  comme  des  beftes, 
fe  font  offerts  enlùite  volontairement  à Dieu 
comme  des  hofties  vivantes  , ayant  efté  & 
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pendant  leur  vie  6c  à leur  mort  la  bonne 
odeur  de  Je«us-Christ  &la  gloire  d« 
fon  Eglife. 

1^.  8.  Qjti  font  ceux-€ycjui  font  emportez. en  Pair 
comme  des  nuées  f & les  Prédicateurs  delà  véri- 
té qui  ont  fuccedé  aux  Apoftres  figurez  par 
les  nuées  J qui  font  élevées  au  dcflus  de  la  terre, 
& qui  eftant  poulfécs  par  le  vent  du  S.  Elprit, 
font  fécondés  parce  qu  elles  répandent  les  pluyes 
de  la  grace,qui  produifent  dans  les  ainesles fruits 
du  falut. 

Les  Prophètes  avoient  auffy  ces  autres  qua- 
litez  des  nuées  mais  non  pas  la  derniere  qui  eft 
la  fécondité  ; parce  qu’ils  ne  donnoient  point  le 
Saint  Efprit  par  leurs  paroles.  Cet  avantage 
eftoit  relervé  aux  prédicateurs  Evangéliques  , 
dont  on  peut  dire  véritablement.  Qjti  funt  ifti  qui 
utnubes  volant? 

Saint  Jerome  & apres  luy  faint  Grégoire 
donnent  un  fens  plus  general  à ces  paroles  : Ec 
ils  les  expliqucht  des  chreftiens  qui  vivent  d’une 
maniéré  plus  pure  & plus  parfaite  que  les  au- 
tres. Caries  perfonnes  qui  fout  engagées  dans 
le  fîeclc  & dans  le  mariage  rampent  fouvent 
fur  la  terre,  & iis  ont  bien  de  la  peine  à s’éle- 
ver au  delfus  des  neceffitez  fâcheufes  dont  la 
pefanteur  les  accable.  Mais  ceux  que  Dieu  a 
dégagez  de  ces  liens,  doivent  eftre  comme  des 
nuées  qui  s’élèvent  en  haut  par  l’impreffion  du 
Saint  Efprit,&  comme  des  colombes  fpirituelles , 
qui  ont  l’aiflc  forte  pour  voler  vers  le  ciel,  qui 
gemilfent  non  feulement  pour  leurs  pechez  mais 
pour  ceux  des  autres,  & que  Dieu  a appellée* 
à palier  leur  vie  hors  du  tumulte  du  monde 
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dans  r union  & la  paix  de  la  charité. 

ir.  lï.  F'os  pot-tes  feront  toujours  ouvertes.  Lei 
portes  de  l'Eglife  ne  font  fermées  ny  jour  ny  nuit» 
dit  S.  Jerome ;£//«  font  toujours  ouvertes  pour 
les  âmes  qui  y viemient  chercher  Dieu  qui  les 
appelle  ou  pendant  le  jour  de  la  proiperité, 
>>  ou  pendant  la  nuit  de  Tadverfîté  ; parce  que 
tout  temps  luy  eft  propre  , quand  il  veut  tou- 
cher  une  a«c,  & que  rien  ne  luy  rcfifte  quand 
»»  il  eft  refolu  de  la  fauver.  Cui  tempus  agendi  fem- 
per  adefi  ^uageftavelit. 

it.  15.  Farce  ^ue  vous  avez,  ejlé abandonnée  é’ 
expofée  à la  haine.  Comme  toute  la  gloire  de 
rÉglife  félon  ces  paroles  eft  fondée  furfon  hu- 
miliation palTée  j auin  les  Eglifes  particuliè- 
res ôc  les  membres  qui  les  compofent  doivent 
regarder  le  temps  de  leur  humiliation  & de 
leurs  fouffrance  comme  le  fondement  de  leur 
gloire.  Dieu  venge  les  âmes  faintes  quelquc- 
mis  dés  cette  vie.  Il  change  la  haine  deshom- 
mes en  admiration,  & cétabandonnement  ge- 
neral où  elles  eftoient  en  une  eftime  des  grâces 
vifîbles  que  Dieu  leur  a laites. 
ir.  ij.  le  vous  donner ay  de  îor  au  lieud'étai- 
^^■'"‘*^”‘rain.  Ces  paroles  fe  vérifient,  dit  S.  Jerome, 
»ou  lors  que  Dieu  donne  à fon  Eglife  au  lieu  des 
» hommes  qui  n avoient  rien  que  de  bas  & de 
»méprifable  des  perfonnes  d’une  grande  fuÆ- 
Tance  & d’une  foîide  pieté  ; ou  lorlque  ceux  qui 
>’Ont  déjà  commencé  a marcher  dans  la  voie  de 
«Dieu,  tâchent  de  s’y  avancerdejour  en  jour, 
» & qu’ainfy  à mefurc  que  leurs  vertus  croif- 
»*  fent , on  peut  dire  que  le  fer  dans  elles  fe  chan- 
»>  gc  en  argent  & l’airain  en  or.  Cum  as  & ferrum 

f*r. 
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per  augmenta  virtutum  in  aurum  argennimpte  ///«- 
tantnr. 

le  feray  ^ue  vos  Princes  vous  vijiterottr  avec 
un  eCprit  de  paix  : on  doit  admirer  , dit  Saint 
Jerome,  la  ragell'e  & lamajeftéde  l’Ecriture, 
cjui  donne  fouvent  aux  Princes  de  l'E-glife  le  ec’"' 
nom  d’Et/eftjues , pour  leur  marquer  que  le  gou-  <t 
vernement  de  leurs  peuples  ôc  leurs  vüîtes  « 
doivent  eftrc  accompagnées  d’un  efprit  de  paix,  «e 
&que  le  nom  melme  de  leur  dignité  eft  corn-  « 
me  une  voix  fecrette  qui  les  avertit  à tout  mo-  ce 
ment  de  garder  inviolablement  la  juftice,  & de  c« 
ne  faire  point  d’acception  de  perlonne.  C'cftainlî  ce 
que  dans  l’Eglife  qui  efi  une  terre  fainte  on  n’en-  ce 
tendra  jamais  parler  «7  de  violence  ^ nydedeflru-  <x 
Eîion  ^ ny  (topprejfion  ^ qui  font  des  maux  aux-  c< 
quels  elle  le  trouvera  expofée  , lorfque  les  ce 
Princes  celEeront  d’agir  par cét  efprit  de  paix  & ce 
d’equité  qui  doit  eftre  attaché  ini'eparablement  ce 
à leur  miniftere.  « 

f.  19.  F’ous  n aurez,  plus  befoin  de  la  lumière 
du  foleil pendant  le  jour.  Ces  promelles  font  trop 
grandes  & trop  magnifiques  pour  ofer  efjjerer 
qu’elles  s’accomplillént  entièrement  dans  cette 
vie.  Q^y  epe  l’on  puill'e  dire  que  l’Eglile 
ait  joiii  d’une  partie  de  ces  avantages  dans  laC 
naillance,  elle  eft  neanmoins  perfuadée  qu’elle 
n’en  a que  les  prémices  fur  la  terre  , où  Dieu  , 
commence  ce  qui  ne  s’acheve  parfaitement  que 
dans  le  ciel.  Ce  fera  alors  que  l’Eglife  n’aura 
plus  befoin  de  la  lumière  du  foleil  pendant  le 
jour,  parce  que  cette  viciffitiide  de  lumière  ou 
d’obfcurcillcment  dans  laquelle  les  âmes  palfenc 
cette  vie  celfera  pour  lors,  & qu’il  n’y  aura  plus 

M m 
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qu’un  jour  ctevnel  ôc  immuable  fans  diminution 

éc  (ans  ombre. 

f.  II.  Tout  vofire  peuple  fer^  un  peuple  de 
juftes.  Le  comble  du  bonheur  que  Dieu  pro- 
met à l’Eglil'e  eft  que  tout  fon  peuple  fera  un 
peuple  de  jufies.  Cette  juflice  commence  dés 
cette  vie  , quoy  qu’elle  ne  doive  eftre  par-* 
fiite  que  dans  le  ciel.  C’eft  pourquoy  nous 
pouvons  reconnoiftre  à cette  marque^  lî  nous 
femmes  de  véritables  Chreftiens.  Nous  n’a- 
vons qu’à  voir  fi  nous  fommes  juftes  de  cette  ju- 
ftice  qui  n’eft  pas  feulement  extérieure  & hu- 
maine, mais  qui  vient  de  Dieu,  qui  a la  raci- 
ne dans  le  fond  du  cœur.  Car  c’eft  en  cela  que 
la  juftice  des  Chreftiens  félon  laparole  du  Fils 
de  Dieu  eft  differente  de  celle  des  Juifs. 

Lors  donc  que  cette  juftice  eft  véritable  elle 
nous  retire  par  une  douce  violence  des  pratiques 
humaines,&  quelquefois  mefmedes  inclinations 
de  la  nature  qui  paroid'ent  bonnes,  mais  qui  nous 
font  fouvent  pecher  contre  la  charité  furnatu- 
relle  en  fuivant  la  naturelle.  Elle  ne  foudre  rien 
dans  l’amc  qui  foie  humain  & terreftre  , & elle  y 
détruit  tout  ce  qui  eft  incompatible  avec  cette  in- 
clination de  la  g race  que  nous  demandons  à Dieu 
T faim  1*  lorfque  nousluy  difons  : Inclina  cor  memn  Deus 
•^■,1.6.  ifi  teflimonia  tua.  _ 

Les  Jufies  en  quelque  degré  de  vertu  qu’ils 
fbient,  fe  peuvent  appeller  les  rejettons  que  Dieu  a 
plantez. , Cr  les  ouvrages  de  fa  main  pour  luy  rendre 
gloire.  Car  lorl'que  l’ame  a reçu  elieétivemeiu  la 
grâce  de  Dieu  elle  fe  porte  ailément  à luy  rendre 
gloire  -,  parce  que  la  pieté  véritable  eft  toujours 
reconnoilfaiite , comme  la  fayllè  eft  toujours  in- 

sratte. 
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CHAPITRE  LXI. 


1-  Q P I R 1 ru  s Do- 
vjmini  fuper  me , 
ch  quod  unxcrit  Do- 
minus  merad  aniiun- 
ciandum  manfuetis 
iTiifit  me,  UC  mcderer 
contritis  corde  , & 
prædicarcm  captivis 
indulgentiain  , & 
claufis  apertioncm. 


1.  Uc  pra-’dicarem 
annum  placabilcm 
Domino, & diem  ul- 
tionis  Deo  noftro  : 
ut  confolareromnes 
lu  genres. 

5.  üt  ponercm  lu- 
gentibus  Sion,&  da- 
rcm  cis  coronam 
pro  cinere  , olcum 
gaudii  pro  ludu, pal- 
lium laudis  pro  (pi- 
ritu  mœroris  : & vo- 
cabuntur  in  ca  fortes 
iuftitix  , plantatio 
Domini  ad  glorifi. 
candum. 


I.  T 'Esprit  du  Sei- 

X-/gneur  s’eft  rcpofclur 
moy,  " parce  que  le  Seigneur 
m’a  rempli  de  Ibn  ondion.  Il 
m’a  envoyé  annoncer  fa  pa- 
role à ceux  qui  font  doux, 
pour  guérir  ceux  qui  ont  le 
cœur  brife  ; pour  prefeher 
la  grâce  aux  captifs  & la  li- 
berté à ceux  qui  font  dans  les 
chailîies. 

Z.  Pour  publier  l’année 
de  la  réconciliation  du  Sei- 
gneur , ôc  le  jour  de  la  ven- 
geance de  nqftre  Dieu  ; 
pour  conloler  ceux  qui  pleu- 
rent : 

3.  Pour  avoir  foin  de 
ceux  de  Sion  qui  font  dans 
les  larmes  j pour  leur  don- 
ner une  couronne  au  lieu  de 
la  cendre  , l’huile  de  joie 
au  lieu  des  larmes  , & un 
veftement  de"  gloire  au  lieu 
d’un  efprit  affligé  : Et  il  y 
aura  dans  elle  des"  hommes 
mes  puiifans  en  juftice  qui 
feront  des  plantes  du  Sei- 


f.  I.  C’cfl  pourquoy. 

M/t.  Bander  ]ci  plaiet.  ' 

; r.cllium  I.audis,  l,  copia  gaudiUn 
laiiJanccumpeinis, 


li:d.  l.  da  louange. 
ibii.  dn'r.  «iir.  der  arbres  de  jnilica 
plancer  par  le  Seigneur  pour  le  gli)> 
ciHcc, 
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gneur  " pour  luy  rendre 
gloire. 

4.  Ils  rempliront  d’edifî- 
ces  les  lieux  deferts  depuis 
plufieurs  lîecles  , ils  relève- 
ront les  anciennes  ruines  , 

6 ils  rétabliront  les  villes 
abandonnées, où  il  n‘.y  avoit  eu 
tju’une  folitude  pendant  plu- 
lieurs  âges. 

5.  Les  étrangers  viendront 
& feront  les  pafteurs  de  vos 
troupeaux,  & les  enfans  des 
étrangers  feront  vos  labou- 
reurs & vos  vignerons. 

6.  Mais  pour  vous,  vous 
ferez  appeliez  les  Preftres 
du  Seigneur  j vous  ferez 
nommez  les  miniftres  de  no- 
ftre  Dieu  j vous  vous  nour- 
rirez des  richelTes  des  na- 
tions, & leur  grandeur  fer- 
vira  à voftre  gloire. 

7.  Au  lieu  de  la  double 
confulîon  dont  vous  rougif- 
lîez  , ils  loueront  Dieu  c^tii 
feralcwt  partage,  & ils  pof- 
federont  enfuite  dans  leur 
terre  une  double  recompen- 
fe  , & feront  remplis  d’une 
joie  qui  ne  finira  jamais. 

8.  Car  je  fuis  le  Seigneur 
qui  aime  la  juftice,  & qui 

IM.  donc  i!  fe  jIoiifiiTii. 


4.  EtædifïcabDnt 
deierta  à foculo  , & 
ruinas  antiquas  éri- 
gent,& inftaurabune 
çivitates  deièrtas  , 
di/fipatas  in  généra- 
tion em  & genera- 
tionem. 


f Et  Aabunt  a- 
lieni , & pafeent  pe- 
cora  veftra  : & hlü 
peregrinoruni, agri- 
cole* & vinitorcs  ve- 
ftri  erunt. 

6.  VosautemSa- 
cerdotesDomini  vo- 
eabimini  : Minillxi 
Deinoftti  , dicetut 
vobis  :Fottitudinem 
Gentiuni  coincde- 
tis , & in  glor.a  ca- 
rum  lûperbictis. 

7.  Pxo  confulîo- 
ne  veftra  duplici  & 
rubore  , laudabunc 
partem  fuam  ; pro- 
pter  hoc  in  terra  fua 
duplicia  poffidc  - 
bunt>  la:titia  fenipé- 
terna  eriteis. 


8 Quia  ego  Do- 
minus  diligcns  )U- 
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dicium,  icodioha- 
bcMS  rapinam  in  ho- 
iocauflo  : & liabo 
opus  conim  in  veri- 
tate , & foedus  pcr- 
pctuum  feriaiu  eis. 


hais  " les  holocauftes  " qiii 
viennent  de  rapines  & de 
violence.  J’écabliray  leurs 
œuvres  dans  la  vérité , & 
je  feray  avec  eux  une  alliance 
éternelle. 


9.Et  fcîentin  Gcn- 
tibus  femen  eorum , 
Sc  ^crmen  eorum 
in  medio  populo- 
rum  : omnes  qui  vi- 
derint  cos , cognof- 
cent  illos  , quia  ifti 
finit  femen  , cui  be- 
nedixir  Dominus. 

10.  Gaudensgau- 
debo  in  Domino,  & 
exultabit  anima  mea 
in  Dco  meo  : quia 
induit  me  veftimen- 
tis  iàlutis  : &indu- 
memo  juftftiæ  cir- 
cumdedit  me,  quafi 
iponfum  dccorarum 
corona  , & quai! 
fponiàm  ornatam 
monilibus  fuis. 

11. ^icut  enim  terra 


9.  Leur  pofterité  fera  con- 
nue des  nations  , leurs  re- 
jettons  s’étendront parmy  les 
peuples  i & tous  ceux  qui  les 
verront  les  rcconnoiftront 
pour  la  race  que  le  Seigneur  a 
benie. 

lo.  Je  me  rejoiiiray  avec 
une  effufion  de  joie  dans  le 
Seigneur  , & mon  ame  fera 
ravie  d’allegrefle  dans  mon 
Dieu  j parce  qu’il  m’a  reve- 
tu'é  des  veftemens  du  falut  , 
ôc  qu’il  m’a  parée  des  orne- 
mens  de  la  juilice,  comme  un 
Epoux  qui  a la  couronne  fur 
la  tefte,&  comme  une  Epoufe 
parée  de  toutes  Tes  pierreries. 

I T . Car  comme  la  terre  fait 


profert  germen  fuû  , 
Arficut  bort'js  femen 
fîium  germinat;  fie 
Dominus  Deus  ger- 
minabit  juftitiam  & 
laudcm  coram  uni- 
verfis  Gentibus. 


germer  la  femence,&  comme 
un  jardin  fait  poulfer  ce  qu’on 
y a planté  j ainfy  le  Seigneur 
Dieu  fera  germer  fa  juftice  & 
fienrir  fa  loiiange  aux  yeux  de 
toutes  les  nations. 


•i.  s.  Odio  lubcnt  rapinam  in  holo. 
caufto.  iricli , holocauftuin  i rapina  & 
iurco.  Heirit, 


I iHd  «,/fr.  Dabo  opus  eorum 
rarc./it/f  clabo  eitmcrcedcm  fidclcm, 
lOpus  protnercedeopens,  btira. 
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EXPLICATION 

DU  L'Xl.  CHAPITRE. 

ir.i.  y-’ESTRiT  du  Sevgnenr  s'efl  repofé 
, fur  moy  parce  <^uil  ma  confacré par  fou 

onElion.  Nous  avons  fait  voir  auparavant  apres 
les  SS.  Peres  quTfaie  dans  tout  ce  livre  a eu 
J E s U s - C H R I s T en  veue  , & que  plu- 
iïeurs  de  fes  paroles  le  marquent  fi  formelle- 
ment qu’à  moins  de  les  rapporter  à luy  elles 
ne  peuvent  pas  eftre  entenduëi  dans  leur  vrai 
fens.  Mais  fi  nous  pouvions  douter  de  cette 
vérité  , cét  endroit  lëul  nous  tireroit  de  ce 
doute  , puifque  Jésus- Christ  déclaré  en 
termes  exprès  que  ce  que  dit  icy  le  Prophè- 
te s’eft  accompli  véritablement  dans  fa  per- 
fonne. 

Il  s’eft  fervi  mefine  de  ces  paroles  d’Ifaïe 
pour  confondre  la  dureté  de  ceux  de  Nazareth 
qui  eftoient  les  plus  incrédules  de  tous  les  Juifs, 
& il  les  a leucs  publiquement  dans  leur  Syna- 
gogue  félon  que  Saint  Luc  nous  le  reprelentc 
en  ces  termes  :Jesus-Christ  efant  venu 
un  jour  en  'Nazareth  ou  il  avait  ejlé  élevé  il  en- 
tra félon  fa  coutume  le  jour  du  Sabat  dans  la  Sy- 
nagogue, & il  fe  leva  pour  lire  On  luy  prefenta 
le  livre  du  Prophète  Ifdie  ; & l'ayant  ouvert  il 
trouva  le  lieu  ou  ces  paroles  eftoient  écrites.  VEf 
prit  du  Seigneur  s’eft  repofé  fur  moy  : C'eft  pour- 
<yuoy  il  nia  confacré  par  fon  onElion.  IL  m'a  en- 
voyé pour  prefeher  l'Evangile  aux  pauvres , pour 
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rucrir  ceux  (fui  ont  le  cœur  briz.é , pour  armrncer 
AUX  c.tptifs  (j’iils  Vont  efire  délivrez,  j & aux  n- 
'vcugles  e^nils  vont  recouvrer  la  veiic  ; pour  ren- 
voyer ‘libres  ceux  <j:ii  font  accablez,  fous  les  fers  ^ 
pour  publier  l'année  des  tnifcricordes  (jr  de  grâces  du 
Seigneur  j (ÿ*  /f  jour  anptel  Dieu  rendra  a.  cha- 
cun félon  /es  œuvres.  yîy.rnt  ferme'  le  livre  il  le 
rendit  au  Adinijlre  cr  il  s'a/fir.  Tout  le  monde 
dtVis  la  Synagogue  avait  le;  yeu\arre/lez.  fur  luy^ 

CT  il  commença  a leur  dire  : Ce  cjne  v.us  en- 
tendez. au  ourdlmy  de  vos  oreilles  e/l  l'accomplif- 
fement  de  cette  parole  de  l' Ecriture. 

L'Efprir  du  Seigneur  s' e/l  repofé  fur  moy. 

Qiioy  que  ccctc  parole  appai tienne  propre- 
ment à Jesus-Christ  fur  lequel  le  S.' 

Efpiit  s’eft  repofé  dans  la  plénitude  de  tous 
fes  dons  , elle  regarde  atilfy  ies  Miniftrcs  donc 
il  a dit  : ce  ne  font  pas  eux  qui  parlait,  „ 

mais  que  c’eit  le  S.  Efpric  qui  parie  en  eux. 

Auily  quoyquelc  Fils  de  Dieu  des  le  moment  » 
de  fa  conception  ait  efté  rempli  du  S.  Eprit, 
il  a voulu  neanmoins  qu’il  fe  foie  fépolé  vifi- 
blement  fur  luy  au  jour  de  fou  baptefrne  , pour 
nous  apprendre  que  lî  fon  Efprit  re^xile  iur  cha- 
cun des  baptizez  il  doit  à plus  forte  raifon  rem- 
plir le  cœur  de  ceux  qui  font  tirez  de  ce  nombre 
pour  cftre  devez  à la  royale  preftrife  de  Jesus- 
Christ. 

Nous  pouvons  donc  diflingucr  trois  chofes 
dans  ces  paroles,  le  repos  du  S.  Efprit  ; l'on- 
flion  -,  Sc  la  mijfion.  La  million  intérieure  fup- 
pofe  l’ondion  intérieure  ; & l’un  ôc  l’autre  fup- 
pofent  la  prcfence  Sc  le  repos  du  S.  Efprit  dans 
le  cœur  de  ccluy  que  Dieu  deftine  à un  miniftcrc 
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li  divin.  Le  pafteurs  donc  la  vocation  aura  ainü 

' du  rapport  avec  celle  de  Jesus-Chri  sTjprodui- 

ront  aulLy  dans  les  âmes  en  un  certain  degré  les 
mefme  effets  que  la  prédication  du  Sauveur  y a 
produits. 

Il  ma,  envoyé  annoncer  fa  parole  à cenx 
font  doux.  La  parole  de  Dieu  eft  toute  puiffan- 
te.  Elle  annonce  la  liberté  aux  captifs  l^  lu- 
mière aux  avenues  : mais  elle  s’addreffe 
<jui  font  doux.  Elle  tonne  fur  les  fuperbes  en 
les  menaçant  de  la  vengeance  de  Dieu  j & en 
mefme  temps  elle  leur  promet  fa  grâce  s’ils  de- 
mandent à Dieu  qu’il  brife  leur  cœur  par  un 
regret  lincere  de  leurs  pcchez  ; afin  qu’en  efta.nt 
affligez  faintement,  ils  aient  part  à cette  beati- 
tude  de  l’Evangile  : Heureux  ceux  ejui  pleurent 
parce  cjuils  feront  confoleTi.  Le  melme  Efprit 
qui  les  fait  fondre  en  pleurs  apres  avoir  amoli  la 
dureté  de  leur  cœur  fait  qu’ils  trouvent  leur 
confolation  dans  leurs  larmes  , parce  qu’il  leur 
fait  comprendre  qu’elles  deviennent  le  re- 
mede  de  leurs  plaies  mortelles , & que  Dieu 
ne  dédaigné  pas  de  les  recevoir  comme  un  fa- 
crifice  qui  luy  eft.  agréable  , félon  cette  pa- 

T/i/.sî.  11.5.  rôle  de  David  : PofuiJH  lacrymas  meas  in  confpe- 
élu  tuo. 

ir.  3.  Il  y aura  dans  elle  des  hommes  puifans  en 
jujlice.  Les  ALiniJires  de  Dieu^  dont  parle  icy 
le  Prophète  font  puijfans  non  dans  le  mon- 
de , mais  en  jujlice.  Ils  ont  l’autorité  que 
leur  donne  leur  innocence  & la  folidité  de  leur 

tHtn.v.i}.  vertu.  Ils  font  puif  ans  en  paroles  en  œuvres, 

comme  il  a effédit  du  Sauveur,  & leurs  aéligus 
rendent  témoignage  à leurs  paroles. 
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Le  Prophète  ajoute  qtCils  rempliront  d'edifices 
les  lieux  deferts , qu'ils  feront  les  laboureurs  & 
les  vignerons  de  lEolire  , parce  que  les  âmes, 
comme  dit  Saint  Paul  , font  fedifice  que  Z);>«  « cir.j.»,. 
hafiit , dr  le  champ  que  Dieu  cultive  : D E l 
agrieultura  efiis  ; Dei  adificario  eflis. 

Pour  reconnoiftre  donc  fi  les  pafteur  imitent 
en  quelque  forte  ceux  que  Dieu  a envoyez  d’a- 
bord ^our  fonder  l’Eglife  , il  faut  voir  s’ils  ont 
releve  quelques  édifices  abbatus  , Sc  s’ils  ont 
fait  porter  du  fruit  à des  champs  où  l’on  ne  voyoit 
d’abord  que  des  ronces  & des  épines.  Car  fi 
les  maifons  qu’ils  ont  entrepris  de  rebaftir  ne 
font  que  des  monceaux  de  pierres  } ou  fi  leur 
ayant  donné  quelque  forme  d’édifice  elles  tom- 
bent à la  première  tentation , parce  qu'elles  n’é- 
toient  point  établies  fur  un  ferme  fondement  ; 

& fi  les  champs  qu’ils  promettent  de  cultiver 
ne  font  qu'un  aefert  ; ils  n’auront  point  de  parc 
à la  recompenfc  de  ceux  donc  le  Prophète  dit: 
fin  ils  rempliront  d'édifices  les  lieux  deferts  y & 
qu'ils  relèveront  les  anciennes  ruines. 

ir , J.  .Au  lieu  de  la  double  ccnfufion  dont  vous 
rougijfiez.  , ils  feront  remplis  d'une  joie  qui  ne  fi- 
nira jamais.  On  peut  dire  félon  S.  Grégoire 
qu’un  vrai  pafteur  rougit  d’une  double  confu-  ■'  '*• 
fion.  Car  il  ne  rougit  pas  feulement  de  fes  « 
pechez  ; mais  encore  de  ceux  de  l’ame  dont  il  « 
s’eft  chargé  qu’il  confidere  comme  les  fiens  « 
propres  J Sc  pour  lefquels  il  tache  de  fléchir  « 
la  colcre  de  Dieu  , comme  fi  c’eftoit  luy-mc-  « 
me  qui  les  eut  commis.  C’eft  pourquoy  ayant  « 
rougi  de  cette  double  confufion  devant  Dieu 
qu’il  a pris  pour  fon  partage  comme  n’ayant 
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point  d’autres'intercfts  que  les/îcns  j Dieu  Iny 
accorde  fouvent  la  guerilon  de  ces  ames  blcf- 
fées  pour  lerquelles  il  a eu  foin  d’implorer  fa 
mifericorde , ôc  alors  il  reçoit  de  luy  ««e  (ion- 
hle  recompenfe , comme  ayant  travaillé  non  feu- 
lement à fon  propre  falut,inais  à procurer  encore 
celuy  des  autres. 

f . 8-  Je  fer ay  avec  eux  me  alliance  éternel- 
le, & l'on  reconnoffira  ejuils  font  la  race  que  le  Sei- 
gneur a henie.  On  voit  alfez  que  ces  paroles 
s’entendent  de l’établillement  de  l’Eglife-  C’eft 
avec  elle  que  Dieu  a fait  une  alliance  éternelle; 
puifque  Jesus-Christ  a dit,  quil  de- 
meurera avec  elle  tous  les  jours  jufques  a la  fin 
des  fecles.  C’eft  principalement  à fa  nai (lan- 
ce Sc  dans  le  temps  qui  l’ont  fuivie,  qu’elle  a 
paru  comme  une  race  que  le  Seigneur  a henie  ^ 
Qnoy  qu’en  même  temps  elle  fuft  haïe  &per- 
fecutée  cruellement  par  les  Princes  & par  les 
peuples  du  monde  ; pour  nous  apprendre  qu’on 
ne  doit  jamais  tant  attendre  de  faveurs  du  ciel 
que  lors  qu’on  eft  affligé  , & que  le  temps  de  la 
fouffrance  eft  pour  un  Chreftienunc  fource  de 
benedi£tions&  de  grâces. 

10.  fe  me  réjouiray  dans  le  Seigneur  , 
parce  qu'il  nia  paré  comme  un  Epoux  qui  a la 
couronne  fur  la  tefle  j CT'  comme  une  Epoufe  or- 
née’de  toutes  fes  pierreries.  Saint  Auguftin  fe 
fert  fouvent  de  ces  mêmes  paroles  du  Prophè- 
te pour  montrer  que  l’Eglife  eftant  le  corps 
dont  Jesus-Christ  eft  le  chef  , tous 
les  hommes  en  Jesus-Christ  ne  font 
qu'un  meme  homme  , un  même  Chrifi  , çf  une 
même  perfonne.  ü N u s homo  , mus  Chrtflus  , 
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ma  perfomia.  Car  le  Sauveur  comme  repre- 
feiice  fi  fouvenc  le  même  Pere  &■  apres  liiy 
Saint  Grégoire  pape  , cil  tout  cnfcmblc  l'E- 
pom  c (ÿ  rEpoitfe.  Comme  Epoux  de  comme 
chef  il  porte  la  couronne  de  il  cft  allîs  à la 
tlroitce  de  Ion  Pere  ; & comme  Epoufe , il  eft 
l’Eglife  répandue  fur  la  terre  qui  cft  Ton 
véritable  corps  , de  efi  parce  des  vertus  Sc 
des  dons  du  Saint  Elprit  comme  des  pierre- 
ries Se  des  ornemens  qu’elle  reçoit  de  fou 
Epoux, 

C’eft  là  la  graude  dignité  des  âmes  , donc 
la  moindre  fi  elle  eft  à Dieu  eft  un  membre 
de  ce  corps  divin  félon  la  mefure  de  la  grâce 
qu’elle  a receuc  , Se  fait  une  partie  de  cette 
Epoule  dont  Saint  Paul  dit  : lay  pon'  vous  un 
amour  de  jaloujîe  d’une  jaloufie  de  Dieu: parce  *• 
efue  je  vous  ay  fiancez,  a cét  uniijue  Epoux  qui  efi 
Jesus-Christ  pour  vour  prefenrer  k luy  comme 
me  vierge  tre s-pure.' 

. 1 1 , Car  comme  la  terre  fer  a germer  la  femen- 
ce  -,  ainfy  Dieu  fait  germer  fa  jttfiiee  aux  yeux 
de  toutes  les  nations.  La  jufticc  qui  n’eft  qu’hu- 
maine & extérieure  paioift  d’abord  dans  la 
grandeur  qu’elle  doit  avoir,  Se  l’on  voit  tout 
d’un  coup  ce  qu’elle  doit  eftic  : parce  qu’elle 
cft  lemblable  aux  ouvrages  de  l’art,  t]ui  ne  re- 
çoivent point  d’accroilfement  comnie  eftant  fans 
vie  Se  fans  aclion. 

La  vertu  au  contraire  qui  vient  de  Dieu  eft 
pour  l’ordinaire  petite  d’abord.  Se  elle  ne  pa- 
roift  prelque  point.  Elle  cft  cachée  comme  l’ar- 
bre l’eft  dans  la  terre  , qui  n’eft  au  commen- 
cement qu’un  pépin  , Se  comme  la  fleur  qui 
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n’eft  qu’une  giMine.  Mais  comme  cette  juftice 
a un  principe  vivant  qui  eft  rEfpric  de  Dieu, 
elle  croift  peu  à peu  par  un  progrès  infenlible, 
& à mefure  qu’elle  prend  racine  au  dedans  du 
coeur,  les  fleurs  & les  fruits  poufl'ent  aux  de- 
hors. 

Ainfy  l’amc  eft  convaincue  de  fa  propre  foi- 
blcire  , & elle  eft  perfuadée  que  lîelle  eft  une 
plante  que  la  main  de  Dieu  a fait  naiftre  dans 
le  champ  de  fon  Eglife  & qui  eft  arrofée  par 
le  foin  de  fes  miniftres  , c’eft  I>ieu  feul  nean- 
moins qui  luy  donne  l’accrbilTement  , &c  que 
la  terre  de  noftre  cœur  ne  por  te  aucun  fruit  qu’à 
proportion  qu’elle  reçoit  la  douceur  de  fa  grâce 
& les  influences  de  fonETprit  faint  : Etenim  Do- 
minus  dabit  benignitatem,  ^ terrât  nofira  dabitfru- 
Elum  fuum. 

CHAPITRE  LXII. 


I. 


JE  ne  me  tairay  point 
en  faveur  de  S ion  , 
je  n'auxay  point  de  repos  en 
faveur  de  Jerufalem  , juf- 
cju’à  ce  que  fon  Jufte  paroif- 
ie  comme  une  vive  lumiè- 
re , & que  fon  Sauveur  bril- 
le comme  une  lampe  allu- 
mée. 


P 


R O P T E R 
Sion  non 
tacebo  , & propter 
Jerufalem  non  qui- 
efeam,  donecegre- 
diacur  uc  fplendor 
juftus  ejus , & falva- 
tor  ejus  ut  lampis 
accendatui. 


Z.  Les  nations  verront 
voftre  Jufte  ; tous  les  Rois 
verront  prince  éclattant 

de  gloire,  & on  vous  appel- 
lera d’un  nom  nouveau  que 


a.  Et  videbunt 
Gemes  juflum  tuû, 
& cundU  reges  incly- 
tum  tuum  : & voca- 
biturtibi  nomen  no- 
vum,  quod  os  Do- 
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mini nominabit,  le  Seigneur  vous  clonnerade 
fa  propre  bouche. 

J.  Et  cris  corona  Vous  ferez  une  cou- 

glorix  in  manu  Do-  fonne  dc  gloire  dans  la  main 

gniinmanuDcitui.  S eigneur  , & lin  diadcme 
royal  dans  la  main  de  voftrc 
Dieu. 


4.  Non  Tocaberis 
ultra  dereliLÎa  : & 
terra  tua  non  voca- 
bitur  ampliùs  defb- 
lata  : fed  vocaberis 
Voluntas  mea  in  ea , 
& terra  rua,  inhabi- 
cata.  quia  compla- 
cuitDofnino  in  te:Sc 
terra  tua  inhabita- 
bitur. 


4.  On  ne  vous  appelle- 
ra plus  la  répudiée  , & vô- 
tre terre  ne  fera  plus  ap- 
pcllée  la  rerrf  defene  ; mais 
vous  ferez  appellée  ma  bien 
aimée  , & voftre  terre  la 

ferre  habitée  , parce  que 
le  Seigneur  a mis  fon  afte- 
éHon  en  vous  , & que  voftre 
terre  fera  remplie  d’habi- 


f.  Habitabitenim 
juvcniscum  virginc, 
& babitabunt  in  te 
Elii  tui.  Et  gaudebit 
fponfus  fuper  fpon- 
iam , & gaudebit  fu- 
per te  Deus  tuus. 

<î.  Super  muros 
nios  lerufalem  con- 
ftitui  euftodes , toca 
nodte  in  pcrpctuum 
non  tacebunt. 


tans. 

5.  Le  jeune  Epoux  de- 
meurera avec  la  vierge  fon 
Epoufe  J vos  enfans  " de- 
meureront en  vous.  L’E- 
poux trouvera  fa  joie  dans 
fon  Epoufe  , ôc  voftre  Dieu 
fe  réjouira  ai  vous.  - 

6.  J’ay  établi  des  gardes 
fur  vos  murs  ô Jerufalem  , 
ils  no*  fc  tairont  jamais  ny 
durant  le  -jour  ny  durant  la 
nuit. 


7.  Qm  rem  nifei-  7.  Vous  qui  vous  fou- 

Sei'onc  vds  l£,>oax. 


DIgitized  by  Google 


5j5  Isaïe, 

venez  du  SeiRneur  ne  vous 
taifczpoint,  & ne  demeu- 
rez point  en  filence  devant 
luy  , jufqu’à  ce  qu’il  after- 
mirt'e  & qu’il  rende  Jeru- 
falem  l’objet  des  loiianges 
de  toute  la  terre. 

8.  Le  Seigneur  a juré 
par  fa  droitte  Sc  par  Ion 
bras  fort  ; Je  ne  donneray 
plus  voftrc  blé  à vos  cnne- 
inis  pour  s’en  nourrir  , & 
les  étrangers  ne  boiront 
plus  le  vin  que  vous  avez 
fait  venir  avec  tant  de  pei- 


mini  Donini,  netiJ 
ceatis  & nedetisfî- 
lêntiuni  ei  , doncc 
ftaliiliat  , & douée 
poiia:]cruiakni  lau- 
dan  in  terra. 


8.  Jiiravit  Domi- 
nas in  dextera  liia,, 
& in  brachio  foiii- 
rudinis  fuæ  : Si  de- 
dero  triticum  tuuin 
ultra cibum  niiricis 
tuis  ; & fi  bibennt 
fiiii  alieni  vinimi 
tuum  , inquolabo- 
rafti. 


ne. 


ç).  Mais  ceux  qui  ont  re- 
cueilli voflre  blé  le  mange- 
ront & loueront  le  Seigneur } 
Sc  ceux  qui  ont  fait  voftre 
vin  le  boiront  dans  mon  T cm- 
ple  faint. 

lo.  PalLez  & rcpairez  de 
porte  en  porte  , préparez 
la  voie  au  peuple  , appla- 
nillcz  le  chemin  cftez  en 
les  pierres  , élevez  l’éten- 
dait aux  yeux  des*’  peu- 
ples. ‘ 

II.  Le  Seigneur  a fait 
entendre  ces  paroles  jufques 
aux  extremitez  de  la  terre  : 


9.  Quia  qui  con- 
gregant  illud, corne- 
dent  , & laudabunt 
Dominum  : & qui 
comportant  ilîud  > 
bibent  in  atriislan- 
dlis  mcis. 

10.  Tranfite.traii- 
ficc  per  portas , prat- 
parate  viam  populo, 
planum  facitc  iter, 
cligire  lapides  , & 
ekvate  fignum  ad 
populos. 

11.  Ecce  Dominus 
auditum  fecitin  ex- 
tremis tetrx,dicite 


f*  lO.  ChoîfjiTci  des  pifiirej poiu  ic  paver. 
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fîlix  Sion  : Ecce  (al. 
vator  tijus  venit:ec- 
cc  mcrces  Cjus  cum 
CO  , & opus  cjus  co- 
raiu  illo. 

II.  Et  vocabunc 
eosrPopulus  (andus, 
redenipti  à Domi- 
no. Tuautem  voca- 
'heris  : Qua’fita  civi- 
taSj&  non  dcrclicla 
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Dictes  à la  fille  de  Sion  j 
voftre  Sauveur  vient.  Il 
porte  avec  luy  les  couron- 
nes &c  la  " recompenfe  qu’il 
veut  donner. 

II.  Vos  enfans  feront  ap- 
peliez le  peuple  faint  , la 
race  lachctccc  par  le  Sei- 
gneur ; &c  vous  ne  ferez 
plus  appellée  la  ville  a- 
bandonncc  , jmais  la  vil- 
le recherchée  chéri  e de 
Dieu. 


t II.  Se»  recomnfii'c»  , & lepri»  i/iil.  0?u«  pro  merc»  le  o;erisj 
de  l'un  ueuirrc  cil  Jev.int  U/.  hitij. 


'(>• 
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EXPLICATION 

; DULXII.  CHAPITRE. 

Tî^.  I.  T E ne  me  t^tiray  point  en  faveur  de  Jent- 
-*  f al em^  jHpjua  ce  ejue  fon  lufle  paroijfe 
, , comme  une  vive  lumière  j ^ ^ue  fon  Sauveur  brille 

■ comme  une  lampe  allumée.  Le  Prophète  foûpirc 

•i  apres  rétablillèment  de  TEglife  qui  eft  la  veri- 

’ table  Jerulalem.  Le  Sauveur  eft  venu  du  ciel 

comme  la  lumière  de  vie  , & il  a trouvé  le 
monde  couvert  de  tenebres.  Il  a lui  dans  la 
Judée  pendant  fa  vie  : Mais  apres  fa  refurre- 
âion  il  a rempli  fes  Apoftresde  fon  Efprit,  &c 
les  ayant  rendu  comme  des  lampes  ardentes  du 
feu  de  fon  amour:,  il  a éclairé  & embrafé  par 
eux  toutes  les  nations  de  la  terre.  C’eR  alors 
! que  les  peuples  ont  veu  paroiftre  cclufie  fou- 

• verain,  qui  juftifie  les  hommes  par  une  grâce 

• toute  gratuite  ôc  par  le  mérité  de  fon  fang. 

L’Eglife  dit  faint  Jerome j a efté  appellée 
s\ol S d’un  nom  nouveau -,  parce  que  tous  les  fer- 
viteurs  de  Jésus- Christ  ont  pris  le  nom 
de  Chreftiens  3 Sc  que  chacun  d’eux  dans  ces 
premiers  fiecles  fe  voyant  réduit  à la  necelTité 
de  perdre  ou  la  foy  ou  la  vie , a dit  à la  veuë 
de  ce  que  la  cruauté  la  plus  ingenieufe  a pu  in- 
venter de  plus  terrible  : Je  fuis  à Jésus- 
C H R I s T , je  ne  fers  & je  n adore  que  luy 
> rjM  v.ii  feul  : Ego  aufem  Chrijii. 

Ils  ont  efté  une  couronne  dans  la  main 

de 
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<üe  Dieu,  parce  qu’eftant  pcrfuadcz  qu’ils  n'c- 
toient  d’eux-mefmes  que  roiblert'e,  ils  ont  tiré 
toute  leur  force  de  cette  main  fouveraine  ,du 
Sauveur  à laquelle  ils  s’eftoient  abandonnez, 
& qu’ils  n’ont  jamais  recherché  d’autre  gloire 
que  la  lîenne. 

L’Eglife  qui  ayant  elle  tirée  des  Gentils  fé- 
lon la  remarque  de  faint  Jeiôme  eftoit  polfe- 
dée  auparavant  par  les  démons  Sc  par  les  ido- 
les , n’a  plus  die  confiderce  de  Dieu  comme 
me  femme  répudiée  , ou  comme  une  terre  deferte  -, 
mais  elle  dl  devenue  fa  bien  aimée  félon  le  nom 
que  faint  Paul  donne  à tous  les  fidelles  : dileSlis 
Dei.  Elle  eft  devenue  l' Epoufe  comn\c  le  mef- 
me  Apoftre  dit  aux  Chrdliens  : Je  vous  ay  tous  « 
fiancez  à Jesus-C  h r 1 s t comme  une  vierge* 
pure.  • 

L'Epoux  trouve  ainfi  fa  pie  dans  fon  EpOMfe  ^ 
parce  que  le  Sauveur  fe  plaift  dans  ceux  qui 
n’ont  point  de  joie  qu’en  luy  i Se  quhqjetivent  > 
dire  à l’imitation  de  David  : Moname  a rejette  < 
toutes  les  confolations  des  fens  & du  monde  ; * 
Je  me  fuis  fouvenu  de  Dieu  Sc  j’ay  trouvé  dans* 
luy  la  joie  de  mon  cœur  : Renuit  confolari  anima  < 
mea  : ÀEemor  fui  Dei  & deleéiatus  fum^ 

ir.  6.  l'ay  établi  des  gardes  fur  vos  murs  i ils 
ne  fe  tairont  jamais  ny  durant  le  jour  ny  durant  la 
nuit.  Les  gardes  que  Dieu  a établis  fur  les 
murs  de  Jerufalem  font  les  miniftres  qu’il  a 
appeliez  à la  conduite  de  fon  Eglife.  Ils  ne  fe 
tairont  jamais  ny  durant  le  jour  ny  durant  la  nuit  ^ 
parce  qu’ils  loiient  Dieu  Sc  qu’ils  demeurent 
fortement  attachez  à luy  dans  V adverjîté  comme 
dans  la  profperité , dit  faint  Jérôme. 

N n 
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On  peut  dire  aulfy  qu'ils  ne  fe  taifent  jamaiff 
parce  que  lors  mefme  que  leurs  paroles  ne 
s’entendent  plus , leur  exemple  parle , & que 
la  voix  ou  de  leurs  aâions  pendant  le  calme , 
ou  de  leur  patience  dans  les  maux  eft  une  ex- 
hortation qui  ne  finit  point , & qui  eft  encore 
plus  puifiànte  que  leurs  paroles  : Pins  locfuitur 
vita  cjuam  lingua. 

f.  8.  Le  Seigneur  a juré  par  fon  bras  fort Je  ne 
donnoiray  plus  voflre  blé  à vos  ennemis , mais  ceux 
ej^ui  r auront  recueilli  le  mangeront  dans  mon  temple 
faim.  Ces  paroles  confirment  ce  que  le  Pro- 
phète vient  de  dire , que  Dieu  établilîànt  Ton 
Eglife  luy  a donné  des  miniftres  dignes  d’elle 

6 dignes  de  luy,  qui  fe  font  nourris  eux-mefmes 

du  pain  de  la  vérité  , pour  eftre  en  eftat  de  le 
dirpenfer  aux  autres.  • 

Car  on  peut  dire  que  les  ennemis  de  l’Eglife 
dévorent  fon  blé,  & que  les  étrangers  qui  font  les 
démons  boivent  le  vin  qu'elle  a fait  venir  avec 
beaucoup  de  peine , lorfquc  ceux  qui  annoncent 
aux  hommes  la  vérité  de  la  part  de  Dieu , cher- 
chent dans  un  miniftere  fi  faint  leurs  interefts 
Sc  non  ceux  dejEsus-CuRiST,  qu’ils  ne 
s’y  conduifent  que  par  un  mouvement  fecret 
d’ambition  ou  d’avarice  , & qu’ainfy  ce  vin  (fr 
ce  blé  celefte  qu’ils  prefentent  aux  âmes  eft  en 
quelque  forte  une  oblation  qu’ils  font  fans  y 
“ penfer  à cét  Ange  fuperbe  qui  eft  le  Roj  des  ew- 
fans  d orgueil,  ôc  auquel  on  facrifie  en  bien  des 
**  maniérés  differentes  , aully  deteftées  de  Dieu 
“qu’elles  font  peu  connues  aux  hommes,  félon 
. " cette  parole  redoutable  de  faint  Auguftin,  îJon 

1.  emm  um  modo  facnpcatur  tranfgrejfonbus  jin~ 
gelis. 


ni.  " G( 
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Mais  ceux  au  concraire  ont  recueilli  le  hic 
& le  vin  de  l’Eglife  j le  mangent  (è“  le  boivent  dans 
le  temple  du  Seigneur  -,  lorfcjue  les  miniftres  qui 
fe  font  nourris  de  la  vérité  de  Dieu  la  difpen- 
fent  aux  âmes  dans  la  feule  veue  de  les  gagner 
à J F.  s U s-C  H R I s T , & pour  fe  fauver  eux- 
mefmes  en  contribuant  au  falut  des  autres. 

C’eft  ce  que  faint  Grégoire  nous  enfeigne  par « ». 
cette  excellente  parole  , Le  vray  pafieur  nourrit 
fin  ame  du  mefme  pain  de  Dieu  ejti'il  diflrihuë  a 
ceux  cfui  V écoutent  : parce  ejuil  le  goûte  en  le  leur 
donnant , & eju'il  y trouve  la  joie  de  fin  cœur. 
Bonus  DoSlor  dum  dulciter  ejua  dicit  in  devo^ 
tionern  mentis  accipit  ^ fe  dr  eos  qui  audiunt  fimul 
pafeit. 

f.  10.  Pr^arez.  la  voie  au  pttiple,  applanijfiz. 
le  chemin  j oflez-en  les  pierres.  L c P rophete  nous 
marque  dans  ce  tableau  qu’il  nous  trace  de 
l’Eglife,  que  fes  miniftres  doivent  travailler  à 
préparer  la  voie,  comme  il  a efté  dit  du, faint 
Precurfeur^  qu’ils  doivent  applanir  les  chemins 
& en  oflèr  les  pierres  , c’eft  à dire  qu’ils  doivent 
porter  les  âmes  à s’approcher  de  Dieu  avec  des 
intentionsdroites,&  avec  un  cœur  dont  la  gra*'„ 
ce  amolilfe  peu  à peu  la  dureté  en  le  délivrant 
de  fes  attaches  & de  fes  mauvaifes  habitudes 
par  une  douceur  cclefte  Sc  vidorieufe , félon  ^ 
cette  parole  de  faint  Jerome  : Eligit  lapides  vir  ;« 
Ecclejtafticus  , qui  omnem  emollit  de  credentium 
corde  duritiam. 

it.  11.  Vos  enf ans  feront  appeliez,  le  peuple  faint, 
la  race  rachetée  par  le  Seigneur.  Il  femble  que 
faint  Pierre  ait  imité  ces  paroles  du  Prophète 
lorfqu’il  dit  aux  fidelles  : V ous  ejles  la  race  chei~  l,lTf*^ 

N n ij 
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pe.  la  nation  faintCj  le  peuple  conejuis.Q' tOt  princi- 
palement à la  naüfance  de  rÈglife , qu’elle  a 
cftc  la  ville  recherchée  & cherie  de  Dieu. 

Elle  le  fera  toujours  en  un  fens , puifque 
malgré  le  relafchement  des  mœurs  & le  dé- 
bordement des  vices  du  fiecle  qui  ont  prefque 
inondé  toute  l’Eglife , félon  les  plaintes  que  les 
SS.  Peres  en  font  fi  fouvent^  il  y aura  toujours 
dans  elle  des  âmes  vrayment  Chreftiennes  quoy 
qu’en  petit  nombre  , éc  que  le  faint  Efprit  félon 
la  parole  de  Jesus-Christ  y demeurera 
éternellement  : Vt  maneat  vobifeum  in  atemum. 

Mais  fl  nous  comparons  l’Eglifè  comme  nous 
la  voyons  aujourd’huy  avec  ce  tableau  fi  divin 
que  nous  en  trace  Ifaïe , nous  trouverons  que  la 
beauté  de  cette  Epoufe  de  J e s u s-C  h r i s T 
eft  défigurée  en  tant  de  maniérés  qu’il  ne  nous 
refte  que  de  la  pleurer  & de  nous  pleurer  nous- 
mefmesj  puifque  chacun  de  nous  doit  croire 
qu’il  a contribué  par  le  relafchement  de  fa  vie 
au  déreglement  qui  la  deshonore  , & aux  tene- 
bres  dont  elle  eft  couverte.  Car  combien  y a- 
t-il  peu  d’ames  aujourd’huy  dont  on  puilfe  dire , 
tju' elles  font  cheries  de  Dieu  j & qu'il  trouve  en 
elles  fa  joie  & fan  repos  ? 

Et  comme  nous  voyons  quel’Efprit  de  Dieu 
dans  cette  image  qu’il  nous  reprefente  de  la 

fmreté  de  l’Eglife  > marque  en  mcfme  temps 
afainteté  de  fes  miniftres  qu’il  a établis  pour 
la  conduire,  parce  que  ces  deux  chofes  font 
inféparables  , nous  devons  aufl'y  le  prier  fans 
celle  qu’il  luy  donne  encore  aujourd’huy  des 
Pafteurs  qui  portent  le  caraâere  de  fa  voca- 
]tion  & de  la  grâce  dans  l’innocence  & Tintegri- 
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té  de  leur  vie  , afin  que  Ion  voyc  refleurir  en 
ceux  qui  la  gouvernent  le  zelc  Sc  la  pieté  de 
fes  premiers  pères. 

lAS  iSiiSi -SeSÎSièS&S  aSiSO!  ■ imsa  -ssnei  ' Ijmjmaa 

CHAPITRE  LXIII. 


I.  Uis  eft  ifte, 

qui  vcnit  de 
Edom  , tindis  ve- 
ftibus  de  Bofra  > i(èe 
formofus  in  ftola 
Tua  , gradiens  in 
multitudine  fortitu- 
dinis  faaî.  Ego , qui 
loquor  juftitiam  , & 
propugnator  fum  ad 
lâlrandum. 


1.  Q^reergoru- 
brum  elt  induircn- 
tum  tuum  , & vefti- 
mentatua  (îcuc  cal- 
cantium  in  torcu- 
lari  ? 

?.  Torcular  calca- 
▼i  iblus,  & de  Gen- 
tibus  non  eft  vir 
mccum  : calcavi  eos 
in  furore  meo , & 
conctilcavi  eos  in 
ira  mea  : & afper- 
iùs  eft  (ànguis  CQ- 
rum  fiipcr  veftimen- 
ta  mea  , & omnia 


I.  I eft  ccluy-cy  qui 

V^vient  " d’Edom  , tjiui 
vient  de  " Bofra , avec  fa  robe 
teinte  de  rouge  î qui  éclacte 
dans  la  beauté  de  les  vefte- 
mens  , & qui  marche  avec 
une  force  toute  - puid'ante  î 
C’eft  moy  dont  la  parole  eft 
la  parole  de  juftice  , qui 
viens  pour  deffendre  Sc  pour 
fauver. 

1.  Pourquoy  donc  voftre 
robe  eft-elle  foute  rouge , Sc 
pourquoy  vos  veftemens  font- 
ils  comme  les  habits  de  ceux 
qui  foulent  le  vin  dans  le 
preflbir  ? 

3 . J’ay  efté  feul  à fouler  le 
vin  fans  qu’aucun  homme 
d’entre  tous  les  peuples  fuft 
avec  moy.  Je  les  ay  _ foulez 
dans  ma  fureur  i je  les  ay 
foulez  aux  pieds  dans  ma  cçp' 
lere , & leur  fang  a rejalli 
fur  ma  robe  , Sc  tous 


' *.  1.  £*«  l’Idumée  où  , regnoit  hebr!üce'nil«i’<fit  Tonacj  £</r<,  vindS' 

EHiu  appellé  Edom.  [ miam. 

tUd,  Btfr*  ville  des  Moabicei.  Biim] 

N n iij 
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mes  veftemens  en  font  ca- 
chez. 

4.  Car  j’ay  dans  mon 
coeur  le  jour  de  la  vengean- 
ce } le  temps  de  rachetter  les 
miens  eft  venu. 

J.  J’ay  regardé  autour  de 
moy , & il  n’y  avoic  perfonne 
pour  m’aider  ; j’ay  cherche  , 

. ôc  je  n’ay  point  trouvé  de  fe- 
cours.  Ainfy  mon  bras  ftnl 
m’a  fauvé  & ma  colère  me- 
me m’a  foûtenu. 

6.  J’ay  foulé  aux  pieds 
les  peuples  dans  ma  fureur  } 
je  les  ay  tnyvvcz  de  leur  fang 
dans  ma  colore , & j’ai  ren- 
verfé  leur  force  par  terre. 

7.  Je  me  fouviendray 
des  mifericordes  du  Sei- 
gneur , je  chanteray  fes 
louanges  pour  toutes  les 
grâces  (ju’ii  vous  a faictes , 
pour  tous  les  biens  dont  il  a 
comblé  la  maifon  d’ifraël, 
gu’il  a répandus  fur  elle 
félon  fa  bonté  , & félon  la 
multitude  de  fes  mifericor- 
des. 

8.  * Il  a dit  d'eux  : Ce 
peuple  eft  " véritablement 
mon  peuple , ce  font  des  en- 
fans  qui  ne  renoncent  point 

ÿ.  Oicu.  iiid,  l,  aeanmoini. 


indumenta  mea  in- 
quinavi. 

4.  Dies  enim  ul- 
tionis  in  cordc  mco, 
aniius  redemptionis 
mex  venir. 

f.  Circunrfpcxi , 
& non  erac  auxilia- 
tor  : quxfivi  ,&  non 
fuit  qui  adjuvarct  ; 
& fàlvavit  mihi  bra- 
chium meum,  & in- 
dignatio  mca  ipiâ 
auxiliata  efl  mihi. 

<?.  Etconculcavi 
populos  in  furore 
mco  , & inebtiavi 
eoun  indignatione 
mea  , & derraxi  in 
terram  virtutem  eo- 
rum, 

7.  Milërationum 
Domini  recorda  bor, 
laudem  Domini  Ta- 
per omnibus  qui 
reddidit  nobis  Co- 
minus,& fuper  mul- 
titudinem  bonorum 
domui  Ifraèl,  qux 
largitus  efl:  cis  fccun- 
ddin  indulgentiam 
fuam  , & fecundùm 
mulcitudinem  mife- 
ricordiarû  fuarum. 

8.  Et  dixit  : Vc- 
rumtamen  populqs 
meus  eft , fîlij  non 
negantes  : & facluî 
eft  eis  (àlvacpr, 
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9.  In  omni  tri- 
bulaiione  corum  nô 
eft  tribulatus,  & an- 
gélus facieicjus  fal- 
vavit  cos  : in  dilc- 
âione  fiia , & in  in - 
dulgentia  fua  iplè 
xcdemit  cos , & por- 
ta vit  eos,  & elevavit 
cos  cunclis  diebus 
Ikculi. 
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leur  pere  , & il  eft  devenu 
leur  Sauveur. 

ni  tri-  9.  " Dans  toutes  les  affli- 
umnô  (^ions  qui  leur  font  arrivées 
il  ne  s’eft  point  lalfé,  ny  re~ 
n*dilc-  deux  i mais  " l’Ange 

tin  in-  qui  afliftoic  devant  fa  face 
a ipfe  les  a fauvcz.  Dans  l’affe- 
&por-  ^ la  tend  relie 

SS  qu  il  avoir  pour  eux,  il  les  a 
rachettçz  luy-meme  , il  les 
a portez  & il  les  a toujours 
élevez  en  gloire. 

*0.  Mais  ils  ont  irrité  fa 
provo-  colere,  ils  ont  affligé  l’efprit 
afflixe.  de  fon  Saint  " de  leur  prote- 
San<£H  ji  gft  devenu  leur  en- 
nemy,  & il  les  a luy-mêmc 
[t  cos.  détruits. 

jrdatûs  fouve- 

fæculi  nu  de»  fiecles  anciens  , de 
3uli  fui:  Moyfe , & de  fon  peuple, 
cduxit  Q il  eft  celuy  " qui  les  a tirez 
Pj"  de  la  mer  avec  les  Pafteurs 
âfuit  in  de  fon  troupeau  ? Où  eft  ce- 
piritut»  luy  qui  a mis  au  milieu  d’eux 
l’efprit  de  fon  Saint  ? 

J J li*  ^ Moyfe  par 
Moyfcn  la  maindioittc , & l' afouterm 
ajeftatis  par  le  bras  de  fa  majeftéi 


10.  Ipfiautcmad 
iracundiatn  provo-  colert 
caverunt , & afflixe-  de  foi 
runt  fpiritam  5an<£H  ^gur  : 
ejus  : & converfus 
efteisininimicû>&  ,,  ^ 
ipfe  dcbcllavit  cos.  detru 

11,  Etrccordatus 

eft  dicrum  (kculi  nU  d< 
Moyfî,  & populi  fui:  Moyi 
XJbi  eft  qui  cduxit  Q^e 
cos  de  mari  cum  pa-  , 1 

ftoribus  gregis  fui  ? _ 

ubi  eft  qui  pofuit  in  de  loi 
medio  ejus  Ipiritum  luy  q 
Sandlifui?  l’efpi 

11.  Quieduxitad  - 
dexteram  Moyfcn  la  ma 
brachio  majeftatis  par  1 

9.  .4u<r.  fUkr.  Tourej  le»  affli- 
gions qu’il»  ont  eue»  ne  le»  ont  point 
accable:;.. 

ibH.  On  peut  lire  félon  l’Habreu.  Ifft 
i!t  iritahtus.  Dieu  »’eft  affligb  de  tout 
leurs  maux.H/rr«i. 

tkU,  fini,  U ifhDti  vaJlui 


vel  Dti  fntftxtldm  (f  Ititm  txhi- 
itns.  _ _ 

#.  .0.  Moyfe.  L’Efptit  de  Jefui- 
Chrift,  le  S.  ifprit.  H,trw. 

ir.  II.  Exfl.  comme  »'il  difoK  : 
N'eft-ce  pas  Dieu  mermt  î 
tbid.  Son  faine  Blprit. 


N n iiij 
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qui  a divifc  les  flots  devant 
eux  pour  s’acquérir  un  nom 
eternel  ? 

15.  les  a conduits  dans 
le  fond  des  abyfmcs  comme 
un  cheval  " qu’on  mene  dans 
" une  campagne  fans  qu’il 
fafle  un  faux  pas. 

L’Efprit  de  Dieu  l’y 
a conduit  comme  un  animal 
qui  marche  dans  une  campa- 
gne. C’eftainly,  Seigneur, 
que  vous  vous  eftes  rendu  le 
guide  de  voftrc  peuple  , pour 
iîgnaler  à jamais  la  gloire  de 
voftre  nom. 

15.  Seigneur,  regardez- 
nous  du  ciel,  jcttez  les  yeux 
fur  nous  de  voftre  demeure 
fainte,  & du  thrône  de  vô- 
tre gloire.  Oh  t^mahtsnant 
voftre  zele  & voftre  force  ? 
où  eft  la  tendrelî'e  de  vos  en- 
trailles , & de  vos  miferi- 
cordes  ? Elle  ne  fe  répand 
plus  fur  moy. 

iG.  Car  e’eft  vous  qui 
eftes  noftre  pere.  Abraham 
ne  nous  connoift  point.  " if- 
râ’él  ne  ièait  qui  nous  fem- 
mes i mais  vous.  Seigneur, 


fur,  qui  fcidîtaqna* 
ante  cos  , ut  fàceret 
fibi  nomen  fempi- 
ternum, 

t;.  Quieduxitcos 
per  abyllbs , quafi  e- 
quum  in  deferto  non 
impin  gentem. 

14.  Quafi  animal 
in  campo  deicen- 
dens  , fpiritus  Do- 
mini  dudlor  cjus 
fuit  ; fie  addnxifti 
populum  tuum , ut 
faccres  tibi  nomen 
glotia:. 

ïf.  Attende  de 
catlo  , & vide  deba- 
bitacnio  iànâo  tuo , 
ir  gloria:  tua*  ; ubi 
eft  zelus  tuus  , & 
fortitudo  tua , mul- 
titudo  vifeerum  tuo- 
rum , & miieratio- 
num  tuarum  ? fuper 
mecontinuerunt  Ce. 


16.  Tuenim  pa- 
rer nofter , & Abra- 
ham neicivit  nos , & 
Ifrael  ignoravit  nos: 
tu  Domine  pater 
nofter  , redemptor 


IJ,  /.  Déféré  pleine  CAtnpnene. 

ît/M.  Htht,  Qui  lef  a conHuiesdain  t,  14.  C'cHl'Erpric  du  Seigneur  qui 
le  dcfcrc  fan»  que  rien  le»  fift  tomber  le  conduifolt  &c. 

Minmeun  cheval  qui  coure  dans  un«  f,  iC.  Comme  ayant  degeanè  dt 
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noftcr , à ficulo  no-  vous  eftes  noftre  pere , vous 
mcn  tuum.  noftre  libérateur  , vous 

c]ui  eftes  grand  dés  I e er- 
nité. 


1 7,  Quare  errare 
nos  fccifH  Domine 
deviis  tuisrindura- 
fti  cor  noftrum  ne 
timeremns  te  ? con- 
vcrtcre  propter  iër- 
vos  tuos , tribus  hc- 
reditatis  tux. 


18;  Quafinihilum 
pofledcrunt  popu- 
ium  iàniSlum  tuum  : 
bodes  noflii  concul- 
caverunt  (ànâifica- 
tionem  tuam. 

t9.  FaéU  fumus 
quafi  in  principio , 
cum  non  domiiiare- 
tis  noilri , ncque  in- 
vocaretut  nomcn 
tuum  fuper  nos. 


17.  Seigneur  , pourquoi 
nous  avez-vous  fait  fortir  de 
vos  voies  ? pourquoy  avez- 
vous  endurci  noftre  cocar 
jufqu’à  perdre  voftre  crain- 
te ? Appaifez  voftre  colere 
à caufe  de  vos  ferviteurs  , 
à coup!  des  tribus  que  vous 
avez  rendu  voftre  Heritage. 

18.  " Nos  ennemis  fe  font 
rendu  les  maiftres  de  voftre 
peuple  faint  comme  " s’il  n’c- 
toient  rien  ; ils  ont  foulé  aux 
pieds  voftre  fanâuaire. 

19.  Nous  fommes  deve- 
nus comme  nous  eftions  au 
commencement  avant  que 
vous  fufliez  noftre  Roy , & 
que  nous  portaiïïons  le  nom 
du  peuple  de  Dieu. 


fà  vertu.  îtrm. 

if  Voftre  peuple  fâinr  n'a 

pnifcdéquc  bien  peu  de  temps  la  terre 
que  voiu  luy  aviez  donnée. 

ibid,  h$br,  Kous  tvoiu  eftè  coovne 


ceua  fur  lefqoela  vous  n’avci  jamais 
dominé  : éc  qui  n’ont  jamais  porté 
voftre  nom.  Ctum  mn  iuvcMretur  >tem,n 
tmum  Jnf<rn»s  pro  , <um  non  Ai<ertmnréê 
ntminn  imo  fofubu  Pt/‘i  Hpw.  htbrA^ 
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explication 

DU  LXIII.  CHAPITRE. 

ir . i.  Q)V I elt  celuy-cy  cfui  vient  etEdom  avec 
robbe  teinte  de  rouge  ? Ces  paroles  d’ I- 
ST/.»/».  Saint  Jerome  , marquent  vifiblement 

1 avenenient  du  Fils  de  Dieu  dans  le  monde  , 
& ce  qu’il  a fait  pour  fauver  les  hommes.  Le 
Prophète  admire  que  Jesus-Christ  paKoiffe 
comme  venant  d'Edom  ou  de  l’Idumée  où  re- 
gnoit  Efaü  , & de  Bofra  qui  efl:  une  ville  des 
Moabites  , comme  remarque  Saint  Jerome, 
parce  que  c’eft  là  ce  myftere  que  Saint  Paul 
dit  n avoir  point  ejlé  découvert  aux  enfant  des 
hommes  mais  feulement  aux  Prophètes  (ÿ*  aux 
\Apoftres  J qui  cftque  les  Gentils  qui  font  mar- 
" quez  icy  par  les  Iduméens  & les  Moabites , 

deulFent  eitre  appellczau  même  héritage  que  les 
Juifs,  & devenir  avec  eux  en  Jesus-Christ 
les  membres  du  même  corps. 

Qui  eft  donc  celui-cy  dit  le  Prophète  , dont 
la  robe  efl  teinte  de  rouge , (ér  qui  éclaté  dans  la 
beauté  de  fes  veflemens  ? parce  que  ce  fang  qui  la 
rougit  releve  plutoft  qu’il  ne  défiguré  l’éclat  du 
veftement  du  Sauveur:  Sanguû afperfus non defor- 
miratem  tribuit fed  decorem. 

Cette  afperfion  du  fang  eft  attribuée  tellement  à 
Jesus-Christ  qu’en  même  temps  elleen  forme 
fon  Eglife.  Carie  Sauveur  eft  tout  enfemble  le 
rédempteur  & celuy  qui  eft  rachetté  ; le  chef  & 
le  corps.  Comme  chaque  fidelle  eft  l’un  de 
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ces  membres  , il  n’y  en  a point  qui  n’ait  efte 
couvert  du  fang  du  Fils  de  Dieu  uns  lequel  il 
ne  feroit  point  fidelle.  C’eft  pourquoy  Saint 
Pierre  di^  <jue  no:ts  avons  eflé  éluf  de  Dieu,  pour 
efire  arrofez.du  Sang  de  Jesus-Cükist . 

ir.  J.  le  les  ay  foulez,  aux  pieds  dans  ma  colere. 

Jésus -Christ  fe  reprefente  dans  fa  palCon 
comme  un  homme  qui  foule  le  raifin  avec  vio- 
lence pour  en  faire  fortir  le  vin.  le  les  ay  fou- 
lez., dans  ma  fureur.  Il  a témoigné  cette 

fureur  à l’égard  des  démons  dont  il  a détruit 
l’empire,  & à l’égard  du  péché  & de  la  mort 
qui  en  eft  l’effet,  puifque  pour  détuire  le  vieil 
homme  qui  enferme  l’un  & l’autre  , il  a bien 
voulu  que  fa  chair  fuft  comme  foulée  au  pieds 
déchirée  en  tant  de  maniérés , comme  n’é- 
tant pas  feulement  celuy  qui  a foulé  le  raifin , 
nul  n’ayant  eu  de  pouvoir  fur  luy  qu’autant 
qu’il  luy  a plu  de  luy  en  donner  , mais  eftant 
luy-même  dit  Saint  le  raifin  qui  a eflé 

foulé  , afin  que  le  vin  nouveau  de  la  grâce  eucc 
fortift  , pour  eftre  la  nourriture  & la  vie  de  « 
l’ame.  Primus  botrus in  torculariprejfus  efi  Chri- ^ 
fius.  ce 

Si  donc  le  médecin  a efté  traitté  de  cette  «« 
forte , ajifute  ce  Saint  ; il  eft  jufte  que  le  malade  « 
le  foit  auffy.  T'eus  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
pieté  en  Jésus- Christ  feront  perfecutez. , félon  ce  j 

Saint  Paul.  Si  vous  ne  fouffrez  rien  pour  le  c»  ] 

Sauveur  vous  n’avez  donc  pas  commencé  enco-  ce  ' 

re  à eftre  de  fes  difciplcs.  Que  fi  vous  eftes  re-  ce 
folu  de  vivre  avec  luy  félon  les  réglés  de  la  ce 
pieté  , vous  eftes  entré  dans  l’Eglife  qui  eft  « | 

figurée  par  le  prdjfoir  ; Preparej^vous  à eftre  k I 

i 

f 
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•>  foulé  aux  pieds  en  fou(fr.mc  des  peines  ou  de 
» refpric  ou  du  corps.  Mais  ne  fouffrcz  pas  com- 
« me  un  raiiîn  fec  dont  on  ne  tire  rien  ; oa  comme 
» unraifîn  pourri  dont  il  ne  fort  que  l’ftgreur  de 
» l’impatience  Sc  des  murmures.  Souffrez  comme 
» un  railîn  meur  qui  a efté  nourri  par  la  pluye  & 
3*  par  lefoleil,  & qu’il  forte  de  vous 'par  voftre 
» douceur  & par  vos  aélions  de  grâces  le  vin  deli- 
» cieux  de  lapacience,  qui  vous  fera  aimer  de  Dieu 
« & des  hommes. 

5.  J'ay  cherché  &je  nay  point  trouvé  de 
fecours.  Ainfy  mon  bras  feul  m'a  fauvt.  Le  Sau- 
veur eft  couvert  de  fang  ; il  a vaincu  fes  enne- 
mis. Ce  qu’il  defirele  plus  de  nous  dans  cette 
vidtoire  eft  que  nous  reconnoi fiions  qu’il  n’y 
a pcrfonne  qui  y ait  aucune  part , mais  qu’il  l’a 
remportée  luy  feul. 

” ceux  donc  qui  cherchent  leur  gloire , dit 

»>  Saint  Bernard  , & qui  s’attribuent  quelque 
chofe  dans  l’ouvrage  de  leur  falut , écoutent 
»>  ces  paroles  avec  frayeur.  Jesu$-C  hrist 
5»  a travaillé  luy  feul  à cette  grande  oeuvre,  & 
nous  enavons  tiré  tout  le  fruit.  Qiiand  David  qui 
en  eftoitla  figure  combattit  contre  Goliat,  le 
peuple  en  reçut  tout  l’avantage,  mais  il  en  laifTa 
à David  toute  la  gloire  : Goliat  profirato  lata- 
rus  efi  populus  pace  recepta  ; fed  nemo  David» 
communicavit  in  gloria.  Le  Sauveur  du  monde 
a t- il  fait  moins  que  David  ? Puis  donc  qu’il  a 
combattu  & qu’il  a vaincu  luy  feul,  pourquoy 
voulons  nous  partager  avec  luy  & quelquefois 
meme  luy  dérober  le  fruit  de  fa  gloire. 

-ir.  7.  le  me  fouviendray  des  mifericordes  du 
Seigneur  y je  chanter ay  fes  louanges.  L’accable- 
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ment  des  maux  qui  nous  environnent  Ibuvcnt 
dé  toutes  parts  nous  feroit  defd'pcrer  de  nous-' 
mêmes  > fi  nous  ne  trouvions  dequoy  nous  fou- 
tenir  dans  la  vue  & dans  l’admiration  de  cette 
multitude  infinie  de  cesmifericorde  du  Sauveur.- 
Prejfus  pondéré  mulorum  in  rmllo  dlio  nifi  in  Dei 
mifiericordia  fpemhabeo, 

C’eft  cette  humble  confiance  en  Dieu  qui  le 
portera  à dire  de  nous  : Ce  peuple  efi  véritable^ 
ment  mon  peuple  : ce  font  des  enfant  qui  ne  re- 
noncent point  leur  pere,  Cette  ingratitude  horri- 
ble des  enfans  qui  oublient  ceux  qui  leur  ont 
donné  la  vie  n’eft  pas  ordinaire  dans  le  monde. 
Mais  ce  qui  n’arrive  guere  à l’égard  des  hom- 
mes , arrive  fouvent  à l’égard  de  Dieu.  Ils 
confejfent  Dieu  de  bouche  , dit  Saint  Paul  5 & Ht 
le  renoncent  par  leurs  œuvres.  Jésus- Christ 
a pour  eux  l’afFeékion  & la  tendrelFe  d’un  pere. 

Il  lésa  rathettez,  il  les  a portez  entre  fes  bras; 
ôc  cependant  ils  vivent  comme  fes  ennemis  & 
non  comme  fes  enfans;  & s’ils  font  profcflîon“ 
d’avoir  la  foy  j ils  la  deshonorent  plutofl:  qu’ils  ce 
ne  la  K\eTcnt:Pramuntmagisfidem  quamveneratt-  « 
r«r,  dit  un  Saint. 

^.11.  Oit  efl  celuy  qui  les  a tirez,  de  la  mer, 
qui  a pris  Moyfe  par  la  main  droite  ? Il  femblc 
que  Dieu  pour  nous  confirmer  davantage  dans 
cette  vérité  : qu'il  efl  noflre  pere  , & que  nous 
devons  travailler  à eftre  fes  véritables  enfans, 
nous  reprefente  icy  qu’il  a tout  fait  par  Moyfe 
dans  la  délivrance  de  fon  peuple  , & que 
c’eft  luy  que  nous  devons  recoanoiftredans  tous 
ceux  qui  nous  conduifent  de  fa  part  , qui  ne 
font  que  les  orgaues  les  inftrumens  de  fa 
bonté. 
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Ccluy  qui  écoute  avec  foy  ce  que  Dieu  die 
icy  reconnoift  qu’il  n'y  a que  la  main  de  Dieu 
qui  l’ait  foutenu  dans  toute  fa  vie , & que  c’eft 
luy  qui  l’a  tiré  du  péché  , qui  l’a  inftruic 
de  fes  veritez  , Sc  qui  l’a  délivré  de  mille 
périls.  Q^nd  un  homme  a appris  une  fois 
a reverer  ainfy  le  doit  de  Dieu  dans  tout  ce 
qui  luy  arrive  de  bien  ou  de  mal  , foit  qu’il 
vienne  de  Dieu  fcul  ou  par  l’entremife  des  hom- 
mes , il  confclfe  que  le  nom  de  pere  eft  un  nom 
incommunicable  à tout  autre  qu’à  Dieu.  Il 
comprend  la  vérité  de  cette  parole  dejesus- 
Christ  : f^ous  n'avez,  <]Hun  fenl  pere  ejui  efl 
dans  le  ciel  ; U N u s pater  vefter  qui  in  coelis  eft. 
C’eft  ce  qui paroift  encore  plus  clairement  dans 
les  paroles  qui  fuivent. 

il.  i6.  Car  c eft  vous  quieftes  noftre  Tere.  yibra- 
ham  ne  nous  connoift  point.  Le  Prophète  a re- 
prefenté  auparavant  les  Juifs  charnels  comme 
des  enfans  rebelles  indignes  de  porter  le  nom  de 
peuples  de  Dieu.  Il  parle  maintenant  au  nom 
des  vrais  Ifraclites  que  S.  Paul  appelle  rifracl 
de  Dieu  : /^4Îr7Z>«.  Ainfy  les  paroles  qui  fui- 
vent avec  tout  le  chapitre  64. enferment  une  ex- 
cellente priere  dans  laquelle  les  vrais  enfans 
d’ Abraham,  fe  confondant  avec  ceux  qui  ne  l’é- 
toient  pas  s’attribuent  les  pechezde  tout  le  peu- 
ple comme  Daniel  fait  dans  fa  prière  , & de- 
mandent à Dieu  mifericorde  par  des  paroles 
pleines  d’une  foy  vive  & d’une  profonde  humi- 
lité. Ils  difent  qu’ Abraham  ne  les  connoift  point, 
qu’ifrael  ou  Jacob  ne  fçait  qui  ils  font  : parce 
qu’ils  avouent  qu’ils  ont  tellement  dégénéré  de 
la  vertu  de  ces  Saints,  qu’il  ne  paroift  prefquc: 
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plus  dans  leur  conduite  aucune  trace  qui 
rallc  croire  qu’ils  font  leurs  enfans.  Mais  en 
même  temps  ils  déclarent  que  fi  Abraham  ne 
les  reconnoift  plus  pour  fa  race , ils  efperent  que 
Dieu  n oubliera  jamais  qu’il  eft  leur  perej  par- 
ce que  la  bonté  d’un  homme  quelque  doux  qu’il 
paroiifea  fes  bornes}  au  lieu  que  Dieu  àunabyf- 
me  de  mifericordes  que  la  malice  humaine  ne 
peut  épuifer. 

ir.  ij.  Seigneur  pourquoy  nous  avez,  vous  fait 
for  tir  de  vos  voies  ; pourquoy  avez,  vous  endurci  no~ 
flre  coeur?  On  pourroit  abuferde  cette expref- 
fion.  Car  il  eft  certain  que  Dieu  ne  peut  eftre 
caufe  ny  de  l’égarement  de  noftre  elprit  , ny 
de  l’endurcilfemenc  de  noftre  cœur.  Mais  fi 
nous  confiderons  bien  la  difpofition  intérieure 
de  ceux  qui  parlent  qui  eft  comme  l’amc  de  leurs 
paroles  ; nous  trouverons  que  ce  fentiment  qui 
feroit  contraire  à la  vérité  & injurieux  à Dieu, 
eft  tres-éloigné  de  leurpenfée. 

Ils  fçaventtres-bienque  leur  égarement  n’eft 
venu  que  de  ce  que  Dieu  les  a abandonnez  à 
eux-mêmes,  & que  leur  cœur  ne  s’eft  endur- 
ci ^ue  parce  que  leurs  dereglemens  ont  mé- 
rité que  fa  grâce  fe  retirait  d’eux , comme  la 
terre  devient  dure  & comme  l’eau  fe  glace  à 
mefurc  que  le  foleil  s’éloigne denous.  Ainfy  lorf- 
qu’ils  luy  demandent  pourquoy  il  a endurci  leur 
cœur  , ils  fe  plaignent  d’eux-mefmes  & non 
pas  de  luy.  Ils  avouent  que  c’eft  par  leur  faute 
qu’ils  fe  font  égarez}  ils  adorent fajuftice qui 
l’a  permis.  Ils  reconnoilfent  que  c’eft  pour  leur 
bienjqu’il  a voulu  les  humilier  de  cette  forte  : 
Mais  ils  le  conjurent  de  ne  vouloir  plus  ufer  à 
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l’avenir  d’un  remede  fi  funcfte  dont  il  n’y  2 
qu’un  Dieu  qui  puifle  fe  l'ervir  utilement  , & 
de  les  délivrer  d’eux-mêmes  : afin  que  la  pu- 
reté de  leur  vie  réponde  à la  gloire  qu’ils  ont 
davoir  Dieu  pour  Roy  de  porter  le  nom  de  fort 
peuple. 

jiitf  jitf  ftviiV  iftf  ViT  iftr  liv  ^ iV  *1  iV  îî*>r 

CHAPITRE  LXIV. 


Si  vous  vouliez  i» 


I O 

V^ouvrir  les  cicux, 
& en  defcendre  ; les  monta- 
gnes s’ écoule  roi  cnt  devant 
vous. 

a.  Elles  foudroient  com- 
me fi  elles  eftoient  confu- 
mées  par  le  feu  i les  eaux  de- 
viendroiçnt  toutes  embrafées, 
afin  que  voftre  nom  fe  figna-  ' 
laft  parmy  vos  ennemis , & 
que  les  nations  tremblalfent 
devant  voftre  face. 

3.  Lorfque  vous  ferez  é- 
claiter  vos  merveilles  nous 
ne  les  pourrons  fupporter  : 
vous  eftes  defeendu  5c  les 
montagnes  fe  font  écoulées 
devant  vous. 

4.  Depuis  le  commence- 
ment du  monde  les  hom- 
mes n’ont  point  entendu , 
l’oreille  n a point  oiii  , & 
l’œil  n’a  point  vu,  hors  vous 

t.i  tiftaniiicocamt  ta  cite  fond  au  feu. 


U 


T I N A M 
dirumpe- 
rcs  cælos , & defeen- 
deres  ; à facie  tua 
montes  defluerent. 

2 . Sicut  exullio 
ignis  tabcfccrent  , 
aqux  ardecent  igni, 
ut  notum  fîcret  110- 
men  tuum  iniinicis 
tuis;  à facie  tua  geiv< 
tes  tutbaientur. 


jCùm  feccrismi- 
rabilia  > non  fuflinc- 
bimus  : defcendiili , 
& à facie  tua  mon- 
tes deâuxeiunt. 


4.  A fàtculo  non 
audierunt  , ncque 
auribus  perceperunt: 
oculus  non  vidit  , 
Deusabfquc  te  ,qux 


prxparafti 
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priparafti  cxpcftan- 
tibus  te. 


J.  Occurrifti  Ix- 
tanti , & facienti  ju- 
ftitiam  : in  viis  tuis 
rccordabuntur  tui  : 
eccc  tu  iratus  es  , & 
pcccavimus  : in  ipfis 
niimus  ièmpcr,&  iàl- 
vabimur. 


iTRî  LXIV.  /75 
fcul  mon  Dieu  , ce  que  vous 
avez  préparé  à ceux  qui  vous 
attendent. 

5.  Vous  eftes  allé  au  de- 
vant de  ceux  qui  eftoient  dans 
la  joie  & qui  vivoienc  dans  la 
juftice  ; ils  fe  fouviendronc 
de  vous  dans  vos  voies  : 
Vous  vous  eftes  mis  en  co- 
lère contre  nous  , pareeque 
nous  vous  avons  offcnfé  i nous 


6 Et  fadi  fumuï 
ut  itnniundus  omnes 
nos,  & quafi  pannus 
menftruatæ  univerfæ 
juftitia:  noflrx  : & 
cecidimus  quafi  fo- 
lium univetfi,  & ini- 
quitates  noftræ  qua- 
ii  vemus  abftulcrunt 
nos. 


7.  Non  edquiin- 
vocet  nomen  tuum  j 
qui  confurgac,  & te- 
neat  te  : ablcondilli 
faciem  tuam  à nobis, 
Sc  alIifîAi  nos  in  ma- 
nu iniquitatis  no- 
ftra: 


avons  toujours  efté  dans  le 
péché , & neanmoins  nous  fe- 
rons fauvez.  " 

6.  Nous  fommes  deve- 
nus comme  un  homme  im- 
pur , & toutes  les  œuvres  de 
noftre  juftice  font  comme  le 
linge  " le  plus  fouillé.  Nous 
fommes  tous  tombez  comme 
la  feuille  des  arbres  , & nos 
iniquitez  nous  ont  emportez 
comme  un  vent  impétueux. 

7.  Il  n’y  a perfonne  qui 

vous  invoqiie  j il  n’y  a per- 
fonne qui  le  leve  vers  vous, 
& qui  "fe  tienne  attaché  i 
vous.  Vous  avez  détourné 
voftre  vifage  de  nous  , & 

vous  nous  avez  brifez  " fous 
le  poids  de  noftre  iniquité. 


y '«.eftant  convertis  pat  une  pure  I ♦.'7.  nui  vous  retienne,  j.  qui 
mifericordc.  H/.rm.  I s’opofe  i vollre  colcre par  fesprieres. 

y c.;.  toutes  nos  jullices.  I 'SU.  1.  m lesmi  imquiiMis  m/n-x,  id  «/«. 

il>,d.an  vellement  fale.i.v.  ttnHui  1 /nfitr  iniiuiutu ntitrus.  bih.t. 
vunltr:!*'*.  » 
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8.  Cependant  Seigneur  , 
vous  elles  noftre  perc  , & 
nous  ne  fommcs  que  de  l’ar- 
gile ; c’eft  vous  qui  nous 
avez  formez , Sc  nous  fommes 
tous  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

5.  N’allumez  point  toute 
voftre  colere  Seignéur  , & 
effacez  de  voftre  cfprit  la 
mémoire  de  nos  crimes  : jet- 
tez  les  yeux  fur  nous , & con- 
iiderez  que  nous  fommes 
tous  voftre  peuple. 

10.  " La  ville  de  voftre 
" Saint  a efté  changée  en  un 
defert  ; S ion  eft  deferte,  Je- 
rufalem  eft  defolée. 

11.  Le  temple  de  noftre 
fanélification-  & de  noftre 
gloire  où  nos  Peres  avoient 
chanté  vos  loüanges  a efté 
réduit  en  cendres  , & tous 
nos  baftimens  les  plus  fom- 
ptueux  ne  font  plus  que  des 
ruines. 

ir.  Apres  cela  Seigneur 
vous  retiendrez  vous  encore? 
Demeurerez-vous  dans  le  fi- 
lence  , & nous  affligerez- 
vous  jufques  à l’extremité  ? 


8.  Et  nunc  Domi- 
ne,  pater  nofter  « 
nos  veto  lutum  ; 
& fidor  nofter  tu , &: 
opéra  manuutn  tua- 
rum  omnesnos. 


9.  Ne  irafearis  Do- 
mine làtis  , & ne  ul- 
tra memineris  ini- 
quitatis  noftrz:  ecce 
rcfpice,  populus  tuus 
omnes  nos. 


10.  Ci  viras  fandi 
tui  fada  eft  dc/èrea , 
Sion  deftrta  fàda 
eft  , Jerufàlcm  defo- 
lata  eft. 

11.  Oomusfandi- 
iîcationis  noftrz  & 
gloriz  noftrz  , ubi 
laudaverunr  re  pa- 
tres noftri , fada  eft 
in  exuftionem  ignis, 
&omnia  defiderabi- 
lia  noftra  verfà  font 
in  ruinas. 

II.  Numquidfû- 
per  his  continebis  te 
Domine,  tacebis , & 
affliges  ..nos  vçhc- 
menter  * 


f.  I».  hiir.  faiotlti.  liil  Itlr.  Icf  viüta. 
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EXPLICATION 

DU  LXIV.  CHAPITRE. 

f.  I.  Si  vous  vouliez  ouvrir  les  deux 

^ ^ en  defcendre  ; les  montagnes  s'é- 
couleroient  devant  vous.  Ces  defirs  fi  ardens  du  « 
Prophète  nous  devroient  faire  migir  de  noftre  “ 
indifférence  pour  les  choies  de  Dieu  félon  la  « 
penfée  de  Saint  Bernard.  Nous  voyons  la  fer-  “ü.-mw.  m 
veur  avec  laquelle  ces  faints  fouhaittoient  que 
Jesus-C  h rist  vinft  au  monde.  Lefeul  “ 
defir  & la  feule  attente  de  ce  myftere  de  no-  « 
ftre  falut  , a fait  une  plus  grande  impreffion  « 
dans  leur  cœur  que  la  joiiillance  mefme  n’en  « 
fait  dans  le  noftre.  C’eft  pourquoy  ce  faint  « 
ajoute  : Je  fuis  tout  confus,  & j’ay  peine  àre-  « 
tenir  mes  larmes  quand  je  compare  la  foy  bru-  « 
lante  de  ces  faints  Prophètes  avec  la  tiedeur  « 
malheureufe  de  ces  derniers  temps  : .Ardorem  « 
illorum  cogitans  confundor,  dt'  vix  contineo  lacry- 
mat  -,  ita  me  pudet  teporis  torporipjue  miferabilium 
temporum  horum. 

O fi  'vous  vouliez  defcendre  des  deux  les  mon- 
tagnes s' écouleroient  devant  vous.  C’eft  ce  que  .pt. 
David  avoit  dit  auparavant  : Les  montagnes fe 
font  fondues  comme  de  la  dre  devant  le  Seigneur. 

Ces  montagnes  , dit  Saint  Auguftin  , font  les 
cœurs  fupe^es.  Qui  funt  montes  ? fuperbi.  T oute 
la  hauteffe  du  cœur  de  l'homme  a fuccombé  fous 
l’humilité  d’un  Dieu. 

Servons  nous  donc  utilement  d’un  li  grand 
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rcmcde  , nous  qui  fommes  nez  apres  l’Incar- 
nation du  Sauveur  qui  eftoit  l’objet  des  dcfirs 
de  ces  grands  faints.  Tremblons  devant  Dieu 
en  confiderant  que  noftre  cœur  par  l’orgueil 
dans  lequel  il  eft  plongé  cft  comme  une  mon- 
tagne de  pierre  dont  la  dureté  eft  inflexible  ; 
mais  que  noftre  foy  nous  confole  en  mefme 
temps  lorfque  nous  entendons  le  mefme  Perc 
» qui  nous  dit  : Les  hommes  avant  la  nailfance  du 
»>  Sauveur  eftoient  endurcis  dans  le  mal.  Leur 
cœur  eftoit  de  glace  ôc  de  pierre  à l’égard  de 
« Dieu.  Mais  lorfque  Jésus- Christ  a paru 
»>  fur  la  terre  comme  un  feu  defeendu  du  ciel , il 
» les  a fait  fondre  comme  la  cire , 6c  il  leur  a don- 
»>né  un  cœur  tendre  & fenlîble  aux  imprelîions 
amour.  Ignis  fnit  illis  Chriflus  fefus;  tamdiu 
duri  donec  ignis  ille  admoveretur. 
ir.  Les  hommes  nont  geint  entendu  ce  que 
t.  r^r.  taf.  X-  vous  avez. préparé' à ceux  qui  vous  attendent.  S aint 
Paul  s’eft  fervi  luy-mefme  de  ces  paroles  pour 
marquer  le  myftere  d’un  Dieu  incarné.  Nous 
préfet}  ms  , dit-il  , la  fagejfe  de  Dieu  renfermée 
dans  fon  myflere , qii  il  avoit préparée  avant  tous  les 
fie  de  s pour  noftre  gloire  i & de  laquelle  il  eft  écrit 
que  l’oeil  n a point  veu  ^ l'oreille  n a point  entendu,  & 
le  cœur  de  l'homme  ri  a jamais  confu  ce  que  Dieu  a 
préparé  à ceux  qui  l'aiment. 

if.  5.  Vous  vous  eft  es  mis  en  colere  contre  nous 
parce  que  nous  vous  avons  offensé.  On  voit  dans 
toute  la  fuite  comme  il  a efté  marqué  aupara- 
vant un  abailfement  profond  de  ces  anciens 
faints  qui  fereveftoient  des  pechez  de  tout  le 
peuple , 6c  qui  s en  humilioient  plus  que  ceux 
mciines  qui  les  avoient  commis  , parce  qu’ils 
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cftoicnt  tres-perfuadez  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
mifericorde  touce  gratuite  qui  les  eût  empefchez 
de  les  commettre. 

Plus  ils  eftoient  éclairez  , ditfaint  Bernard  , « 
plus  ils  dccouvroicnt  dans  leur  coeur  ces  ta-  « 
ches  fecrettes  que  Dieu  y voyoit  ; & plus  ils  « 
reconnoiiroient  non  par  uneliumilité  fauiïequi  ce 
croit  tout  le  contraire  de  ce  qu’elle  dit , mais  ce 
avec  autant  de  vérité  que  d’humilité  , que  leurs  « 
œuvres  eftoient  impures  devant  Dieu,  lorse* 
merme  que  les  hommes  n’y  voyoient  rien  qui  ce 
ne  leur  parût  digne  de  loiiange  ; Non  mtnus  c« 
veraciter  (fu'um  humiliter  diceoant  : Qjiafi pan- 
nus  THenjlruata  univerfa  noflra. 

Que  Cl  la  lumière  mefme  de  ces  faints,  eftoie 
meflee  de  tenebres  à leurs  propres  yeux,  quel- 
les feront  nos  tenebres  mêmes  aux  yeux  de  Dieu, 
qui  font  d’autant  plus  noires  que  nous  ne  les  dif- 
cernons  pas , & que  nous  leur  donnons  fouvent 
le  nom  de  lumière  ? 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  dans  les  Juftes 
une  juftice  intérieure  , puifque  l’impreflîon 
de  la  grâce  qui  détruit  peu  à peu  dans  eux  le  . 
vieil  homme  avec  toutes  fes  pallîons  de  fes  de- 
. ûrs  criminels  , y ellablit  en  même  temps  le 
nouveau  qui  les  fait  agir  dans  une  jitjHce  è"  une 
faintetê  véritable  : In  jaftitia  dr  fanEHtate  ve- 
ritatU  y comme  dit  faint  Paul.  Mais  la  con- 
cupifcence  qui  demeure  dans  les  Juftes  juf- 
qu’au  dernier  moment  de  leur  vie  , eft  un 
principe  de  péché  qui  fe  mefle  fi  univcrfellemcnt 
& fi  infenfiblemcnt  dans  toutes  les  puilfances 
& toutes  les  aétions  del’ame&  du  corps  , qu’il 
y enatres-peii  où  cette  contagion  ne  fe  glilFe 
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& quifoient  vraiment  purs  aux  yeux  de  celuy 
qui  fonde  les  reins  & le  fond  du  cœur:  S crut  an  s 
corda  (fr  renes  Deus. 

C’eft  ce  qui  a faicdire  à Saint  Auguftin  cette 
parole  redoutable  furie  fujetmême  de  fa  mere 
f.-r.  qui  cftoit  une  grande  fainte  : Malheur  aux 
hommes  quelque  louable  qne  fait  leur  vie  ô mon 
Dieu  y fi  vous  la  voulez,  juger  dans  la  rigueur  de 
votre  jufiiee  : V æ etiam  laudabili  vita  hominum, 
fi  remota  mifericordia  difcutias  eam. 

Saint  Grégoire  Pape  qui  marche  toujours  fur 
les  traces  de  ce faint  Do<àcur  enchérit  en  quel- 
que forte  fur  cette  vérité  , il  la  reprefentc 
d’une  maniéré  encore  plus  forte  lors  qu’il  ex- 
plique  cette  parole  de  ]oh  : Qjtand  f aurais  fait 
" » quelque  choje  de  jufie  y je  ne  repondrois  point  devant 

mon  juge , mais  je  le  fupplierois  de  me  faire  grâce. 
« L’homme  dit  ce  faint  Dcéteur  , fera  aifément 
« convaincu  que  fa  juftice  n’eft  qu’injufticc  fi 
» Dieu  le  juge  dans  fa  rigueur.  Omnis  humana 
» jufiitid  y ut  ftpe  diximusy  iniuftitia  effe  convincitur 
t)  fi difiriSlè  iudicetur.  Ainfy  apres  même  que  nous 
» aurons  fait  des  actions  de  vertu  nous  devons  cfpe- 
» rer  non  en  nos  mérites,  mais  en  la  feule  miferi- 
»•  corde  de  Dieu , afin  que  nos  bonnes  œuvres  luy 
» foient  agréables  eftant  aflfaifonnées  du  fel  de 
M l’humilité:  t omne  quod  iufiè  vivimus  ex  humili- 

tate  condiatur. 

if.  7.  F“ous  avez  détourné  voflre  vifa^e  de 
nous  & vous  nous  avez,  brifez.  fous  le  poids  de 
nos  iniquitez.  On  voit  dans  la  fuite  de  ces 
paroles  de  quelle  maniéré  on  doit  s’abbaif- 
1er  devant  Dieu  pour  fléchir  fa  colere  & pour 
obtenir  fa  grâce.  Ces  faints  qui  preftent  leur 
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Toix  à ceux  de  leur  peuple  quieftoient  les  plus 
coupables  & qui  fe  reveftenc  de  leurs  pcrfon- 
nes  & de  leurs  pechez  fe  confondent  à la  vue 
des  jugemens  de  Dieu  ; mais  ils  cfpcrent  en 
mêmetemps.  Le  fou  venir  de  leurs  pechez  les 
abbailfe  j mais  la  vue  de  la  bonté  de  Dieu  les 
releve.  Nous  fommes  romèez.^  difcnt-ils  , comme 
la  feuille  des  arbres , & nos  iniquitex.  nous  ont  em- 
portez. comme  un  vent  impétueux.  Ils  reconnoif- 
fent  qu’ils  fe  font  chargez  volontairement  des 
chaifnes  qui  les  lient  , & que  c’eft  lepoids  de 
leur  iniquité  qui  les  accable  } mais  ils  détour- 
nent aulfy-toft  leurs  yeux  de  cet  objet  fi  funefte 
qui  ne  les  pourroit  porter  que  dans  l’abbatte- 
menr.  & le  dcfefpoir,  pour  les  jetter  fur  la  bonté 
infinie  de  Dieu. 

ir.  8.  Cependant  Seigneur  ,z)oux.cnt-'\\s  i vous 
efles  noflre  Pere  & nous  ne  fommes  que  de  l'argile. 

Il  femble  qu'ils  difent  à Dieu  avec  Job  : 
Voulez-vous  montrer  voftre  puiifance  contre  „ 
une  fcüille  que  le  vent  emporte,  & poufuivre» 
une  paille  feche  ? Nous  fommes  devenus  les  en-  « 
nemis  de  nousHmefmes  j nous  avons  prefté  nos 
mains  à cet  ange  cruel,  pour  l’aider  à défigu- 
rer dans  nos  âmes  cette  image  divine  que  vous 
y aviez  tracée.  Mais  faites  voir  Seigneur  que 
vous  eftes  plus  puill'ant  pour  nous  guérir  que 
nous  pour  nous  perdre.  Détruifez  noftre  ou- 
vrage & fauvez  le  voftre  5 de  ft  nous  avons  ou- 
blie que  nous  fommes  vos  enfans,  fouvenez-vous 
neanmoins  que  vous  eftes  noftre  pere.  Ne  vous 
laiifez  pas  vaincre  par  nos  excès  , mais  que 
voftre  bonté  demeure  viétorieufe  de  noftre  ma- 
lice. 
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’iJ'.  10.  La\ville  de  voftre  Saint  a efie  chan- 
gée en  un  Référé.  Le  fens  de  la  lettre  eft  clair, 
dit  Saint  Jerome,  fi  on  l’entend  des  Juifs,  & 
de  la  ruine  de  Jerufalem.  Mais  il  fe  rappor- 
te naturellement  à l’eftat  des  âmes.  Dieu  les 
reveille  de  leur  atToupiflement , & il  leur  fait 
comprendre  qu’en  s’abandonnant  à leurs  paf- 
iîons  elles  font  devenues  comme  une  ville  li- 
vrée au  pillage  & un  chamj?  defert  , & que  le 
temple  de  Dieu  s’eft  change  dans  elles  en  une  re' 
traitte  des  démons. 

Ainfy  elles  femblent  dire  àj  e sus-C  h r i s t 
apres  qu’il  leur  a ouvert  les  yeux  : Retablilfez 
voftre  maifon  dans  nos  cœurs;  relevez  fesmurs; 
reparez  fes  ruines.  Ne  confiderez  pas  les 
maux  que  nous  ay-ons  commis , mais  ceux  que 
nous  nous  fommcs  faits  à nous-mêmes  lorfquc 
nous  avons  cherché  hors  de  vous  un  bien  qui 
ne  fe  trouve  qu’en  vous.  Faites  grâce  à vos 
cnfans  qui  en  font  tres-indignes.  Voftre 

mifericorde  appaife  voftre  juftice,  & que  noftre 
falut  foit  voftre  gloire. 
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CHAPITRE  LXV. 


-Q“ 


kUi«SlERUNr 
jne  qui  aiitè 
non  intcrrogabant , 
invencrunt  qui  non 
quæficrunt  me  divi; 
Ecce  ego , ecce  ego 
ad  Gcntem  , qua: 
«on  invocabat  no- 
meii  meum. 


i.  Ezpandimanus 
meas  coca  die  ad  po- 
pulum  incredulum  , 
qui  gradicur  in  via 
non  bona  poil  eogi. 
caciones  Tuas. 

5-  Populus  qui  ad 
iracundiam  ptovo- 
cat  me  ance  faciein 
meacn  (emper  : qui 
immolanc  in  horcis , 
& facrificant  fuper 
lacérés. 

4 Qui  habicanc  in 
fèpulcnris , & in  dc- 
lubris  idolorü  dor- 
miunc  : qui  comc- 
dunt  carnem  fuillâ , 
& jus  profanum  in 
vafis  eorum. 


1.  i^Eux  qui  ne  fe  met- 
V_^toicnt  point  en  peine 
de  me  connoilhe  loue  venus 
vers  moy  , Sc  ceux  qui  ne  me 
cherchoienc  point  m’ont  trou- 
ve : J’ay  dit  à une  nation  qui 
n’invoqiioit  point  mon  nom 
auparavant  : Me  voicy,  me 
voicy. 

2.  J’ay  étendu  mes  mains 
pendant  tout  le  jour  vers  un 
peuple  incrédule  qui  marche 
dans  une  voie  qui  n’eft  pas 
bonne  en  fuivant  fes  pen- 
fées. 


3.  Vers  un  peuple  qui  fait 
fans  celle  devant  mes  yeux  ce 
qui  n’eft  propre  qu’à  m’irri- 
ter , qui  immole  des  hofties 


dans  des  jardins , & qui  fa- 
crifie  fur  des  aurels  ae  bri- 
que. " 

4.  Qm  habitent  dans  les 
fepulchres  , qui  dorment  " 
dans  les  temples  des  idoles, 
qui  mangent  de  la  chair  " de 
pourceau  , & qui  mettent 
dans  leurs  vafes  une  liqueur 
profane. 


y*  %•  ftifoient  eux-merme»  fon^e  les  chofes  fururef. 

contre  laloy.  Hier9n.  üJdt  Contre  la  deteufe  de  la  loy* 

^ f,  4.  Pour  Apprendre  en 
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5 . Qu  i d 1 renc  " aux  autres  : 
Retirez  - vous  de  moy  , ne 
vous  approchez  pas  j " parce 
que  vous  n’eftes  pas  pur.  Ils 
deviendront  une  fumée  au 
jqur  de  ma  fureur , un  feu 
qui  brûlera  toujours. 

6.  Leur  péché  eft  écrit 
devant  mes  yeux,  je  ne  me 
tairay  plus  : mais  je  leur  ren- 
dray,  je  verferay  dans  leur 
fein  ce  eju^ils  méritent. 

7.  Je  puniray  vos  iniqui- 
tez  , dit  le  Seigneur , & tout 
enfemble  lesiniquitez  de  vos 
peres , qui  ont  facrifîé  fur  les 
montages , & qui  m’ont  def- 
honore  fur  les  collines  , Et  en 
vous  punijfant  je  verferay  dans 
leur  fein,  &:  je  verferay  dans 
voftre  fein  une  peine  éga- 
le à leurs  anciens  deregle- 
mens. 

8.  Voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Comme  lors  qu’on 
trouve  un  beau  " grain  dans 
une  grappe,  on  dit  : Ne  le 
gaftez  pas , parce  qu’il  a efté 
béni  de  Dieu  : " ainfy  en  fa- 
veur de  mes  ferviteurs  , je 


S>  Qin  dicunt , 
Recede  a me  , non 
appropinques  mihi , 
quia  immundus  es  : 
ifti  fumus  eniiit  in 
furore  meo , ignis 
ardens  cota  die. 

a,  Ecce  Icriprum 
eft  coram  me  : non 
tacebo,  fed  reddam 
& rerribuam  in  fi- 
num  eoçum. 

7.  iniquiraresve- 
ftras  , & iniquitates 
patrum  veftrorum 
fimul , dicit  Domi- 
nus , qui  lacrifîcave- 
runt  iuper  montes , 
& fupet  colles  ex- 
probra venin  t mihi , 
& remeciai  opus  co- 
rum  primum  in  finu 
corutn. 


8.  Hxc  dicit  Do- 
minus:  Q^modofi 
inveniatur  granum 
in  botro , Sc  dicatut: 
Ne  di/fipes  illud  , 
quoniam  beneditftio 
eft  : fie  faciam  pro- 
pter  fervos  meos , 


ÿ t Hiir.  au  rrophete.  Exr/.  qui  les 
ealioite  J la  pcmtcnce. 

>M.  Ht  T.  je  fuis  plus  faint  que 
vont.  ^ 

Hiir.  Des  grains  pleins  de  fuc. 


IhiJ.  f.xpl.  L’ayint  fauvé  fcul  parm» 
ranc  d’autres-  H/rrm.  xfuir.  patee 
qu’on  en  tirera  beaucoup  de  fuc. 
RsntdHIit  pro  aStinJaxna,  btbm. 
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Ut  non  difperdam 
totum. 

9.  Et  educani  de 
Ja.ob  (èmen,  & de 
Juda  polîidentein 
montes  meos:  & he- 
teditabut  eam  clccH 
mci  , Sc  ftrvi  mci 
iiabitabunt  ibi. 


10.  Eteruntcam. 
pefttia  in  caulas  gre- 
gum,  & vallis  Achor 
in  cubilc  attnento- 
rum  , populo  mco 
qui  requilierunt  me. 

11.  Et  vos,  qui- 
dereliquiftis  Domi- 
num , qui  obliti  eftis 
montem  fànâum 
meum  , qui  ponicis 
Fortuna:  menfam,  & 
libatis  fupcr  eam. 

II.  Numerabo  vos 
in  gladio  ,&  omnes 
in  cæde  çorruetis  : 
pro  CO  quod  vocavi , 
& non  refpondiftis  ; 
locucus  fum , & non 
audiftis';  Sc  facieba- 
tis  malum  in  ocuJis 
& qua:  nolui 
eicgiftis. 


itreLXV.  5S5 

n’excermiiieray  pas  IJî'a'él  en- 
tièrement. 

9.  Jefcray  fortir  une  po- 
fterite  de  Jacob  , & de  Ju- 
da celny  qui  poiredera  mes 
montagnes.  Ceux  que  j’aurai 
élus  feront  les  heritiers  de 
cette  terre  , & mes  ferviteurs 
y habiteront. 

10.  " Les  campagnes  fer- 
viront  de  parc  aux  troup- 
peaux,  & la  vallée  d’Achor 
fervira  de  retraitte  aux  bœufs 
de  mon  peuple , de  ceux  qui 
m’auront  recherché. 

11.  Mais  pour  vous  qui 
avez  abandonné  le  Seigneur, 
qui  avez  oublié  ma  montagne 
lainte , qui  dreiTez  à la  fortu- 
ne un  autel  , & qui  y offrez 
des  liqueurs  en  facrifice} 

iz.  Je  vous  feray  paffer 
l’un  apres  l’autre  au  fil  de 
répée,  &"vous  périrez  tous 
dans  ce  carnage  ; parce  que 
j’ay  appelle  , & vous  n’avez 
point  répondu  ; j’ay  parlé , 
& vous  n’avez  point  entendu  ; 
vous  avez  fait  le  mal  devant 
mes  yeux  , & vous  avez 
choifi  tout  ce ‘que  je  ne  vou- 
lois  point. 


J.  ïo.  hibr.  Haron  fervira  &c.  /i/i.  autr.  Vous  vous  porteipat 

V.  n.  Vous  baiifciei  la  tefte  vollrccJ^oix  à tout  ce  que  &c« 
poOr  recevoir  le  coup  de  U oiou. 
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13.  C’eft  pourquoy  voicy 
ce  que  die  le  Seigneur  Dieu  : 
Mes  ferviceurs  mangeront , 
& vous  ferez  dans  la  faim  ; 
mes  ferviceurs  boiront  , & 
vous  ferez  dans  la  foif. 

14.  Mes  ferviceurs  fe  ré- 
jouiront , & vous  ferez  cou- 
verts de  confufîon  : mes  fervi- 
teurs  éclatceront  en  des  can- 
tiques de  loüanges  dans  le 
ravilfement  de  leur  cœur , & 
vous  éclatterez  en  de  grands 
cris  dans  l’amertume  de  vô- 
tre cœur  J & en  de  triftes 
hurlcmens  dans  le  déchire- 
ment de  voftre  efprit. 

15.  Et  vous  rendrez  vô- 
tre nom  à mes  élus  un  nom 
" d'imprécation  3 le  Seigneur 
Dieu  vous  fera  périr  , & il 
donntsra  à fes  ferviceurs  un 
autre  nom. 

16.  Celuy  qui  fera  béni 
en  ce  nom  fur  la  terre  fera 
béni  du  Dieu  de  vérité , & 
celuy  qui  jurera  fur  la  terre 
jurera  au  nom  du  Dieu  de 
vérité , parce  que  les  ancien- 
nes afflictions  feront  alors 
mifes  en  oubli  , & qu’elles 
difparoiftront  de  devant  mes 
yeux. 


IJ.  Propter  hoc 
hæc  dicit  Dominus 
Deus  : Ecee  fervi 
mei  comedeiit  , & 
vos  efurietis  : ccce 
fervi  mei  bibent,  Sc 
vos  fitietis 

14  Ecce  fervi  mei 
lattabuntur  > & vos 
confundemini:  Ecce 
fervi  mei  laudabunt 
præ  evultatione  cor- 
dis  , & vos  clamabi- 
tis  præ  dolore  cor- 
dis , & prx  contri- 
tione  fpiritus  ulula- 
bicis. 


jf,'  Et  dimittetis 
nomen  veftrum  in 
jiiramencum  eledis 
meis  : Sc  interficiec 
te  Doininus  Deus,& 
fervos  fijos  vocabit 
noinine  alio. 

16.  In  quo  qni 
benedidus  eft  fupet 
cerram , bencdicetur 
in  Dco  amen:  &■  qni 
jurât  in  terra  , jura- 
bit  in  Deo  amen  : 
quia  oblivioni  tradi- 
tx  funt  anguftiz 
priores  , & quia  ab- 
feonditz  funt  ab 
oculis  meis. 


Tt.i^Sxpr.  On  dira  pour  lors ;puiffe  tu  devenir  comme  un  Juif, 


Digitized  by  Google 


Chapitre  LXV.  , 

17.  Ecce  enim  ego  jy.  Car  je  m’cn  vas  créer 

creo  carlos  novos , & nouveaux  cieux  & une 

rerram  novam  : & nouvelle  , & tOUC  ce 

non  erunt  in  mémo-  . -,  * 

lia  priora,  & non  af-  a elle  auparavant  s ena- 

cendent  fiipcr  cor.  cera  dc  la  mémoire  fans  qu  il 

revienne  dans  l’clprit. 

18.  Sed  gaudebi-  18.  Mais  vous  vous  rc- 

tis , & exultabitis  uf-  jouirez  3c  vous  ferez  eternel- 
queinfempiternum,  tranfportez  de  joie 

qui»  ecce  ego  creo  dans  les  chofes  que  je  y 
jeruiàlem  exultatio-  créer  j parce  que  je  m en 
nem,  &populiunc-  rendre  Jerufalem  une 
jus  gaudium.  ^ijjg  a’allegrdfe  . & fon  pçu^ 

pie  un  peuple  de  joie. 

19.  Etexultaboin  19.  Je  prendray mes  deli- 
Jerufakm, &gaude-  ces  dans  Jerufalem,  jetrou- 
bo  in  populo  meo:  ygj.j^y  jna  joie  dans  mon  peu- 

&o,>nye„.eu<iraplu. 
yox  clamoris,  de  voix  lamentables  ny  dc 

trilles  cris. 

"xo.  Noneritibi  zo.  On  n’y  verra  point 
ampliùs  infans  die-  d’enfant  qui  ne  vive  que  peu 
rum.&fenexquinon  ^g  ^ „y  de  vieillard 

impleat  àies  fuos  : ^’accomplilfe  pas  le  temps 

quoniam  puer  cen-  r t 

tum  annorum  mo-  de  fa  vie  } parce  que  celuy 
rietur  , & peccator  qui  fera  un  enfant  de  cent 
centum  annorum  mourra  , & le  pe- 

malcdi£lnserit.  cheur  de  cent  années  fera 
maudit. 

21.  Ils  baftiront  des  mai- 

— fons  , & ils  les  habiteront  ; 

vrai!^Æ„t;r,  iUpl>n«rom  des  vmnes  dC 
fruaus  eatum.  ils  en  mangeront  le  Iruit. 

y.  »o.  /n/diu ‘.enfant  de  peu  de  joi"’». 


ZI.  Et  «dificabunt 
dorwos  , Sc  habita- 


Digilized  by  Google 


j88  I s A ï î.’ 

11.  Il  ne  leur  arrivera  i»*  Non  adifica- 
point  de  baftir  des  maifons  ^ habita- 

& qu’un  autre  les  habite  , ny  &Vlirsçomedet:“fc-’ 
de  planter  des  vignes  & cundùm  cnim  dies 
qu’un  autre  en  ipange  le  fruit.  Jigni , crunt  dies  po- 
Car  la  vie  de  mon  peuple  ^ 

égalera  celle  d«  graWç  ar-  TeSlr'”"' 
bres,  & les  ouvrages  de  leurs 
mains  feront  de  longue  du> 

. f ® 

lee. 

23.  Mes  ëlus  ne  travail-  25.  EJeaimei  non 
leront  point  en  vain  , & ils  laborabunt  fruftra  , 
n’engendreront  point  d’en-  "^‘î“‘=g“«abDntin 

fans  qui  leur  caufe  delà  pei-  femen benediftorum 
ne  ; parce  qu’ils  feront  la  Domini  cft,  & nepo- 
race  benie  du  Seigneur , & tes  eorum cum  cis. 
que  leurs  petits  enfans  le  fe- 
ront comme  eux. 

24.  Avant  qu’ils  crient  24.  Eritqueante- 

vers  moy,  je  les  exauceray,  quam  clament , c»o 
& lors  qu’ils  parleront  en-  adb uciiiis 

core  j ecouteray  leurs  prie-  ® 

res. 

25.  Le  loup  & l’agneau  tf  Lupus&agnus 
iront  pâiftre  enfemble  : le  p^^centurfimnl,  ko 
lion  & le  bœuf  mangeront 

la  pille,  & lapoulEere  fera,  vis*panis"^«  “ non 
la  nourriture  du  ferpent.  " Ils  iiocebunt)  neque  oc- 
ne  nuiront  point  , & ils  ne  citJe^itinomnimon- 
tucront  point  fur  toute  ma 
montagne  fainte , dit  le  Sei- 
gneur. 

V.'  "i.ytutt.  On.oeftta  tort  à perfonne  fit  on  ne  tuera  perfonr.e  for  tonte  tcc. 


25.  EJedimei  non 
laborabunc  fruftra  , 
neque  gencrabuntin 
conturbatione  :quia 
fèmen  beneditftorum 
Domini  cft,  &nepo- 
tes  eotum  cum  eis. 


24.  Eritqueante- 
quam  clament  , ego 
exaudiam:  adbucillis 
loquentibus,  egoau- 
diam. 

2f  Lupus&agnus 
paftentut  ftmnl , ko 
& bos  comedenc  pa- 
leas  ;&  ferpenti  pul- 
vis  panis  cjus  : non 
iiocebunt)  neque  oc- 
cident in  omni  mon- 
te lànfto  mco  , dicit 
Dominus. 
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EXPLICATION 

DU  LXV.  CHAPITRE. 

T^.  I.  ^EV  X ejiti  ne  fe  mettaient  point  en 
peine  de  me  connoiflre  fontvenus  vers 
moy,  ceux  cjuine  me  cherchaient  point  m'ont  trou^ 
v't.  Saint  Paul  cite  cet  endroit  d’Ifaïe  dans 
fon  Epiftre  aux  Romains.  Dieu  fe  lalî'e  enfin 
de  l’ingratitude  de  ceux  fur  qui  il  avoit  fait  com- 
me une  profufion  de  fes  grâces  j & les  voyant 
infenfîbles  à fes  faveurs , il  les  répand  fur  d’au- 
tres qui  ne  le  connoiifoient  pas. 

Ce  grand  eflfet  de  la  juftice  de  Dieu  à l’égard 
des  Juifs  doit  épouvanter  encore  aujourd’huy 
les  Chreftiens.  Ils  doivent  craindre  que  Dieu 
les  ayant  favori  fez  particulièrement,  & les  ayant 
prefervez  des  defordres  qui  caufent  le  plus 
d’horreur,  ils  ne  deviennent  femblablesau  Pha- 
xifien  de  l’Evangile  dont  faint  Auguftin  dit  , 
Que,  fi  la  Madelaine  eût  voulu  s’approcher  de 
luy  lorfqu’elle  vint  pleurer  aux  pieds  du  Sau- 
veur , il  l’auroit  rejettée  avec  mépris  , & il 
auroit  dit  félon  ces  paroles  d’Ifaïe  : Retirez.- 
voHs  de  moy  j ne  m'approchez,  pas , parce  que  vous 
n'efles  pas  pure. 

Elle  eftoit  pure  neanmoins  aux  yeux  de  J e- 
sus-Christ,  comme  il  le  prouva  luy- 
meme  par  les  témoignages  qu’elle  luy  avoit 
rendus  de  l’humilité  de  fa  penitence  & de  la 
fincerité  de  fon  amour  : Et  ce  Pharifien  eftoit 
luy-même  plein  d’impureté  aux  yeux  de  Dieu. 
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Car  eftant  rempli  d’une  eflime  prclbmptueure 
de  fa  fauiTe  vertu,il  fe  croyoit  fain  quoy  qu’il  fuft 
couvert  de  plaies  , & il  ne  connoiiroic  ooint  ce 
Médecin  fupreme  qu’il  voyoit  devant  (es  yeux, 
& qui  avoitfeul le  pouvoir  de  le  guérir. 

C’eft  ce  que  nous  devons  craindre  encore 
aujourd’huy  dans  l’Eglife  , félon  la  penfée  de 
faint  Jeiôme  , parce  qu’il  fe  peut  faire  qu’on 
s’applique  jour  & nuit  à méditer  la  loy  de  Dieu 
Sc  à chanter  fes  loiianges  , & qu’on  ait  em- 
bralfé  une  vie  auftere  & penitente;  & quapres 
cela  neanmoins  on  ait  du  mépris  ou  même  de 
l’avcifion  de  ceux  qui  à l’imitation  de  la  Ma- 
deleine s’occupent  à pleurer  aux  pieds  du  Sau- 
veur, & qui  aiment  comme  elle  la  retraitte  Sc  le 
Hicrm.  SJ  fîlence.  En  vain,  dit  ce  faint  vous  vous  glo- 
M rifîez  du  nom  de  la  pénitence  fi  vous  n’en  avez  ny 
« l’humilité  ny  les  œuvres  : Friifira  jaSlatû pœniten- 
tiam  citjus  opéra  nonfacitis. 

ir , 1.  J'ày  étendu  mes  mains  vers  un  peuple 
cjiii  marche  dans  une  voie  cfui  ne  fl  pas  honpe  , en 
ftiivant  fes  penfees.  Dieu  dit  que  ceux  de  Ton 
peuple  qui  nourrifioient  dans  leur  cœur  ce  mé- 
pris des  autres  marchaient  par  une  voie  ejui  ne'- 
toit  pas  bonne  , ^uils  fuivoient  leurs  penfees  , é" 
qu'ils  ojfroient  leurs  viElimes  aux  idoles.  C’eft  là 
proprement  le  caraélere  des  fuperbes.  Ils  s’é- 
gaient fans  le  fçavoir , Sc  ils  prennent  pour 
un  égarement  tout  autre  chemin  queceluy  par 
lequel  ils  marchent.  Us  facrifient  ^ félon  lapa- 
i clede  faint  Auguftin  à cet  ange  apoftat  qui  eft 
le  roy  des  fuperbes.  Leurs  imaginations  font 
leursidoles-.lls  donnentde  l’encens  à leurs  fonges; 
Sc  ils  appellent  Dientout  ce  qu'ils  penfent 
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Ce  <jue  le  Prophète  ajoute  eft  redoutable  : 
Ils  deviendront  une  fumée  au  jour  'de  ma  fureur  : 
Leur  péché  efl  écrit  devant  mes  yeux.  On  ne  re- 
vient guere  de  cette  prefomption  intérieure  lors 
qu’on  s’y  eft  abandonné  une  fois.  C’eft  un  aveu- 
glement qui  eft  d’autant  plus  incurable  qu’il  eft 
volontaire.  Ainfy  ce  péché  ejl  écrit  devant  les 
yeux  de  celuy  cfui  refijre  aux  fuperbes  comme 
les  fuperbes  luy  reftftent,  & qui  pour  les  pu- 
nir ne  fait  que  les  laillcr  dans  les  tenebrcs  qu’ils 
ont  préférées  à fa  lumière , & dans  cette  faufle 
oaix  oùils  fe  repofent,qui  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  fupplices. 

ir.  8.  Comme  lors  tjuun  homme  ayant  trouvé 
nn  beau  grain  dans  une  grapj?e  ^ on  luy  dit  : 'Ne 
le  gaflez.  pas,  parce  qu’il  a efie  béni  de  Dieu.  Dieu 
compare  ce  petit  nombre  de  Juifs  qu’il  s’eft 
refervé  dans  l’abandonnement  de  cous  les  au- 
tres à un  grain  de  raifin  qui  eft  feul  demeuré  plein 
de  fuc  quoy  <\\it  la  grappe  fuft  toute  gaftée.  Ce 
feul  grain  dit  le  Prophète  eft  cauft  que  l’on 
n’arrache  point  toute  la  grappe,  afin  qu’il  ait  le 
temps  de  meurir. 

Cette  comparaifon  eft  terrible;  & elle  doit 
faire  appréhender  aux  Chreftiens  qu’elle  ne  foie 
véritable  d’eux  dans  ces  derniers  temps,  ou  la 
vertu  fincere  & approuvée  de  Dieu  eft  deve- 
nue très  rare  parmy  une  corruption  fiunivcr- 
felle.  Car  il  fe  peut  faire  que  ce  grain  qui  fera 
feul  demeuré  entier  , ne  reçoive  aucune  im- 
prellion  des  autres  qui  feront  gaftez.  Mais  il 
eft:  bien  plus  difficile  qu’une  ame  fe  conferve 
feule  dans  fon  innocence  parmy  le  grand  nombre 
de  celles  qui  font  dereglces.  ... 
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V'.  13.  Aies  ferviteurs  mangeront  ^ Vont  fe- 
rez. dans  la  faim.  Ces  paroles  , dit  faint  Je- 
rome , font  voir  la  punition  des  Juifs  , & le 
choix  que  Dieu  a fait  des  peuples  payens  pour 
en  former  loii  Eglife.  Les  Gentils  font  deve- 
nus les  ferviteurs  de  Dieu  , &c  les  véritables 
enfans  d’ Abraham.  Ils  ont  efté  nourris  du  pain 
de  vie  , & de  cette  eau  qui  vient  du  ciel,  & qui 
réjallit  dans  le  ciel.  Ils  ont  juré  z.\snom  dejEsiis- 
Christ.  Ilsl’ont  reconnu  pour  le  Dieu  de  •vé- 
rité i de  ils  ont  fait  gloire  de  vivre  & de  mou- 
rir pour  luy. 

Les  Juifs  au  contraire  ont  foufert  la  famine 
de  la  parole  de  la  vérité  de  Dieu  } parce  qu’ils 
ont  perdu  legouft  des  chofes  faintes  , & qu’ils 
ont  haï  ce  qui  pouvoir  fcul  fauver  leurs  âmes. 
Ils  font  devenus  etrangers  à l’égard  des  faims , 
bannis  du  ciel  , & vagabonds  fur  la  terre. 
Ainfy  ce  peuple  qui  eftoit  fi  chéri  de  Dieu, 
& qu’il  avoit  choifi  pour  y eftablir  fa  gloire, 
eft  maintenant  un  fu jet  de  mépris  & d’execra- 
tion  , Sc  le  plus  miferable  de  tous  les  peu- 
ples. 

Cet  objet  eft  grand,  &il  nous  doit  eftre  re- 
doutable. Il  eft  aifé  de  haïr  les  Juifs}  mais  il 
eft  diflicile  de  haïr  & de  retrancher  de  fon 
cëîur  les  mêmes  chofes  qui  les  ont  rendu  dignes 
de  la  haine  de  Dieu  & des  hommes.  Ils  ont 
efté  fuperbes  & ingrats  apres  avoir  efté  com- 
blez des  grâces  du  ciel.  Voila  la  fource  de 
tous  leurs  maiix.  Qui,  eft  celuy  qui  ne  recon- 
noilfe  pas  dans  foy-même  la  racine  de  ces  deux 
vices  , & qui  par  confequent  n’en  doive  pas 
craindre  les  fuites  fuaeftes?  Nous  avons  reçu 
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infiniment  plus  que  les  Juifs.  Si  apres  cela  nous 
oublions  Dieu, nôtre  faute  en  fera  lans  comparai- 
ibn  plus  grande,  & noftrc  ingratitude  plus  inex- 
cufable. 

'1^.  17.  Je  ni  en  v/ts  créer  de  nouveaux  deux 

une  nouvelle  terre.  Ces  paroles  félon  faint 
Auguftin  & faint  Jerome,  fe  peuvent  entendre 
de  la  vie  du  ciel , où  les  faints  apres  la  refur- 
reélion  jouiront  de  la  gloire  de  Dieu  dans  une 
paix  & une  félicité  ineffable.  , Mais  comme 
la  vie  des  juftes  fur  la  terre  & leur  gloire 
dans  le  ciel  ont  un  grand  rapport  enfemble  , 8c 
que  la  mefme  charité  qui  les  a fanéUfiez  en  ce 
inonde  lorfqu’elle  eftoit  encore  imparfaite  de- 
vient leur  béatitude  dans  le  ciel  lorfqu’elle  eft 
parfaite  , faint  Jerome  dit  que  nous  pouvons 
remarquer  dans  ces  paroles  une  excellente 
image  de  l’Eglife  telle  qu’elle  nous  eft  re- 
prelentée  dans  les  Aéles.  Dieu  a créé  alors  de 
nouveaux  deux.  Car  les  Apoftres  ont  efté  , 
félon  faint  Auguftin  , ces  deux  fpirituels  fuf~ 
pendus  au  dejfus  de  la  terre  , qui  ont  annoncé  la 
gloire  de  Dicuj  & qui  ont  répandu  la  lumière 
de  fa  vérité  & les  fiâmes  de  fou  amour  juf- 
ques  aux  extremitez  du  inonde  : Et  les  pre- 
miers Chreftiensont  efté  cette  terre  nouvelle^  qui 
eftant  arrofée  par  les  pluyies  & nourrie  par  les 
influences  de  ces  deux  eft  devenue  féconde  en 
toutes  fortes  de  vertus. 

Alors  les  maux  pajfez.  ont  efié  mis  en  oubli , 
non  par  un  defaut  de  mémoire  , mais  par  les 
grands  biens  qui  leur  ont  fuccedé.  Vous  efies 
la  race  choifie,  difoit  faint  Pierre  aux  premiers 
C hreftiens  , afin  que  vous  publyez  la  grandeur 
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de  celuy  'ljui  vous  a appeliez,  des  tenehres  a fon  ' 
admirable  lumière.  Il  veut  qu’ils  fe  fouvicnnent 
d’oil  ils  font  venus , pour  admirer  l’eftat  oh 
Dieu  les  a mis  , & pour  reconnoiftre  la  main 
de  celuy  qui  a fait  cftte  merveille. 

ir.  i8.  fe  m'en  vas  rendre  Icrufalem  une  ville 
d'allegrejfe.  L’Eglife  qui  eftla  véritable  Jerula- 
lem  cft  devenue  une  ville  dallegreffe  ^ un  peu- 
ple de  joie.  Car  elle  a appris  de  faint  Paul  à 
Thil  4 'O-  * fe  réjouir  en  Dieu  fans  cejfe,  parce  qu’elle  fçaic 
^ ^ue  le  royaume  de  Dieu  n'efi  que  paix  dr  joie 
dans  le  Saint  Efprit  ; 8c  elle  conferve  toûjours 
cette  joie  divine  dans  le  fond  du  coeur,  lor« 
mefme  qu’il  efl:  impoiïïble  que  l’affedHon  & la. 
fouffrance  n’imprime  quelque  triftelfe  palTagcrc 
10.  furie  vifage.  Quaftrijles,  dit  faint  Paul , femper 
autem  gaudentes. 

f.xo.  On  ne  verra  point  etenfans  <jui  ne  vive  qœ 
peu  de  jours. Ces  paroles  font  fort  obfcurcs.  On 
auroit  fouhaitté  dans  cet  endroit  & dans  plu- 
lîeurs  autres  de  ne  point  dire  fes  penfees , & 
de  s’en  remettre  â la  lumière  des  perfonnes 
plus  intelligentes.  M ais  on  propofera  feulement 
ce  qui  a paru  de  plus  vrai-femblable,  apres  avoir 
confulté  les  interprettes  dont  on  pouvoit  tirer 
quelque  fecours.  • 

Il  lëmble  que  le  Prophète  qui  décrit  icy  îa 
félicité  de  l’Eglifc,  veut  faire  voir  combien  elle 
fera  differente  de  cette  béatitude  chamelle  des 
Juifs,  qui  n’eftant  attachez  qu’aux  biens  delà 
terre  eftimoient  fur  toutes  chofes  la  longue 
vie  qui  en  eft  le  fondement , fans  difeerner  fi  elle 
cftoit  ou  innocente  ou  criminelle  , & fi  elle  fc 
terminoit  par  une  bonne  ou  par  une  inalheureu- 
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Ce  mort.  Ifaïe  nous  veut  faire  voirquece  iera 
tout  le  contraire  dans  l’Eglife  , & qu’on  n’y 
mefurera  pas  la  durée  de  ia  vie  par  le  nom- 
bre des  années  mais  par  ccluy  des  mérités. 

On  ny  verra  point,  dit-il , devfans  cjiti  ne  vi- 
vent tjite  peu  de  jours comme  s’il  difoic  : Ceux 
qui  feront  nez  dans  l’Eglifc  par  une  fécondé 
nailTance  vivront  toujours  aifez  quand  mefmc 
ils  nauroient  vécu  cjue  peu  de  jours  , puifque  la 
mort  fera  pour  eux  un  palfage  à une  eternelle 
vie.  Et  l’on  ne  pourra  pas  dire  de  ceux  qui  fe- 
ront morts  cftant  plus  agez  ou  qui  auront  com- 
mencé à vieillir,  cfuils  n'auront  pae  accompli  le 
temps  de  leur  vie  ^ parce  que  ce  fera  alcfrs  que 
Ce  vérifiera  cette  parole  du  Sage  : Quand  le 
^ufie  mourrait  dune  mort  précipitée  , il  fe  trouve- 
rait dans  le  repos  -,  Car  ce  tjui  rend  la  vieillejfe  vé- 
nérable ne  fl  pas  la  longueur  de  la  vis  ny  le  nombre 
des  années  : mais  la  prudence  de  l'homme  luy  tient 
lieu  de  cheveux  blancs , & la  vie  fans  tache  luy  efi 
une  heureufe  vieillejfe. 

Parce  cfue  celuy  ejui  fera  un  enfant  de  cent  ans 
mourra.  Celuy  qui  eftant  arrivé  jufqu’à  l’âge 
de  cent  ans  aura  vieilli  dans  le  péché,  & qui 
cftant  demeuré  toujours  ilupide  & fans  fagelfe 
à l’égard  de  Dieu  aura  efté  du  nombre  de  ces 
enfans  auxquels  le  Sage  fait  ce  reproche  : lufyua  ^ 
spuandô  enf ans  aimere2i-vous  l'enfance , çjr  recher- 
cherez.-vous  tout  ce  cfui  vous  perd  ? ilCevzpunide 
mort  & maudit  de  Dieu  , & la  longueur  de  fa 
vie  ne  luy  fervira  qü’à  le  rendre  plus  coupable 
&plus  malheureux.  Car  il  fera  palfé  d’un  âge  à 
un  autre  fans  fortir  de  l’efclavage  de  fes  pafr 
fions , fans  eftre  plus  fage  à cent  ans  qu’à 
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vingt  ; au  lieu  de  travailler  à s’acquérir  im 
fens  & un  efprit  nouveau  par  la  grâce  de  Je- 
sus-C  H RisT,  qui  nous  fait  agir  comme 
des  hommes  parfaits  en  nous  conduiïant  par  la 
lumière  & par  la  raifon  de  Dieu.  C’eft  ainfy 
que  nous  devons  entendre  ce  qui  fuit  , dans  un 
fens  fpirituel,  & dignede  lafainteté  de  l’Eglifc. 

ai.  Ils  bafHront  des  mai  forts  & ils  les  habi- 
teront ; ils  planteront  des  vignes  (fr  en  mangeront 
le  fruit.  Le  Julie , dit  S.  Bernard  recueille  tou- 
jours le  fruit  de  Tes  travaux.  Il  pollede  en  Dieu 
tout  ce  qii’il  pofFcde.  Ainfy  il  n’eft  point  fujet 
aux  vicimtudes  des  chofes  du  monde.  Il  habite 
dans  ^esus-Christ  &ilfe  nourrit  de  fa 
vérité.  Rienne  luy peut  ravir , nyune  demeure 
fl  inviolable,  ny  une  nourriture  lî  divine. 

Il  vit  comme  les  plus  grands  arbres  en  la  ma* 
niercque  nous  venons  de  l’expliquer,  puifquc 
quelque  prompte  que  Toit  fa  mort,  il  vit  alfez  icy 
bas,  pourvivre  éternellement.  C’eft  ainfy  qu’il 
devient  la  race  benie  de  Dieu , non  des  benedi- 
élions  temporelles  qui  elloient  feules  connues 
& defiréesdes  Juifs  , mais  de  ces  benediHions /pi- 
rituelles  dont  parle  Saint  Paul  , que  Dieu  re- 
ferve  à ceux  qu’il  a rendu  fesenfans  ôc  fes  he- 
ritiers. 

ir.  14.  ylvant  qu'ils  crient  vers  moy  je  les 
exanceray.  Il  eft  certain  que  Dieu  exauce  tous 
ceux  qui  crient  vers  luy  comme  dit  David,  & 
qui  crient  du  cœur  & de  tout  le  cœur:  Clamavi 
in  toto  corde  meo  exaudi  me.  Car  ce  cri  du  cœur 
ne  peut  naiftre  que  d’une  pleine  perfuafion  de 
l’indigence  où  nous  nous  trouvons  ; des  périls 
qui  nous  environnent,  & de  i’extreme  bcfbia 
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que  nous  avons  du  fecours  de  celuy  qui  peut 
coût  & fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien. 

Mais  cette  parole  du  Prophète  Te  vérifié  pro- 
prement dans  ces  grands  Juftes  tels  qu’elloienc 
les  premiers  fidellesdont  il  parle,  qui  travaillent 
fans  celfe  à mourir  à eux-mcfmesdeplus  en  plus, 

& à vivre  de  la  vie  de  Dieu.  Ce  font ceux-la  pro- 
prement Dieu  exauce  avant  cjH  ils  crient  y parce 

qu’il  confidere  la  difpofition  intérieure  de  leur 
ame  qui  eft  comme  la  racine  dont  leur  prière  eft 
le  fruit:^  il  les  écoute  avant  même  tju  ils  aient  ache- 
vé de  parler , parce  que  ce  mouvement  fecretde 
leur  cœur  eft  comme  une  voix  continuelle  qui  luy 
parle  dans  le  filence  mefme  de  leur  bouche  , de 
qui  obtient  de  luy  tout  ce  qu’ils  défirent. 

Le  loup  & l'agneau  iront  paiftre  enfem-  i/,,-.  n.-j. <. 
ble.  Ces  paroles  ont  efté  expliquées  auparavant 
de  la  différence  des  perfonnes  & des  humeurs 
que  Dieu  devoir  unir  dans  fon  Eglife  parle  lien 
d’une  mefme  charité. 

Le  Prophète  ajoute  tjue  lapoujfiere  fera  la  nour- 
riture du  jerpent , c’eft  à dire  que  les  hommes  qui 
font  attachez  à la  terre , & qui  i?  lailfent  aller 
à leurs  paftîons  comme  la  peujfiere  que  le  vent 
emporte,  feront  devorez  par  le  démon,  qui  ne 
nuira  point  à ceux  qui  marchent  dans  la  voie 
humble  de  J e s u s-C  h R 1 s t qui  eft  celle  de 
l’Eglife;  parce  que  nous  ne  fommes  expofez  à 
la  violence  de  cet  ange  fuperbeque  lorfquenous 
nous  retirons  de  cette  voie  de  l’humilité  qu’il 
fuit  & c|ui  luy  eft  infupportable  , comme  il  a efté  tnà.  »p.  ,1. 
marque  auparavant.  ' *' 
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CHAPITRE  LXVI. 
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ditle  Seigneur  : 

Le  ciel  eft  mon  thrône  & la 
terre  eft  mon  marche-pied. 

Quelle  maifon  me  baftirez- 
vous  , & où  me  donnerez- 
vous  un  lieu  de  repos  î 
2.  C’cftmamainqui  acréé 
toutes  ces  chofes  j & elles 
font  toutes  parce  que  je  les 
ay  faites  dit  le  Seigneur}  & 
fur  qui  jetteray-je  les  yeux 
finon  fur  le  pauvre  c|ui  a " le 
cœur  brifé  & humilie^  Sc  qui 
écoute  mesparoles  avec  trem- 
blement ? 

Celuy  qui  immole  un  ^ - t . 

bœuf  parmy  vous  eft  comme  bovet^uaf.  qui  in- 
ccluy  qui  **  tueroit  un  nom-  terfidat  virumrqui 
me  : celuy  qui  facrifie  une 
breby  eft  comme  celuy  qui 
aflbmmeroit  " un  chien  ; . ce- 
luy qui  fait  à Dieu  une  obla- 
tion eft  comme  celuy  qui  of- 
friroirà  Dieu  le  fang  d’un 
pourceau  , Sc  celuy  qui  fe 
fouvient  de  brufler  de  l’en- 
cens eft  comme  celuy  quire- 


Æcdicit  Do- 
minus  : Cæ- 
limi  (cties  mca,  terra 
autcm  fcabellum  pe- 
dummeorum  ; quz 
cil  ifta  Domus  , 
quam  ædifàcabicis 
mihi  ? & quis  cil  iile 
locus  q lietismcz? 

1.  Omnia  hzc  ma- 
nus  mea  fccic  & fa- 
âa  funt  univeilà 
ifla,  dicic  Dominus, 
ad  quem  autem  reC- 
p ciatn  , nin  ad  pau- 
perculum,  &concri- 
tum  fpiritu , & tre- 
mentem  ièrniones 
meos  ? 


madiat  pecus , quaiî 
qui  excercbrct  ca- 
nemrqui  offert  obla- 
tionem  , quafi  qui 
fànguinem  fuillum 
offerat  : qui  recor- 
datur  thuris  , quaâ 
qui  benedicat  idolo. 
Hzc  omnia  elege- 
runt  in  viis  fuis  , & 
in  abominationibus 


2.  ^titr.  Vcff  rit  miiriifim  fjiri-  comme  à Moinch. 

*»•  I iiii.  rxfl.  Qui  eft  un  animal  impur 

y.}.  tx[l.  Four  me  l’iannolcr  j fdon  la  loy  j comme  le  pourceaa. 
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fuis  anim*  eorum  veieroit  une  idole.  Ils  ont* 
ddcélata  eft.  p^js  plailiT  & ils  le  font  ac- 

coutumez à toutes  CCS  cho- 
fes,  Sc  leur  ame  de  les  abo- 
* minations  a fait  fes  déli- 

ces. 

4.  Unde  & eeo  4-.  moy  je  preudray 
digamillufioneseo-  plailîr  auiry  à me  mocquer 
rum  : & quætitne-  d’eux,  ôc  je  fcray  fondre luf 
banc , adducam  cis  : ce  qu’ils  craignoient  , 

r%r;.Vpo:r  p-ce  q>,e  l-ay  appcllé  & 
ret  ; locutus  fum  , & pefloune  n a répondu  , j ay 
nonaudicruntrfece-  parlé  & ils  ne  m’ont  poinC 
rûntque  malum  in  entendu  ; mais  ils  ont  fait 
ocuhsmeis,  & quæ  devant  mes  yeux, 

no  uic  cgeruiu.  ^ cboili  ce  que  je  ne 

voulois  point. 

y.  Audite  vexbum  î-  Ecoutez  la  parole  du 
Domini,quitremitis  Seigneur,  vou$  qui  l’enteii- 
ad  verbutn  cius  : di-  dez  avec  tremblement.  Vos 
xcrunt  fratr«  veftri  fj-gj-es  qui  VOUS  baillent  ÔC 

aientes  propter  no-  rejettent  a caule 

menmeum:  Glorifi-  de  mou  nom  vous  ont  dit: 
cctur  Dominus  , 8c  Que  le  Seigneur  falfe  pa- 
videbimus  in  lætitia  roillre  fa  gloire  en  vous , & 

veftra  : ipfi  autetn  ^ recoiinoiftrons  alors 

confundentur.  , ^ „ 

dans  voftre  délivrance  oc 

voftre  joie.  Mais  iis'  feront 

eux-mefmes  couverts  de  con- 

fnlîon. 

^ J 6.  Tentens  la  voix  d’im 

6.  Voxpopuli  de  .J  • i i n 

civitate,voxde  tem-  peaple  delà  ville. 

plo  , vox  Domini  une  voix  vient  du  tem- 

/M.  ÿ.j.  llientcl>oUicoucei«eicliorcidans  leau ''olci. 


Digitized  by  Google 


6oo  Isaïe. 

pie  J lavoixdu  Seigneur  qui 
rend  à Tes  ennemis  ce  qu’ils 
méritent. 

7 . Sio»  a enfanté  avant  que 
d’eftre  en  travail  j elle  a mis 
au  monde  un  enfant  mafle 
avant  "le  temps  de  l’enfante- 
ment. > 

8.  Qui,  a jamais  entendu 
une  telle  chofe  ? qui  a ja- 
mais rien  vu  de  femblabie  ! 
la  terre  " produit  elle  /on 
firuit  en  un  feul  jour , & tout 
un  peuple  eft-il  engendré  en 
meime  temps  ? Et  cependant 
S ion  a cfté  en  travail  & elle 
a enfanté  fcs  enfans  en  un  mê- 
me temps. 

9.  Moy  qui  fais  enfanter 
les  autres  n’ enfantera/- je 

fioint  aulFy  moy-mefme , dit 
c Seigneur  ? moy  qui  don- 
ne aux  autres  la  fécondité 
demeurera/- je  fterilej  dit 
le  Seigneur  voftre  Dieu  î 

10.  Rejouilfez-vous  avec 
Jerufalem;  foyezdans  l’alle- 
greife  avec  elle  vous  tous 
quil’aimezj  joignez  lest  ranf- 
ports  devoûrejoie  à lafien- 
ne  , vous  tous  qui  pleurriez 
fur  elle. 


rcdclentis  retribuiio- 
netn  ininiic.s  fuis. 


7.  Antequam  par- 
turirec,pepeftt:ante- 
quam  vcniret  partus 
ejus,pepetit  maicu- 
]um. 

g.Quisaudivit  un- 
quam  talc  î & quis 
vidit  huic  fimile  î 
numqu  d partuiiet 
terra  in  die  una } auc 
parieturgens  fimul, 
quia  parcurivic  & 
pepetit  Sion  fîl.os 
fuos. 


9.  Numquidego, 
qui  alios  parère  fa. 
ciOjipfenon  pariam, 
didc  Dominus  2 li 
ego,  qui  gencratio. 
netneztens  tribuo  , 
ïlerilis  ero , ait  Do- 
minus Deus  tuus  } 

10.  L.'Etamini  cutn 
Jeruiàlem>&  exulta- 
te  in  ca  omnes  qui 
diligitis  eam  : gaude- 
tecum  ea  gaudio  u- 
nivcrli , qui  lugetis 
fupei  eam. 


. 7-  Avant  que  lei  douleuri  I i-.  I.  a t-elle  etlé  faitte. 

vinercnc.  I 
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II.  Ut  fueatis,  & 
repleamini  ab  ubere 
coniblacionis  ejus.ut 
mulgeatis,  & deliciis 
afHuatis  ab  omnimo- 
da  glotia  cjus. 
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II.  Afin  que  vous  fucciez 
Sc  que  vous  tiriez  de  fes 
mammclles  le  lait  de  fes  con- 
folations,  8c  que  vous  trou- 
viez une  abondance  de  delices 
dans  la  gloire  qui  l’environ- 


11.  Quia  hîEC  di- 
cit  Dominus  : Eccc 
ego  dcclinabo  fùpcr 
cam  quafî  fluvium 
pacis,  & quafi  tor- 
rencem  inundantem 
glotiam  Gcntium  , 
quam  fugetis  : ad 
ubeia  poitabimi  , & 
fuper  genua  blan- 
dîentui  vobis. 

I}.  Q^omodo  fi 
cui  mater  blandia- 
tur,  itaego  confola- 
borvos,  &in  jerufa- 
1cm  conlblabimini. 


14.  Videbitis , & 
gaudebit  cor  vcftrû , 
& ofià  veftra  quafi 
herba  germinabunt  : 
8c  cognefectur  ma- 
nus  Domini  fervis 
ejus,  &indignabitur 
inimicisfuis. 


ne  de  toutes  parts. 

II.  Carvoicy  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Je  vas  faire 
couler  fur  elle  comme  un 
fleuve  de  paix}  jerepandray 
fur  elle  la  gloire  des  nations 
comme  un  torrent  qui  fe  dé- 
bordé : vous  fuccerez  fou 
lait , on  vous  portera  à la 
mamsnelle,&  on  vous  carrel- 
fera  fur  les  genoux. 

I J . Comme  une  mere  car- 
relle fon  petit  enfant  , ainly 
je  vous  confoleray,  8c  vous 
trouverez  voftre  paix  dans  Je - 
rufalem. 

14.  Vous  verrez  ces  cho-' 
fes , 8c  voftre  cœur  fera  dans 
la  joie  : vos  os  mêmes  " re- 
prendront une  nouvelle  vi- 
gucur^  comme  verte  -, 

8c  le  Seigneur  fera  connoi- 
ftre  fa  main  pHijfante  en  fa- 
veur de  fes  ferviteurs  ; 3c  il 
répandra  fa  colcre  fur  fes  en- 
nemis. 


%■.  Quia  eccc  Do-  IJ-  Car  le  Seigneur  va 


ÿ.j4.  flearironc,  Mr,  germeronc. 
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paroiftre  dans  les  feux  , 
& fon  char  viendra  fondre 
comme  la  tempefte  pour  ré- 
pandre fon  indignacion  & fa 
Fureur  , Sc  pour  exercer  fa 
vengeance  au  milieu  des  fiâ- 
mes. 

i6.  Le  Seigneur  viendra 
environné  de  feux  , & ar- 
me de  fon  épée  pour  ju- 
ger toute  chair  \ le  nom- 
bre de  ceux  que  le  Seigneur 
tuera  fe  multipliera  d fin- 
fini. 

ij.  Ceux  qui  croyoient  fe 
fanctifier  & fc  rendre  purs 
dans  leurs  jardins  fermant  la 
porte  fur  eux  ; qui  man- 
geoient  de  la  chair  de  pour- 
ceau , des  fouris  & d’au- 
tres femblables  abominations 
périront  tous  enfcmble  , dit 
le  Seigneur.  - 

i8.  Mais  pour  moy  je 
viens  pour  recueillir  toutes 
leurs  œuvres  & toutes  leurs 
penfées , Ôc  pour  les  alfem- 
bler  avec  tous  les  peuples 
de  quelque  pais  & de  quel- 
que langue  qu’ils  puilfcnt 
eftre  : ils  comparoiftront  tous 
devant  moy,  & ils  verront 
ma  gloire. 

ip»  J’éieveray  un  éten- 


minus  in  igné  vç- 
nier,  & quafi  tinbo 
quadriçæ  ejus  : rci- 
derein  indignatione 
furorem  fuimijâc  in- 
crepationem  fuam 
in  flamma  ignis. 


j6.  Quia  in  igné 
Dominus  dijudica- 
bic,  & in  gladiofuo 
ad  omnem  carnem , 
& miiltiplicabuiuur 
iiuetfc(2iàDomino. 


1 7 Qui  iànéliffca- 
bantur,&mundos  Ce 
putabant  in  hortiî 
poft  januam  inerrn- 
iècus  , qui  comede- 
bant  carnem  iùiJ- 
lam,  Sc  abominatio- 
nem  , & murem  : fi- 
mul  confumentur  , 
dicit  Dominus. 

iS.Ego  autem  opé- 
ra eorum  & cogita - 
tiones  corum,  veni* 
ut  congregem  cum 
omnibus  gentibuséfc 

linguis;&  venient  & 
videbunt  gloriatn 
meatn. 


19.  Etponam  in 
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eîs  fignum , & mic- 
tam  ex  eis  qui  falva- 
ti  fuerint,  ad  Genres 
in  mare, in  Afiicam, 
& Lydiam  tendetues 
ikgittam  i in  Icaliam 
& Grarciam,  ad  infu- 
]as  longé,  ad  eos  qui 
non  audicriint  de 
me  ,&  non  viderunt 
gloriam  m am.  £c 
annunciabunt  glo- 
r am  meam  Gcnti- 
bus. 


lo.  Et  adducent 
omnes  fratrcs  veftros 
de  luinflis  Gentibus 
donum  Domino,  in 
cquis , & in  quadri- 
gis  , & in  ledicis , & 
in  mulis,&  m carru- 
cis,  ad  moniem  làn- 
ânm  meum  jerui’a- 
lein,dicit  Dominas, 

Siiomodo  (î  inférant 
lii  Ifrael  munus  in 
Taie  miindo  in  do- 
miim  Domini. 


ZI  Etaffumamcx 
eis  in  faccrdoics , & 
Icvitas  ,'dicit  Domi- 
nas. 

î t Quia  ficut  cæ- 
ii  nevi,&  (CKa  nova, 
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dart  parmy  eux  , & j’en- 
voieray  ceux  d’entre  eux  qui 
auront  efté  fauvez  rers  les 
nations  , dans  les  mers , 
dans  l’Afrique,  dans  la  Ly- 
die , dans  les  peuples  ar- 
mez de  flèches  , dans  l’Ita- 
lie , dans  la  Grece  , dans 
les  Ifles  les  plus  reculées  , 
vers  ceux  qui  n’ont  jamais 
entendu  parler  de  moy , Sc 
qui  n’ont  point  vû  ma  gloi- 
re. Ils  annonceront  ma  gloire 
aux  Gentils. 

'if'.  ao.  Et  ils  feront  ve- 
nir tous  vos  freres  de  tou- 
tes les  nations  comme  un 
prefent  pour  le  Seigneur  j 
ils  les  feront  venir  fur  des 
chevaux  , fur  des  chars , fur 
des  litières , fur  des  mulets 
& fur  des  chariots  i ma 
montagne  Mainte  de  Jerufa- 
1cm  , dit  le  Seigneur;  com- 
me lorfque  les  enfans  d’if- 
raël  portent  un  prefent  au 
temple  du  Seigneur  dans  un 
vafe  pur. 

ZI.  Et  j’en choifîray  d’en- 
tr’eux  pour  les  faire  Pref- 
tres  & Levites  , dit  le  Sei- 
gneur. 

21.  Car  comme  les  cieux 
nouveaux  & la  terre  n«u- 
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velle  que  je  vas  oféer  fub- 
fifteront  coûjours  devant 
moy , dit  le  Seigneur  ; ainfy 
voftre  nom  & voftre  race 
fubllfteront  éternellement. 

15.  " "Ex.  \ts  fefits  des  pre- 
miers jours  des  mens  fe  chan- 
geront en  d’autres  feftes , &c 
les  fabbats  en  un  autre  "fab- 
bat  , toute  chair  viendra  fe 
profterner  devant  moy  & 
m’adorer  J dit  le  Seigneur. 

14.  Ils  foitiront  pourvoir 
les  corps  morts  de  ceux  qui 
ont  viold  ma  loy.  Leur  ver 
ne  mourra  point , & leur  feu 
ne  s’éteindra  point  , & ils 
" feroait  expofez  à tous  les 
hommes  qui  raHafieront  leurs 
yeux  par  la  vue  de  leurs  fup- 
plices. 


qù»  ego  Tacio  ftaie 
coraoi  me,  dicit  Oo 
minus  : iicftabitic- 
men  yeftrum,  & no- 
men  vcftrum. 

Et  erit  menüs 
ex  menfê  , & fiibba- 
tum  ex  fàbbaco  . ve- 
niet  omnis  caro  ut 
adorct  coram  facie 
mea^dicic  Dominas. 


14.  Etegredientur, 
& videbunt  cadave- 
la  V rorum,  qui  prç- 
varicati  Aine  in  me  : 
vermis  corum  non 
moriecur,&  ignis  co- 
rum non  extingue- 
tur:&  eiunt  ufque  ad 
fàtietatem  vifionis 
Omni  carni. 


ÿ.  *}.  l/rjr.  deinoif  en  4hit,  de 
femarne  en  Cemaine  tonte  chair  virn- 
di  a m'adorer,  c'ellàdùc  coiici- 
nucllcment. 


liüU  plus  fpiritoel.  Carnthiui  féhkttii 
fpiritueiiit  fuireiitnt, 

il.  34..  htim.  ih  rcronccn  abomioa- 
tiun  à coure  cha'ir. 
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EXPLICATION 

DU  LXVI.  CHAPITRE. 

lî'.  I.  T ^ thrône  & U terre  mort 

marchepied.  Dieu  n’a  pas  attendu  la 
publication  de  l’Evangile  pour  apprendre  aux 
hommes  qu’il  demande  d’eux  un  culte  l'piri- 
tuel.  Il  leur  dit  icy  ce  que  Jesus-Christ  a 
dit  depuis  à la  Samaritaine,  que  Dieu  ellant 
e^rïc  cherche  des  adorateurs  qui  l’adorent  en 
elpric.  Le  ciel , dit-il,  efl  mon  thrône.  Sa  vafte 
étendue  Sc  fa  beauté  ont  quelque  rapport  avec 
ce  que  je  fuis.  Mais  pour  vous  autres  qui 
rampez  comme  des  vers  fur  la  terre  ejui 
mon  marchepied , oit  me  trouverez.-voHS  un  lien 
de  repos  ? 

Je  ferois  en  grande  peine  dit  S.  Bernard,  lî 
Dieu  nenousavoit  dit  que  cette  parole:  Quelle 
maifon  me  baflirez,-vous  ? Car  fi  les  temples  mê- 
mes que  nous  luy  confacrons  ne  font  pas  di- 
gnes de  luy,  où  trouverons  nous  un  lieu  qui  en 
foit  plus  digne  ? Mais  ce  qu’il  ajoûte  enfuite 
me  confole  infiniment  : Sur  cjui  jetteray-je  les 
yettx-  finon  fur  celny  <jui  a l'efprit  brifé , & qui 
écoute  mes  paroles  avec  tremblemeni  ? Comme 
s’il  dilbit  : Je  n’habite  point  dans  des  pierres 
mortes.  Ma  maifon  vivante  & mon  temple  faint 
c’eft  l’ame  qui  a efté  créée  à monimagcjpourvcû 
qn’elle  Toit  créée  une  fécondé  fois  à l’image  de 
mon  Fils  Dieu  & homme,en  devenant  pauvre  & 


Digitized  by  Google 


kà.t' . tùi 


6oG  I s A ï ï. 

humble  comme  luy,  en  m’adorant  avec  un  cœur 
brifé  de  regret , & en  écoutant  ma  parole  avec 
la  frayeur  non  d'un  cfclave  qui  appréhendé 
foiimaiftre,  mais  d’un  fils  qui  a pour  fon  perc 
un  profond  refpeéf  , ôc  qui  met  fa  joie  à luy 
obeïr. 

C’eft  la  parole  de  Saint  Auguftin  qui  paroift 
une  imitation  de  cet  endroit  du  Prophète,  & 
que  nous  avons  touchée  auparavant  : O mon 
lYieH  que  vous  eftes  élevé  au  dejlus  des  deux  l <2)* 
les  humbles  de  cœur  font,  vofire  maifon  .‘Et  hn- 
miles  corde  funt  domus  tua. 

•ÿ.  3.  Celuy  qui  immole  un  bœuf  parmi  vous 
e(l  comme  celuy  qui  tuerait  un  homme.  Le  facri- 
ficc  eft  Je  grand  aéte de  l’adoration  qui  eft  duc  à 
D icu.  Mais  plusilcft  grand  , plus  il  doiteftre 
ofiert  d’une  maniéré  digne  de  luy.  C’eft-là  le 
reproche  que  Dieu  fait  aux  Juifs  ‘.Vous  immolez, 
un  bœuf  fur  mon  Autel  comme  fi  vous  égorgiez,  un 
homme  devant  moy  pour  me  le  facrifier  ainfy 
qu’à  l’idole  de  Moloch.  Vous  me  facrifiez  une 
brebi  comme  fi  vous  ajfommiez  un  chien  dans  mon 
temple  , ou  comme  fi  vous  m'offriez  le  fang  d’un 
pourceau^  qui  font  des  animaux  que  j’ay  en  hor- 
reur. Vos  facrifices  font  des  meurtres  } ce  font 
des  aâes  d’impieté  par  la  difpofition  criminelle 
avec  laquelle  ils  me  font  offerts,  plûtoft  que 
des  marques  du  culte  fînccreque  vous  me  ren- 
des. 

Pluft  à Dieu  que  ces  reproches  ne  tombaf- 
feiit  que  furies  Juifs  , qui  n’ont  offert  à Dieu  que 
des  belles  mortes.  Mais  ce  que  les  faints  ont 
dit  fouvent  n’eft  que  trop  véritable  , qu’encorc 
que  le  facrifice  de  l’Eglife  foit  toujours  en  foy 

infini- 


Digilized  by  Goog[e 


Explication  du  Chap.  LXVI.  6oy 
infiniment  agréable  à Dieu  , puifque  c’eft  le 
corps  & le  fang  de  Ton  propre  Fils , il  eft  nean- 
moins quelquefois  à l’égard  de  ceux  qui  en  abu- 
fent  non  un  facrifice  mais  un  meurtre.  Ils  ne  pre- 
fentent  pas  à Dieu  le  fang  adorable  de  J e s us- 
Chris  t 'comme  des  Preftres  qui  le  révè- 
rent , mais  ils  le  répandent  comme  ont  fait  les 
Juifs  , & ils  le  foulent  aux  pieds  avec  outrage  , 
îelonfexpreflionde  S.  Paul  par  les  excès  &les«.  »•'  ’ 
dereglemensde  leur  vie. 

On  ne  doit  fe  fou  venir  d’une  vérité  fi  terrible 
qu’avec  douleur  & avec  larmes.  Etpluft  à Dieu 
qu’on  en  répandift  alfez  pour  empefeher  ou  pour 
diminuer  un  Ci  grand  mal,  qui  eft  iî  haï  de  Dieu 
&c  des  anges, & fouvent  fi  peu  connu  de  ceux  me- 
mes qui  y font  envelopez. 

ir.  y.  S ion  a erfanté  avant  que  defireen  tra- 
vail. Elle  a mis  au  monàe  un  enfant  rnafle.  Les 
paroles  fuivantes,  dit  S . Jerome , marquent  l’é- 
tabliifement  de  l’Eglife.  C’eft  elle  qui  eftant 
remplie  du  S.  Efprita  enfanté  tout  d’un  couple 
Sauveur  dans  l’ame  des  premiers  fidellespar  la 
charité  majie  & invincible  qu’elle  leurimprima 
d’abenrd,  jufqu’à  convertir  à la  première  prédi- 
cation de  S.  Pierre  trois  mille  hommes , & cinq 
mille  à la  fécondé. 

Le  Prophète  ajoute  : La  terre  produit -elle  fin 
fruit  en  un  feul  jour  ? & tout  un  peuple  eft -il  engen- 
dré en  un  même  temps  ? parce  que  c’eft  une  mer- 
veille qui  ne  fe  peut  concevoir  , que  douze 
hommes  comme  eftoient  les  Apoftres,  fansnaif- 
fance  , fans  lettres , fans  armes,  fans  autorité  , 
aient  partagé  le  monde  entre  eux  ,•  & qu’apres 
avoir  prefehé  aux  nations  les  plus  éloignées  1% 
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nioràlcla  plus  pure  qui  fut  jamais,  «Si:  la  plu» 
contraire  à l’orgueil  Sc  au  dereglemenc  naturel 
» de  l’homme , ils  aient  reiini  tous  les  peuples  dans 
» lefeindela  meftne  Eglife  pour  n’en  faire  qu’un 
M fcul  peuple  & un  l'cul  royaume  de  Jésus- 
„ C H R I s T ; Ht  de  nniverfi^ gentibus  Hna  gens^eret 
Chriflianomm. 

Dieu  fe  déclaré  Iny-mcrme  l’auteur  de  cette 
merveille  lors  qu’il  dit  : Moy  <jni  fais  etifanter 
les  autres  n et? faa'^er ai-je  point  aujji  moy-mefme  ; 
narce  (jue  c’eft  là  proprement  l’ouvrage  de  la  fé- 
condité de  l’Efprit  de  Dieu  èc  de  la  toute  puiffanr 
ce  de  fa  grâce. 

lo.  ReJouiJfez.~voHS  avec  ferufalem  afin  que 
vous  tiriez,  de  fies  matnmelles  le  lait  de  fies  confola- 
tions.  Le  Prophète  exhorte  les  vrais  enfans  de 
Jcrofalem  à fe  réjoiiir  avec  leur  mere  : Mais  il 
faut  bien  confidercr  de  quelle  fouiceil  fait  naître 
cette  joie.  Les  ames  font  devant  Dieu  comme 
des  enfans.  Dieu  qui  les  aime  veut  qu’on  les  fou- 
tienne  & qu’on  les  confole  5 mais  il  faut  que  ce 
foit  en  leur  faifant  fuccer  le  lait  des  marnmelles  de 
FEglife. 

Cës  marnmelles  fpirituelles  & divines di»  faint 
t Auguftin,  font  les  deux  teftamens,  qui  renferment 
tous  les  myfteres  & toutes  les  veritez,  où  l’on 
trouve  le  pain  du  ciel  pour  nourrir  les  ames  & les 
remedes  pour  les  guérir.  C’ell  donc  là  la  ma- 
niéré dont  nous  devons  confoler  les  eiîfans  de 
Dieu  ; non  en  les  entretenant  dans  leur  foibleife 
& dans  leur  impenitence  apres  qu’ils  font  tom- 
bez dans  des  maladies  mortelles,  mais  en  les  trai- 
tant félonies  réglés  de  l’Evangile  & des  Saints , 
^ui  les  portent  toutes  à fe  convertir  ferieufement 
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à Dieu,  & à luy  iatisfaire  parles  fruits  d’une 
fincere  pénitence.  C’eft  ainfy  que  la  joie  & la 
confolation  qu’on  leur  promettra  de  la  part  de 
Dieu  feront  véritables,  comme  eftant  l’effet  de 
laprefencedu  S.  Efprit  dans  leur  cœur,  & la 
fuite  de  la  guerilon  de  leurs  blelfures. 

iz.  le  VX6  faire  couler  fur  leriifilem  comme 
un  fleuve  de  paix.  Cette  paix  & cette  joie  que 
Dieu  nous  promet  n’efl:  point  une  joie  palfagcre 
comme  eft  celle  du  monde  qui  s’évanoiiit  aulfy- 
toft,  & qui  lailfel’ameaulfy  vuide  qu’elle  eftoic 
auparavant.  Cette  paix  a fa  fource  en  Dieu  , &c 
elle  coule  non  feulement  comme  un  ruilfeau 
mais  comme  un  fleuve.  C’eft  ce  quia  efté  mar- 
qué auparavant  : O fi  vous  vous  ejhez.  rendu  at- 
tentive d ceefue  je  vous  commande  , voflre paix  fe- 
rait devenue  comme  un  fleuve.  O n puife  en  ce  fleuve 
dans  les  maux  du  corps  ; on  y puife  dans  les 
maux  de  l’amc,  & on  y trouve  un  fond  d’unë 
confolation  inépuifable.  Cette  joie  n’eft  point 
dans  les  fens.  dans  le  cœur.  Elle  donne 

zVhommt  une  vigueur  nouvelle , & elle  pénétré 
jufijue  dans  les  os.  Ce  don  eft  grand  & innnimenc 
pretieux.  Tous  le  fouhaittent  : mais  il  n’eft  pro- 
mis qu’aux  humbles,  & à ceux  que  leur  docilité 
& leur  obeilfancc  a misau  rang  des  enfans  de 
D îeu.  C’eft  ce  que  nous  voyons  dans  la  iuite. 

On  vous  po'-tera  à la  mammelle  , & on  vous  ca- 
refera  fur  les  genoux , comme,  une  mere  carejjè  fo» 
petit  enfant.  Qui^  n’admirera  dans  ces  paroles 
où  l’excès  delà  bonté  de  Dieu,  qui  veut  bien 
nous  promettre  ce  que  nous  n’oferions  jamais 
cfperer  ; où  le  bonheur  d 'un  ame  qui  eft  eneftat 
de  recevoir  cette  srace  î Et  cependant  il  n’eft 
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pasneceiraire  pourcela  d’avoir  des  qualitez  ex- 
traordinaires & qui  ne  foient  pas  en  noftre  pou- 
voir , comme  il  en  faut  fouvenc  pour  eftre  jugé 
digne  des  faveurs  du  monde.  Il  fuffit  de  recon- 
noiftre  noftre  extrême  indigence , & d’attendre 
tout  de  la  bonté  de  celuy  qui  nous  promet  tout. 
Rienne  nous  eft  fi  facile  , dit  faint  Bernard, 
de  nous  humilier  y fourveu  feulement  cjue  nous  le  vou- 
lions : N I H I L facilius  volenci  ejuam  humiliare  fe- 
metipfum. 

fi  nous  n’avons  pas  cette  volonté , nous 
devons  nous  fouvenirque  comme  Dieu  la  de- 
mande, Ton  Efprit  la  forme  ; & que  celuy  qui 
promet  de  nous  traitter  comme  la  mere  laplus  ten- 
dre  , eft  celuy  là  mcfmc  fle'chir  quand 

il  luy  plaift  les  plus  hauts  cedreSy  &qui  donne  aux 
aines  les  plus  fuperbes  un  cœur  d’enfant. 

■f.  15.  Le  Seigneur  vaparoifire  dans  les  feux. 
ifaïe  qui  a toujours  pâlie  pour  un  cinquième 
Evangelifte  finit  fa  Prophétie  , en  menaçant  les 
hommes  de  ce  redoutable  jour, où  Dieu  paroiftra 
commenm  juge  fevere  pour  rendre  à chacun  ce 
qui  luy  eft  dû.  Il  répanara , dit-il, /ô«  indignation 
ér  fa  fureur , & il  exercera  fa  vengeance  au  mi- 
lieu des  fiâmes. 

Le  Prophète  apres  avoir  reprefenté  en  des 
termes  fi  forts , une  image  du  dernier  jugement 
parle  de  rétablillement  de  l’Eglife  qui  le  devoit 
précéder  , <Sc  il  nous  trace  encore  à la  fin  de 
ce  chapitre  une  peinture  des  peines  éternelles 
des  méchans,  qui  eftee  qui  doit  arriver  déplus 
effroyable  dans  ce  dernier  jour. 

Ce  qui  eft  diticy  de  l’Eglife  n’a  pas  befoin  d’e- 
c\tsiïc.i[Xcmtnx.’.  J'envoieray , dit-il,  vers  les  fia- 
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tiom  dans  l'Italie,  dans  l' Afri^^ue  & (Lins  la  Grèce-, 
vers  ceHX  qui  nont  jamais  entendu  parler  de  moy. 
Toute  cette  fuite  nous  rcprefcntc  clairement 
ce  que  les  Apoftres  ont  fait  dans  le  monde  pour 
y établir  la  foy  & le  royaume  de  Je  sus  Christ, 
& pourréünir  les  peuples  dans  une  feule  Eglife 
qui  doit  durer  jufques  a la  fin  des  fiecles. 

Mais  ce  qui  eft  dit  du  jugement  mérité  d’eftre 
bien  conlîderé  > <\\i\  que  Dieu  perdra  ceux  qui 
croyaient  fie  fanElifier  cT  fe  rendre  purs  , ^ qu'il  re- 
cueillera toutes  leurs  œuvres  (^toutes  leurs penfées.  Le 
moyen  de  craindre  utilement  lafeverité  d’un  fi 
grand  jugc,c’eft  de  ne  nous  alfurer  pas  fi  fort  fur 
nos  propres  fentimcns,&:  de  nous  eftre  fufpeâs  à 
à nous-mefmes.  Car  nous  ne  fçaurions  allez  de-,, 
plorer,  ditfaint  Auguftin  , ces  tenebres  denô- 
tre  cœur  , qui  eft  tellement  plein  de  détours  & „ 
de  replis  que  lors  que  noys  l’interrogeons  fur  fa„ 
difpofition  fecrette,  nous  ne  devons  pas  aifement  „ 
ajouter  foy  à ce  qu'il  nous  dit,  p^rce  qu’il  eft,, 
quelquefois  fi  dilumulé  ou  fi  peu  connu  à luy- 
mefme  qu’il  fe  fert  de  la  lueur  de  quelques  bon- 
nes œuvres  qu’il  fait  au  dehors  pour  couvrir 
comrtie  d’un  voile  le  déreglement  ou  laprefom- 
ption  qu’il  cache  au  dedans.  C’eft  pourquoy  le 
mefme  faint  déclaré  avec  une  fagelfe  qui  eft  aufli 
humble  qu’elle  eft  éclairée  , qu’il  appréhendé 
beaucoup  les  mouvemens  du  fond  de  Ion  ame , " 
qui  fe  dérobent  à fes  propres  yeux  mais  que  ceux  “ 
de  Dieu  découvre  à nu  : Multum  timeo  occulta  “ 
mea  , qua  norunt  oculi  tui  mei  autem  non. 

Lemoyen  de  nous  délivrer d’unfigrand  péril, 
c’eft  de  faire  ce  que  dit  S.  Paul , qui  eft  de  nous 
juger  nous-mefmes  avant  ce  grand  jour , afin  de 
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n’eftrc  point  jtigcz.  Mais  comme  cc  que  nous  ve- 
nons dédire  nous  fait  voirque  nous  nous  trompe- 
rions aifément  Ci  nous  n’avions  point  d’autre 
juge  de  noftre  cœur  que  nous-mefmes , il  faut 
aimer  à eilredu  nombre  de  ces  enfans  Sc  de  ces 
âmes  humbles  dont  il  eft  parlé  auparavant,  qui 
prennent  plaifir  à fuivre  l’avis  de  ceux  qui  tâ- 
chent de  prendre  de  l’ETprit  de  Dieu  , de  fa  vé- 
rité,& de  Ton  EgUre,les  règles  faintes  qu’ils  nous 
donnent  pour  la  conduite  de  noftre  vie. 
u^rri  uv  i 4 • Leur  ver  ne  mourra  point , Gr  leur  feu  ne 

♦i-  4î  47-  s éteindra  point.  Le  Fils  de  Dieu  a dit  par  trois  fois 
ces  mefmes  paroles  d’lfaïe,pour  nous  reprefen- 
ter  d’une  maniéré  terrible  le  defefpoir  où  feront 
les  âmes,  de  s’eftre  attachées  de  tout  leur  cœur  â 
leurs  padîons  criminelles,  qui  feront  alors  comme 
Ktfftn  in  bum  la  rna'iere  le  bois  qui  entretiendront  dans  elles 
*“*■  ce  feu  éternel  ; d’avoir  rejetté  en  mefme  temps 
tant  de  moyens  que  Dieu  leur  offroit  pour  évi- 
ter cet  aby Imi-* , <Sc  pour  fe  rendre  éternellement 
heureufes.  , 

Ils  feront  expofez.  à tous  les  hommes  efui  rajfafe- 
ront  leurs  yeux  par  la  vue  de  leurs  fupplices.  Saint 
Bernard  nous  apprend  de  quelle  maniere  nous 
J devons  entendre  cette  parole  d’Ifaië  lorfcju’il  ex- 
plique celle  de  David  : Où  il  eft  dit  des  faints  : 
yous  cenjtdereyez.  alors  les  pécheurs  avec  attention, 
(ft'  vous  verrez,  leur  punition  de  vos  yeux.  Il  eft 
certain  que  les  Juftes  apres  la  refurreclion  ne 
pourront  avoir  que  des  fentimens  dignes  de  Dieu, 
" puifqu’ils  en  feronttout  remplis. Mais  s’il  eft  dit 
« de  cette  fagdfe  fouveraine  qui  eft  la  fainteté  & la 
».  ” bonté  mefme,  cjuelle  fe  rira  a la  mort  de  s méchans, 

»on  ne  doit  pas  s’étonner  qu’il  foit  dit  des  Saints 
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(jii  ils  feront  a tentifs  a voir  leurs  fupplices. 

Ces  cxpreflions  ajoûcc  le  même  Saine  ne  figni-  « 
fient  nullement  queDieu  ou  (csCzirnspuiffent gou~  « 
ter  me  cruelle  fatisf action  de  la  vu'é  du  fupplice  des  « 
miferables  , ce  qui  feroit  un  blafpheme  qui  fait  « 
horreur  ; mais  elles  nous  apprennent  feulement  te 
que  les  faints  eftant  alors  transformez  en  Dieu, & » 
polfedez  duzele&:.  de  l’amour  de  fa  jufticc^  fc- te 
lont  ravis  en  admiration  de  voir  cet  ordre  inef-  » 
fable  & cette  fagelfe  pleine  d’équité,  qui  reluira  « 
dans  les  defordres  mêmes  du  péché,  hc  dans  la  «« 
in  efure  de  la  punition  des  méchans.  « 

Les  Saints  ajoute  ce  Pere  ne  feront  touchez 
que  des  chofes  dont  Dieu  même  fera  touché.  Ils  « 
ne  feront  plus  capables  de  cette  compaflion  hu-  te 
mainequi  n’aift  de  latendreffedunaturebtSc  qui  » 
eft  proportionnée  à la  foiblelfe  de  cette  vie.  Ils  «« 
paroiftront  en  ce  grand  jour  comme  les  juges  du 
monde, & ils  ne  feront  tous  avec  Jesus-Christ 
qu’un  même  Juge.  Ainfy  cette  parole  de  David 
s’accomplira  en  eux  : Abforpti  funt  junEii petra’'^"’"' 
judices  eorum.  Ils  imiteront  la  folidité  de  cette  « 
pierre  vivante  &:  myfterieule  à laquelle  ils  feront  “ 
il  étroitement  unis  , & ils  feront  inflexibles  « 
dans  l’amour  de  la  fouveraine  juftice  de  J e su  s-  « 
Christ.  * « 

Ils  ne  prieront  point,  dits.  Grégoire,  pourla 
délivrance  des  méchans  par  des  defîrs  qui  fe-  «’*• 
roient  contraires  à l’ordre  de  Dieu  : comme  l’E-  « 
glife  ne  prie  point  prefentement  pour  celle  des  « 
démons,  qu’elle  fçait  cftre  condamnez  par  un« 
arreft  tres'jufte  & irrevocable  : Maisiils  fe  fer-  « 
viront  de  la  vue  des  peines  de  tant  d’ames  mal-  « 
heureules  pour  aimer  &:  pour  loiier  Dieu  encore 
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davantage, félon  ce  qui  cft  dit  dans  rApocalÿpfe: 
^ue  la  fumée  des  feux  & des  tourmens  de  l'enfer  mon- 
tera jufques  dans  les  fiecles  des  Jîecles. 

„ Car  voyant  d’un  cofté  cette  gloire  infinie  donc 
» Dieu  les  comblera,  & de  l’autre  la  punition 
M éternelle  de  tant  d’ames  qui  feront  fortics  com- 
« me  eux  de  la  tige  corrompue  du  premier  hom- 
„ me  , & qui  fe  feront  perdues  enfuite  par  le  dé- 
jà reglement  de  leur  propre  volonté  ; ils  s’abyme- 
»,  vont  devant  cette  Majefté  fupréme  dans  une  re- 
>j  connoilfance  proportionnée  à cette  faveur  ineflla- 
,,  ble  ; & à peine  toute  l’éternité  leur  fuffira  pour 
»,  rendre  grâces  à Dieu,  de  ce  qu’ayant  abondonné 
» les  autres  à eux-mêmes  par  une  tres-jufte  feve- 
„ rité,  il  les  aura  choifîs  au  contraire  par  une  mi- 
»,  fcricorde  toute  gratuite  & par  le  mérité  dufang 
»,  du  Sauveur,  pour  les  preferver  des  defordres 
„ auxquels  leur  pente  naturelle  les  auroit  portez, 
„ & pour  fîgnaler  dans  eux  les  merveilles  de  fa 
„ grâce. 
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(TABLE  DES  PRINCIPALES 
chofes  contenues  dans  la  cradudion 
& l’explication  d’Ilaïc. 

A Elles  doivent  eftre  à Dieu  fin* 

ABb-AHAm  grand  Modelle  des  partage,  chap.  i8.  v.  lo. 

Chreftiens.  chap.  çi.  v.  i.  Pourquoy  elles  r«nc  comparées i 
Adulteai  fpiricuel.C* que c'eft.  deslUts.  chap.  51.  v.  4. 
thap,57.v.5-  Leur  zele  pour  le  làlut  des  autrea.' 

AEFLicTSON  la  recevoir  avec  joye.  chap.  5 1.  v.  6. 
chap.  i.v.a^.  Elles  doivent  pleurer  les  mauvais 

Elle  cft  unefourcedegrace^_chap.  Fadeurs.  Chap. ^7.  v.  i. 

61,  V.  8.  Elles  doivent  déplorer  les  maux 

Avoir  recours  alors  aux  moyens  de  l’Eglife.  chap.  6 1.  y.  1 r. 
humains,  c’eft  irriter  Dieu,  chap.  9,  Elles  doivent  devant  Dieu  técon- 
y.  8.  chap.  1 x.  y . 8 . fondre  avec  les  pécheurs . & rougir 

' Conlolation  dans  les  maux. chap.  du  mal  qu’ils  lont.  chap.  6}.  v.  iS, 
JO.  V.  n.  chap.  45.  v.  I.  Amoua  du  prochain.  Combiëâ 

Pleurer  les  méchans  dans  leurs  af-  Dieu  le  recommande  ch.  v.  14. 
fliidions.quoy  qu'ils  les  euflent  me-  Amour  propre  ; comment  Dieu  le 

litées.  chap.  i6.  y.  g.  chap.  xi.  v.  i.  détruit  en  nous,  chap.  x^.  v.  10. 
chap.  XX.  V.  I.  «'up.  47.  V.  6.  Anges.  De  quelle myiere  1«  Se- 

Dieu  mefle  fes  confolations  dans  raphins  font  devant  Dieu.  chap. 
l’affliûion.  chap.  lï.  V.  4.  v.  x. 

Attendre  alors  en  patience  les  con-  Ils  nous  apprennent  à eftre  hum« 
relations  de  Dieu.  chap.  x^.  v.  9.  blés,  ihtd. 

L’affliûion  nous  eft  nccellàire.  Puiffànce  des  Anges,  chap. 

diap.sS.v.  I. • Y.  s. 

Avoir  recours  aux  Pâfteurs  dans  Avancea.  A quoy  l'Ecriture 
l’affliftion.  chap.  37.  compare  1 avancement  dans  laver- 

Penfet  alors  à fespechez.  chap.38.  tu.  chap.  60.  v.  17. 
y.  H.  chap.  S9-  y-  ^ Avarice.  Avarice  de  ceux  qui 

Utilité  de  l'affliaion.  ch.  ^8.v.  femblent  eftre  à Dieu,  chap  5.  v.  6. 
j^.  •-  Ceux  qui  font  à Dieu.doiven'  fuir 

Dieu  eft  l'Autheur  des  afflictions:  ptincipalemcnt  l'avarice,  chap.  33. 
chap.  4f.v.  7.  •.  V.  <4. 

Dieu  pat  fa  mifericordc  tempJrC  Alimosne.  Elle  doit  accompagner 
les  afflictions,  chap.  48.  v.io.  ' jeune,  chap.  s8-  v.  7. 

Ne  croire  pas  alors  que  Dieu  nous’ • Aumofnes  orgueillcules  rejettées 
ait  rejettez.  chap.  49.  v.  14.  de  Dieu,  iti'i. 

Ne  point  murmurer  dans  l'àfffi-  • Auraofne  fpiritueüe.  ch.ip.  58.  V. 
Ction.  chap.  50.  v.  i.  chap.  <9.  v.  i‘.  ip.  • ■ , 

Ames  (aintes.  Vigne  de  Dieu.  ch.  ..  '-Aveuglement.  Comment  Dieu 
X7.V.  X.  ’■  aytogle  les  hommes,  chap,  <-.v.  iq. 

Temple  de  Dieu.  chap.  ((.y,  ie/.  ih.ip.  xg.  v.  10. 
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les  horainis  s’jveljglent  eux-mef- 
mes  volontairement,  chap.  41.  v. 

18. 

De  quelle  maniéré  les  nicchans 
déplo|:ent  enfin  eux  - inefines  leur 
aveuglement,  chap.  59.  v.  9. 

Combien  nollre  aveuglement  eft 
à plaindre,  chap  66,  v.  if. 

B. 

S.  Jean- Baptiste  pre'dit  par 
Ifaïe.  chap.  49-  tout. 

C’eft  un  excellent  Modellc  des 
mands  Juftes.  ibid. 

” Bapeis  de  Dicuî  leur  confola- 
rion.  chap.  40.  v.  ii. 

C. 

Calomnies.  Vains  efforts  des 
calomniateurs,  chap.  54.  fin. 

Calomniateurs  comparez  aux 
oeufs  des  afpicsôC  à leur  venim.ch- 
■ Î9-  V.  4- 

Charges  de  l'Eglife  1 ne  s’y 
pas  engager  legerement.  chap.  18.  v. 
î-chap.  il.  V.  lO.  V.  ^ocaticn. 

Charité’.  On  n’honore  Dieu 
qu’en  l’aimant,  chap.  ji.  v.  6. 

Nous  n'en  avons  icy  que  comme 
une  étincelle  qui  fe  changera  en  une 
fournaife.  chap,  }i.  v.  16. 

Chastimins  de  Dieu.  Senti- 
snens  d’une  ame  que  Dieu  chaftie. 
chap-so.  V.  I. 

Différence  des  chaflimens  de  Dieu 
fut  les  bons  ou  fur  les  méchans.  ch. 
17.  V.  i.  chap.  i8.  V.  10. 

Chute.  Chute  d’une  amejufte. 
chap.  I.  V.  II.  V.  50. 

Chute  des  grands  dans  l’Eglife 
pleuréedes  parfaits,  chap.  34.  v.  4. 

Combien  ces  chutes  font  incon- 
nues, chap.  i;.  V.  19. 

A quoy  l’Ecriture  compare  les 
bons  qui  fc  reiafehent.  chap.  34. 
fn. 

Chrestiems.  Bons  Chreftiens 
foûtien  de  l’Eglife.  chap.  i.  v.  9 
En  quoy  confifte  le  culte  qu’ils 
doive  Rtà  Dieu.  chap.  r.  v.  ii. 

Comment  ils  font  touscnfemble 
un  coeur  & une  ame.  chap.  11.  v,  <, 

ihap.t;.  V.  ij. 
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Leur  petit  uombri.chap.'iy.'tn 
4.  chap.  É3.  V.  8. 

Leurs  feutimens  , lors  qu'ils  f| 
voyent  environnez  de  méchans.  ch, 
>4.  v.  16. ch.  <3.  V.  10. 

Ils  fe  conduifent  par  la  foy , noii 
par  la  raift  n.  chap.  53.  v.  5. 

Dieu  les  foûtient  dans  les  maux, 8e 
les  fauve,  chap.  41.  v.  i. 

Les  vrais  ChrelHens  font  des  rois, 
chap.  pi.  V.  15. 

Différence  des  vraisChrediens  d'a- 
vec les  autres,  ch  60.  v.  8. 

Chrestiens  corrompusileur in- 
gratitude. chap.  I.  V.  I. 

Leur  punition,  ibid.  v.  5. 

Leur  defcriptioii.  chap.  48.  r.  t. 
chap.  p8.  V.  î.chap.  63.  v.  16. 

Us  font  comparez  à la  pouffiere, 
ch.  ép.  V.  ip. 

Ciel.  Soupitervets  le  Ciel. ch. 
35.  V.  14.  ch.  «4.  v.  4. 

EftatdelavieduCiel.  ch.  £o.iÿ. 
19.  chap.  6p.  v.  17. 

Colere  de  Dieu.  Luy  rendre 
grâce  de  ce  qu'il  s’ell  mis  en  colere 
contre  nous.  ch.  1 1.  v.  i. 

Grande  colere  de  Dieu  , de  ne  fi 
mettre  plus  en  colere.  chap.  16.  V. 

to. 

Dieu  fe  fouvient  de  fa  mifericor- 
de  dans  fa  plus  grande  colere.  ch. 
16.  V- 1.  ch.  17.  V.  i. 

Juftice  8c  Sageffe  de  Dieu  dans 
,feschaftimens.  chap.  18.  v.  4.  ch. 
13.  V.  I.  ch.  iS.  fin.  ch.  34.  v.  ii. 
ch.  37./».  ch.  48.  v.  10. 

Combien  la  colere  de  Dieu  e(l 
terrible,  ch.  4t.  v.  13. 

Ce  n’efl  que  par  fa  mifericorde 
qu'il  ta  détourne  de  nous.  chap.  4I 
v.  9. 

CœtiR.  Dieu  repofe dans  le  cotot 
qui  eft  brifé.  chap.  P7.  v.  15.  chap. 

66.  V.  I. 

Amolir  la  dureté  du  cœur,  chap. 

dl.  V.  10. 

Colombes  fpirituelles.  chap.  <. 

V.  8. 

Compassion  humaine  8c  naturel- 
le. cb.66,Y,  14. 
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(CoHcunscIMcî.  Pefant  joug  ijue 
l'ontUoii  de  la  grâce  nous  addouct. 
chap. lo.  V.  17. 

Ceft  un  afpic  caciic  dans  fon  trou. 

clup.  II.  V.  8. 

C’eft  un  feu  , une  cliaifne , une 
mort , une  toile  qui  enveloppe  les 
âmes.  ch.  15.  v.  6. 

Dieu  empefehe  qu'elle  nenuife  à 
fes  Elus.  chap.  45.  v.  i. 

Elle  nous  fait  une  guerre  conti- 
nuelle. ch.  î I.  V.  J. 

Elle  méfie  fon  infection  d.ms  les 
plusjuftes  mefmes.  ch.  <4.v.  5. 

Confession.  Confulion  falutaire 
de  la  Confellion.  ch.  47.  v.  i. 

Confiance  en  Dieu.  Le  Démon 
tâche  de  la  détruire,  ch.  )6.  v.  4. 

Elle  efl  infeparable  de  celle  que 
l’on  a dans  les  vrais  l’alleurs.  chap. 
Î7- V.  7. 

Sujets  de  fe  confier  en  Dieu.chap. 
41.  V.  17.  chap.  45.  V.  S.chap.4y.v. 
14.  ch.  £â,  V.  II.  ch.  jo.  V.  i.ch. 
63.  V.  7. 

Elle  naid  de  la  défiance  de  foy- 
tnefme.  ch  50.  v.  10. . 

Combien  elle  nous  cfl  neeeflàirc. 
ch.  64.  V-  7.  \ . Efperanee. 

Que  l'abyfme  dèsMifcricordes  de 
Dieu  eft  inepuifable.  chap.  «5.  v. 

l6. 

CoNMOissANcE.  Sccrets dc  Dieu. 
Ne  les  vouloir  point  pénétrer  cu- 
tieufement.  ch.  45.  v.  ?. 

Conseil.  Orgueil  de  ceux  qui  ne 
confultent  perfonne.  ch.  40.  v.  13. 

Conversion.  Marques  d'une  ve- 
titabte  conVerfion  ch.  i.  v.  i5.  ch. 
a.  V.  19. ch.  15.  V.  8.  ch.  35.  v.  i. 
ch.  49.  V.  8. 

Comment  Dieu  la  commence 
dans  les  âmes  ch.  1.  v.  i6.  ch.  i.v. 
4.  ch.  30.  V.  10. 

Senriraens  d’une  ame  convertie, 
ch.  14.V.  3.  ch.  it.v.  lî  ch.  33.  V. 
l-ch.  38,v.i5.ch.44.fin. 

Se  liafter  de  fe  convertir,  chap.  ai . 
V.  II. 

T endreffe  pout  ceux  quife  conver- 
ttiVent.  ikiA 


Exccllens  avis  pobr  une  amt  qui  ft 
converiit.  ch.  15.  v.  13. 

Elle  doit  aimer  la  folitude.  chap. 

FaufIcsconVêrCons.  ch.  sS.v.i^c 

ch.  51.  V.  6. 

Converfion  du  fond  ductrur.  ch. 
31. V.  6. 

Ferveur  des  perfonnes  converties! 
Dieu.  ch.  40.  fin. 

Les  converfions  font  de  grandt 
miracles.  clw4t.v. t4. 

Elles  font  difficiles,  mais  non  im- 
podlblesà  Dieik  ch.  44.  v.  14. 

Elles  n’ont  pour  principe  que  la 
volonté  de  Dieu.  ibid. 

Ce  que  Dieu  dit  à. une  ame  cona 
vertic.  ch.  31.  v.  17. 

Confolation  pour  une  ame  qui  f< 
convertit,  chap.  3a.  v.  i.  chap.  34. 
V.  9. 

Converfion  comparée  â un  Prin- 
temps, ch*  33.  fin. 

Coutume.  Se  roidir  contre  les’ 
mauvaifes  coutumes,  ch.  47.V.  t* 

Craints  de  Dieu.  C’eft  le  tre- 
fordu  falut.  ch.  55.  v.  3. 

Elle  eft  neceffairc  auxplus  parfaits. 
ibid.  V.  14.  ch.  57.  V.  I. 

Elle  doit  durer  toute  la  vie.  chap. 
31  V.  9. 

Crainte  exceffive  des  hommes,  eft 
un  outrage  qu’on  fait  à Dieu . ibid. 

Sujets  dc  crainte,  ch.  44.  v.  13. 

Crsature.  Se  feparer  des  créa- 
rures  pour  s’attacher  à Dieu  fcul.ch. 
46.  V.  8. 

CuLTF.de  Dieu.  Dieu  le  rejette 
lors  qu’il  n'eft  qu’exterieur.  chap. 
19.  v.io.chap.4j.v.i4.  chap.  584 
V.  1. 

Culte  fpiritucl.  ch.  «*  v.  1. 

D. 

Démon.  Ses  efforts  contre  les 
âmes. ch. 3.  V.  i6.ch.14.  v.S.ch, 
15.  V.  4. 

Son  orgueil,  ch.  14.  tntiet. 

Qui  font  ceux  qui  l’imitent,  ibid. 

L’humilité  &C  la  rcconnoiffance. 
dilfipent  lés  efforts,  ch.  17,  v.Ui 
ch.  1S.V.4- 
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III  combien  de  maniérés  on  facri- 
fleau Démon,  ch.  6i.  v-  8^  ch.  6s. 
T.  Z. 

De  quelle  force  on  le  doit  combat- 
tre. ch.  ts-  V.  4. 

Combien  il  trompe  d’ames.  chap. 
17’ V.  L* 

Il  mcfle  la  vérité  avec  le  menfon- 
ge.  ch.  56.  v.‘ L. 

Il  foule  les  pécheurs  aux  picds.ch. 

On  felivrc  a luy  pour  un  tien.ch. 

SJ-  V.  I. 

On  le  fuit  quand  on  fuit  fes  paf- 
fions  ch.  IL  V.  5. 

C’eft  le  meurtrier  des  âmes.  ch. 
54,v.tû. 

Dieu  tempéré  fon  pouvoir,  tbid. 
Il  fe  rend  maillre  desAmes  quand 
perfonne  ne  luy  refifte.  ch.  ^ v.  î. 

Co  mparcà  un  afpic  qui  fait  éclo- 
re fes  œufs.  ch.  <9.  y-  4: 

La  pouiliere,  c'eft  à dire  les  hom- 
mes ferreftres , nourriture  du  Ser- 
pent ch.  ^v.y. 

Dettes  : Dureté  pour  s’en  faire 
p.Tyer , criminelle  devant  Dieu.  ch. 
pff  v.  J. 

Dieu.  Confiderer  fa  grandeur. ch. 
6.  V.  I.  ch.  4m  V.  17.  ch.  41.  V.  U 
Sa  gloire ^it  elîrc  tout  le  defir 
d'un  Chreftien.  ch.  li.  v.  4. 

Sa  louange  doit  eftte  accompa- 
gnée de  joye.  ihid. 

Il  fe  cache  fous  la  conduite  des 
hommes,  ch.  18.  v.  4^  ch.  jy.fîn. 

U veut  que  l’ame  foit  toute  a luy 
fans  partage,  ch.  iS.  v.  to. 

Il  fe  cache  anx  hommes,  ch,  zj. 
V.  10. 

Il  couvre  des  gucrifons  miraculeu- 
fes  fous  des  remedes  naturels,  chap. 
s8.  V.  zi. 

Ne  point  difputer  contre  Dieu.  ch. 
A9-  V.  2^ 

Le  prier  d’armer  fon  bras  pour 
nous  défendre,  ch.  5i.v.£. 

Il  eft  grand , & il  n'aime  que  les 
petits,  ch.  Î7.  V.  15. 

Malheur  de  ceux  qui  abandonnent 
Pieu  pour  cUrc  heureux  ailleurs,  ib. 


N e regarder  que  luy  dans  etuz  qifl 
nous  conduifent  de  fa  parc.  eh.  <1, 

T.  II. 

Douceur..  Corriger  ce  qu’il  y x 
de  rude  en  noftre  humeur,  cbap.40. 
V.  ?. 

La  douceur  propre  aux  ChrelUens. 
ch.  44^  V.  I. 

Humeurs  aigres  comparées  aux 
épines,  ch  (5./». 

Dieu  annonce  là  parole  à ceux  qui 
font  doux.  ch.  6i.  v.  i. 

E. 

ECR.1TUR.E  faince.  LcS.  Efprity 
a méfié  des  chofes  claires  avec  des 
obfcHres.  ch.  19.  v.  i. 

C’efl  la  réglé  que  nous  devons 
fuivre.  ch  zz.  v.  n. 

Eglise.  Elle  efi  dans  la  lumière. 
Sc  le  refie  du  monde  dans  les  tene- 
bres.  ch.  éû  v.  i; 

Amour  des  Chreftiens  pour  l’E- 
glife  ch.  1.  y.  16. 

Son  ctablifiêment.  ch.  t.  v.  i.châ 
Z9.  V.  li.  ch.  II.  fin,  ch.  61.  roHC, 
ch.  JJ_.  V.  I.  ch.  60.  V.  I.  ch.  4S.  V. 
li,  ch.  41.  T.  17.  ch.  6s.  Y.  17.  ch, 
6^  V.  2. 

Sa  multiplication  ne  luy  efi  pas  un 
fujet  de  joye.  ch.  i.  v.  ■ 

Sa  fermeté  en  Dieu  dans  les  maux.' 
ch.  V. 

Son  peuple  eft  un  peuple  de  jtt- 
fte'.ch.  (ÎQ.  V.  ly. 

Qn,i  font  les  ennemis  de  l’Eglife  -, 
combien  ils  doivent  craindre,  ch. 
14  v.i. 

C'eft  le  Corps  de  lefus-Chrift.  ch, 
£1.  V.  10. 

Son  afibiblilTcmcnt.  ch.  17.  V.  4. 
ch.  Z4.  y.  5. ch.  35.  v.  ‘bid.fn. 

Scs  defordres  viennent  des  mau- 
vais Pafieurs.  ch.  v.  ii. 

Dieu  eft  fa  force,  ch-  zS.v.  t. 

Sa  feparation  d’avec  les  perfon» 
nés  du  monde,  chap.  5j_.  v.  li. 
Elle  fc  fortifie  par  les  perfecutions. 
ch.  41.  v.  I.  &c. 

Son  étendue,  ch.  4^.  v.  li. 

Son  humble  reccnnoilTaüce  en- 
vers Dieu,  ibid. 
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Pnreté  & faintetéderEgUie.  ch. 
îi.  V.  ». 

Prcdite  aullï  clairement  que  I.  C, 
ch.  f4  ecmr. 

Son  humiliation  cft  le  fondement 
de  fa  gloire,  chap.  6o.  v.  n.  chap. 

<1.  V.  8. 

Elus.  Dieu  conduit  chaque  ïlu 
comme  toute l'Eglife.  ch.  47.  v.17. 

Confotation  des  Elus,  ch  45.  v. 
I.  Sec.  ch.  44.  V.  I. 

Leur  prix  devant  Dieu.  chap.  4;. 

V.  3- 

Ce  qu'il  faut  eftrcpour  edredes 
Elus  de  Dieu.  ch.  4y.  v.  i. 

Dieu  les  abandonne  quelquefois 
comme  David,  ch.  ^4.  v,  7. 

EwfANs.  Les  prendre  des  lamam- 
anelle  j^ur  les  confetver  chap.  18. 
▼.  9 

Enfancï  Elleconfiftcàfe  laif- 
fer  conduire,  ch.  66.  v ,iç. 
Différence  de  l'enfance  Chreftien- 
ae  avec  la  naturelle,  ch.  46.  v.  5. 

Dieu  ne  conduit  que  ceux  qui  de- 
meurent toujours  enfans.  ibij. 

Quel  eft  le  lait  dont  on  doit  nour- 
rir les  Enfans  de  Dieu.  ch.  66.v.  10. 

Emff.»..  Deferip'^ion  de  l'Enfer. 
Sc,  feux.  ch.  30. /»  ch.  34.  v.  6. 

Crainte  de  l'Enfer,  ch.  33.  v.  14. 
*h.  34  /». 

Les  damnez  y feront  comme  un 
Sacrifice  à Dieu.  ch.  54.  v.  6. 

Tout  y eft  fans  ordre.  5c  à mefme 
temps  avec  ordre,  ch.  34.  v,  n.ch. 

66.  V.  14. 

Les  fuj  plices  des  damnez  , feront 
aux  Saints  un  fujet  de  louer  Dieu, 
ch.  66.  V.  14. 

EndurcissEmsnt  decocur  Trois 
degrez  d'endurciftémem.  chap.  1 1. 

V.  1 1, 

Caufe  de  l'endurciflement  du 
«Ctur.  ch.  14.  V.  3. 

De  quelle  maniéré  ou  y tombe. 

ch.  54.  V.  3. 

J.  C.  nous  a délivrez  de  l'endur- 
ciflemenc  du  coeur,  ch.  4 4.  v.  t. 
Ennemis.  Lesaimer;  pleurer  leurs 
maux. ch,  13,  v.  4. 


ESPERANCE.  Dieu  punir  ceux  qui 
n’efperent  point  en  luy.  ch.  8.  v.  f. 
ch.  li.  V.  S.  ch.  30.  v.  3 
Efperance , abrégé  de  la  Religion, 
ch.  10.  V.  II. ch.  II.  V.  3. ch.  14.  V. 
S4- 

Efpercr  dans  l'homme  ou  d.ins 
foy-melme , c’eft  orgueil,  chap.  14. 
V.  31. 

CoieredeDieu  contre  ceux  qui  fe 
veulent  rendie  l'appuy  des  autres. 
ch.'iS.  V.  I.  ch.  10.  v.i3.ch.3i.v.i. 

Attendre  long  temps  Dieu.  ch.3j. 

V.  1.  V.  ConJiitMce, 

S.  Espr.it.  Ses  effets  dans  l’arae. 
ch.  4.  V.  3.  ch.  53.  V.  3. 

11  fc  repofe  fur  les  Chreftiens, prin- 
cipalement fur  les  Pafteurs.  chap 

61.  V.  I. 

Comment  il  inffruit  les  âmes.  ch. 
33.  V.  II. 

11  demeurera  toujours  dans  l'E- 
glilc.  ch.  39.^».  ch.  4i.  V.  17. 

Eucharistie.  C'eft  une  viande 
dclicicuf;.  ch.  13.  v.  6. 

Difpolîtion  pour  la  recevoir,  ch. 
45.'  V.  3. 

Pleurer  les  defordres  qui  fc  com- 
mettent dans  le  Sacrifice  de  l’Autel, 
ch.  66.  V.  3. 

EvesQues.  L'Ecriture  leur  don- 
ne le  nom  de  Princes,  ch.  60.  v.  17. 

Ils  doivent  c'iiduire  avec  un  ef- 
prir  de  paix.  ibii. 

Eunuqijes  volontaires,  bénis  de 
Dieu  dans  la  Loy  nouvelle,  ch.  54. 
V.3.  F. 

Fe.mmes.  Leurs  parures.  ch.ip.  j. 
V.  i4. 

Elles  doivent  quitter  le  luxe.  ch. 
3*.  V.9 

Elles  doivent  imiter  Sara.  eh.  3 1 . 

V.  1. 

Foibles.  Confolation  des  foi- 
blés,  ch-  40.  V.  1 1.  ibiâ.  v.  19. 

Les  affifter  fans  s’élever,  chap.  38. 

V.  10. 

Ne  pas  entretenir  leurs  foibleflès, 
ch.  64.V.  iQ. 

G. 

CKACE.  Nous  ne  portons  de  fruit 
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qu‘i  proportion  que  nous  fonunes 
»rroff2  de  k grâce  ch.  6i.  fin. 

Combien  cUê  cft  rare,  ic  par  cou. 
fequent  precieufe.  ch.  17.  v.  10. 

A quoy  l’Ecriture  la  compare,  ch. 
J.S.V.  17,  Auvin.aulait.chap.  55. 
V.  I. 

Les  grandes  grâces  nous  aveu- 
jlent.  ch.  59.  V.  i. 

Avoir  loin  de  les  cacher.  ibiJ. 
v;  a. 

Combien  l'abus  8c  le  méprisqu’on 
rn  fetoit  feroit  terriblp.  ch.  5 1.  fin. 

Il  n'y  a que  la  grâce  qui  parle  au 
eccur.ch.  40.  V.  t. 

Dieu  ne  la  donne  qu’à  ceux  qui  en 
font  akcteztCette  foif  n’cft  pas  tou- 
jours fcüfible.  ch.  5 5.  V.  I. 

Quoy  qu'elle  foit  gratuite,  il  faut 
travaillep poer  l'acheter,  chap.  5p. 

Gr-ahds.  v.  Rois. 

Combien  ils  doivent  craindre 
d'abufer  de  leur  puidàncc.  chap.  17, 

V.  I. 

H. 

Hir.ïti<îues  .Ils  font  tousfuper- 
bes.  ch.  41.  V.  14. 

Homme.  Son  corps  comp.ire  à 
une  tente,  ch.  jS.  v.  ii. 

Eflat  des  Hommes  avant  que  de 
tonnoiftreDieu.ch.  4i.v.  10. 

Combien  l’Homme  doit  s'humi- 
lier devant  Dieu.  çh.  45.  v'.  9. 

Hon.neuk..  Les  honneurs  du  mon- 
de font  une  grande  tentation,  chap. 

J9.V.  I. 

Humilité’.  Pour  s’humilier , il 
ne  faut  que  le  vouloir,  chap.  66. 
V.  , 

Humilité  des  bons  enconfideranc 
lesméchans.  ch.  6.v.  11. 

Il  ne  fe  faut  rien  attribuer,  chap, 
7.  V.  9. 

En  quoy  confifte  la  vraye  humi- 
lité. ch. 14.  V’jx- 

Se  défier  toujours  de  foy-mefme. 
ph.  35.  V.  14. 

Confolâticn  pour  les  âmes  hum- 
bles.ch.  35.V.  3, 

^Elumilité,  pacine  des  bcnqec 


oeuvres,  ch.  37-  v.  jo. 

Sujets  de  s’humilier,  chap.  40.  r. 
17-  ch.  41.  V.  17.  ch.  6 J.  V.  i<.  ch. 

64.  V.  s. 

Humilité  , véritable  force  dos 
âmes,  ch  40.  fin. 

Dieu  fe  glorifie  dans  les  humbles. 
ch,S7.  V. iç. 

Humbles  de  coeur,Maifon  dcDieu. 
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ch-  44.V.  i.ch.  Éa.v.  10. 

Dieu  juge  des  oeuvres  par  l'inten- 
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6.  9.  ch.  16.  V.  5.  ch.  16.  fn. 

6e  qui  y doit  arriver , commence 
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lent  au  hazatd.  ibid.  & ch  47.7.1}.  chcut$<iui  veulent  fc  convertit,  ch- 
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Douceur  dans  Içs  travaux  de  la  Pé- 
nitence. ibid. 

Joie  quand  on  void  des  prcheuri 
cmbr.tlletla  Penitence.  ch.  31.  v 6. 
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llsfonccommeuninllrumemdans  té eA noftie  confolacion.  chap.  ^i, 
]a  main  de  Dieu  pour  chaftier  les  v.  4. 

bons.  ch.  10.  V.  5. 6Cc.  PaoPHETEs  , en  quoy  diffcrcni 
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marchent  pas.  ch.  8.  v.  19. 
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v.  14. 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE  DU  ROY. 

PAr  Lettres  Patentes  données  à Saint 
Germain  en  Laye,  le  premier  jour  de  Se- 
ptembre nvl  lix  cens  foixante  & douze , lignées. 
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Par  le  Roy  en  Ton  Confcil , Dalence',  €e 
fcellées  du  grand  Sceaudecirc  jaune.  Sa  Ma- 
)est£' a permis  au  Sieur  . . . de  faire  im- 

primer par  tel  Imprimeur  que  bon  luy  femblc- 
ra  , Les  Livres  des  Prophètes  IfAse  ^ Jeremie , 
eivcc  une  explication  tirée  des  SS.  Teres  er  des  Au- 
theurs  EcCleJiaflijues , en  telles  marges  , formes, 
grandeurs,  caraderes,  5c  autant  de  fois  que  boa 
luy  fembiera, pendant  le  temps  de  Cix  années  en- 
tières & conlccutives,  à commencer  du  jour 
qu'ils  feront  achevez  d’imprimer  pour  la  pre- 
mière fois.  DEFENSES  â tous  Libraires Sc  Im- 
primeurs , Sc  autres  peiTonnes  de  quelque  qua- 
lité ôc  condition  qu’elles  foient,dc  les  imprimer, 
faire  imprimer  , vendre  ny  débiter  durant  ledit 
temps  en  aucun  lieu  de  robeilfancc  de  Sa  Maje- 
fté  , fans  le  confentement  de  l’Expofant  > ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ; à peine  de  trois  mil  livres  d’a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans  , de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits , Sc  de  tous 
dépens  , dommages  Sc  iiiterefts , comme  il  eft 
plus  au  long  porté  par  lefdites  Lettres. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Comm  mauté  des 

Imprimeurs  Marchands  Libraires , le  6.  Se- 
ptembre 1672.  Signé  J Thierry,  Syndic. 

Ledit  Sieur  . . . . ^a  cédé  fbn  droit  de  Pri- 
yilegcpour  cette  imprelïion  du  Livre  du  Pro- 
phète Ifaïc,  à Guillaume  Desprez  Mar- 


[ chand  Libraire , aux  conditioMS  portées  par  Tacr 

I eord  fait  entr’eux. 

^ jichevé  ifimprimeir  pour  la  première  fois  » la 

IS.  Avril  iSçj, 

Les  Exemplaires  ont  cfté  fournis  au  delîr  du 
Privilège. 
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p.  331.L  17.  lui , i.  fui.  p.  331.1. 1. /.j'abpmeray,  p.  334. 1. 10. /.  il 
luyadeclaré.  p.  379.I.  rs./.fi  vouspermettez.  p,  383. 1. 1. /.  con- 
filiamini.  p.  4<o.l.z4.i,  pour  une  latisfaâion. 
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